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l""® PARTIE

ANNALES
DE LA

SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE

Notice nécrologique sur Achille GUENÉE

Par M. Paul MABILLE.

(Séance du 13 Avril 1881.)

La science ne vieillit point ; seuls les hommes qui se dévouent pour

elle, qui, par leurs travaux assidus , étendent son domaine et l'enri-

chissent, après avoir brillé quelque temps, déclinent, s'affaiblissent et

meurent. Ceux qui leur survivent, qui les ont eus pour maîtres et ont

pensé un instant qu'ils devaient être immortels comme la science elle-

même, doivent se résigner à cette loi d'ici-bas que tous les êtres ont une

fin. Chacun de nous amasse d'autant plus de regrets qu'il vit plus long-

temps et cherche une sorte de compensation dans les souvenirs qui font

revivre un instant ceux qui ont disparu.

C'est avec ces sentiments, Messieurs, que je viens rappeler à votre

mémoire les principaux traits de la vie de feu Achille Guenée, de Châ-

teaudun.

Achille Guenée est né à Chartres le 1" janvier 1809, et il est mort à

Chàteaudun le 30 décembre 1880. Il fut élevé au collège de Chartres, où

il fit de brillantes études. Doué d'aptitudes heureuses, d'une admirable

facilité, il réussit dans tous les sujels qu'il étudia ; entraîné par son

ardeur de savoir, il se procura une instruction solide , aussi variée

qu'étendue et que révèle presque à chaque page la lecture des ouvrages

qu'il publia par la suite.

Ann. Soc. ent. Fr. — Juin 18S).
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D('jà à cette époque de sa vie, il montra un goût prononcé pour l'his-

toire naturello, choisissant de préférence l'étude des insectes, et parmi

ceux-ci rechorcliant surtout les Lépidoptères. Il est certain que son ami

F. de Villiers le conseilla et détermina son choix, car Guenée fut exclu-

sivement lépidoptérisle.

Une fois ses éludes terminées, il vint à Paris faire son droit, mais sans

oublier ses éludes favorites; il obtint le titre d'avocat qu'il se plut tou-

jours à porter. Marié en 1833, il quitta Paris pour Châteaudun, où il résida

jusqu'en 18'iG. A cotte époque il revint h Paris pour diriger l'éducation

de son fils, mais « un coup cent fois plus cruel » que toutes les afflictions

dont la vie est semée, le frappa à l'improvisle ; il perdit ce fils qui lui

donnait les plus douces espérances, et, accablé de ce revers funeste, il

quitta définitivement Paris. Iletiré d'abord à Chartres, il se livra avec

d'autant plus d'ardeur h l'entomologie et la chargea « d'adoucir les cha-

grins légitimes » dont il ressentait sans cesse l'amertume. C'est h ce

moment qu'il choisit Châteaudun pour résidence, demeurant une partie

de l'année aux Chatelliers, où il partageait son temps entre les occupa-

lions de la campagne, l'étude et la chasse.

Deux filles vinrent, sinon lui faire oublier un premier et cruel chagrin,

du moins mettre un peu de joie h son foyer ; il les a laissées honorable-

ment mariées, et c'est entouré de leur afl'ection et de celle de leur mère

qu'il s'est éteint à 71 ans.

Nous avons dit que Guenée était admirablement doué : une intelligence

très souple, concevant rapidement et sans efforts, une imagination vive

et riche lui auraient assuré des succès solides en litléralure. .l'ai sous les

yeux plusieurs pièces de vers qui ne sont pas sans mérite; il en fit

insérer une dans le Glaneur en 1829, qui, outre la facilité de la versifi-

cation, offre des pensées élevées et purement exprimées. Dans une autre

pièce, il répond à un de ses amis, amant passionné des Muses, et il le

fait avec une verve charmante ; vous me perniellrez. Messieurs, de citer

deux strophes qui contiennent une appréciation originale et un peu iro-

nique des travaux du classificateur. Son ami l'avait salué roi des Lépi-

doptères :

« Nos couronnes, à nous, les crois-tu plus réelles ?

« Non ! ces belles trih\is que nous disciplinons

« Grossissent tous les ans; mille formes nouvelles

« Se glissent dans leurs rangs et brisent leurs chahions.
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« La tribu trop gonflée éclate en vingt décades
;

« Telle autre, en s'annexant un genre déclassé,

« Forme, avec des débris, de nouvelles peuplades;

« Tous nos plans sont rompus ; notre règne est passé. »

Guenée aurait pu être écrivain, poète, littérateur enfin, et nul doute

qu'il eût conquis par ses qualités brillantes une place honorable et distin-

guée ; il préféra être entomologiste ; il mit dès lors au service de la science

qu'il avait choisie tout ce que la nature lui avait donné d'ardeur et de

talent. Il a laissé la réputation d'un savant de premier ordre, aussi

consciencieux qu'érudit. Il n'a jamais cessé de faire des recherches et

d'entreprendre des travaux importants sur tout l'ordre des Lépidoptères
;

il a été un des rares entomologistes qui n'ont pas eu de ces prédilections

singulières et si fréquentes qui condamnent et rejettent telle ou telle

famille. Diurnes, Nocturnes, Microlépidoplères, il a tout abordé, et s'il a

moins écrit sur une partie, ce n'est pas tant à son indifférence qu'il le

faut attribuer qu'à des obstacles insurmontables à son époque et à des

ménagements pour ses collaborateurs.

Guenée, dans sa jeunesse, se livrait avec passion à la chasse des

insectes ; les recherches actives avaient pour lui un attrait suprême. Il

visita en détail les environs de Chartres et surtout de Chàteaudun.

A Paris, c'est lui qui signala les deux localités d'Herblay et du bois

Jacques, qui ont tant changé depuis. Le même goût lui fit entreprendre

plusieurs voyages lointains : il vit les Pyrénées, le midi de la France, les

Alpes. Plusieurs de nos collègues qui l'ont eu pour compagnon doivent

se rappeler avec plaisir sa bonne humeur, son entrain et l'égalité de son

caractère. En 1870 il était en Suisse au moment où les plus grands

désastres accablaient notre patrie ; son âge l'éloignait des émotions terribles

de la guerre; le pays qu'il habitait, et surtout Chàteaudun, essayèrent

une lutte inégale : une poignée d'hommes déterminés, soutenus par les

habitants, bravèrent le torrent dévastateur : le courage personnel d'un

si petit nombre de défenseurs arrêta et fit reculer une division prussienne

appuyée de son artillerie. Les vainqueurs brûlèrent une partie de la ville

après le combat, pour donner sans doute à la postérité une de ces leçons

d'éternel souvenir que le génie et la supériorité intellectuelle sont seuls

capables d'appliquer. A. Guenée retrouva, non sans étonnement, sa col-

lection intacte ; il fut peut-être moins surpris de trouver la plus grande

partie de ses boîtes numérotées et dans un certain désordre, comme si

un départ précipité avait arrêté un emballage, autorisé par la force qui,

comme on sait maintenant, prime le droit.
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Guenée était d'une complaisance sans bornes ; nul ne s'adressait à lui

sans obtenir les renseignements qu'il demandait ; il ne ménageait point

sa peine et s'empressait de répondre à ses correspondants des lettres dont

il n'hésitait jamais à couvrir les quatre pages d'une écriture fine et serrée.

Kous avons nous-môraemis souvent à l'épreuve cette complaisance inépui-

sable et ne l'avons jamais fatiguée.

La réputation que Guenée s'était acquise était peut-être plus grande à

l'étranger que dans sa patrie ; il est certain que ses travaux sont plus

suivis en Angleterre qu'en France. En Allemagne, Guenée était regardé

comme le premier des entomologistes français.

Nous ne devons pas passer sous silence la manière dont il avait disposé

sa collection et réglé ses études. Celle-ci était rangée dans des boites de

grandeurs diverses, vitrées et hermétiquement fermées. Les épingles,

coupées très près du corps de l'insecte, permettaient de voir facilement

sans être obligé d'ouvrir les boîtes. Cette méthode, qui n'est pas sans

inconvénient, assurait à la collection une conservation indéfinie. Chaque

Ijoîte portait un numéro d'ordre et les noms de genre inscrits sur un des

flancs; le dessous était recouvert d'une feuille de papier blanc où étaient

écrits les noms des espèces, juste au revers de la place qu'elles occu-

paient à l'intérieur; la synonymie, de nombreuses remarques accompa-

gnaient chaque nom et donnaient à la collection une valeur exception-

nelle ; c'était un monument aussi impérissable que peut l'être une œuvre

humaine.

Un des premiers, Guenée s'est occupé des Lépidoptères à l'élat de che-

nille; il attachait une grande importance aux détails biologiques et les

faisait servir à caractériser les genres; nos Annales contiennent à ce sujet

une controverse avec Duponchel ; Guenée semble avoir eu gain de cause,

car aujourd'hui les Lépidoptéristes attendent la découverte de la chenille

comme le critérium suprême. 11 s'était contenté de garder les descrip-

tions de toutes les chenilles qu'il découvrait, et, en ce point, sa méthode

était inférieure à ce qu'on fait aujourd'hui; en effet, au bout d'un laps

de temps assez restreint les détails multiples d'une description finissent

par échapper à la mémoire la plus heureuse.

C'est vers le milieu de sa carrière qu'il commença son grand ouvrage

sur les Nocluélites, ouvrage en trois volumes, qui furent bientôt suivis de

trois autres comprenant les rhalénilcs et les Deltoïdes. Le travail qu'ont

dû coûter ces volumes si compactes est immense. Tout y a été étudié,

examiné, et l'auteur pouvait dire hardiment qu'il devait bien peu ù
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ses devanciers : il examina, médita les descriptions, même les plus insuffi-

santes, comme celles de Fabricius; il joignit à son ardeur pour le travail,

une persévérance singulière, une perspicacité qui a produit l'ouvrage

le plus solide qui existe encore aujourd'hui sur les Lépidoptères noc-

turnes. Il ne faut pas croire cependant, d'après ce juste tribut d'éloges,

que je veuille ériger Guenée en un maître infaillible ; il y a sans doute

de nombreuses critiques à faire sur l'arrangement des Nocluélites; il

faut regretter certaines qualités qu'on est en droit d'attendre d'un si

grand ouvrage, mais si l'auteur ne nous a pas donné le fil d'Ariane

nécessaire pour se reconnaître au milieu de cet océan d'espèces qu'il

découvre aux yeux du lecteur éperdu, il nous a indiqué le moyen de le

trouver nous-mêmes; il faut en effet le chercher à son exemple dans un

travail assidu, dans un esprit de recherches infatigable.

Guenée avait obtenu tous les honneurs que peut donner notre Société :

reçu membre en 1832, peu de mois après la fondation de notre associa-

tion, il avait présidé nos assemblées en 1848 ; il avait été nommé membre

honoraire en 187/i. Il avait en outre reçu du Ministre de l'Instruction

publique la distinction d'officier d'Académie.

Je sens, Messieurs, qu'il faut terminer cette notice déjà longue : mon
sujet si étendu et si fertile m'entraînerait trop loin. Je le répète en ter-

minant, les entomologistes du temps présent voient avec un profond

regret s'en aller les maîtres sous les auspices desquels ils ont commencé

leurs études ; les lépidoptéristes surtout ne peuvent se défendre d'un

sentiment de profonde tristesse en voyant disparaître ces belles collections

qui, pendant plus de quarante ans, ont été visitées par les savants étran-

gers. Terminons donc par un souhait, auquel vous vous joindrez sans nul

doute, Messieurs, c'est que les Boisduval, les Guenée inspirent leurs émi-

nentes qualités à quelque jeune esprit, qui les fasse revivre un jour et

dépasse, si cela est possible, leur savoir et leur complaisance !

Ouvrages et Travaux de A. GUENÉE.

Les travaux de A. Guenée sont en proportion de son activité, c'est-à-

dire très nombreux. Comme ils sont dispersés dans un grand nombre de
recueils, nous en donnons la liste en suivant l'ordre des dates.
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1. Notice sur les mœurs de la chenille d'une espèce de Nonngria, etc.

— Annales de la Société entomologique de France, 1833.

2. Sur quelques chenilles des environs de Châteaudun nouvelles ou peu

connues. — Annales, 1835.

3. Notice sur une Orgyia nouvelle (avec F. de Villicrs). — Annales,

1835.

U. Tableaux synoptiques des Lépidoptères d'Europe, contenant la des-

cription de toutes les espèces (avec F. de Villiers), tome I : Diurnes,

avec planches. — Paris, 1835.

5. Notice sur deux Bnjoplula. — Annales, 1836, Bull., p. xlvii.

G. Note sur les coques du genre Lanestris. — Annales, 18^6, Bulletin,

p. LXIII.

7. Note sur les mœurs de la Bnjophila algx, etc. — Annales, 1837.

8. Description d'un Lépidoptère du centre de la France, avec fig. —
Annales, 1837.

9. Sept mémoires intitulés : Matériaux pour servir h la classification des

Noctuelles, etc. — Annales, 1837, 1838, 1839 et 18/il.

10. Mémoire en réponse à celui de Duponchel sur la marche à suivre

pour arriver à une bonne classificalion des Lépidoptères. — An-

nales, 1838.

11. Note en réponse aux observations de Duponchel. — Annales, 1838,

Bull., p. LXV.

12. Note sur le nécrentôme du docteur Boisduval. — Annales, 1838,

Bull.

13. Réponse au second mémoire de Duponchel sur la manière, etc. —
Annales, 1839.

^[^. Noctuarum Europaearum index methodicus. — Annales, 18^1.

15. Noie sur ÏEnnomos illunaria. — Annales, 18/i2.

16. Les Entomologistes peints par eux-mêmes. —Société libre de l'Eure,

18/i2.

17. Note sur un travail traitant des Microlépidoptères. — Annales, 18^2,

Bull., p. LV.

18. Si l'Enlomologie et utile et comment? — Société libre de l'Eure,

18V2.

19. Noie sur trois Lépidoptères nocturnes. — Annales, 18ù3, Bull., p. xl.

20. Essai sur une nouvelle classification des Microlépidoptères et Cata-

logue des espèces européennes. — Trois mémoires, Annales, 18/|5.
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21. Monographie du genre Talœporia. — Annales, 1846.

22. Noie sur une variété de la chenille (TAcheronlia Atropos. — Annales,

18Zi6, Bull., p. cxii.

23. Mémoire sur quelques espèces de Tortrix, etc. — Annales, ISZi?.

2Z|. Notice nécrologique sur F. de Villiers. — Annales, 1847.

25. Discours lu à la Société en prenant la Présidence. — Annales, 1848,

Bull., p. XI.

26. Étude sur les principaux auteurs en Lôpidoptérologie. — Annales,

1848.

27. Observations sur le genre Thyatira, etc. — Annales, 1850.

28. Mémoire sur la conformation du front dans plusieurs espèces de

Noctuélidcs, etc. — Annales, 1850.

29. Note sur la conformation du front chez la Polia Felicina. — Annales,

1850, Bull., p. XVII.

30. Détails sur le procédé de décalcage des Lépidoptères. — Annales,

1850, Bull., p. XXVII.

31. Note relative aux Noctua Derasa et Bâtis. — Annales, 1850, Bull.,

p. XXXIX.

32. Note sur la femelle aptère de VlIcUophobus liiria. — Annales, 1850,

Bull.

33. Des noms en Entomologie. — Société libre de l'Eure, t. IV, 1852.

34. Species général des Lépidoptères. Suites à BufTon : Noctuélites, 3 vol.,

1852. — Deltoïdes et Pyralites, 1 vol., 1854. — Uranides et Pha-

léniles, 2 vol., 1857.

35. Réclamation du droit de priorité h Tégard de M. Ilerrich-Schâffer. —
Annales, 1856, Bull.

36. Communication sur trois Géomètres, etc. — Annales, 1856, Bull.

37. Note en réponse à M. H. Lucas sur la Scsamia nonagrio'idcs. — An-

nales, 1856, Bull.

38. Mémoire sur les Bombyx européens du groupe de qucrcus. — An-

nales, 1858.

39. Note monographique et rectificative sur un groupe du genre Morpho.

— Annales, 1859.

40. Étude sur le genre Lithosia. — Annales, 1861.

41. Observations sur l'emploi du uécrenlôme comme moyen de conser-

vation, etc. — Annales, 1862.
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Zi2. Note sur la famille des Œnochromidœ. — Annales, I86/1.

Û3. Noie sur quelques espèces du genre Colias. — Annales, 1864.

hh. Noie sur le genre Sdina Schr. — Annales, 186/i.

Û5. Souvenirs de Zermalt. — Annales, 1865.

/iG. Noies sur deux espèces Linnéennes du genre Papilio (P. Mneas et

Mneidcs), etc. — Annales, 1867.

kl. Sur un organe parliculier que présente une chenille de Lycénide,

avec fig. — Annales, 1867.

48. Une visite aux Lépidoptères de l'Exposition universelle. — Annales,

1868.

49. Quatre mémoires intitulés : New Species of Heterocerous Lepidoptera

from Canlerbury, New-Zealand, by A. Guenée. — Entoniologist

monthly Magazine, vol. V, 1868.

50. Notice sur YOEcocecis Guyonella, etc., avec fig, — Annales, 1870.

51. Rapport sur l'Excursion entomologique faite dans les montagnes de

l'Ardèclie, etc., avec pi. — Annales, 1870.

52. Mémoire sur les Lépidoptères du IMusée de Genève. — Mém. Phys.

Gen., t. XXII, 1872.

53. Note sur la Palustra Laboidbcni. — Annales, 1873.

54. Observalions sur le genre Scmaiura. — Annales, 1874.

55. Mémoire sur la Teigne du Pommier. — Bulletin de la Société Dunoise,

187/1.

56. L'Échenillage. — Bulletin de la Société Dunoise, 1874.

57. Promenades dans les montagnes du Cantal. — Annales, 1874, Bull.,

p. CLXV.

58. Observalions sur une chenille de Lépidoptère, etc. — Annales, 1875,

Bull., p. CLXXXVIII.

59. Sur la vie évolutive de la Colcoplwra nulaniclla. — Annales, 1876.

60. Ébauche d'une Monographie de la famille des Siculides. — Annales,

1877.

61. Note sur YUranin Rhiphcns. — Annales, 1877.

62. Étude sur les Yponoraeutides. — Annales, 1879.

63. Statistique d'Eure-et-Loir : Lépidoptères. — 1879.



DIPTÈRES NOUVEAUX OU PEU CONNUS

16e PARTIE (1)

Par M. J.-M.-F. BIGOT.

(Séance du 13 Juin 1877.) (2)

XXIII

Tribus NEMESTRINÎDORUM

(Voy. J. Bigot, Essai d'une classification, etc., Ann, Soc. eut. de

France, 1855.)

Genres Tpjchoplîlliaïana (Westw., iiondani), ËËirmoncura (Meig.,

Rondani) et ParasymmîcÏMS (nov., mihi).

Le professeur C. Rondani (Dipler. Exotica, revisa et annotala, Modena,

1863, p. /i9, etc.) a publié un tableau synoptique des Genres compris

actuellement dans le groupe intéressant des Némestrinides
; je donne, à

mon tour, ce que j'appellerai une seconde édition de son travail, revu

et augmenté, afin d'y introduire quelques Genres nouveaux et l'ancien

(1) Voir les Annales de 187Zi : l"^' partie, n° I, p. 107; n° H, p. 116
;

2-= partie, n" III, p. 235, n" IV, p. h^lx. — Annales 1875 : [f partie,'

n" V, p. 237 ;
5' partie, n" VI, p. A69, et n" VII, p. Zi83. — Annales

1876 : 6^ partie, n» VIII, p. 389. -- Annales 1877 : T partie, n" IX,
p. 35 ;

8' partie, n" X, p. 2Zi3 ; n° XI, p. 260. — Annales 1878 :
9*^ partie,

n"XII, p. 31 ; n" XIII, p. ZiO ; n" XIV, p. Zi8 ;
10« partie, n° XV, pars

prima, p. 213
;
pars sccxinda, p. ZiOl. — Annales 1879 : 11' partie

n" XVI, p. 183; n" XVII, p. 235. —Annales 1880 : 12' partie, n" XVIIl'
et XIX, p. 85; 13' partie, n" XX, p. 139; Ik" partie, n" XXI, p. 213;
15' partie, n' XXII, p. 369.

(2) Travail revu et modifié par l'auteur en mars 1881.

Ami. Soc, ont. Fr. —Juin 1881.
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genre Col(i.r, relégué [)ar divers auleurs en des Tribus différentes. Mais,

auparavant, je crois utile de consigner quelques-unes des remarques que

me suggère Télude des Ti/pcs en ma possession.

Relaliveraenl au genre Colaœ (VViedem.), j'ai pu constater chez le C. va-

riegaius (Westw., Cabinet of Orient. Enl.), la présence de cinq nervures

longitudinales distinctes, (dtcignant directement les bords de l'aile, et non

pas de quatre seulement, telles que les figure TVestwood (loc, cit.) : les

dessins des nervures publiés par ^Yiedemann et Macquart étant d'ailleurs

plus ou moins défectueux.

Ces nervures, à mon avis, par leur nombre et leurs directions, viennent

confirmer la localisation du genre Colax parmi les JSemestrinidi, auxquels

il se rattache encore par l'e.rislcncc d'un nupodiuvi.

Mais, il est évident qu'une révision complète du Groupe en question

devient urgente, car plusieurs des Genres qu'il renferme montrent, soit

dans la nervation alaire, soit dans les dimensions ou la conformation de

la trompe, soit enfin dans la villosilé ou la nudité des yeux, une très

grande diversité; je citerai, par exemple, le genre Uirmoneura, tel que

l'ont successivement caractérisé Meigen, Macquart, Scliiner, Rondani,

Philippi, et qui renferme nombre d'espèces avec les yeux, tantôt fort

velus, tantôt à peine tomenleux, ou môme absolument glabres. VU. clausa

(Osl. Sacken, Western. Dipter., 1877, p. 225), par la disposition des

nervuies alaires, s'en éloigne notablement.

Le docteur Scliiner (Novarra Expcdit.) a judicieusement classé parmi

les Trichopthalma (Westw.), VUirmoneura Novœ-llollundiœ (Macq., Dipt.

Exot.), il a laissé (loc. cit.) aux Uirmoneura mon //. brevirostris.

Le genre Andrenomyia (Rond., Osserv. Sopr. aie. sp. d. Esapodi Ditteri,

1850) ne me parait en rien diiïérer du genre Rhychocq}lialus (Fischer,

1806) ?

Macquart (Dipt. Exot.) déclare, que la nervation alaire propre au genre

Trichophiltalma, est semblable à celle de la Fallenia Gaucasica (Meig.);

je ne puis adopter cette opinion démentie par l'observation.

Enfin, je crois pouvoir fonder deux nouvelles coupes génériques, l'une,

avec la susdite Uirmoneura clausa (Ost. Sacken), différant, je le répète,

des vraies Uirmoneura, telles que les ont caractérisées Meigen, Macquart,

Schiner et Rondani; l'autre, avec un insecte de ma collection, portant

l'indication de provenance : Eur. tnerid. ?
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Je les place auprès des genres Colax et Symmiclus, à cause de l'alrophie

apparente des organes buccaux, et je donne à l'un d'eux le nom de

Parasymmictus, qui rappelle sa proche parenté avec le genre Symmictus

(Loew).

Eu voici la diagnose :

G. PARASYMMICTUS.

Generis Syramîcli Loewii vicinum. HaustcUo parvo, et villositatc fa-

ciati iongâ et densâ, rccondito. Oculis nudis. Ocellls tribus manifestis.

Frontc, supernï, modice latâ. Empodio minimo. Alarum vcnis longitudi-

nalibus scptem, scd quinque tantum usque ad costalan ductis, ù" et 6",

pariter ac 6" et 7" longe unie marginem conjunctis, anaii prima intiis,

apice bifidâ.

Sp. Hirmoncura clausa (Ost. Sack.). — Am. Boréal.

G. DlCr.OTPiYPANA {<^i>iiov, r^viranv).

Genrris Symmicli Loewii proxinmm. Haustello, villositatc faciali,

densâ et longâ-recondito; ocellis tribus ; froute Icdâ supcrne; antennis?...

Oculis nudis ; oviducto diniidiam abdominis partem exequantc et longe

bifido. Alarum vcnis sex longitudinalibus , 3" et /i'% 5" et 6", anle costa-

leiii inter se colligatis, indc, quatuor tantum costalcm separcdim attingen-

tibus, anali prima, intus, apice bifidâ, cellulâ quâdam purvâ, trigonâ,

vcnarum ô et 6 sub origine locatâ.

Tribus Nemestrinidorum (J. Bigot).

Ailes : au moins sept nervures longitudinales, parfois n'attei-

gnant pas toutes, séparément, la nervure costale ; ouver-

ture buccale et trompe bien distinctes 1

.
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Ailes : au plus sia; nervures longiludinales, parlois n'attei-

gnant pas toutes, séparément, la nervure costale; sou-

vent l'ouverture buccale et la trompe cachées, ou atro-

phiées 8

.

1. Sept nervures id. atteignant toutes, séparément, la costale. . 2.

— Id. id. n'atteignant pas toutes, séparément, la costale ,. 6.

2 . Ailes plus ou moins réticulées, c'est-à-dire pourvues de ner-

vures transversales plus ou moins nombreuses et sises

entre les longitudinales 3

.

— Id. nullement réticulées, c'est-à-dire plus ou moins dépour-

vues de nombreuses nervures transversales entre les

longitudinales U-

3. Trompe dépassant notablement la longueur du corps; ner-

vure anale pourvue inlérieuremenl d'une nervure appen-

diculaire transversale G. Megistorhynchus.

(Macq., Dipt. exot., 18/i0.)

— Id. n'atteignant pas la longueur du corps; nervure anale

simple, inlérieuremenl G. Ncmcstrina.

(Latr., Hist. nat. des Ins., 1802.)

4. Trompe au moins aussi longue que la hauteur de la tète. ... 5.

— Id. notablement plus courte que la hauteur de la tète ; ailes,

nervures longiludinales U el 5, souvent confondues à la

base sous forme d'un pédoncule plus ou moins allongé;

yeux nus ou velus G. llirmoncura.

(Meig., Syst. Beschr., 1820.)

5. Yeux densément velus ; ailes, nervures longitudinales h et 5,

ordinairement confondues à la base sous forme d'un pé-

doncule G. Trichophlhalmaé

(Westw., rhilosoph. IMagas., 1835.)

— Id. nus ; ailes, nervures longitudinales /i et 5 parfois confon-

dues à la base en forme de pédoncule , nervures lon-

gitudinales 6 et 7 parfois réunies à leur extrémité,
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joignant la nervure costale ; W et 5= séparées de la base

au sommet G. Rhynchocephalus.

(Fischer, Act. Soc. Hist. nat. de Moscou, 1806.)

6. Ailes ; six nervures longitudinales atteignant séparément la

costale, h" et 5^ soudées auparavant G. Hirmophlceba.

(Rondani, Dipt. exot. Revis., 1863.)

— Id., cinq, au plus, atteignant séparément la costale 7.

7. Ailes; 5* et 6^ nervures longitudinales soudées, successive-

ment avec la h^, avant d'atteindre la costale; trompe bien

distincte, au moins aussi longue que la hauteur de la

tête G. Fallenia.

(Meig., Syst. Beschr., 1820.)

— Id., nervures longitudinales Zi-5, et 6-7, soudées par paires

avant d'atteindre la nervure costale ; oviducte n'atteignant

pas le quart de la longueur de l'abdomen . . G. Parasymmictus

(J. Bigot, Ann. Soc. ent. Fr., Bull, bi-mens., 1879, n° 8.)

8. Ailes; au moins cinq nervures longitudinales atteignant sé-

parément la costale ; trompe et ouverture buccale souvent

peu ou point distinctes, ou bien, atrophiées; ocelles par-

fois indistincts 9

.

— Id., au plus quatre nervures longitudinales atteignant sépa-

rément la costale ; trompe, parfois, peu ou point distincte
;

ocelles distincts 11

.

9. Ailes ; cinq ou six nervures longitudinales atteignant séparé-

ment la costale, et, dans le premier cas, trompe atrophiée,

avec ocelles indistincts ; ouverture buccale indistincte ... 10

.

— Id., cinq nervures longitudinales atteignant séparément la

costale ; trompe et ouverture buccale parfois indistinctes ;

des ocelles G. Trichopsidea.

(VVestw., Trans. Ent. Soc. London, 1839.)

10. Trompe bien distincte, relevée; des ocelles.... G. Exeretonevra.

(Macq., Dipt. exot., 1846.)

(1881) 1" partie, 2.
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— Trompe et ouverture buccale paraissant atrophiées; ocelles

indistincts • G. Colaw.

(Wiedm., Analect. Enlom., 1824.)

11. Ailes; nervures longitudinales 3-Zi, et 5-6, soudées par paiies

avant d'atteindre la nervure costale ; oviducte bifide de

la base au sommet, atteignant au moins la longueur de la

moitié de l'abdomen G. Dicrotrypana.

(J. Bigot, Ann. Soc. ent. Fr., Bull, bi-raensuel 1879,

n" 8.)

— Id., nervures longitudinales Z-h, soudées avant d'atteindre

la nervure costale G. Symmictus.

»

Nota. Il m'a été impossible, hors la vue des types, à défaut de bonnes

figures, et par suite de Tinsuffisance ou de l'obscurité des diagnoses

génériques, de déterminer clairement la place des genres Andnnomia

(Rondani, Osservat. sopr. aie. spec. d. Esapodi Diltori, 1850) et Prosœca

(Schiuer, Verhandl. d. K. K. z. b. Gesellscli. "Wien, 18G9).

Espèces nouvcISes.

G. TRICHOPHTHALMA (Westwood).

T. scAPULARis, $ (nov.). — Long, (y compris l'oviduete) 22 mill.

Fusco nigro, Antennis, palpiaqiic basi fulvis ; fade, ulrinque, cinerro

tomentosâ, barbâ albido-flavo ; pectore ejusdem coloris ; pleuris, scuiello,

apicc abdominis, fulvo villosis, ventre cincrco; lialteribus castancis ;

femoribus tibiisque posticis fiiscis , iibiis anterioribus iniermcdiisque

fulvis; alis fer'e hyalinis, externe anguste cinercis.

Yeux brièvement tomenteux ; antennes, troisième division obtusé-

ment conique; trompe, à peu près aussi longue que la hauteur de la

face.
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D'un brun noirâtre. Antennes, les deux premiers articles teslacés, à

reflets grisâtres
;
palpes, de même nuance ; labre à base fauve ; face,

brune vers le bas, et, sur les côtés, garnie d'une villosilé grisâtre ; barbe

et duvet de la poitrine d'un jaune blanchâtre ; flancs, bords postérieurs

du thorax, à poils fauves; des poils semblables à la base du premier

segment abdominal; côtés de Toviducte avec un peu de duvet jaunâtre
;

ventre grisâtre ; balanciers châtains ; cuisses , tibias et tarses posté-

rieurs, bruns, avec villosité grisâtre, genoux, jambes, tarses antérieurs

et intermédiaires, d'un fauve pâle ; ailes presque hyalines, grisâtres au

bord externe.

Auslralia. — Ma collection.

T. scALARis, c? (nov.). — Long. 12 mil!.

JSigra, testaceo picta, ionwiîosa. Antennis basi, pcdpis, tcstaccis ; facie

ejusdcm coloris, cinerco in mcdio notalâ; hausieUo corporc longiore;

barbâ nlbidâ; t/iorace nigro, vittis duo cincrcis, pleuris flavo testa-

ceo villosis, vittâ longiludinaii fuscâ, pectore cinereo ; scutello testaceo

pruinoso; abdomine testaceo, vittis tribus longitudinalibus latis, apicc,

incisuris, fusco nigro; ventre cinereo ; lialteribus tcstaceis; pedibus

fulvis ; alis pallidh cinereis, basi et externe parum infuscatis.

Antennes, troisième division ovaloïde, assez allongée; trompe, longue

d'environ 16 millimètres; yeux très densément velus.

Assez velue, variée de noir et de fauve. Antennes, les deux premiers

segments, palpes, face, teslacés, une large macule grise au-dessous des

antennes; barbe blanchâtre; poitrine et base du ventre à duvet gris;

thorax d'un noir brun, avec deux bandes grises, une bande de poils tcs-

tacés, de chaque côté, au-dessus des ailes, en dessous existe une autre

bande brune; écusson couvert d'une pulvérulence jaunâtre; abdomen
d'un fauve pâle, couvert d'une villosité peu dense, brunâtre, trois larges

bandes longitudinales, bords postérieurs des segments, extrémité, noi-

râtres, les bandes latérales se terminant au bord postérieur du troisième

segment; ventre d'un gris teslacé; balanciers lestacés; pieds fauves,

pelotes blanchâtres; ailes d'un gris pâle de plus en plus foncé ou pas-

sant graduellement au brunâtre vers la base et le bord externe, nervures

brunes.

Chili. — Ma collection.
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T. AM^NA, c? (nov.). — Long. 8 mil!.

Ftisca, cinereo villosn. Antcnms palpisqiie fuscis ; facie longe villosâ,

barbâ cinereo albido ; thorace castanco fusco iomcntoso, rctrorsùm cine-

reo marginato, vittis duabus angustis cinereis, lateribus, pleuris, albido

cinereo longe villosis ; abdominc obscure fuxcano, basi albido cinereo dense

piloso {apice ?) ; halteribus testaceis
; pedibus fulvis, fcmoribus fuscis ;

alis fer'e hyalinis, extrinsecùs , margine lat'e tridentutâ fuscâ.

Yeux longuement et densément velus; antennes, troisième division

notablement allongée et acuminée ; trompe, à peu près deux fois aussi

longue que la hauteur de la têle.

D'un brun noirâtre, entièrement et brièvement velue. Antennes et

palpes noirâtres ; face à longs poils blanchâtres; barbe épaisse, blan-

châtre ; thorax d'un brun noirâtre, à longs poils roussâtres, avec deux

bandes fort étroites, interrompues à la suture, atténuées en arrière, gri-

sâtres, bord postérieur finement teinté de gris, côtés à longs poils d'un

gris blanchâtre, flancs, couverts d'une villosité de même nuance ; balan-

ciers testacés ; abdomen de même couleur que le thorax, base à longs

poils d'un gris blanchâtre {manque, à partir du troisième segment); pieds

et pelotes fauves, cuisses brunes; ailes presque hyalines, avec une

large bande brune au bord externe, n'atteignant pas l'extrémité, large-

ment et irrégulièrement tridentée intérieurement, en outre, à la base et

vers le milieu, deux macules d'un testacé obscur.

Chili. — Ma collection.

G. HIRMONEURA (Meig., Macq., Schin., Rondani).

H. SIMPLES, c? (nov.). — Long. 20 mill.

Fusca, undiquc cinereo tomentosa. Antennarum beisi, palpis
, facie

utrinque, fulvo-testaceis ; frontc et barbâ cinereis ; sculello, Ihoracis

angulis posticis, abdominc basi, utrinque, castancis ; ventre cinereo ;

halteribus fusco iestaceo ; pedibus testaceis, femoribus posticis, supemè,

teirsisque fuscis ,* alis cinereis, basi et externe latb obscurioribus.

Antennes, troisième division conique, fort courte ; trompe, dépassant à

peine l'épistome ; les yeux, à peu près nus.
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D'un testacé obscur et couverte d'un fin duvet grisâtre. Antennes, les

deux premiers articles, palpes, trompe, d'un châtain rougeàlre ; côtés de

la face de même couleur; front d'un brun grisâtre au milieu; barbe

grise ; angles postérieurs du thorax, écusson, côtés des deuxième, troi-

sième et quatrième segments abdominaux, roussâtres; balanciers d'un

testacé brunâtre; pieds d'un fauve pâle, à duvet grisâtre, genoux, dessus

des cuisses postérieures vers leur extrémité, extrémité des tarses anté-

rieurs et intermédiaires, tarses postérieurs, brunâtres; ailes d'un gris

pâle, passant graduellement au brunâtre vers la base et le bord externe.

Chili. — Ma collection.

G. DICROTRYPANA (mihi).

D. FLAVOPiLOSA, $ (mihi). — Long. 11 miil. (oviducto excepto).

Nigra, flavo pilosa. Anlennis ?.... basi, fulvis ; fronte verticcque parce

flavo-paUido vUlosis ; facie dense et Longe flavo pilosa; thorace toto,

pleuris et ventre, flavido villosis. Abdoniinis segmeniis flavido dense, ad

margiius, villosis ; oviducto fiisco ; halteribus pedibusque tutis fulvis ;

alis subhyaiinis, extrinsecus, basi, flavido pictis, venis externis fusais»

Noire. Antennes {incomplètes), à base fauve, ainsi que les balanciers et

les pieds; vertex et front couverts de poils assez clair-semés, jaunâtres,

face entièrement couverte de poils jaunâtres, longs et denses ; thorax,

flancs et ventre, couverts d'un duvet jaune ; bords postérieurs des seg-

ments abdominaux frangés d'un long duvet jaune; oviducte brun; ailes

presque hyalines, un peu fauves à la base, nervures brunes, surtout au

bord externe.

Europ. merid. ? — Ma collection.
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XXIV

Tribus BOMBYLIDORUM (J. Bigot et auctorum).

Genres Lygira (Newmann) et Comptosia (Macq.).

Notre savant Maître en Diptérologie, Macquart, peu de temps après

la publication de son genre Comptosia, destiné à circonscrire ceux

des Anlhracicns, chez lesquels, la troisième, et, le plus souvent aussi, la

quatrième nervure longitudinale de l'aile, s'infléchissent h leur extré-

mité, de telle sorte, que ladite troisième nervure revient sur elle-même,

avant de s'anastomoser avec la deuxième, Macquart a rendu plus tard ce

même genre peu homogène. Cela se comprendra sans peine, car l'unique

caractère propre à reconnaître ce dit genre, n'olTre, dans sa diagnose, rien

de rigoureux, rien de réellement important, si bien, qu'il fut encore ulté-

rieurement démembré par divers autres auteurs : Newmann (Enloraologist,

18Zil-Zi2) créa, à ses dépens, le genre Neuria, adopté par Schiner (No-

varra Expedit.), qui fonda le genre Tritoneura (loc. cit.), son très proche

voisin. Or, ce dernier me semble différer si peu du genre Alyosia (Ron-

dani, Dipt. Exot. , 1863), qu'il me paraîtrait. rationnel d'effacer son

nom, en vertu de la loi d'antériorité, pour conserver l'appellation de

Rondani ?

Rondani (loc. cit) a subdivisé le genre Comptosia en quatre nouvelles

coupes suffisamment distinctes, G. Lyophlœba, Comptosia, Macrocondyla

et Alyosia. Notons ici, que le genre Tritoneura (Schiner) s'écarte un peu

des genres Comptosia par la conformation de se^ antennes.

Schiner, tout en adoptant les anciens genres ISeuria et Comptosia,

semble ne plus tenir compte du genre Lygira. Je ne puis partager celte

manière de voir dont les raisons m'échappent !

Les caractères primitivement assignés par Macquart (Dipt. Exot.), à

son genre Complosia, me semblent tellement vagues, qu'il ne saurait

être, à mon avis, utilement conservé ? En efl"et, le nombre des cel-

lules sous-marginales de l'aile varie de trois à quatre, comme chez

d'autres Antkraciens; la longueur de la trompe n'a rien de fixe, puisque

les C. Landebecki et montana (Philippi) en possèdent une, presque aussi

développée que celle des Mulio, Exoprosopa ou Genres voisins. Je me
sens conséquerament fort enclin à récuser complètement l'ancien genre



Diptères nouveaux ou peu connus. 23

Comptosia, de même que toutes les subdivisions pratiquées dans son sein.

J'en dirai tout autant du genre Neiiria. A mon point de vue, il serait

beaucoup plus simple de fondre toutes ces coupes, mal délimitées, dans

les vieux genres Anthrax, Exoprosopa et quelques autres en petit nombre.

Une révision générale du groupe des Anthracicns devient de plus en plus

urgente, mais, jusqu'à ce qu'elle soit accomplie, mieux vaudrait simplifier

les classifications, en faisant table rase de toutes ces vagues circonscriptions

qui encombrent la nomenclature.

Quoi qu'il advienne, je rapporte présentement au genre Lygira (Newm.)

l'espèce nouvelle dont suit la description :

• L. RDBRiFERA (mihi). — Long. 16 mill.

Ç. Fusco nigro. Antennis testaccis, apice luieis; fronte nigrâ, subtus

fuliu villosâ; facic albido flavoviUosâ; liaustcllo fidvo, apice nigro ; tlio-

racc fulvo, pleuris cinrrco , scuteUo rufo pilosis ; abdomine nigro,

paruin fluvido viUoso, vix fulvo cinereo villoso ; lialteribus fulvis ; pedi-

biis fulvis, tarsis, apice, fuscis, pulviUis albidis ; aiis pallidè castaneis,

vcnis rufis.

Ç. Antennes, premier article médiocrement renflé, deuxième court,

troisième allongé; trompe relevée, atteignant à peine la base des antennes,

et couchée dans l'ouverture buccale; ailes, deux cellules sous-marginales,

anale entr'ouverte.

D'un noir brunâtre. Antennes teslacées, dernier article (chète), noi-

râtre, la villosité antennale noire en dessus, roussàlre en dessous; trompe

fauve à bout noir; front noir, assez élargi, quelques poils fauves au-

dessus des antennes, villosité faciale d'un blanc jaunâtre ; thorax à duvet

d'un fauve jaunâtre, principalement en avant, flancs et poitrine à duvet

gris, angles postérieurs, écusson, lisses, d'un fauve rougeâtre; balanciers

fauves; abdomen noir, avec duvet grisâtre antérieurement, brun en

arrière, segments très finement bordés de rougeâtre, ventre un peu rou-

geâtre avec un fin duvet gris
;
pieds d'un fauve rougeâtre, tarses bruns

h l'extrémité, pelotes blanchâtres; ailes d'un brun pâle avec les nervures

rougeàtres.

Australia. — Ma collection.



2^ J.-M.-F. Bigot. — Diptères nouveaux ou peu connus.

XXV

Diagnose d'un nouveau genre de Diptères

(Voir Bulletin des Séances du 9 Mars 1881, n» 5, page 47.)

Genre Atopognathus (G. nov., mihi) (iroTroç, >v*9of).

Generis Urophorœ proximum, secundum ordinamenta Rondanii et

Schineris :

Haustello crasso, labris maxime dilatatis ; palpîs latis , depressis,

lamellatis, rohmdatis ; vertice macrochrtis sex longis, ercctis, in série

duplici dispositis ; frente latâ, breviter viilosâ; genis (j*, ante, suboculis,

utrinqueuniappendicidatis, appendiculis compressis, niodice ercctis, obova-

tis; alnrum vrnâ secundâ totâ spinosulâ; femoribus incrassatis, anterio-

ribus subtus spinosidis, tibiis, apice, spinis longis armaiis.

Ç. Genis nutlo modo appendiculatis ; tercbrâ longiusculâ, apice acumi-

natâ, intùs se retrahente.

A. PLATYPALPDs (sp. nov., mihi).— Lonî. 5 1/2 xmW.—Haustello fusco ;

palpis albis, vittâ frontali latâ, fuscâ, utrinque aibo lineatâ; orbitis

albido circum niarginatis ; antcnnis albidis, segmcnlis dnobus basalibus

fuscis, tertio supcrn'e fnseo lineato, chcto albido, apice fuscano, gcnarum

appendiculis fuscis ; tliorace scutelloque œneis ; abdomine pedibusque

nigris, nitidis, tarsis albis, summo apice nigris ; halteribus niveis ; alis

albidis, vittâ latâ, transversali, obliqua, fuscâ, furcatâ, ad marginem

externam et usquc ad vcnam quintam externe continuatâ, versus apiceni

bis albido nolatâ, margine posticâ vittâ abbreviatâ nolatâ, basi alarum

lat'e fuscâ, maculis quinque, vcl sex? plus minusve albidis, plus minusve

latis, irrcgulariter variegatâ.

Ç. Colore similiima.

Ternale. Masculum 1, feminas 5, ex Museo nostro.



RÉVISION

DU

Groupe des GYDNIDES
DE LA

Famille des PENTATOMIDES

1" PARTIE,

Par M. Victor SIGNORET.

(Séance du 26 Janvier 1881.)

Le groupe des Cydnides est certainement l'un des plus ingrats à étudier

dans la grande famille des Pcntatomides; la monotonie des formes, l'unité

de structure et le peu de variété dans la disposition des diverses parties

du corps rendent la définition des genres très délicate et la détermination

des espèces extrêmement difficile. La création, dans ces derniers temps,

de nombreux genres et les travaux de M. Uhler sur les espèces de

l'Amérique du JNord ont rendu nécessaire une révision d'ensemble de

tout le groupe, afin de fixer une définition exacte et bien raisonnée des

genres qui le composent, et en ulilisant des caractères dont l'emploi n'a

pas été encore généralisé, tels, par exemple, que les oslioles odorifiques,

les épines, les cils de la tête, etc.

Si ce travail présente une certaine importance, il le doit aux commu-
nications bienveillantes qui nous ont été faites par MM. Berg, Bolivar,

Distant, Horvâtli, Lethierry, Mayr, Puton, Scott et Uhler, pour les nom-
breux types qu'ils nous ont envoyés, et nous adressons à ces entomolo-

gistes nos plus vifs remerciements.

Nous devons une mention toute particulière de reconnaissance aux

divers Musées : à ceux de Gênes, de Berlin, de Leyde, de Stockholm et de

Ann. Sor. ont. Fr. — Juin 1S81.
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Vienne, dont les divers directeurs nous ont communiqué leurs richesses

avec une obligeance et une libéraiilé que nous regrettons de n'avoir pas

rencontrées dans divers autres établissements de même nature, à com-

mencer par le Muséum d'Histoire naturelle de Paris.

S^es Cydnidcs.

Cette division se dislingue par la tête plus ou moins aplatie, à bords

tranclianls, plus ou moins ciliée; par Técusson ne recouvrant pas les

élylres; par les pattes plus ou moins épineuses, par les tibias antérieurs

plus ou moins élargis à Textrémilé, fouisseurs, et présentant à l'extrémité

une fossette ou impression surmontée d'une pièce composée d'une infinité

de petits poils serrés les uns contre les autres, que nous nommerons

peigne, et que nous n'avons vu indiquée par aucun auteur.

Nous pouvons diviser celte famille en deux sections, reconnaissables

par la présence sur la tète et le prothorax de certains points piligères dans

les Cydnidcs vrais, et par l'absence de ces points dans les Séliiridcs ; ce

caractère, très visi])le, suffit seul pour les distinguer les uns des autres.

Ces points existent presque aux mêmes endroits dans toutes les espèces,

on en voit quatre sur le disque de la tête, dont deux au-dessus des yeux,

un de chaque côté et deux vers le sommet des lobes latéraux ; six sur le

prothorax, dont qualre au bord antérieur, deux par deux en dessous des

yeux, et deux latéraux sur le disque, près lïmpression Iransverse. En

dehors de ces points piligères invariables, et dont l'existence, alors que

les cils viendraient à manquer, est toujours indiquée par la présence des

points, il en existe d'autres variables, et notamment le long des bords

latéraux de la tête, du prothorax ou des élytres, et ils peuvent servir alors

de caractères spécifiques. Ces points n'existant pas chez les Séliirides, on

aura donc de suite deux grandes divisions faciles à reconnaître : la pre-

mière les Cydnides, la seconde les Sé/nridcs.

Dans ces deux divisions, on a déjà de nombreuses coupes créées par

Amyot et Serville (Suites à Buiïon, 18Zi3), et dont nous retiendrons la

majeure partie, rejetant toutefois le genre AinbhjoHiis, qui, pour nous,

fait contusion avec celui des Cep/uUocleus, et enlevant de ce groupe le

genre Disnuglslus par suite de la forme de la tête et surtout du canal

osliolaire, et le mettant avec les Slracluides.
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Plus tard on trouve une nouvelle classification, due à M. Dallas, dans

le Catalogue des Hémiptères du Brilish Muséum (1851), et dans laquelle

on voit la création de plusieurs genres nouveaux, les Edinopus, h cause

de la longueur des tibias postérieurs; les Anmestiis, dont le second article

des antennes est très court; le genre Charocydnus, dont les ocelles sont

très petits et manquent, dit l'auteur ; le genre Siiharopiis, très voisin des

Scaptocorîs, remarquable par l'insertion des tarses avant rextrémité des

tibias, et se distinguant l'un de l'autre par la longueur du rostre qui

atteint l'abdomen. On trouve encore le genre Acatalectus, remarquable

par quatre articles ajJx antennes; mais ce genre est synonyme de celui

desArfmrt,* il est vrai de dire que les auteurs n'avaient pas donné ce

caractère essentiel et n'indiquaient que la grandeur du deuxième article

par rapport au troisième.

On remarque plusieurs coupes nouvelles dans Fieber, 1861, Europllis-

chen Hemiptcren, mais surtout dans les Séliirides. Cependant, dans les

premiers on a le genre Byrsimis, dont l'auteur donne des caractères qui

tous peuvent convenir aux vrais Cydnus; le genre Macroscytus, remar-

quable par l'absence de spinules et la longueur de l'écusson, par les

cuisses quelquefois plus épineuses, etc.

Dans les Punaises de France, 1866, Mulsant et Rey indiquent plusieurs

coupes génériques prenant des noms, mais il y a peut-être abus, et nous

ne conserverons qu'un seul nom, le genre Geotomus, dont l'aspect est le

même que celui des Cydnus, quelquefois plus étroit, mais sans spinules

sur la tête, par conséquent se rapprochant plus des Macroscytus que des

Cydnus; encore pourrait-on se servir du nom de Tomùiotus, dont l'espèce

typique est remarquable par sa largeur et par l'écliancrure lalérale pro-

thoracique du mâle.

M. Uhler, dans les Bulletins géologiques et géographiques du Voyage

d'exploration de Hayden, vol. III, n" 2, 366, nous donne un nouveau tableau

des Cydnides, comprenant plusieurs genres nouveaux avec des caractères

reposant plus spécialement sur la forme de l'osliole et du canal ostiolaire.

Sans pouvoir les accepter tous, il nous semble qu'on peut en retenir

quelques-uns ; mais, comme l'auteur ne s'occupe que d'espèces améri-

caines, il devient difficile de s'en servir complètement pour une classifi-

cation générale, surtout parce que quelques-unes des définitions mômes,

présentent une certaine incertitude. Ainsi, dans le genre Mtcroporus,

M. obliquus est tout à fait différent du M. testudinatus quant à la forme
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ostiolairc, et le premier seul devrait entrer dans ce genre par le caractère

de Tosliole en forme d'auricule large ou en cornet (ostiolar canal short at

lip, enlarged inlo a circular auricle). La plupart des genres de cet auteur

se confondront dans le genre Cydnus, excepté cependant les genres Ma-

cropoms et Uomaloforus, qui se distinguent par une ligne ou sillon au

bord antérieur du prolhorax, et le genre Lobonolus, que nous plaçons

dans les Séhirides par suite de l'absence des points piligères.

Plusieurs autres genres sont disséminés dans divers recueils, ainsi le

genre Magoa de Slâl dans Bid. till. Rio, 1860. Malheureusement il est

synonyme (ii'Amnestus Dali ; seulemeni cet auteur n'avait vu que quatre

articles aux antennes, tandis qu'il y en a réellement cinq, mais le second

est très petit. On trouve encore du même enlomologisle le genre Pangœtis

dans Stettiner Ent. Zeit., 1862, caractérisé par : la lête sans spinules et le

prolhorax ofTrant un sillon antérieur marginal comme dans les genres

Macroporm et Ilomaloporus Ulil., mais ces derniers avec des spinules

sur la tète, ce qui les dislingue assez.

M. le professeur Schiodte, de Copenhague, a créé aussi plusieurs genres

dans Kroyer. Naturh. Tidsk., ser. 2, vol. II, 18/i7, p. hk7 à UGk, Lac-

tislfs, et, en 18/i9, Lcgnolus. Le premier seul est à retenir. Par l'inser-

tion des tarses avant l'exlrémilé des libias antérieurs, il se rapproche du

genre Stibaropus, dont il s'éloigne par la forme ordinaire des tibias pos-

térieurs. Quant au genre Lcgnotus, correspondant entièrement aux

Seliirus Am. et Serv., on ne saurait aujourd'hui à quel genre l'attribuer,

puisque Schiodte cite la plupart des Sehirus d'Amiot et Serville.

Dans un travail de Ellenrieder on voit le genre Hahnia, qui, pour

nous, doit représenter le genre Macroscyhis, qui lui est un peu anté-

rieur; c'est ce dont on peut s'assurer en consultant la planche 1, figure 6,

dans Natuurk. Tijdsch. voor JVederl. Ind., vol. XXIV, p. 139. 11 indique

une épine horizontale à la base des yeux, ce qui est assez général dans la

plupart des Cydnides.

M. Mayr, en 186^, Verh. Zool. Bot. Gess., Wien., IV, 90, 7, donne la

description, sous le nom de Chilocoris, d'un genre nouveau que nous

n'avions pu reconnaître et que nous avons décrit récemment sous le nom

de Amnesloidcs pour une autre espèce que la sienne. Ce genre se dislingue

par l'écusson très petit, équilatéral, avec la tête portant des spinules en

lamelle. Nous avons depuis reconnu ce genre grâce à un dessin que nous
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a adressé l'auteur, ce qui a remplacé le type du Musée de Vienne, que son

obligeant directeur n'a pas osé nous envoyer à cause de son mauvais état

de conservation.

Dans ces derniers temps, un nouveau genre a été créé par M. JakowlelT

pour une espèce qui doit entrer dans le genre Stibaropus ; c'est le genre

Pachycnemis, publié dans les Bulletins de Moscou, et peut-être même
une des espèces de Schiôdte, que nous ne connaissons que par des

diaguoses. Du reste, le nom Pachycnemis, plusieurs fpis employé parmi

les Coléoptères, ne saurait être conservé.

Marchant dans la voie que nous a indiquée M. Uhler, nous pourrons

bien nous servir de quelques-unes des coupes génériques de cet auteur

et surtout des caractères tirés de la forme du canal osliolaire et de l'os-

tiole même ; mais nous n'osons que pour très peu d'espèces créer des

genres nouveaux. Ainsi, pour les Cydnus, nous pensons bien prendre les

espèces dont le canal osliolaire est terminé par un ostiole plus ou moins

auriculé, ou en cornet, et libre ; mais il y a d'autres espèces dont l'extré-

mité du canal osliolaire est plus ou moins engagé ou confondu dans le

rebord élevé de la suture mésosternale, et dont Tostiole toujours en

dessous est accompagné ou non d'une petite valvule de formes diverses;

réservant le nom de Cydnus pour les premiers qui contiendront l'espèce

typique de Fabricius, le fluvicornis, de quel nom indiquer les autres?

Nous pensons pouvoir reprendre le nom d^Mt/ms Dallas, Uhler et Stâl,

qui renfeimerait en partie toutes ces espèces à caractères d'ostiole assez

mal définis et très variables.

On peut, dans bien des cas, être embarrassé sur le classement de cer-

taines espèces, et, par exemple, on définirait difficilement celles qui

appartiennent au genre Geotomus de celles qui doivent entrer dans celui

des Macrosctjius, si on ne venait y joindre la forme particulière du

canal osliolaire dans ces dernières. Dans les espèces à tête ciliée seule-

ment, on peut facilement éliminer les espèces du genre Pangœus, qui

se distinguent par un rebord antérieur au prothorax, rebord formé par

un sillon transverse derrière l'échancrure antérieure. Quant au genre

Melanœtlius Uhl., nous le considérons comme synonyme de Geotomus

Mulsant et Rey, et nous ferons entrer dans ce genre les espèces assez

convexes, ressemblant aux Cydnus, dont la tête est plus ou moins ciliée,

sans spinules, et avec Técusson ordinaire, tandis que nous classerons

dans les Macroscytus les espèces aplaties, longues, peu ciliées, offrant

un canal osliolaire terminé par un lobe plus ou moins arrondi, ayant
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Tosliûle en arrière avec une valve arrondie on denlelée ; de plus, l'écusson

est très long et les fémurs présentent le plus souvent des épines au

sonnuel.

La tête des Cydnides forme une surface plus ou moins convexe, avec

les bords plus ou moins aplatis, quelquefois relevés, mais presque tou-

jours Iranchanls; sur la marge on remarque une ponctuation plus ou

moins abondante donnant naissance à des spinules et des cils {Gyd-

nus, etc.), à dest cils seulement {Pangœus, Macroscytus, etc.), a des

lamelles {Annirstiis, Chilocoris, etc.). Le dessus de la tête ou verlex est

divisé en trois, par le lobe médian ou tylus et les lobes latéraux ou joues,

ceux-ci ne dépassant pas le médian, ou plus long, et englobant ce der-

nier {Syllobus, Onaiips, etc.), plus long sans les englober {Gnathoconus)

dans les Séhirides. Le vertex présente des points piiigères au nombre de

quatre : deux près des yeux et un vers le sommet des lobes latéraux,

près du lobe médian ; ces points sont nuls dans les Séhirides. Les yeux,

plus ou moins forts, saillants, mais quelquefois presque invisibles {Ccpha-

loclcus), sont placés à la base du rebord céphalique, entiers ou presque

séparés en deux par le bord même de la tête (Hivems) et offrent presque

toujours une épine horizontale à la base. Les ocelles, placés sur une ligne

fictive parlant de la base d'un œil à l'autre, sont généralement très

visibles, ou sont invisibles, comme dans Chœrocydnus ; en dessous, les

antennes, insérées entre la base du rostre et les yeux et composées de cinq

articles dans la majeure parlie des Cydnides, n'en n'offrent quelquefois que

quatre, comme dans Adrisa et Pachymcroides. Ils sont, dans les Séhirides,

insérés sur un tubercule transverse. Le rostre, de quatre articles, pré-

sente des différences de longueur et même de grosseur pouvant servir à

distinguer plusieurs genres : ainsi le second article présente une espèce

de dilatation aplatie en forme de jabot dans les Lobostoma ; il est tuber-

culeux, épais, dans Scaptocoris. Généralement le rostre ne dépasse pas

les pattes postérieures, mais cependant il atteint l'abdomen : ainsi dans

les genres Stcnocoris et Gampsotcs, mais dans celui-ci la base du second

article du rostre le distinguera du précédent, le génie Loboiwius dans les

Séhirides et une espèce du genre Scoparipes. Il dépasse à peine l'insertion

des pattes antérieures dans Scaptocoris et se tient généralement dans

l'espace compris entre les pattes antérieures et intermédiaires.

Le prolhorax est plus ou moins convexe, ponctué-imprcssionné trans-

versalement, marginé sur les côtés dans presque tous les Cydnides, et sur

le bord antérieur comme dans Pangœus, Ilomalopoms et Macroporus,
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L'écusson est pins ou moins long
,

plus ou moins aigu au sommet
ou arrondi; de là des caractères spécifiques. Il est très long et acuminé

dans les Macroscytus, avec les bords latéraux plus longs que la hase,

1res court dans les Chilocoris, dont les côtés lie sont pas plus longs que

la base.

Les élylres, plus ou moins ponctuées, présentent sur la côte margi-

nale des points piligèrcs qui peuvent .servir spécifiquement; mais la

corie, plus ou moins longue, peut servir génériquement ; la membrane

surtout, qui est généralement courte, égale quelquefois la grandeur de la

corie et sert pour les genres Ectùwpus, Bracliypeitus ; généralement

l'écusson atteint le point même où prend naissance la membrane, i'ex-

Irémilé de la corie au sommet interne formant ainsi l'extrémité du clavus

et sans, par conséquent, de commissure; mais dans quelques rares

espèces nous trouvons une commissure assez étendue, exemple les genres

Pachymcroidcs et Amncstus.

Ce serait le moment de parler de l'aile, mais, ne nous en servant dans

aucun cas, nous la passons sous silence.

Les pattes, plus ou moins ciliées et spineuses, offrent quelques carac-

tères génériques; les tibias antérieurs, tous élargis vers le sommet, pré-

sentent une cavité ou fosse surmontée d'une pièce que nous nomme-

rons peigne, et qui coHsiste dans la réunion d'une série de poils courts,

rigides, accolés l'un contre l'autre, de chaque côté des tibias et sur

la face des épines en plus ou moins grand nombre ; mais, dans quelques

espèces, les tibias postérieurs peuvent offrir certains caractères : ainsi

ils sont en forme de moignon {Stibaropus et Scaptocoris), ou aplatis,

plus ou moins droits, plus ou moins glabres {Cyrlomcnus, Scoparipes) ;

les tarses présentent un caractère qui peut fournir une bonne division :

ainsi ils sont généralement insérés à rextréraité du tibia, mais on les

voit aussi insérés avant l'exlrémilé : de là le genre Lactistes ; dans ce

cas le tibia se conlinuc au-delà du' tarse en une expansion variable,

due à la réunion des épines de l'extrémité et en forme généralement

d'écaillé en languette. La forme des fémurs peut encore servir dans

quelques cas : ainsi, ceux qui sont spineux nous aident, avec l'écus-

son, à distinguer surtout les Macroscytus; dans le genre Amnestus

nous voyons aussi une forte épine dans les femelles et au milieu des

fémurs. Quant aux tarses, ils sont grêles, avec le second article le plus

court, le premier et le troisième généralement égaux; ils présentent deux

crochets qui sont accompagnés de deux appendices de forme assez diverses,
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mais généralement aplatis et coudés au milieu ; cependant quelques-uns

sont droits, en l'orme de dents. l'eut-êlre pourraient-ils servir dans quel-

ques cas ;
pour nous, nous avons cru pouvoir nous en dispenser.

La poitrine, en dessous, nous offre des différences accentuées dont

nous nous servons souvent, mais plutôt comme caractères spécifiques

que génériques ; c'est surtout la forme du canal osliolaire et de Tosliole

en particulier; on pourrait même dire que ces formes sont les mêmes

dans les espèces d'un genre et même d'un groupe : ainsi, dans li>s Séhi-

rides, toutes les ouvertures ostiolaires sont allongées en forme de canal;

mais en outre du canal osliolaire que Ton voit sur les côtés de la poitrine,

entre les pattes intermédiaires et les postérieures, pièce que nous nom-

merons méiasternum pour les paities latérales aussi bien que médianes,

de même pour le prosternum et le mésosternura, il y a sur ce dernier et

sur le méiasternum une structure toute particulière qui fait paraître cer-

taines portions mates et comme chagrinées, que nous nommerons plaques

mates, le resle, lisse, étant plus ou moins ponctué ou strié. Il y en a deux :

une sur le mésosternum, occupant Tangle basilaire en dessous et à côté

des lianchcs intermédiaires, et limitée en bas par la suture rnésoslernale,

en haut par une portion lisse sur laquelle glisse plus ou moins le pro-

sternum, et sur le côté par la portion lisse latérale du bord ; celle en

arrière, sur le méiasternum, n'occupe qu'une partie de cette pièce, celle

la plus interne au-dessus des hanches postéiieures et limitée par une

impression Iransverse simulant un faux segment. C'est sur cette dernière

plaque qu'est placé le canal osliolaire, plus ou moins grand dans les Gyd-

uides et les Séhirides, et presque nul dans beaucoup de Pentatoraides.

L'ostiole est l'ouverture odorifique, visible ou non, placée à l'extrémité

de cette pièce et quelquefois en arrière ; la forme en est très variable et

diflérente pour chaque espèce ; nous la considérons donc comme présen-

tant un bon caractère spécifique, nous ne disons pas générique, car,

dans les Cydmis particulièrement, ces pièces sont très variables, et

comme nous n'avons pas voulu multiplier les genres, nous nous en ser-

vons comme simple division. Nous trouvons également dans les Geotomus

des différences quant à la forme du canal osliolaire el pour mieux dire

de l'ostiole. Mais dans les autres genres on voit les mêmes formes :

ainsi, dans les Macroscytus, les plaques mates existent généralement
;

mais elles manquent quelquefois dans les Cydnus ou les Geotomus : ainsi

il y en a chez nigrilus, elles n'existent pas dans flavicornis ; elles manquent

en parlie dans Geot. gracilipes, complètement dans obsolcius et pililytus,

sont au contraire assez grandes dans Geot. punctatus, elongatus, etc.
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Reste l'abdomen, composé en dessous de cinq segments visibles, plus

les organes sexuels, ces derniers composés d'une seule pièce dans le

mâle et de cinq valvules dans la femelle : les auteurs récents disent six

segments
;
pour nous, nous indiquons ce que nous voyons et nous disons

cinq. L'abdomen est plus ou moins lisse, ou ponctué et cilié sur les bords

et même sur le disque dans beaucoup de cas. Quant à l'abdomen en des-

sus, nous n'avons jamais eu à nous en occuper dans l'indication des

caractères, mais on y compte réellement six segments, plus l'anus et le

connexivum plus large que sur le ventre, où il ne forme qu'un rebord

marginal.

A l'aide des caractères énoncés ci-dessus nous pouvons établir le tableau

suivant. Le caractère de l'ostiole et du canal osliolaire est assez difficile

à voir à première vue, et pour l'étudier il faut nécessairement s'armer

d'une bonne loupe et même du microscope. On prend l'insecte, on se

débarrasse d'une patte intermédiaire en la rejetant soit en avant, soit de

côté, on tord l'épingle pour qu'elle ne vienne pas buter contre l'objectif,

on pose l'insecte sur un bois tendre en Tinclinant un peu de côté de

manière à rendre droite la surface inclinée de la poitrine, et, autant que

possible, en prenant toujours le môme côté on jugera mieux des diffé-

rences des diverses parties, qu'avec un bon éclairage on verra toujours

très distinctement.

Tableau des Genres.

1.—58. Pas de points piligères sur la tète

et le prothorax Cydnides.

2.—-49. Écusson plus ou moins long, les

côtés plus longs que la base.

3.— l\. Yeux plus ou moins visibles.

li.— 3. Yeux avortés, à peine visibles. . . 1. Ceplmloctcus L. Dufour.

5.—-47. Yeux entiers, ordinaires, plus ou

moins libres.

6.-48. Ocelles visibles.

7.—12. Tarses antérieurs insérés avant

l'extrémité des tibias.

(1881) 1" partie, 3.
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8.— 9. Rostre court, dépassant à peine

les pattes antérieures 2. Scaptocoris Perly.

9.— 8. Rostre long, atteignant le milieu

des pattes intermédiaires.

10.— 11. Tibias postérieurs épaissis 3. Slibavopus Vi^\h^.

11.—lO. Tibias postérieurs ordinaires (grê-

les) Zj. Laclislcs Schiodte.

12.— 7. Tarses antérieurs insérés à l'extré-

mité des tibias.

13.—18. Tibias postérieurs aplatis.

lii.—17. Tibias postérieurs glabres sur la

face interne.

15.—16. Rostre avec le second article di-

laté en forme de jabot 5, Lobosloma Am. et Serv.

16.—15. Rostre ordiniare, le second article

sans dilatation G. Cyrtomenus A, et Serv.

17.—li. Tibias postérieurs avec une rangée

longitudinale de cils en brosse. 7. Scoparipcs, gen. nov.

18.— 13. Tibias postérieurs cylindriques.

19.—20. Antennes de /i articles 8. Adrisa Am. et Serv.

20.—19. Antennes de 5 articles.

21.-22. Membrane aussi grande, ou à peu

près, que la corie 9. Eciinopus Dallas.

22.—21. Membrane plus petite que la

corie.

23.-26. Lobe médian de la tête englobé

par les lobes latéraux.

2/j.—25. Lobes latéraux avec une dilatation

ou lobule à rextrémilé 10. Syllobiis, g,Q\\. noVi

25.—2/i. Lobes latéraux sans dilatation,

mais arrondis 11. Onalips, gen. nov.

26.-23. Lobe médian non englobé par les

lobes latéraux 12, Plonisa, gen. nov.

27.-38. r-ord de la tête cilié et spinuleux.
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28.—31. Protliorax marginé en avant,

29.—30. Écusson court, aigu, acuminé... 13. Macroporus Uhler.

30.—29. Écusson long, sub-arrondi 1/j. Homaloporus Vhler.

31.—28. Prothorax non marginé en avant.

32.-33. Canal osliolaire terminé par un

lobule arrondi, libre; ou plus

ou moins confondu dans la su-

ture raésosternale ; variable de

forme et de longueur ; l'ostiole

en arrière 15. /Ethus Dallas.

33.-—32. Canal osliolaire terminé par un

lobe en forme de cornet ou d'au-

ricule plus ou moins aplati sur

les bords.

3i.—35. Tibias postérieurs élargis et apla-

tis de la base au sommet. . ... 16. Pzammozeihus M. et R.

35.— 3/i. Tibias postérieurs plus ou moins

cylindriques.

36.-37. Lobe médian englobé par les lobes

latéraux 17. Byrsinus Fieber.

37.-36. Lobe médian non englobé 18. Cydnus'Pdh.

38.-27. Bord de la tête cilié seulement

(non spinuleux).

39._/,2. Rostre très long, dépassant les

pattes postérieures et atteignant

le 3* segment ventral.

/(O.-/il. Deuxième article des antennes

plus long que le troisième 19. Stcnocovis, gen. nov.

il.—/lO, Deuxième article des antennes

moins long que le troisième.. . 20. Gampsotcs Fieber, mss.

£(2.—39. Rostre court, ne dépassant pas les

pattes postérieures.

[iZ,—[i[i. Bord antérieur du protborax mar-

giné, présentant un sillon der-

, rière Téchancrure 21, Pangœus Slâb
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tik.—ho. Bord antérieur du prolhorax non

marginé.

U5.—l\6. Canal ostiolaire libre, terminé par

un lobe en forme de rein ou en

cornet. Fémurs postérieurs non

spineux 22. Gcotomus Muls. et Rey.

ûe.—i5. Canal ostiolaire plus ou moins

confondu avec la suture méso-

slernale ou libre, avec l'ostiole

en dessous; l'angle postérieur

du disque prothoracique dilaté

et formant une tubérosité ca-

chant l'angle réel du prothorax

ou du bord. Fémurs postérieurs

généralement spineux 23. Macroscyius FkhQi^

Ul.— 5. Yeux partagés par le rebord de la

tête 2Z(. Hivcrus Am. et Serv.

US.— 6. Ocelles presque invisibles 25. Chœroajdniis Dallas.

U9.— 2. Écusson en triangle presque équi-

latéral.

50.—53. Tête sans spinules ou dents.

51.—52. Lobes latéraux relevés au bord,

formant gouttières 26. Brachypelius Am. et S.

52.-51. Lobes latéraux non relevés 27. Cydnopellus, gen. nov.

53.—50. Tête avec des dents ou spinules.

5^.—57. Élytres avec commissure au-delà

de l'écusson.

55.—56. Antennes de Zi articles 28. Pachymeroidcs, gen. n.

56.-55. Antennes de 5 articles (le 2' très

petit) 29. Amncstus Dallas.

57,_54. Élytres sans commissure 30. Chilocoris Mayr,

58.— 1. Pas de points piligèrcs Sehirides.

59.-62. Écusson très large et long. Corps

plus ou moins cilié.
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60.— 61. Pas de plaques mates autour de

la région odorifique 31. Amunrocoris Stâl.

61.—60. Des plaques mates 32. Linospa, gen. nov.

62.—59. Écusson ordinaire.

63.—6/i. Rostre très long, atteignant le mi-

lieu du ventre 33. Lobonotus Uhler.

6/i.—63. Rostre court, ordinaire, n'attei-

gnant pas l'abdomen.

65.—68. Membrane aussi grande ou plus

grande que la corie.

66.-67. Écusson arrondi à l'extrémité... 34. Macrhymnms, gen. n.

67.—66. Écusson acuminé 35. Peltoxys, gen. nov.

68.-65. Membrane moins grande que la

corie.

69.-78. Lobes latéraux plus grands que le

médian ou l'égalant, celui-ci

libre.

70.—71. Lobes latéraux plus longs 36. Gnathoconus Fieber. .

71.—70. Lobes latéraux égalant le médian.

72.—73. Membrane à nervures réticulées. 37. Crocistctims Fieber.

73.—72. Membrane à nervures ordinaires,

plus ou moins droites.

7/i.—75. Plaques mates très grandes 38. Adomcrus Muls. et Rey.

Tô.—lh. Plaques mates très petites, ne con-

tournant que le canal oslio-

laire.

70.—77. Bord du protliorax non tranchant. 39. Lalcrvîs, gen. nov.

11.—IQ. Bord du protliorax tranchant ûO. Tritomcyus Am. et S.

78.-69. Lobes latéraux longs, englobant le

lobe médian.

79.-82. Métaslernura non caréné.

80.—Si. Deuxième article des antennes

égalant ou à peine moins long

que le troisième Al. Schirus Am. et Serv.
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81.—80. Deuxième article des antennes

au moins un tiers et quelque-

fois moitié plus petit que le troi-

sième /i2, Canlliophora Mul. et R.

82.-79. Métaslernum caréné Wi. Ochetostftlnis FlQher.

Genre CEPIIALOCTEUS Léon Dufour, Ann. Soc. ent. Fr., l'^'' série,

t. III, 183/1, p. 3/i2, pi. 5, lig. 1-7.

([']. 1, fig. 1-2.)

Ce genre, d'une forme globuleuse, se distingue de tous les autres par

les yeux presque invisibles, ne consistant qu'en un petit tubercule sur-

monté d'un ou deux tubercules, et par l'absence absolue d'ocelles.

Tête plus longue que large, spinuleuse et ciliée au bord et sur le

vertex, les lobes latéraux plus longs que le médian, mais celui-ci libre

en avant. Antennes de cinq articles, dont le premier le plus long, les

deux derniers les plus courts, globuleux. Rostre atteignant les pattes

intermédiaires, le second article le plus fort et le plus long. Prolhorax

deux fois plus large que long, très pileux sur les côtés et partie du

disque. Écusson plus long que large, acuminé. Élytres plus courtes que

l'abdomen, avec une membrane très courte, dépourvue de nervures ainsi

que la corie, celle-ci bordée de cils nombreux et en offrant même sur le

disque. Ailes rudimentaires. Pattes courtes, épaissies; cuisses renflées,

les tibias intermédiaires et postérieurs garnis sur toute la surface d'un

grand nombre de cils, les antérieurs offrant sur le côté externe dix épines

paraissant mobiles et augmentant de longueur et de largeur de la base

au sommet ; au côté interne quatre seulement, accompagnées de cils très

longs ; tarses longs et grêles, les crochets accompagnés d'appendices en

forme de poils. Abdomen garni de cils nombreux sur le disque et les

côtés. Canal ostiolaire plus ou moins confondu dans la suture mésoster-

nale, avec l'osliole vers le milieu et formant une ouverture oblique à

rebord accentué à la base et presque nul au sommet.
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1. Cephalocteus scarab^oides Fab., S. R., 1806, 11. — Blanch. , Hist.

Nat., 153. — C. Iiistcroidcs L. Duf., Ann. Soc. ent. Fr., l"sér.,

t. III, 183/1, p. 3/i7, pi. 5, fi-. 1-7. — Ramb., F. Andal., 11,

108. — Am. et Serv., Suites à BiifFon, 1843, 9/|, 1.

(PI. 1, fig. 1.)

Espagne, Algérie. — Long, k mil!., larg. 3 mill.

Caucase.— Description sur des individus récoltés par M. Mlokosiewicz :

D'un brun presque noir. (Les individus d'Algérie sont plus ou moins

châtains, quelquefois noirs.)

Tête fortement spinuleuse et ciliée de longs poils, surtout en dessous,

ainsi que les bords du prothorax, des élytres et tout le corps en dessous.

Lobe médian plus court que les latéraux. Yeux à peine visibles et por-

tant une ou deux très courtes dents. Antennes do cinq articles, dont le

premier le plus long, le troisième un peu plus court, mais un peu plus

long que le second, le dernier fusiforme et ic plus courL Les antennes sont

à peine pubescenles, avec quelques poils courts au sommet des troisième,

quatrième et cinquième articles. Rostre dépassant les pattes antérieures,

le second article très épais et le plus long. Prothorax très convexe,

presque lisse ;
quelques très petits points sur les bords et une faible trace

de sillon transverse au delà du milieu. Écusson lisse à la base, ponctué

sur les côtés et au sommet, celui-ci arrondi. Élytres très discrètement et

finement ponctuées, la membrane très courte et sans ligne de démarca-

tion à la corie, avec laquelle elle se confond. Pattes très spineuses et très

pubescentes, les antérieures avec des épines latérales très longues offrant

une tubérosité à la naissance ; les tarses longs et grêles. Mésosternum

lisse au sommet, avec des rugosités mates près de la suture; métaster-

num mat en partie et plus ou moins lisse vers les bords latéraux. Canal

ostiolaire aplati, à peine distinct du reste et offrant vers le milieu une

faible ouverture longue et dirigée en arrière.

Dans les individus provenant d'Algérie, à la naissance de cette ouver-

ture il y a comme l'apparence d'une double dent, mais nous n'osons

nous arrêter à un caractère si faible et si difficile à voir, même pour en

faire une variété ; il y aurait bien encore la portion postérieure du méta-

sternum, qui est toujours lisse, qui serait plus large dans ceux d'Algérie et
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plus étroite dans ceux du Caucase, mais ces deux caractères nous semblent

insuffisants pour créer deux espèces.

2. Cephalocteus pungtipennis Stàl, Enumer. Heniipt., 1876, 21, 1.

(PI. 1, fig. 2.)

Cap de Bonne-Espérance. — Long, h rail!., larg. 3 mill. (Mus roy. de

Stockholm et Mus. roy. de Berlin.)

D'un brun jaunâtre, plus foncé sur la tête et au sommet des élytres.

Cette espèce se rapproche beaucoup de la précédente, mais elle est

plus longue, moins globuleuse et généralement plus ponctuée, les pattes

beaucoup moins spineuses. Les antérieures offrent sept très longues épines

au côté externe et quatre au côté interne. Le canal osliolaire est encore

plus aplati, moins en relief, et l'ostiole à peine visible, avec une faible

dent, la partie mate du métasteraum n'atteignant pas les bords latéraux

en dessous et l'atteignant en dessus, le long de la suture mésoslernale. Le

mésosternum est en grande partie lisse, n'offrant qu'une bande sinueuse

le long de la suture. L'œil est un peu plus transversal et n'offre qu'une

épine. La tête est moins longue, plus arrondie. Les bords latéraux de

i'écusson droits, non sinués. Le reste comme dans le C. scarabœoidcs,

seulement celui-ci est plus ponctué.

3. Cephalocteus melolonthoides Schiodte, Kroy. Nat. Fidsk.,

332, 2, 18^3. — Slàl, Enum., 1876, 21.

Indes orientales.

Ne connaissant pas cette espèce, nous ne pouvons en donner de des-

cription.

Genre SCAPTOCORIS Perty, Delect. An., 1830, 10. — Burm., Ilandb.,

H, 376, 1835.— Blanch., Ilist. Nat., 18/jO, 152. — Am. etScrv.,

18/i3, 94. - Dali., 1851, 12/i, 9.

(PI. 1, fig. 3.)

Genre voisin des Stibaropus, présentant comme eux le tarse antérieur
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inséré avant l'extrémité du tibia, mais s'en distinguant par la brièveté

du rostre qui ne dépasse pas les jambes antérieures cl dont le deuxième

article est épaissi.

Tête un peu plus longue que large, arrondie, les bords latéraux cré-

nelés, avec quelques poils. Antennes de quatre articles, le premier et le

deuxième les plus longs. Prothorax avec une impression médiane trans-

verse. Écusson long et arrondi à Textrémité. Membrane des élytres dépas-

sant l'abdomen. Pattes antérieures avec les cuisses épaissies, les tibias

arqués et l'insertion du tarse presque au milieu du tibia ; pattes posté-

rieures très épaisses, courtes, les tibias tronqués et très spineux à l'extré-

mité ; tarses très petits, insérés h l'extrémité supérieure de la troncature.

Notre collègue et éminent professeur M. Blanchard indique dans son

Histoire Naturelle, I8Z1O, page 152, que c'est par erreur que l^erty a figuré

des tarses à cet insecte. Nous ne savons comment qualifier son dire. Les

tarses existent véritablement, seulement ils peuvent manquer si les exem-

plaires sont mutilés.

1. ScAPTOCORis CASTANEUS Perty, Del. Anim., 1830, 16, pi. 33, fig. 5.

—

Burm., Ent., II, 376. — Blanchard, Hist. Nat., ISZiO, III, 152.

— Am. et Serv., Suites à ButTon, 95,1. — Schiôdle, 18/i9, Kroy.,

Nat. Tidsk., 2^ partie, Zi62. —Dali., Cat. Brit. Mus., 1871, 12Zi, 1.

— Slâl, Enum., 1876.

(Cydnides, pi. vu, fig. 50) (1).

Caracas. — Long. 9 mill., larg. 5 mill. (Coll. du Mus. irap. de Berlin

et coll. Berg.)

D'un jaune châtain, fortement strié transversalement sur la tête, le pro-

thorax excepté, la partie antérieure et l'écusson, excepté le sommet

extrême.

La tête, plus brune, est crénelée fortement sur les côtés, le lobe médian

plus long que les latéraux, largement élargi en avant, rétréci au con-

traire vers le milieu du vertex ; le sommet est concave et le bord échan-

cré ; entre celui-ci et les latéraux il y a une forte échancrure ; les bords

latéraux présentent quelques poils. Antennes de quatre articles, le pre-

mier et le second égaux et les plus longs ; striées transversalement. Rostre

(1) Cette figure viendra dans une des parties suivantes.
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Irès-pubescent, avec le second article lortement épaissi. Prothorax trans-

versal, arrondi sur les côtés, lisse en avant, très strié postérieurement,

avec quelques cils sur les bords, la partie antérieure à peine échancrée,

Écusson largement arrondi au sommet, celui-ci presque lisse, le reste

fortement strié. Élytres presque lisses, translucides; la membrane hya-

line dépassant de moitié l'abdomen ; celui-ci et les pattes plus jaunes.

Tibias antérieurs plus obscurs, en forme de croissant, le tarse au milieu
;

celui-ci avec le premier article aussi long que les deux derniers réunis,

le troisième presque le double plus long que le second; tibias postérieurs

très forts, formant un moignon aplati, crénelé tout autour, qu'on ne peut

mieux comparer qu'à un pied d'éléphant. Canal ostiolaire étroit à la nais-

sance, s'étendant en s'épaississant jusqu'au milieu du métasternum pour

finir en un lobe arrondi, avec une écaille arrondie dans Tostiole. La plaque

mate du métasternum s'étend vers le long de la fausse suture, tandis que

dans le terginus elle s'arrondit vers les pattes postérieures.

Cette espèce se distingue, en outre, de la suivante par les élytres

presque lisses, sans ponctuation ni stries, tandis que dans terginus elles

sont franchement ponctuées.

2. ScAPTOCORis TERGINUS Scliiodle, Kroy. Nat. Tidsk.,

2^ partie, 18/|9, ^60, Ix.

(PI. 1, fig. 3.)

BiY-sil. — Long. 7 miil., larg. h mil!. — (Musée de Copenhague) Cuba

(de notre collection.)

D'un jaune châtain fortement strié et ponctué.

Tête épaisse, plus longue que large, arrondie, striée transversalement,

fortement inclinée en avant, los bords rugueux, les yeux très saillants,

ainsi que les ocelles. Rostre court, le second article très épaissi en des-

sous, pas plus long que les premier et troisième articles, le quatrième le

moins long. Prolliorax avec une impression Iransverse médiane; strié et

ponctué. Écusson très long, arrondi à l'extrémité, ponctué et strié. Corie

(les élytres le double plus longue que large ; membrane très longue,

blanche, et dépassant l'extrémité de l'abdomen. Pattes antérieures avec

les cuisses épaissies, courtes, les tibias longs, aplatis, arqués en forme de

croissant ; les tarses très longs, grêles, le premier article aussi long que

les deux autres, le deuxième moitié du troisième. Pattes postérieures avec
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les cuisses et les tibias épais, ces derniers tronqués à rextrémité, avec

des dentelures et spinales autour de la partie tronquée, et très rugueux

sur la partie plane; le tarse court, inséré au bord antérieur de la tron-

cature et presque invisible, confondu dans les spinules et les dentelures.

Mésosternuni avec une bande inférieure mate près de la suture du méta-

sternum ; celui-ci ayant plus de la moitié mate, lisse au bord. Canal

ostiolaire large à Textrémité qui est échancrée en dessous, avec une

dent partant de l'échancrure.

Cette espèce est, très voisine de castancus; elle en diffère par la taille

moins grande ; mais c'est surtout par la forme de la têle qu'on peut la dis-

tinguer. Le lobe médian est ici de même longueur que les latéraux, arrondi,

et le bord de la tête à peine écliancré de chaque côté ; dans le caslaneus,

le lobe médian est plus long que les latéraux et très large en avant, et le

bord de la tête présente une forte échancrure de chaque côté.

Genre STIBAROPUS Dali., 1851, page 111, tableau et page 125, descrlpt.

— Pacliycncmis Jakowleiï, Hémipt. du Caucase, Trudy Russk.

Entom. Obchestwa, vol. VIII, 1875, 5Z|.

(PI. 1, fjg. 4 à 6.)

Ce genre, faisant partie des Cydnides dont les tarses antérieurs sont

insérés avant l'extrémité des tibias, se dislingue des Scaptocoris, dont il

se rapproche, par la longueur du rostre qui dépasse l'insertion des pattes

intermédiaires et qui est grêle, tandis que pour le genre Sraplocoris le

rostre est couit, épais, le second article très renflé. Il s'éloigne des Lac-

tistes, dont les tarses sont également insérés avant l'extrémité des tibias,

par les tibias postéiieurs très épaissis, tandis qu'ils sont comme dans les

Cydilus pour les Lactistes.

Têle inclinée en avant, plus longue que large; lobe médian plus court

que les latéraux; deux spinules sur ceux-là, dix ou onze sur ceux-ci.

Yeux globuleux; ocelles grands. Antennes courtes, de cinq articles, le

second très court. Rostre très long, les premier et troisième articles h peu

près égaux, le second plus long, plus épais, le quatrième piesque aussi long

et grêle. Écusson très long, très arrondi au sommet. Membrane dépassant

le sommet de l'abdomen. Tibias antérieurs aplatis, contournés, avec l'in-

sertion du tarse au tiers supérieur; celui-ci très long, grêle, le premier
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article dépassant la longueur des deux derniers; pattes postérieures très

épaisses; tibia très court, très pubescent et épineux, fortement élargi et

tronqué à l'extrémité, formant une large surface, strié et ponctué, entouré

d'une forte pubescence et de poils épineux ; le tarse est inséré parmi les

épines de l'extrémité et difficile k voir; il est de trois articles et très

court, l'article basilaire le plus long.

Ce genre ne pourrait être confondu qu'avec les Scaptocoris, dont on

les distinguera de suite par les caractères du rostre et les antennes de

cinq articles.

1. Stibaropds latipes West., Cat. Ilope, 1837, p. 5 et 18.— St.? britn-

neus Dali., Cat. Brit. Mus., 1851, 125, i, pi. m, fig. 1.

(PI. 1, fig. [i.)

Indes septentrionales. •— Long. 9 mill., jarg. 5 1/2 mill. (Coll. du Mus.

d'Oxford, Brit. -Mus. et Signoret.)

D'un brun foncé rougeâtre, avec le rostre, les antennes et les tarses

plus clairs, la membrane des élytres d'un blanc jaune clair; très rugueu-

sement strié et ponctué transversalement sur la tête, le prothorax, l'écus-

son et les élytres.

Tète très inclinée en avant, demi-horizontale, demi-verticale, arrondie

sur les côtés, le lobe médian un peu plus court que les latéraux, avec deux

spinules à l'extrémité; ceux-ci avec des spinules et quelques poils au bord.

Yeux très globuleux, les ocelles très saillants. Rostre dépassant les pattes

intermédiaires, avec les articles presque égaux, le second le plus long et

pubescent. Antennes avec les articles plus ou moins globuleux, le second

très court, presque le quart de longueur du troisième. Prothorax très

convexe en avant, très rugueux, surtout sur le disque postérieur et pubes-

cent sur les côtés. Élytres finement ponctuées, avec plusieurs séries de

points sur le cubitus, les deux séries habituelles sur la corie, près du

cubitus. Membrane plus longue que l'abdomen, d'un jaune blanchâtre
;

nervures fines, au nombre de six ou sept. Écusson très long, largement

strié transversalement, presque caréné au milieu, présentant au sommet

une portion plus lisse et avant une convexité plus forte. Pattes anté-

rieures convexes en dessus, concaves en dessous, présentant le tarse

inséré vers le tiers supérieur; le long du bord externe, quelques cils; à
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la base et au bord interne/une pubescence plus longue et plus serrée. —
M. Dallas représente, dans la figure 1 c, planche 3, deux épines ferles au

delà de l'insertion des tarses. Nous pensons que c'est une erreur due à

l'aggloméralion en deux lots des cils composant la pubescence dont nous

parlons. — Les pattes postérieures sont très épaissies et très courtes, les

fémurs très gros, les tibias tronqués à l'extrémité, présentant comme la

plante d'un pied, cette surface très striée transversalement et ponctuée,

avec les bords fortement spinuleux; sur la surface interne quelques poils;

sur l'externe, à la base, une pubescence, puis une portion supérieure

lisse avec une rangée de points spineux ; le tarse inséré au sommet de

l'extrémité de la partie plane et très court, les tarses intermédiaires

insérés à l'extrémité des tibias, ceux-ci aplatis, très pileux; les tarses

antérieurs sont longs, le premier article égalant à lui seul les trois cin-

quièmes du tarse entier, le second article le plus court. Abdomen et

poitrine d'un jaune brun, les articulations (nnboUnm) plus jaune pâle, les

segmenlalious de la poitrine et du ventre pubesccntes. Le mésoslernum

présente une surface mate transveise très étroite; le mélasternum olfie

une surface mate plus large et très arrondie, finement striée ; le canal

osliolaire est très irrégulier, finissant par un lobe arrondi, échancré en

dessous et présentant une dent en forme de griffe.

2. Stibaropus molginus Schiôdte, Kroy. Nat. Tidssk., 1849, 2, p. /jSl, 1.

Slâl, Enum., 76, 17, 2.

Bengale. — Long. 10 mill.

Subovale. Rostre de la longueur de la poitrine. Second article des

antennes une fois et demie plus long que le troisième. Écusson rugueux

transversalement, le sommet largement arrondi. Élylres ponctuées,

3. Stibaropus tabulatus Schiodle, Kroy. Nat. ïidssk,, 18Zj9, /i59, 2,

Slàl, Enum., 1876, 17, 3.

Travenchar. — Long. 7 3/4 mill.

Subovale court. Itostre de la longueur de la poitrine. Second article des

antennes un quart plus long que le troisième. Écussou transversalement

strié, le sommet angulairement arrondi. Élytres lisses.



/l6 V, SiGNÛBET. (512)

[i. Stibaropus callidus Schiôdte, Kroy. Nat. Tidssk, 18i9, 2, p, A69, 3.

SU\1, Enum., 1876, 17, à.

Bengale. — Long. 5 mill.

Obovale. Roslre de la longueur du prostcrnum. Second article des

antennes égal au troisième. Écusson légèrement convexe, rugueusement

ponctué, arrondi au sommet. Élylres ponctuées.

La description des antennes des trois espèces précédentes, qui nous

sont inconnues, nous fait penser que l'auteur a mal vu les articles et

qu'il a confondu le deuxième article avec le troisième,

5. Stibaropus Henkei {Pachycncmïs) Jakowlew, Trudy Russkago enlomol.

Obchestwa (Travaux de la Soc. ent. Russe), 1875, bti.

(PI. 1, fig. 5.)

Lac Baskountchatsk (Henke), Sarepta, Astrakan (Jakowleff). — Long.

7 1/2 à 8 mill., larg. U mill. (Coll. Jakowl., Puton, Signoret.)

Rouge brun, ovalaire, épais, rugueux.

Tète presque aussi longue que large, présentant près du bord une série

d'une trentaine de petites épines fortes, dont deux sur le lobe médian
;

celui-ci un peu plus court que les latéraux. La tête, au delà des yeux, est

fortement inclinée en avant; les yeux, un peu au-dessus du prothorax,

sont globuleux et glabres ; les ocelles, forts, sont insérés au-dessous d'une

ligne allant de la base d'un œil à l'autre. Le rostre dépasse à peine les

jambes antérieures, les premier et deuxième articles les plus longs,

presque égaux, le troisième un quart moins long que le précédent et le

quatrième, le plus petit, les deux tiers du troisième ; les carènes roslrales

très petites, cachent à peine la base du rostre. Antennes fortes, avec le

second article très court, moins épais que les autres, le troisième et le

cinquième presque égaux et les plus grands, le quatrième égalant le pre-

mier. Prothorax avec le bord antérieur largement concave, h peu près le

tiers du bord postérieur, qui est presque droit ; impression transverse

faible, ponctuation fine au delà et sur les côtés antérieurs, les angles

largement arrondis, les postérieurs moins. Écusson largement arrondi à

l'extrémité, finement rugueux transversalement. Élylres avec une mem-

brane assez grande, dépassant l'abdomen, la corie finement ponctuée, un
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peu plus fortement le long des nervures, l'espace marginal à peine ponctué.

Tibias antérieurs en forme de sabre, avec l'expansion très longue, concave

en dessous, convexe en dessus, avec cinq ou six épines très longues au

côté externe avant l'expansion, très ciliés au côté interne avant et sur

la base de l'expansion. Le tarse inséré presque au milieu du tibia, long,

grêle, avec le premier article la moitié plus long que le second, celui-ci

très petit et le troisième plus long, le tout réuni est presque aussi long

que l'expansion même du tibia. Pattes postérieures avec les fémurs très

épaissis, les tibias en forme de moignon, avec une face tronquée, présen-

tant au sommet de nombreux poils épineux dans lesquels le tarse est

perdu, presque invisible. Canal osliolaire allant en s'élargissant de la base

au sommet, qui finit par un lobe arrondi plus gros, avec l'écliancrure

GStiolaire en dessous, qui présente une épine longue, grêle. Le méta-

sternum, presque entièrement mat, n'offre qu'une faible portion lisse sur

les côtés et en avant du premier segment abdominal.

6. Stibaropus flavidus, nov. sp.

(PI. 2, fig. 6.)

Indes nord. ^ Long. 6 mill., larg. 2 3/Zi raill. (Coll. Signorct.)

Jaune, rugueux.

Tête demi-horizontale, demi-perpendiculaire, le lobe médian plus court

que les latéraux, avec deux spinules au sommet, les latéraux avec six.

Yeux très saillants; ocelles presque pédoncules ou du moins portés sur

une tubérosité. Rostre atteignant l'insertion des pattes intermédiaires, le

premier article très long. Antennes avec le deuxième article très court, le

troisième trois fois plus long, le premier presque aussi long que ce der-

nier ; les autres articles manquent. Protliorax rugueux, le double plus

large en arrière qu'en avant, le bord antérieur marginé; au delà du

milieu un sillon transversal , les bords latéraux pubescents. Écusson

plus long que large , rugueux, presque caréné au milieu , largement

arrondi au sommet. Élyfres longues, finement ponctuées; membrane

large, blanche, avec cinq nervures. Pattes fortes, pubescentes, spineuses;

les antérieures plus petites, les tibias contournés, concaves en dessous,

avec les tarses insérés avant l'extrémité; les postérieures très épaisses,

les tibias finissant par un fort moignon spineux. Abdomen pubescenl, le

canal ostiolaire très sillonné, atteignant les trois quarts du métaslernura

et finissant par un lobe arrondi, avec l'ostiole invisible.
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Celle espèce sérail, suivant nous, 1res voisine du S. callidus Schiodle,

que nous ne connaissons pas, mais s'en éloigne par la longueur du

deuxième ariicle des antennes, cet auteur l'indiquant comme égalant le

troisième, tandis qu'ici il est le tiers seulement de la longueur totale du

troisième. Le roslre est plus long aussi dans noire espèce que dans la

callidus, celui-ci n'étant que de la longueur du prosternum, tandis que

dans flavidus il alteinl les pâlies intermédiaires.

Genre LACTISTES Schiodle, Kroy. Nat. Tidssk.; 1" partie, 18^9, Zi56.

(PI. 2, fig. 7 à 13.)

Ce genre présente, comme les précédents, des tarses antérieurs qui

paraissent insérés avant l'exlrémilé des tibias, ce qui est dû à un prolon-

gement plus ou moins long et qui est lui-même quelquefois plus ou moins

échancré ; ce prolongement provient de la réunion des épines apicales,

ainsi qu"on peut le voir dans l'espèce iruncato-scrratus, figure 10, et sur-

toul inccrius, figure 12, dont rexlrémité des épines ordinaires se laisse

voir encore, tandis que dans vcricuUdits, figure 7, les épines sont tout à

fait réunies et forment une expansion en forme de languette.

Tôle ne piésenlant que les cils noimaux dos Cydnides, ceux des points

piligères ordinaires; les lobes latéraux englobant le médian. Vcrtex plus

ou moins ruguleux. Yeux avec épines à la base. Prolhorax beaucoup plus

étroit en avant, avec une impression transverse médiane. Coriedcs élylres

deux fois à peu près plus longue que la membi-ane, celle-ci débordant

légèrement l'abdomen. Canal osliolaire plus ou moins rugueux, avec

l'ostiole dans une échancrure en dessous et généralement accompagnée

d'une languette en forme de crochet.

1. LACTISTES VERicuLATUS Schiôdlo, Kroy. Nat. Tidssk., 2, p, Zi56, 1, 18/i9.

Slâl, Enum., 187G, 17, 1.

(PI. 2, fig. 7.)

Guinée, Sénégal. — ?. Long. 7 1/2 mill., larg. 3 1/2 mill. (De notre

collection, du Mus. roy. de liciiia el du Mus. roy. de Leyde.)

D'un noir l)run, avec les pattes, les antennes et le roslre plus clairs.

Tèle arrondie, échancréc en avant, ruguleuse, les lobes latéraux se
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joignant au delà du médian. Second article du rostre plus long que les

autres, l'extrémité atteignant les pattes intermédiaires. Second article

des antennes le plus court et étroit, le troisième d'un tiers plus long et

plus épais, les deux derniers presque égaux. Prothorax le double plus

étroit en avant qu'en arrière, avec une forte impression transverse, le

disque antérieur lisse sur les côtés, ponctué en avant et sur les côtés

ainsi que sur l'impression transverse, le bord postérieur lisse. Écusson

ponctué, l'extrémité triangulaire. Élytres avec la corie finement ponctuée,

plus large au delà du milieu, un point piligère sur la côte. Membrane

d'un blanc hyalin jaunâtre. Tibia antérieur finissant par un prolongement

courbe, arrondi à l'extrémité et formant un demi-croissant. Arête interne,

vue en dessus, pileuse, et cinq ou six épines au côté externe (M. Schiôdte

dit une dent avant le sommet, tandis qu'il y en a cinq : serait-ce une

autre espèce ?). Tarses insérés dans une échancrure aux trois quarts du

tibia, avec le premier article plus long que les deux derniers, dans les

pattes intermédiaires aussi long que les deux derniers. Portion mate

des méso- et métasternum d'un noir violacé. Canal ostiolaire finissant par

un lobe étroit, avec une dent en forme de griffe dans l'échancrure

inférieure.

2. Lactistes rastellus Schiôdte, 1849, in Kroy. Nat. Tidssk., /i57, 2.

Stâl, Enum., 1876, 17, 2,

(PI. 2, fig. 8.)

Iles Philippines. — $. Long. 5 mill., larg. 2 3//j mil!. (Coll. du Mus.

roy. de Stockholm.)

D'un brun noirâtre brillant, allongé, fortement et densément ponctué,

excepté sur la partie antérieure du prothorax et sur l'abdomen qui est

lisse, brillant.

Tête aussi longue que large, compris les yeux, arrondie, échancrée en

avant, le lobe médian étant plus court que les latéraux, qui se touchent

et l'englobent; ceux-ci arrondis et fortement relevés, comme dans les

Schù'us. Verlex rugueux. Yeux transversaux. Rostre avec les trois articles

basibu'res égaux, le quatrième un tiers moins long. Antennes avec le

second article le plus court. — Je ne suis pas d'accord avec l'auteur qui

dit : troisième article uu quart plus court que le second. — Prothorax

ponctué, excepté sur le disque antérieur et au boid postérieur. Écusson

(1881) 1'' partie, li.
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1res ponctué, avec rextrémité acuminée. Élylres avec trois points piligères

sur la côte. Tibias antérieurs avec la protubérance moins longue, plus

large, plus rugueuse, plus arrondie à l'exlrémilé, le côté interne sinueux,

avec une tubérosité arrondie avant l'échancrure, le côté externe avec cinq

ou six épines ou dents, la dernière, près de la protubérance, très-petite.

Abdomen ponctué. Canal ostiolaire avec une valve arrondie dans l'échan-

crure. Plaque mate du raésosternum largement arrondie , ne laissant

qu'un petit espace lisse sur le côté, plus large et plus grande que dans

le L. vcriciUaius, et la plaque du métaslernum plus arrondie sur le bord

latéral.

Ressemble au L. vcriculatiis, dont il diffère par l'absence de dent dans

l'échancrure ostiolaire, par la protubérance du tibia moins longue, plus

large, et par l'arête interne du tibia sinueuse avec une tubérosité arron-

die, par l'aspect général plus parallèle, et par les trois points piligères de

la côte externe des élytres.

3. Lactistes vicinus, nov. sp.

(PI. 2, fig. 9.)

Indes septentrionales. — Ç. Long. 7 ijh miil.; larg. 3 Mo mill. (Coll.

Distant, de Londres, et Signoret.)

Cette espèce se rapproche beaucoup du L. raslelliis, mais en diffère

par la protubérance des tibias beaucoup plus courte, large et arrondie,

par l'arête interne du tibia sans tubérosilés, le côté externe avec cinq ou

six fortes épines ou dents.

Tête arrondie, échancrée en avant, les lobes latéraux englobant le

médian, les bords relevés; moins rugueuse. Prolhorax ponctué, les bords

ciliés. Élytres avec trois points piligères. Abdomen ponctué. Canal ostio-

laire plus sinueux en avant et en arrière, finissant par un lobe plus

angulairement arrondi, avec une petite dent à l'échancrure. Partie lisse

du mésosternum ponctuée. L'antenne, dans celte espèce, offre le troisième

article olivaire, égal en longueur au second, mais épaissi ; les quatrième

et cinquième articles sont égaux et les plus longs.
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[\. Lactistes trdncato-serratus , nov. sp.

(PI. 2, fig. 10.)

Indes septentrionales. — $. Long. 7 1/2 mill.; larg. 3 1/2 mill. (Mus.

impér. de Vienne et coll. Signoret.)

Même couleur et même forme que le précédent ; en diffère surtout par

la protubérance des tibias postérieurs qui, ici, est courte et offre jusqu'à

la dernière épine du côté externe deux échaucrures qui forment trois

dents arrondies. Le tarse est très long.

Tête arrondie, échancrée en avant, le lobe médian plus court que les

latéraux, mais libre, les latéraux ne se touchant pas à l'extrémité. Pro-

tliorax plus ponctué, avec deux espaces irréguliers lisses sur le disque

antérieur. Écusson moins densément ponctué. Élylres sans point piligère.

Abdomen ponctué sur les côtés, sur le mésosternum dans la partie lisse

latérale, et sur le mélasternum au-dessous de la plaque mate et près de

l'insertion des cuisses postérieures, l'épislernum très ponctué. Canal ostio-

laire très irrégulier, finissant par un lobe plus petit, arrondi, avec une

écliancrure sans valve, ni dent.

5. Lactistes protumidus, nov. sp,

(PI. 2, fig. 11.)

Abyssinie. — Long. 8 mill., larg. h l//imill. (Coll. Signoret.)

Comme forme générale, se rapproche beaucoup du L. vcriculatus, mais

en diffère essentiellement par la forme des tibias antérieurs, que nous

nous contenterons de décrire, renvoyant pour les autres caractères à la

description du vericulatus.

La tête est plus rugueuse et la ponctuation des élytres plus faible. La

forme du tibia en général diffère beaucoup des autres, suivant la direc-

tion dans laquelle on l'examine : vu en dessous, il est concave, avec l'in-

sertion du tarse ; en dessus convexe; de côté, il présente un moignon

informe dont l'extrémité est arrondie et dépasse de peu le tibia; les

arêtes sont faiblement pubescentes, avec les épines ordinaires de l'arête

interne. Tarses longs, le premier article aussi long que les deux derniers

réunis.
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6. Lactistes incertus, nov. sp.

(PI. 2, fig. 12.)

Abyssinie. — Long. 7 mill., larg. 3 3//i mill. (Coll. roy. de Madrid.)

Même forme que les autres. Ne différant que par le tibia antérieur qui

est peu dilaté au delà de l'insertion des tarses et dont les épines du bord

externe, au nombre de dix, se continuent jusqu'à l'extrémité, le tarse

long et grêle. Cette espèce formerait le passage des Lactistes aux Cydnus

ordinaires.

La portion mate du mésosternum forme une bande transverse qui,

de la suture, va se rendre vers l'angle humerai, en laissant une bande

lisse en dessous. Sur la portion lisse du métasternum, une fossette ou

sillon large ; la portion en dessous ponctuée faiblement. Canal osliolaire

irrégulièrement sinueux et tuberculeux au bord supérieur, l'extrémité

finissant en un petit lobe anguleux avec une dent dans l'échancrure

ostiolaire. La tête est fortement rugueuse, avec les lobes latéraux plus

longs que le médian, qui est libre au sommet.

7. Lactistes obesipes, nov. sp.

(PI. 2, fig. 13.)

Australie. — Long. 6 1/2 mill., larg, 3 1/2 mill. au niveau du milieu

des élytres. (Coll. Signoret.)

De même formeque les précédents, n'en diffère que par la structure

particulière des tibias antérieurs qui sont contournés, arqués, creusés en

gouttière en dessous et convexe en dessus ; les tarses grêles, plus courts.

Tête arrondie, marginée, ruguleuse, les lobes latéraux englobant le

médian. Rostre très grêle, atteignant les pattes postérieures, le second

article le plus long, le quatrième et le premier les plus courts. Canal ros-

irai très petit, ne recouvrant que la base du premier article. Antennes

avec le deuxième article le plus court, les derniers presque égaux. Canal

osliolaire plus large au sommet et finissant par un lobe conique angulaire;

une valvule dans l'échancrure ostiolaire. Portions lisses des méso- et

métasternum striées. Abdomen faiblement strié sur les côtés.
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Sous-Famille Formicidsc.

Genre CAMPONOTUS Mayr.

1. C. SYLVATICDS 01.

^, $. Jaffa, Anlilihan.

Les exemplaires de Jaffa, par leur couleur, leur têle mate et leur forte

stature, appartiennent h la var. cognalus Sm. Quelques individus sont

noirs et passent à la var. œtliiops Latr., dont ils se distinguent par leur

taille et le manque d'éclat de leurs téguments.

Une '^ minor de l'Anliliban se rattache à la var. sylvaUco-œlhiops

Forel.

De l'Antiliban je possède aussi' une ^ mojor et une ^ minor qui

répondent tout à fait à la description que M. Mayr donne de son Fedts-

chmkoidu Turkestan; la pilosité du corps est longue et abondante, sur-

tout sur le thorax et l'abdomen ; le scape des antennes et les pattes

portent de nombreux poils obliquement dressés, entremêlés de quelques-

uns plus longs et plus perpendiculaires; mais ces ouvrières ont la stature,

la couleur et l'opacité des téguments du sylvaticus var. cognaius, de sorte

qu'il me paraît impossible d'en faire une espèce distincte. M. Forel avait

déjà (Éludes myrmécologiques, 1879) réuni le Fedtschcnkoi au sylva-

ticus comme simple race, et l'examen des insectes que j'ai sous les yeux

m'am.ène à partager complètement l'opinion de ce savant myrmécologiste.

2. C. LiBANicus, nov. sp. (Pi. 3, fig. 1/i, 15.)

^. Entièrement noir, avec l'extrémité des mandibules, le funicule, les

articulations des pattes et les tarses d'un rougeàtrc foncé. Tout le corps

est couvert d'une ponctuation forte et serrée qui le rend mat; cette

ponctuation est plus grosse et plus écartée sur le thorax, dont les côtés

sont grossièrement ridés-réticulés ; elle est, au contraire, plus fine et

plus serrée sur l'abdomen. Pubescence jaunâtre très fine et éparse, un

peu plus abondante sur les pattes et les antennes
;
pilosité rare, d'un

blanc jaunâtre, plus serrée sur l'abdomen. Tête assez courte, plus large
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en arrière qu'en avant et unpeu plus étroite que le pronotum. Mandi-

bules armées de cinq dénis et marquées de rides longitudinales faibles et

de gros points enfoncés épars. Épistome sans carène, non avancé en lobe

à son bord antérieur qui n'est pas écliancré en son milieu ; indépendam-

ment de la ponctuation générale, il porte, ainsi que les joues, le front et

le vertex, quelques points allongés plus apparents. Thorax court, à profil

dorsal non interrompu, légèrement et régulièrement arqué d'avant en

arrière ; il est assez plan en dessus, et sa face supérieure forme avec ses

faces latérales un angle presque droit, à sommet arrondi pour les pro- et

mésonotum et h arête vive pour le métanotum. Le pronotum, vu en des-

sus, est deux fois aussi large que long, ses bords latéraux sont fortement

arrondis aux épaules ; le mésonotum est trapéziforme, un peu plus long

que le pronotum et très rétréci en arrière ; vu en dessus, il paraît presque

aussi long qu'il est large à sa partie antérieure. Le métanotum est bien

plus étroit que les deux autres segments; sa face basale est plane, qua-

drangulaire, à côtés parallèles, et un peu plus longue que large; elle

rejoint par un angle presque vif sa face déclive qui est presque verticale

et transversalement concave. Écaille ridée en travers, très épaisse, faible-

ment convexe ou presque plane en arrière, plus convexe en avant, avec

les bords arrondis. Abdomen en ovale court. — Long. 5 raill.

Betlmiéri (Liban).

Cette espèce paraît avoir certains rapports avec le C. carOo Em. (Ann.

del Mus. civ. di Genova, vol. XII, 1878) qui ne m'est pas connu en

nature, mais elle en diffère par sa taille plus petite, son écaille plus

épaisse et sa pilosité qui est d'un blanc Jaunâtre, tandis qu'elle est noire

chez le C. carbo.

3. C. LATERALIS 01.

^. Jaffa, Antiliban.

Les exemplaires de Jaffa appartiennent au type de l'espèce, ceux de

l'Antiliban a la variété foveolatus Mayr. Chez ces derniers, le profil dorsal

du thorax est presque rectiligne et forme un angle à peine sensible h la

suture du mésonotum et du métanotum. Gomme ils ressemblent d'ailleurs

en tous points au foveolatus, je ne veux pas attacher à la forme du thorax

plus d'importance qu'elle ne doit en avoir, d'autant plus qu'un certain

nombre d'individus du foveolatus récollés par moi dans une même four-

milière aux environs de Beaune (côte-d'Or) offrent tous les passages entre
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les individus à thorax profondément anguleux et ceux où l'angle s'efface

pour se rapprocher de la ligne droite, sans cependant atteindre l'exagéra-

tion que présentent en ce sens les ouvrières de l'Anliliban.

Genre MYRMECOCYSTUS Wesm. {C.ataglyphis Forst).

ft. M. VIATICDS F. (Pi. 3, fig. k.)

^. Jaffa, Beyrouth, Alexandrie.

Les exemplaires de Beyrouth et d'Alexandrie ont le corps d'un rouge

sombre mat, avec l'abdomen noir, assez luisant; ceux de Jaffa sont

entièrement noirs et l'abdomen est mat comme le reste du corps ; leur

taille varie de 5 à 12 mill. Je donne à cette variété locale assez constante

le nom de niger.

5. M. ALTisQUAMis, nov. sp. (PI. 3, fig. 6, 7.)

'6. Tête, thorax et pétiole d'un noir brun foncé ; mandibules, scape

des antennes, articulations des pattes, extrémité des tibias et tarses d'un

rouge brun; abdomen d'un vert bronzé sombre ou olivâtre, un peu cha-

toyant, avec le bord postérieur de ses segments d'un brun jaunâtre. Tout

le corps mal, pattes assez luisantes. Tête, thorax et pétiole couverts de

rugosités granuleuses fines et très serrées; sur les côtés de la tête et sur

l'épistome se voient en outre un certain nombre de points enfoncés;

abdomen très densément couvert de rides ou stries transversales très

fines; pattes présentant une sculpture analogue à celle du thorax, mais

bien plus superficielle. Palpes maxillaires hérissés, surtout sur leur der-

nière moitié, de poils assez longs, presque perpendiculaires et un peu

frisés; quelques longs poils se voient sur les mandibules, l'épistome, ainsi

qu'au-dessous de la tête, du thorax et de l'abdomen ; le dessus du corps

en est complètement dépourvu. Pubescence d'un blanc jaunâtre, très

fine et extrêmement éparse ou presque invisible sur la tête, le thorax et

le pétiole, plus longue et bien plus abondante, quoique toujours peu

serrée, sur l'abdomen. Mandibules assez fortement striées, armées de six

dents noirâtres à l'extrémité et dont l'antérieure est très longue. Tête

grande, un peu plus longue que large; épistome nettement caréné; scape

des antennes grêles, dépassant notablement l'occiput. Thorax peu allongé.
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fortement étranglé entre le mésonolum et le métanotura, ce dernier assez

convexe et sans limite distincte entre sa face basale et sa face déclive.

Pétiole surmonté d'une écaille assez épaisse, convexe en avant, à peu près

plane en arrière, au moins deux fois aussi haute que large et plus large

en haut qu'en bas; sa face postérieure, plus longue que sa face anté-

rieure, présente un peu l'aspect d'un fer de lance à sommet très obtus.

Abdomen peu allongé, légèrement comprimé. — Long. 10 mill.

Antiliban.

Cette espèce a beaticoup d'analogie avec les individus noirs du M. via-

iicus, mais elle s'en écarte par son abdomen d'un bronzé chatoyant

revêtu d'une pubescence plus épaisse que le reste du corps, par sa stature

plus courte et surtout par la forme très remarquable de l'écaillé de son

pétiole.

Cet insecte, dont M. Abeille de Perrin n'a malheureusement rapporté

qu'un très petit nombre d'exemplaires, est assez commun dans l'Antiliban,

sur les chênes; le inaticus, au contraire, ne se rencontre jamais, paraît-il,

que sur le sable; il serait donc possible que les mœurs des deux espèces

fussent différentes.

6. M. ALBicANS Roger. (PI. 3, fig. 5.)

'^. Beyrouth, Jaffa.

Les ^ que j'ai reçues d'Orient affirment une fois de plus l'extrême

variabilité de cette espèce.

J'ai sous les yeux des individus de Beyrouth qui, par leur couleur d'un

rouge clair avec l'abdomen seul noir, se rattachent à la variété de Séville

décrite par Mayr (Neue Formiciden) et que j'appellerai viaiicoidrs. D'autres

exemplaires du même pays ont le corps d'un rouge un peu plus pâle avec

l'abdomen testacé, le plus souvent noirâtre sur son tiers apicâl, et forment

le passage au type suivant.

Les ^ de Jaffa sont entièrement d'un testacé clair avec la tête ordinai-

rement un peu plus rougeâtre et l'abdomen plus pâle. Ils se rattachent

d'ailleurs par tous leurs autres caractères au type de Roger, dont ils cons-

tituent le dernier degré de décoloration. A première vue on pourrait les

confondre avec le M. pallidus Mayr, mais leur pétiole tout à fait sem-

blable à celui de ïcdbicans les sépare nettement de cette espèce. Je donne
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à cette variété remarquable, et qui paraît assez constante à Jaffa, le nom

de iîvidus.

Dans une récente étutle sur les rapports des M. viaticus et albicans

(Crociera del Violante, p. 3), M. Emery paraît convaincu que ces deux

espèces doivent être réunies^ et regarde la variété viaticoides comme for-

mant le passage au viaticus. L'examen des types que je possède ne me
permet pas de partager celte opinion. S'il est vrai que les ^ de ïalbicans

provenant de Séville et de Beyrouth ont de très grands rapports de

coloration avec le M. viaticus, var. inegalocola F'ôrsl, qui paraît propre au

nord de l'Afrique, les deux espèces se distinguent toujours par des carac-

tères constants et assez facilement appréciables. Sans parler de la foi-me

de son abdomen qui n'a aucune valeur, puisque, le plus souvent, il est

comprimé comme cliez le viaticus, le M. albicans est toujours beaucoup

plus lisse, plus luisant, sa taille est constamment petite et beaucoup

moins variable (mes exemplaires mesurent de Zi à 6 raill.); le nœud de

son pétiole est plus anguleux, moins épais, moins sphérique (voir fig. 5);

son raétanotum est aussi bien plus plan, sa face basale rejoint sa face

déclive sous un angle très obtus mais sensible. Le M. viaticus, au con-

traire, a toujours la sculpture plus forte, sa taille est bien plus variable

et souvent grande {Ix à 12 mill.); le nœud de son pétiole, même chez les

plus petits individus, est constamment sphérique, non anguleux (v. fig. Zi);

enfin son métanotum est plus haut, plus convexe, sans limite entre sa

face basale et sa face déclive.

A ces différences constantes, et qui subsistent malgré toutes les varia-

tions de taille et de couleur, j'ajouterai un caractère d'une grande impor-

tance qui m'est fourni par le dernier segment abdominal des mâles.

J'ai reçu d'Espagne (Madrid) quelques ouvrières qui, par leur couleur

générale d'un brun foncé, se rapportent au véritable type de Vatbicans

décrit par Roger. Ces ouvrières étaient accompagnées de deux mâles qui

se distinguent de ceux du viaticus, non-seulement par leur coloration et

l'éclat de leurs téguments, mais surtout par la forme de l'hypopygium

qui est échancré en demi-cercle à son extrémité et porte, au milieu de

sa courbe rentrante, un petit lobe peu saillant qui est lui-môme légère-

ment échancré. L'hypopygium du M. viaticus, au contraire, est muni en

arrière de trois épines mousses assez longues.
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7. M. CURSOR Fonsc.

^. Bloudan (Anliliban), au sommet de la montagne, sons les pierres

recouvertes par la neige.

On avait déjà, dans la F. fiisca L., un exemple de Fourmis s'("levant à

de grandes hauteurs, car on l'a observée en Europe jusqu'aux sommets

des Alpes, et, en Amérique, on Ta rencontrée à /i,000 mètres d'altitude;

mais aucun fait semblable n'avait encore été signalé chez les Myrmeco-

cystus et, en particulier, chez le M. cursov, qui se plaît dans les endroits

chauds et n'habite en France que la zone méditerranéenne.

Cette considération d'habitat jointe à certaines dilTérences que présentent

les individus de Bloudan et que je signalerai tout à l'heure, m'avaient tout

d'aboid fait croire à une espèce nouvelle, mais, après un examen plus

minutieux, je n'ai pas cru devoir attribuer à ces caractères différentiels

une valeur spécifique, et je rattache ces exemplaires à une variété du

cursov, que je nommerai frigidus.

Cette variété diffère du type par son pronotum paraissant (vu en

dessus) plus large que long, non rétréci en avant, avec le bord antérieur

obtusément arrondi. Chez le M. cursov, au contraire, le pronotum est

aussi long ou plus long que large, fortement rétréci en avant, où il forme

un angle aigu dont le sommet est à son articulation avec la tète.

Le M. frigidus a aussi l'abdomen peu ou pas comprimé, son écaille est

moins épaisse avec le bord supérieur plus large, moins arqué et souvent

échancré au milieu. Sa forme générale est plus large, plus courte, et il

ressemble davantage à une Formica, dont il s'écarte par la conformation

de ses palpes maxillaires, de ses antennes et de ses arêtes frontales. Sa

couleur d'un noir bronzé ainsi que sa sculpture sont identiques à celles

des individus typiques, et son éclat est peut-être encore plus prononcé.

Sa taille oscille entre 4 et 6 millimètres.

Genre F0R:\IICA L.

8. F. RUFiBARBis Fab.

^. Bloudan (Antiliban).
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Genre LASIUS Fab.

9. L. BRUNNEUS Latr.

^. Jaffa.

Genre PRENOLEPIS Mayr.

10. P. LONGicoRNis Latr.

^ c?. Egypte, Syrie, Palestine.

Cette espèce, répandue dans les régions tropicales du monde entier et

qui s'est acclimatée dans quelques serres chaudes de l'Europe, n'avait

pas encore été rencontrée dans le domaine de la faune européo-méditer-

ranéenne. Sa découverte en Syrie et dans le nord de l'Egypte est donc

intéressante en reculant les limites de son extension.

Voici la description du mâle, qui n'était pas encore connu :

d*. Corps étroit, allongé, d'un jaune sale, plus ou moins brunâtre par

places, avec l'abdomen plus foncé. Brillant, presque sans pubescence,

sauf sur les antennes et les pattes ; tête, devant du thorax et abdomen

parsemés de soies raides, grosses, médiocrement longues et peu serrées.

Scape des antennes sans poils dressés; pattes portant à peine quelques

poils isolés. Tête plus longue que large ; sillon frontal large et bien

visible ; antennes longues et grêles, à peu près aussi longues que le corps;

scape de la longueur des huit premiers articles du funicule et atteignant

en arrière la région du scutellum ; les articles du funicule allongés, sub-

égaux, sauf les deux premiers qui sont un peu plus courts et le dernier

qui est plus long. Thorax allongé ; écaille fortement inclinée; abdomen

en ovale allongé, tronqué en avant, acuminé en arrière; organes génitaux

proéminents. Ailes légèrement enfumées; stigma et nervures d'un jau-

nâtre pâle, peu apparents. — Long. 2 1/2 mill.

Un seul individu.

Ce mâle se distingue facilement de ses congénères par son corps étroit

et allongé, par sa tête plus longue que large et par la longueur et la gra-

cilité de ses antennes.
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11. P. VIVIDULA Nyl.

^ Ç, c?. Jaffa, Ramleh (Palestine).

Cette espèce, comme la précédente, paraît cosmopolite. On la connais-

sait du Texas, de l'Australie et des îles du Grand Océan; elle s'est accli-

matée dans les serres chaudes de Munich, Leyde et Helsingfors, mais sa

rencontre en Palestine est un fait nouveau pour ,1a géographie entomolo-

gique.

Les exemplaires de Jaffa ont le thorax rougeâtre ; ceux de Ramleh sont

entièrement bruns, sauf les mandibules, les pattes et les antennes, qui

sont d'un jaune brunâtre.

Genre ACANTHOLEPIS Mayr.

12. A, Frauenfeldi Mayr. (PI. 3, fig. 8.)

^ ?, Jaffa; ^ ?, d^, Beyrouth.

Les exemplaires de Jaffa appartiennent à la variété bîpartiia Smith.

La Ç se dislingue de celle du Frauenfeldi typique par sa taille plus grande

(5-6 mill.), par sa couleur d'un brun marron plus clair, et par la pubes-

cence soyeuse de son abdomen plus épaisse. Elle a, comme les femelles

typiques, le thorax arrondi en avant, sans épaules marquées, et le second

article du funicule des antennes plus court que le troisième.

Les individus de Beyrouth présentent une remarquable particularité :

tandis que les ^ se distinguent à peine des précédentes et que le'd' est

parfaitement identique à un mâle de Frauenfeldi qu'a bien voulu me

céder M. Emery, les $ sont tellement distinctes que j'en aurais fait cer-

tainement une espèce nouvelle si j'avais pu trouver dans le d* une diffé-

rence appréciable. Voici les caractères de celte curieuse variété, que je

nommerai syriaca :

^. Elle est, comme je l'ai dit, si voisine des ouvrières typiques qu'on ne

peut trouver de caractères sérieux pour la différencier. A la petite (aille

du vrai Frauenfeldi (2-2 1/2 mill.) elle joint le peu d'éclat de la variété

bipaitiiu ; sa couleur est d'un brun rougeâtre plus ou moins foncé, avec

les mandibules, le funicule, les articulations des pattes et les tarses plus
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clairs. M. Abeille de Perrin m'écrit que ses allures sont différentes de

celles de la bipartila et la font facilement reconnaître quand on Tobscrve

sur place.

$. Entièrement d'un noir brun l'oncé, un peu luisant, avec les mandi-

bules, le funicule des antennes, les articulations des pattes et les tarses

d'un rougeâtre sombre. Tout le corps est à peu près également couvert

d'une pubescencc courte, extrêmement fine, jaunâtre, non soyeuse et

visible seulement à un jour frisant. Pilosilé à peu près nulle; à peine çà

et là quelques poils isolés sur la tête et l'abdomen dont le dessous en est

un peu plus garni. Tête presque lisse, très finement ridée-ponctuée
;

thorax un peu plus fortement et densément ridé-ponctué. Tête un peu

moins large que le tliorax ; mandibules presque indistinctement striées à

leur extrémité, marquées de quelques points enfoncés et armées de cinq

dents dont l'antérieure est un peu plus forte. Épistome convexe, non

caréné ou seulement avec une apparence de carène très obtuse près de

l'aire frontale ; son bord antérieur est faiblement relevé et non échancré.

Aire frontale distincte. Antennes avec les premiers articles du funicule

un peu plus longs que les suivants, sauf le dernier qui est le plus long ;

le second article du funicule n'est pas plus court que le troisième. Pro-

lliorax large en avant, son bord antérieur h. peine arqué, ses angles anté-

rieurs très marqués, presque droits ; son bord antérieur et surtout ses

angles latéraux sont très visibles quand l'insecte est examiné en dessus.

Mésonotum (vu en dessus) presque carré ou un peu plus large que long,

faiblement convexe en avant, aplati en arrière; scutellum assez convexe;

métanotum oblique, sans face basale distincte ; il est armé de chaque

côté, vers son tiers antéro-supérieur, d'une forte dent aplatie sur les

côtés, tronquée ou arrondie à son extrémité et dirigée en arrière, en

haut et en dehors. Écaille en forme de losange, ayant sa plus grande lar-

geur en son milieu et fortement échancrée à son bord supérieur dont les

angles forment deux dents assez fortes et émoussées. Abdomen en ovale

court. Ailes légèrement enfumées de jaunâtre; nervures et stigma d'un

brun clair
;
pas de cellule discoïdale. — Long, h l/à-5 mill.

Cette femelle est remarquable par sa pubescence très fine, par son pro-

notum en partie visible en dessus, carré en avant, avec les angles laté-

raux très marqués, et surtout par les fortes dents dont est armé son mét^i-

notum. .

c?. Je n'ai pu trouver aucune différence entre ce mâle et l'exemplaire
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de l'île de Capri que je dois à M. Emery ; toutefois, comme le Fraiini-

fcldi c? n'a encore été décrit que d'une façon très incomplète, je crois

utile d'en donner ici une description nouvelle et plus délaillée :

Noir luisant ; scape des antennes, cuisses et tibias d'un brun noir à

peine rougeâtre ; funicule, tarses et bord terminal des mandibules d'un

brun roussâtre. Pilosité presque nulle ; on aperçoit seulement quelques

poils isolés sur la tète et l'extrémité de l'abdomen. Pu])escence extrême-

ment fine et très éparse sur le corps, un peu plus serrée sur les antennes

et les pattes. Tête presque lisse, avec quelques points épars; mandibules
armées de quatre dents; épistome convexe, très obtusément caréné en
son milieu, son bord antérieur étroitement relevé ; aire frontale distincte

mais peu nettement limitée ; sillon frontal fin mais bien visible et se pro-

longeant jusqu'à l'ocelle antérieur. Antennes de douze articles ; scape

long, grêle, un peu épaissi à son extrémité ; funicule filiforme, son premier
article est un peu plus court que le second, ce dernier est aussi long que
le troisième, les suivants vont en diminuant de longueur jusqu'à l'extré-

mité, sauf le dernier qui est presque aussi long que les deux précédents

réunis. Thorax très finement ridé, parsemé de gros points enfoncés; pro-

notum invisible en dessus ; mésonolum très convexe en avant ; scutellum

assez saillant; métanolum légèrement convexe, oblique, sans limite entre

ses faces basale et déclive. Écaille assez petite, quadrangulaire, fortement

portée en avant, son bord supérieur droit, non échancré. Abdomen visi-

blement moins long que le thorax, presque lisse. Ailes comme chez la

femelle. — Long. 2 d/k mill.

Genre PLAGIOLEPIS I\layr.

13. P. PYGMiEA Latr.

^. Jaffa.

Genre TAPINOMA Foerst.

ilx. T. ERRATicuM Latr.

^ $, d*. JafTa, Ramieh, Jérusalem, Beyrouth, Liban, Antiliban.

Cette espèce, très répandue partout, se trouve en Orient sous sa forme
typique et sous sa variété nigcrrimum Nyl. qui, souvent, n'est pas dis-
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lincte el passe par des transitions insensibles aux formes primitives de
l'Europe centrale.

Genre BOTHIIIOMYRMEX Em.

15. B. MERiDiONALis Roger.

^. Bethméri (Liban).

Variété claire, d'un jaune sale, avec l'abdomen brunâtre.

Sous-Famille S^oncridae.

Genre PONERA Latr.

16. P. PUNCTATissiMA Roger.

^. Bethméri (Liban).

Sols-Famille Dorylid»;.

Genre DORYLUS.

17. D. GLABRATUS SllUck.

(^. Jaffa.

Un seul exemplaire, trouvé mort et mutilé.

Genre TYPHLOPONE Weslw.

18. T. onANiEjNsis Lucas.

^. JafTa, Antiliban.

Sous-Famille ^Syri&iicidic.

Genre MONOMORIUM Mayr.

19. M. Piiaraoms L.

^. Jaiïa.

Un seul exemplaire, trouvé mort dans un fruit de figuier sycomore.
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20. M. SUBOPACUM Sm.

^ $. Jaffa, Jérusalem, Beyrouth, Liban, Antiliban.

21. M. VENUSTOM Sm. (PI. 3, fig. 16, 17, 18.)

^ $ (^ $), c?. Jaffa, Jérusalem.

Ce Mono7nonum, voisin mais bien différent des M. Salomonis L. et

subopacum Sm., me paraissait constituer une espèce nouvelle, quand

M. Emery, à qui j'en avais envoyé un exemplaire, m'écrivit que celle

Fourmi semblait répondre à la description de la Myrmica vmusta Srailli,

que Roger (Berl. Eut. Zeit., 1862, t. VI) avait considérée comme syno-

nyme du M. Salomonis L. Je comparai alors mes ^ avec la description

de Smith, et, malgré l'insuffisance de celle description, je suis resté con-

vaincu que cet insecte est bien le M. venustum et qu'il ne peut être, en

aucune façon, rattaché comme synonyme au M. Salomonis, comme l'avait

cru Roger.

^. L'ouvrière se dislingue des M. Salomonis et subopacum par sa taille

généralement plus grande (3-3 3/i mil!.), par sa couleur conslamment d'un

ferrugineux clair, avec l'abdomen brun (chez les espèces voisines, la fêle,

le thorax, le pétiole, les antennes et les patles sont plus ou moins bru-

nâtres); sa sculpture est aussi bien plus faible, ce qui rend le corps plus

luisant ; la tête est plus large, plus courte, plus carrée ; l'épistome est

luisant, fortement sillonné longitudinalemenl, le sillon étant limité de

chaque côté par une carène qui se termine en avant en une petite dent

obtuse.

Dans l'une des fourmilières de cette espèce, M. Abeille de Perrin a ren-

contré des individus très remarquables qu'il faut probablement rapporter

aux intermédiaires entre les ^ et les $ (Ç aptères d'IJuber); leur taille

esl plus grande (/i mill.) et surtout beaucoup plus massive ; la tête est

forle, carrée, pas plus longue que large, plus lisse et plus luisante; Tépi-

stome est un peu convexe, sans sillon ni carènes; sur le vertex se voient

trois ocelles petits, mais bien distincts. Le thorax est plus large et plus

convexe en avant, plus élranglé après le mésonotum; la suture pro-

mésonotale est apparente, et le raélanotum est assez fortement concave

pour que ses angles postérieurs, à la jonction de ses faces basale et déclive

(1881) 1'" partie, 5.
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prennent l'apparence de deux dénis largos et courtes. Le pétiole, très

différent de celui des ouvrières, est composé de deux articles larges et

aplatis en forme d'écaillés ; le premier article, vu par devant, est cordi-

forme et écliancré en dessus ; le second article est transversal et plus

large que haut. La couleur générale du corps est la même que chez les

^ normales. L'allure de ces individus dans la fourmilière est aussi bien

différente de celle des autres ouvrières
; quand on soulève la pierre sous

laquelle est construit le nid, ils se retirent lentement dans leurs souter-

rains, à la façon des J et des $ de la plupart des Fourmis, et ne cherchent

pas à contribuer au salut commun comme les véritables neutres. La forme

particulière de leur pétiole, se rapprochant de celle de l'individu que je

décris plus loin comme étant le (^ probable de cette espèce, pourrait faire

penser à ces c? aptères qu'on rencontre parfois dans les fourmilières de

Ponera punctalissima, et que Roger avait nommés Androgyna; mais leur

abdomen, composé de six segments, et Tabsence d'organes génitaux appa-

rents, éloignent celte supposition.

$. Tout le corps, y compris la moitié antérieure du premier segment

de Tabclomen, est d'un rouge ferrugineux peu foncé, le reste de l'abdomen

d'un brun noir, sauf le bord postérieur de ses segments qui est roussâlre.

Tête assez fortement striée et granulée, maie, sauf la partie postérieure de

l'épislome et l'aire frontale qui sont presque lisses et luisantes. Pronolum

transversalement slrié ; mésonolum longitudinalement strié et mat, sauf

sur son disque, où il est lisse et luisant; le reste du thorax est assez for-

tement rugueux, mat; métanotum transversalement ridé; pétiole avec des

rugosités transversales, mat; premier segment de l'abdomen finement

ridé-granulé, peu luisant, le reste de l'abdomen luisant, couvert de rides

extrêmement fines. Pubescence et pilosité éparses. Pjofil dorsal du thorax

fortement interrompu et formant un angle rentrant très visible à la suture

du mésonolum et du scutellum, qui est lui-même en saillie sur le méla-

nolum; ce dernier aplati, descendant obliquement immédiatement à pailir

du postscutcllum, sans partie antérieure plus ou moins horizontale. —
Long. 6 1/2 mill.

Se dislingue des Snlomonis et subopacum par sa couleur plus claire,

ses téguments moins opaques, sa taille plus grande, et par la conforma-

tion din'érenle de son thorax.

c?. Noir ; articulations des pattes, tibias et tarses rougeâtres. Tête et

thorax fortement ponctués-rugueux, mats ; pétiole et abdomen lisses et
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kiisants. Pubescence à peu près nulle, pilosité très éparse. Antennes de

13 articles, scape de la longueur des deux premiers articles du funicule ;

funicule filiforme ou même un peu atténué à Texlrémilé, son premier

article court, à peine plus long que large, second article allongé, plus

long que le troisième, les troisième et quatrième subégaux, les suivants

plus longs et à peu près égaux entre eux, sauf le dernier qui est un peu

moins long que les deux précédents réunis. Métanotum muni de deux

tubercules latéraux au point de jonction de ses faces basale et déclive.

Nœuds du pétiole squamiformes, larges et aplatis, conformés comme chez

les ouvrières anormales décrites ci-dessus; le bord supérieur du premier

article est également échancré. Ailes légèrement enfumées, nervures d'un

brun jaunâtre, stigma assez grand et d'une teinte aussi claire que le fond

de l'aile; la nervure transverse s'unit à la nervure cubitale à son point

de partage. — Long, k mill.

Bien que ce S n'ait pas été pris avec les ^, mais seulement capturé

dans la même localité, je crois devoir le rapporter au M. vamsimn, à

cause de la frappante analogie que présente son pétiole avec celui des

grandes ouvrières anormales de cette espèce.

22. M, Abeillei, dov. sp.

2^. Tête, thorax et pétiole d'un brun noir parfois un peu rougeàtre
;

mandibules rougeàtres, ainsi que le voisinage de leur articulation ; funi-

cule des antennes, cuisses et tibias d'un brun rougeàtre; tarses plus

clairs; abdomen noir. Tète finement chagrinée, peu luisante; joues et

intervalle des arêtes frontales finement et longitudinalement striés; épi-

slome visiblement sillonné en son milieu, le sillon limité de chaque côté

par deux faibles carènes dont l'intervalle est assez luisant; thorax assez

fortement rugueux et mat, ainsi que le pétiole; abdomen lisse et luisant.

Pubescence rare, pilosité éparse. Tète presque carrée, à peine plus longue

que large, faiblement rétrécie en arrière et un peu échancrée à son bord

postérieur; scape des antennes ne dépassant pas l'occiput; premier article

du funicule beaucoup plus long que le second, celui-ci à peu près aussi

long que large, les suivants transversaux, sauf les trois derniers qui

forment une massue aussi longue que le reste du funicule. Yeux assez

grands, situés vers le milieu des côtés de la tête. Thorax légèrement

étranglé entre le mésonotum et le métanotum, ce dernier creusé en des-
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sus (l'un large sillon longitudinal médian bien accentué qui se prolonge

presque jusqu'à la suture du mésonotum. Nœuds du pétiole assez étroits,

le premier un peu plus haut que le second. — Long. 3-3 1/2 mill.

Celte espèce, qui appartient au groupe du Salomonis L., se distingue

de ses voisines par sa teinte générale plus foncée, et surtout par le remar-

quable sillon de son métanotum.

Jaffa, dans le sable, à la racine des plantes.

^. Jaffa.

^. Jaffa.

23. M. GRACILLIMUM Smith.

24. M. MiNDTUM Mayr.

25. M. CLAVicoRi\E, nov. sp. (PI. 3, fig. 9.)

^. Jaune ou d'un teslacé clair; abdomen parfois un peu rembruni en

arrière. Lisse, très luisant
;
pubescence nulle ; à peine, à un fort grossis-

sement, voit-on sur la tête quelques poils couchés très épars
;
pattes et

antennes revêtues de poils obliques peu serrés; abdomen avec quelques

poils dressés blanchâtres et très clairsemés. Têle en rectangle allongé,

ses bords latéraux parallèles, ses angles postérieurs un peu arrondis,

son bord postérieur légèrement échancré. Yeux de grandeur moyenne,

situés plus près de la bouche que du derrière de la têle. Antennes de

11 articles, le second article du funicule un peu plus long que large, les

articles 3 à 7 presque carrés ou à peine transversaux; massue grande et

forte, de trois articles, dont le dernier est à peu près deux fois aussi long

que les deux précédents réunis. Thorax assez fortement étranglé entre le

niésonolum et le métanotum, ce dernier inerme. Premier nœud du pétiole

assez épais, un peu transversal, à peine moins large que le second et

seulement un peu plus haut que lui. — Long. 1 2/5 mill.

Jaffa.

Cet insecte paraît très voisin des M. oricniak Mayr et Ixve Mayr, qui

sont les seules espèces du genre ayant les antennes de 11 articles; mais

il s'écarte du premier par le second article de son funicule non trans-

versal, et il s'éloigne du second par sa taille un peu plus petite et son
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abdomen jaune ou à peine ou un peu rembruni an sommet. Il se distingue

d'ailleurs facilement de ces deux espèces par le dernier article de ses

antennes très long, formant à lui seul les deux tiers de la massue.

Genre CARDIOCONDYLA Em.

26. C. ELEGANS Em.

^. JalTa.

27. C. Emeryi Forel. (Pi. 3, fig. 10, 11, 12, 13.)

Cet insecte encore inédit avait été rapporté de l'Antille Saint-Thomas

par M. Forel, qui m'en a envoyé un exemplaire sous le nom que je lui

conserve. En comparant cet exemplaire avec les individus que j'avais

reçus antérieurement de Jaffa, j'ai pu constater leur parfaite identité, et

nous avons donc encore affaire ici à une espèce cosmopolite.

^. La description de l'ouvrière devant être donnée par M. Forel dans

un travail d'ensemble sur la faune myrmécologiqne de l'île Saint-Thomas,

je m'abstiens de la faire figurer dans cette notice, et je dirai seulement que

la nouvelle espèce se distingue facilement de Velegans par sa taille plus

petite, sa couleur testacée avec l'abdomen noir, et la forme différente des

nœuds de son pétiole.

(5*. Aucun mâle de Cardiocondyla n'ayant encore été décrit, je donne

ici les caractères génériques de ce sexe en même temps que les carac-

tères spécifiques.

Tète un peu plus longue que large, plus large en avant qu'en arrière
;

mandibules larges, armées de k (ou 5 ?) dents, dont l'antérieure est la

plus forte. Épistome conformé comme chez l'ouvrière ; il est grand, assez

convexe, arrondi en avant, élevé au-dessus de la base des mandibules;

aire frontale profonde, faisant un angle obtus avec l'épistome; arêtes

frontales courtes, sillon frontal nul; yeux grands, situés en avant des

côtés de la tête. Antennes de 13 articles, tous plus longs que larges;

scape de la longueur des huit premiers articles du funicule environ
;
pre-

mier article du funicule un pou plus épais, mais de la même longueur

que le second, celui-ci plus long que le troisième ; les autres vont en

grandissant et en s'épaississant légèrement jusqu'à l'extrémité, mais sans

former de massue bien limitée; le dernier article est plus. long que les
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deux précédents réiinis. Tliorax peu allongé, au moins aussi haut que

large en avant; pronotum visible en dessus, ses angles latéraux accusés

quoique arrondis; raésonotura un peu plus long que large, sans sillons

convergents; face basale du métanotum oblique, plus longue que large et

plus large en avant qu'en arrière, sa face déclive moitié moins longue,

presque verticale et un peu concave transversalement ; au point de réu-

nion de ces deux faces, le métanotum est armé de deux fortes épines

aiguës, rapprochées à leur base, divergentes et dirigées en haut et en

airière. Pétiole conformé comme celui de l'ouvrière ; son premier article

est longuement cylindrique en avant, nodiforme en arrière ; son second

article est grand, peu élevé et moins haut que le premier. Abdomen

ovale ; organes génitaux petits, non apparents. Ailes avec une nervure

cubitale courte, non divisée, se terminant après sa rencontre avec la ner-

vure transverse et prenant son origine au point de jonction de la nervure

médiane (ou de la partie de cette nervure qui forme la nervure basale

quand la médiane est fourcliue) avec la nervure humérale; il n'y a qu'une

seule cellule cubitale assez petite, et les cellules radiale et discoïdale

manquent complètement.

D'un testacé rougeâtre, avec le dessus de la tète et des nœuds du

pétiole, le funicule des antennes et quelques taches sur le thorax plus ou

moins noirâtres ; abdomen d'un noir brun foncé. Tête et thorax mats,

couverts de petites fossettes arrondies, au fond de chacune desquelles

existe un point piligère. Pétiole presque lisse et assez luisant; abdomen

lisse et très luisant. Pilosité nulle; puLescence fine et peu serrée. Ailes

presque hyalines. •— Long. 2 mill.

Jaffa.

La description de ce c? a été faite d'après un seul individu.

Genre TETRAMORIUM Mayr.

28. T. c^sriTUM L.

^. Jaffa, Beyrouth, Nazareth, Tibériade, plaine de laBéka, près Damas.

Les ouvrières de cette espèce recueillies en Orient appartiennent à

plusieurs variétés.

Des exemplaires de Nazareth sont d'un jaune rougeâtre, avec le dessus
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de la lête et le milieu de l'abdomen plus ou moins noirâlres; la tête, le

thorax et le pétiole sont assez fortement ridés, l'abdomen est lisse, les

dents du métalhorax sont fortes, et ils se rapprochent ainsi du type de

l'Europe centrale.

D'autres ouvrières du même pays ont le corps d'un brun noir foncé

passant au rouge obscur, avec les joues, les mandibules, les antennes, les

pattes et souvent l'extrémité de l'abdomen rougeâtrcs. La tète, le thorax

et le pétiole sont grossièrement ridés-striés; les épines métalhoraciques

sont longues, et l'abdomen, qui est en majeure partie lisse, porte, à la

base de son premier segment, des stries longitudinales fines, bien visibles

sur certains exemplaires, mais disparaissant presque entièrement sur

d'aulres. Ces insectes se rapportent à la variété striaitrentre Mayr, du
Turkestan, et le peu de constance des stries abdominales est confirmé

par l'examen des individus que j'ai sous les yeux.

Une variété qui paraît répandue dans tout l'Orient et dont j'ai des

exemplaires de Jaffa, Beyrouth, Tibériade et de la Beka, se fait remarquer

par sa couleur claire d'un jaune à peine rougeàtre, avec l'abdomen par-

fois rembruni, par ses téguments presque lisses et par la brièveté des

dents de son métanotum. Ils se rapprochent beaucoup des ^ de Zara

décrites par .Mayr sous le n° 8 de son Élude sur les variations du T. cœs-

pilwn (Neue Formiciden, p. 973), et qui forment déjà un acheminement

vers la variété incrmc Mayr, du Turkestan.

29. T. siJiiLLBiUM Smith.

^ Ç. Jaffa, Beyrouth.

Celte espèce, qui a été importée avec des plantes tropicales dans quel-

ques serres chaudes de l'Angleterre, du Danemark et de la Silésie, n'était

connue à l'état autochthone que de Java, des îles Samoa, du cap de

Bonne-Espérance et des Antilles. Sa découverte en Syrie est donc fort

intéressante et ajoute un fait remarquable à ce que l'on savait du cosmo-
politisme de beaucoup de Fourmis.

Genre LEPTOTHORAX Mayr.

30. L. LDTEUS Forel.

^. JafTa.



72 Ernest André.

31. L. NiGRiTA Eraery.

^. JafTa.

Diffère du type par sa coloration plus claixe, d'un brun rougeâlre, avec

la tête et l'abdomen plus foncés ; les épines métalhoraciques sont aussi

plus longues, assez fortement arqin'ics et entièrement d'un jaune sale ;

enfin le thorax est presque indislinctement impressionné entre le mésono-

tum et le métanotum. La forme de son pétiole est tout à fait semblable à

celui du nigrita, et je ne crois pas que les différences que je viens de

signaler soient suffisantes pour motiver la création d'une espèce distincte;

la vue d'un certain nombre d'exemplaires pourrait seule décider du degré

de constance que présentent les caractères ci-dessus indiqués, et je crois

prudent de la rattacher provisoirement au nigrita comme simple variété,

à laquelle je donnerai le nom de curvispinosus.

32. L. ROTTENBERGi Emery.

^. Tibériade.

Ces ouvrières ressemblent tout à fait, pour la taille, la sculpture et la

forme particulière du pétiole aux exemplaires typiques, à corps entière-

ment noir, que je tiens de M. Emery; mais elles s'en éloignent beaucoup

pour la coloration. Elles ont, en effet, les mandibules, le bord antérieur

de l'épistome, les arêtes frontales, les antennes, sauf la massue, la totalité

du thorax et du pétiole, la base et l'extrémité des cuisses, les tibias et

les tarses, d'un rouge un peu brunâtre; le reste du corps, c'est-à-dire

la tête et l'abdomen, la massue des antennes et le milieu des cuisses sont

d'un noir brun. Les épines métalhoraciques sont aussi un peu moins

longues et à peine arquées. Bien que je n'aie pas vu d'exemplaires de

transition, je ne crois pas cependant ces caractères suffisants pour consti-

tuer une espèce nouvelle, mais la variété est assez remarquable pour

mériter un nom particulier, et je l'appellerai semirubcr, à raison de sa

couleur.

Genre OXYOPOMYRMEX, nov. gen.

^. Tête presque carrée, à peine plus longue que large, ses bords laté-

raux presque droits, ses angles postérieurs arrondis. Mandibules larges,

armées de dents dont l'antérieure est la plus forte. Épistome assez petit.
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peu convexe, ni sillonné, ni caréné, son bord antérieur droit ; il s'avance

légèrement en arrière entre Tinserlion des antennes. Aire frontale pro-

fonde, arrondie en arrière ; sillon frontal nul. Arêtes frontales courtes,

droites, parallèles. Antennes de 11 articles ; scape n'atteignant pas le der-

rière de la tèle; premier article du funicule presque aussi long que les

trois suivants réunis, les articles 2 à 6 courts, transversaux, les quatre

derniers vont en grandissant et en s'épaississant de façon à former une

massue assez forte, mais mal limitée; le dernier article est aussi long que

les deux précédents réunis. Yeux très grands, ovales, occupant à peu

près le tiers des côtés de la tête et placés obliquement en avant de ses

bords latéraux, très près de l'articulation des mandibules. Pas d'ocelles.

Tborax court, plus large en avant qu'en arrière, fortement étranglé entre

le mésonotum et le mélanotum. Vu de côté, son profil dorsal forme une

courbe assez accentuée du bord antérieur du pronotum â la suture du

métatborax ; là il se continue en ligne à peu près droite ou à peine arquée,

de sorte que le métanotum est un peu plus bas que les pro- et mésono-

tum. Suture entre le pronotum et le mésonotum distincte. Vu en dessus,

le pronotum est légèrement dilaté et arrondi latéralement, avec les épaules

non anguleuses; le mésonotum n'est pas plus large que le métanotum.

Face basale de ce dernier borizonlale, sa face déclive presque verticale et

fortement concave transversalement ; au point de réunion de ses deux

faces, le métanotum est armé, de chaque côté, d'une épine forte et aiguë

dirigée en haut et en arrière. Premier nœud du pétiole courtement cylin-

drique en avant, nodiforme en arrière, plus haut que large et un peu

plus élevé que le second article; celui-ci nodiforme, un peu plus large

que long, paraissant, (vu en dessus) en ovale transverse et presque deux

fois aussi large que le nœud du premier article. Abdomen ovale, recou-

vert presque en entier par son premier segment, non tronqué à la base,

ni acuminé à son extrémité. Pattes assez longues et robustes ; cuisses

légèrement épaissies au milieu, mais non fortement claviformes ; éperons

simples, spiniformes.

Ce genre est voisin des Aphxnogaster, dont il s'écarte par ses antennes

de 11 articles, son pronotum moins globuleux, la grandeur relative du
second nœud de son pétiole et la grandeur ainsi que la position de ses

yeux.

33. O. OCDLATUS , nov. sp. (PL 3, fig. 1, 2, 3.)

^. Entièrement d'un noir brun très foncé, avec Textrémité des man-



TU Ernest André.

dibules, les coins de la bouche, le funiciile des antennes et les pattes

d'un brun rougeâtre; cuisses plus obscures. Mandibules fortement striées

dans le sens de leur longueur; tête légèrement et longitudinalement

striée, peu luisante; aire frontale lisse et luisante. Thorax ridé-réticulé,

peu luisant; métanotum presque lisse et luisant entre les épines; pétiole

finement rugueux; abdomen lisse et très luisant. Pilosité rare et blan-

châtre; pubescence très éparse, sauf sur les antennes et les pattes, où

elle est un peu plus abondante. Scape et tibias sans poils dressés. —Long.

2 l//i mill.

Bet-Dejjan, près Jaffa ; un seul individu, trouvé sous une écorce

d'olivier.

Genre APH7EN0GASTER Mayr.

3k. A. ARENARiA Fab.

^. Jaffa, Beyrouth, Alexandrie.

35. A. BARBARA L.

^, (5*. Jaffa et tout TOrient.

A côté de la forme typique de grande taille, avec la têle presque lisse

et luisante, vit à Jaffa une variété ti'ès remarquable et tellement distincte

qu'on n'hésiterait pas à en faire une espèce spéciale si l'on ne tenait

compte des énormes variations que subit VA. barbara et que M. Emery

a fait connaître dans deux Études successives basées sur l'examen d'un

grand nombre d'individus de provenances diverses (Ann. del Mus. civ. di

Genova, t. Xlf, 1878, et t. XV, 1880). Cette variété, dont j'ai d'ailleurs

envoyé quelques exemplaires à M. Emery, qui ne la croit pas spécifique-

ment distincte de ÏA. barbara, est toujours de petite taille (4-6 mill.);

sa couleur est d'un brun noir, avec souvent le thorax et le pétiole, plus

rarement la tête, d'un rouge sombre; la tête ainsi que l'épistome et l'aire

frontale sont entièrement couverts de fortes rugosités longitudinales diver-

gentes en arrière ; le thorax est transversalement et grossièrement

rugueux ; le métanotum est inerme ou muni en arrière de deux tuber-

cules dentiformes très peu accentués; le pétiole porte également des

rides Iransvcisales, mais moins grossières, et le devant du premier nœud

est lisse et luisant ; l'abdomen est aussi lisse et luisant.
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Cette variété, que j'appellerai nigosa, a une sculpture se rapprochant

beaucoup de celle de l'A. arcnaria, dont elle s'éloigne par sa petite taille,

parles articles deuxième et suivants de son funicule plus courts que les

derniers, par son métanotum inerme ou presque inernie, par son abdomen

luisant et par le premier article de son pétiole (vu de côté) anguleux et

non arrondi en dessus.

Les mœurs de VA. riigosa paraissent différentes de celles de VA. bar-

bara typique. Tandis que cette dernière habite de préférence au pied des

plantes qui lui fournissent les graines dont elle se nourrit, VA. rugosa

fait son nid dans le sable pur comme VA. arenaria ; ses allures sont aussi

beaucoup plus rapides, et ses fourmilières se reconnaissent à première

vue par leur aspect tout autre que celles de VA. barbava.

36. A. PALLiDA Nyl.

^. Belhméri (Liban).

Ces ouvrières s'éloignent du type de l'espèce par la présence de dents

courtes, fortes et aiguës au métanotum ; mais ce caractère n'a aucune

importance chez les Aphœnogastcr, et j'avais déjà reçu d'Espagne des

A. paUida ofTrant des dents bien accentuées au métathorax.

37. A. RDFO-TESTACEA ForSt.

^. Jérusalem.

Les exemplaires que j'ai sous les yeux offrent tous les passages entre

V A.rufo-testacca typique, à métanotum nettement bidenticulé, et l'A. gra-

cilinodis Em., à métanotum inerme. Ils confirment donc l'opinion émise

par M. Emery sur l'identité de ces deux espèces.

38. A. SPLENDIDA Roger.

^. Jérusalem, Ramleh (Palestine), Liban, Antiliban.

Les ouvrières de Jérusalem et de Ramleh appartiennent au type de

l'espèce; celles du Liban et de l'Antiliban se rapprochent de la variété

intermédiaire subtcrranco-splcndida Em. et For., dont j'ai reçu de

M. Emery un exemplaire provenant de Palerme. Toutefois les individus
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d'Orient me paraissent plus voisins de VA. splendida que de VA. subter-

ranea; c'est à la première espèce que je les rattache, tandis que c'est à

la seconde que MM. Emery et Forel ont rapporté leur variété sicilienne.

39. A. DENTiGERA Kogcr.

^. Liban.

Cette espèce diffère tellement des autres Aphsenogaster qu'il sera pro-

bablement nécessaire de l'en séparer pour en faire le type d'un genre

particulier. Je la laisse provisoirement où Roger l'a placée, tout en faisant

observer qu'elle a presque autant d'analogie avec les Monomorium et

qu'elle n'est pas sans rapports avec le genre exotique Holconnjrmex Mayr

que je ne connais que par la description de son auteur.

Genre PHEIDOLE Westw.

ÛO. P. PALLIDULA Nyl.

^, soldat. Jaffa.

hi. P. siNAiTiCA Mayr.

^, soldat. Ramlé près Alexandrie (Egypte).

L'unique exemplaire du soldat que j'ai sous les yeux diffère de la des-

cription de Mayr par le second nœud de son pétiole élargi latéralement

comme chez le pallidula, mais sa tête striée jusqu'en arrière, la grandeur

relative de ses yeux et les articles du funicule de ses antennes non

transversaux, le rattachent au sinaltica, à moins que cet insecte ne

constitue une espèce nouvelle, ce que je ne puis décider d'après un seul

individu.

Le P. Jordanien de Saulcy, que je ne connais pas en nature, doit aussi

se rapporter à cette espèce, autant qu'on peut en juger par la description

insuffisante de son auteur. Toutefois je ne retrouve pas le caractère de

la massue des antennes dont les articles, d'après M. de Saulcy, devraient

être moitié plus longs que ceux du pallidula.
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Genre SOLENOPSIS Westw.

Û2. S. FUGAx Lat.

^ d*. Jaffa.

Genre CREMASTOGASTER Lund.

Z|3. C. LiESTRYGON Em.

5. Beyrouth, sur les chênes verts.

û/i. C. iNERMis Mayr.

^ $. Jaffa, Koubab, route de Ramleh à Jérusalem.

Quelques exemplaires ont des denticules plus ou moins accentués au

métanotum.

lib. C. SORDIDULA Nyl.

^. Liban, Antiliban.

Explication des figures de la planche 3*.

Fig. 1. Oxyopoinyvmcx ocidalus, vu de face.

2. Id. id. vu de profil.

0. Id. id. Antenne grossie.

h. Myrmecocystus vialicus ^. Nœud du pétiole.

5. Id. (dbicans ^. Id. id.

6. Id. altisquainis. Écaille vue de face.

7. Id. id. Id. vue de profil.
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Fig. 8. Acanllwlcpis Fraiierifcldi, var. syriaca, $. Thorax.

9. Monomorium clavicorne ^. Anloniie.

10. Gardiocondyla Emeryi ^. Pétiole et abdomen.

11. Id. id. id. Antenne.

12. Id. id. d*. Aile antérieure.

13. Id. id. id. Antenne.

lu. Camponotus libanicus ^. Thorax vu de face.

15. Id. id. Id vu de profil.

16. Monomorium vamstum ^ Ç. Pétiole vu de profil.

17. Id. id. id. Premier article de ce pétiole vu

de face.

18. Id. id. id. Second article, id., id.

>^St^



DESCRIPTIONS
DE

quelques Coléoptères de Syrie

Par M. LÉON- FAIRMAIRE.

(Séance (lu 26 Janvier 1831.)

Grâce h ro])ligeance Inen connue de notre collègue .M. Abeille de Perrin,

j'ai eu communication de quelques Coléoptères foit intéressants recneillis

par lui pendant son dernier séjour en Palestine. Ses recherches intelli-

gentes et incessantes lui ont fait découvrir des insectes extrêmement

curieux dans une localité qui a été pourtant explorée à diverses reprises

par de nombreux entomologistes. Il est à désirer que notre Société ail la

primeur de ces découvertes.

Genre PATHODERMUS.

Ce nouveau genre, du groupe des Bothridéridcs, se rapproche beaucoup

du genre Emmaglœus ; il en diffère par l'absence d'un écusson, par la

vestiture formée d"écailles dressées, plus ou moins grosses, formant

des bandes longitudinales, au lieu de petites écailles serrées, couchées,

couvrant tout le corps; en outre le corselet a les angles antérieurs plus

tranchants et pointus, la base forme au milieu un large lobe obtus, avec

une écliancrure de chaque côté, et le bord externe des élytres n'est pas

aussi fortement sinué en arrière. Il se rapproche beaucoup des Botliridcrcs

par la forme générale du corps, récarlement de toutes les hanches, sur-

tout des postérieures , la grandeur du premier segment abdominal et

l'absence d'écusson ; il en diffère par la vestiture formée d'ôcailles plus

ou moins grosses, plus ou moins veloutées, qui recouvrent les parties

saillantes et forment des bandes longitudinales ; les antennes sont un peu

plus courtes et le neuvième article est plus large que les précédents ; le

corselet n'offre pas une large fossette médiane et seulement des reliefs

longitudinaux très peu relevés, mais qui paraissent l'être davantage îi

raison de leur vestiture; il y a aussi parfois des stries vers les bords laté-

raux. La base du corselet est un peu détachée des élytres et celles-ci ont

AnD. Soc, ont. Pr. — Juin 1881.
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des lignes ponctuées dont les intervalles sont alternativement un peu plus

convexes et garnis d'une bande squameuse ; le bord externe est forte-

ment sinué avant l'extrémité; enfin les deuxième et troisième articles des

tarses sont égaux, et le premier segment ventral présente de chaque

côté, à la base, un sillon anguleusement arqué.

L'écusson n'est pas visible chez ces insectes, mais plusieurs présentent

à la base de la suture une petite fente plus ou moins marquée.

Ce genre renferme, outre l'espèce du Liban, quelques aulrcs insectes

d'Australie, de Chine, de Cochinchine et de Zanzibar, dont je crois devoir

donner en même temps les descriptions. Il est probable que leur nombre

ne tardera pas à s'augmenter, bien que ces insectes paraissent fort rares

jusqu'à présent dans nos collections.

1. P. LlBANicus. — Long. 8 mill. — Oblongus, subparalleliis, crassus,

viodice convcxus, fuscus, opacus, prothorace clytrisqur costuUtiis, costulis

squamis brunneis, rubiginco-interruptis dense obsitis, antennis brcvissimis,

data apice palpisquc fcrvugineis ; pvothorace ehjtris angustiore, postier

Ifvissime attcmiato, latcribus frrc rectis, anticc fauium paulo arciiatis,

mcdio imprcssiojic longitudinalt parum profimda, mcdlo intcrntpta notato,

utn'nqur série sqiimnosa, antice mcigis elevata, ad latera profunde bisuL-

cato et série longitudinali auguste squamosa, et antice spatio elevato squa-

inoso signaio, angulis posticis retrovcrsis ; clytris ferc pavaUrUs, ante

apicem utrinquc valdr sinuatis, apice fcre truncatis, sut fortiter Lineato-

punctalis, punctis sat distanlibus, intervaUis 3, 5, 7 leviter elevatis et

veluiino squamosis ; subtus sat nitidus, parum fortiter punctatus, pro-

sterna et abdominis segmenta nllima ruguiosis.

Liban. — Trouvé d'abord par La Brûlerie et récemment par M. Elzéar

Abeille de Perrin.

2. P. INTERRUPTUS. — Long. 8 mill. — Prœcedenti simiUimus, sed den-

sius ctuniforjniler fuligineo-squamosus, prothorace mcdio evidcntius caaa-

liculato, clytrorum costulis squamosis brunneis valde interruptis , série

prima squamis inagis elevatis composila, sericbus 2 externis mulia mino-

ribus, clytris post médium paulo magis attenuatis.

Zanzibar (ma colleclion).

Ressemble au iibanicus pour la forme du corselet qui est légèrement

atténue en arrière avec les côtés presque droits, arrondis tout à fait en

avant ; mais la vestiture est plus uniforme, sauf les écailles des côtes sur
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les élytres, qui sont brunes, dressées, bien plus fortes sur la première
série et très interrompues sur les trois ; de plus le corselet offre une
longue impression médiane, non interrompue au milieu, et la base parait

plus fortement échancrée de chaque côté.

3. P. RUFOSQUAMEUS. — Loug. 10 1/2 mïll. — Major, elytris amplis,

minus parallclus, fuscus, squamis vclutinis rufo-ferrugincis, clytrorurn

seriebiis spatiis laiis fiiscis interrupiis, prothorace latcribus redis, paral-

lelis, ad angulos anticos tantum rotundatis, mcdio haiid canaliculato

,

squamis ad margincm anticam dcnsioribus, medio interrupiis, marginc
postico utrinquc levitcr sinuato, nngulis posticis obtusis, elytris punctato-

lincatis, pimctis sat grossis, linca trnui catenulata conjunclis, intcrvallis

alternatim planis et levitcr clevatis, liis sat dense velutino-squamosis
;

siibtus fuscus, nitidus, pro~ et mesosterno fovcato-punctatis, mesosterno

taxe tenuiter, abdomine sat fortiter punctato, basi minus dense, apice fere

rugose.

Queen's-Land (ma collection); Nouvelle-Guinée? (coll. Sédillot).

Remarquable par ses élytres amples, légèrement arquées sur les cotés,

ayant chacune cinq séries squameuses roussâtres, interrompues deux fois

par des bandes brunes ; le corselet n'est pas visiblement rétréci en arrière

et les angles postérieurs sont obtus.

h. P. iNDicus. — Long. 11 mill. — P. rufosquameo affînis, similiter

coloratus, scd paulo angustior, prothoracis latcribus magis arcuatis, sulco

eœterno posticc longiorc, elytris poslicc magis attenuatis, spatio scutellari

latius ac profundius impresso.

Inde (collection Sédillot).

5. P. HELOPHOROiDES. — Long. 8 à 9 mill. — Oblongus, postice leviter

attenuatus, fuscus, fusco-squamosus, elytrorum costulis post medio cinerco-

interruptis ; prothorace postice leviter attenuato, lateribus antice arcuatis,

margine postico idrinque leviter sinuato, angulis posticis fere obtusis,

dorso obsolète longitudinaliter impresso, antice paulo evidentius, utrinquc

seriebus 3 velutino-squamosis, 2" interrupta ; elytris fere a basi attenuatis,

lineedo-pimctatis, extus et apice substriatis, intcrvallis alternatim costu-

latis et brcviter velutino-squamosis ; subtus nitidus, fortiter punctatus.

Shanghaï (collection Ancey).

Celte espèce et la suivante se distinguent des précédentes par les élytres

atténuées presque dès la base, par le corselet à côtés plus arqués, par les

(1881)
1'* partie, 6.
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stries latérales du corselet à peine indiquées et par les lignes squameuses

moins épaisses.

6. P. COSTULATDS. — Long. 10 mil). — Oblongus , fuscus ,
npacus,

miguslc fasco-veluiino-scriatus, proihoracc latcribus arcualo, aniicc paulo

angustiorc, angulis aniicis acutiusculis, posticis fere redis, marginc pos-

tico idrinquc Uvitcr sinualu, dorso longiludinuLiler anguslc bicoslulaio, ad

Intcra anguslc costulalo, disco idrinquc costula brcvi signato; cbjLrispunc-

talo-stnaiis, lutcvvailis 1, 3, 5, 7 paulo clcvalis, vclutinis; sublus nilidus,

forlitcr punclalus.

Cochinchine (ma collection).

Ressemble au précédent par sa coloralion d'un brun fuligineux avec des

lignes veloutées plus étroites, moins saillantes, mais distinct par le cor-

selet arqué sur les côtés, à angles antérieurs plus saillants, et par les

intervalles des stries élytrales moins convexes, avec les stries plus mar-

quées. Comme chez le précédent, les séries squameuses des élytres sont

variées de cendré, ce qui parait former une bande transversale indécise

après le milieu, et une autre, mais à peine distincte, à la base.

1. SericA pertusa. — Long. 10 mill. — Ovata crassa, convcxa, iota

riifo-castanea iiitida, capile proihoraccquc paulo obscurioribus, glabra,

undique dense punctata; capilis margine antico reflexo, vicdio leviter

sinualo, intus magis punclato ;
protlwracc lato, a basi antice angustato,

viargine poslico vix scnsim sinualo, angulis posticis oblusc redis ; scutcllo

triangulari, scd acuto, dense punclato ; elytris post médium ampUalis,

apice laie rolundatis, forliler sat dense punctcdis, tenuiicr strialis, inter-

vallis allcrnatini paulo convexiuscuUs ; pygidio late triangulari, dense

punclalo ; meso- et melastcrno latcribus dense ac fortiter punctalis, abdo-

minc medio sat tenuiter, laleribus sut foriilcr punctalo-slrigoso ; coœis

posticis intus laminatis ac angulaiis.

Beyrouth.

Cet insecte ressemble assez au Triodonta cribrellata, mais il est plus

court et plus convexe, ses tibias antérieurs n'ont que deux dents, le corps

est d'un roux marron avec une teinte bronzée à peine perceptible sur la

tète et le corselet. Rappelle un peu le S. muiala, avec la taille bien plus

grande et les élytres beaucoup moins striées. Les hanches intermédiaires

sont assez largement séparées, mais plutôt par le métasternum qui forme

une saillie large et obtuse que par le mésosternum qui est pcrpendicu-

hiire.
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2. Serica mODESTA. — Long. 7 mil).— Oblongo-ovata, valcie convexa,

fere elliptica, rufo-testacea, iiittda, supra glabra, subtus parce fulvo-

pilosa ; capiie tenuitcr densissime punctato, antice puncto subclevato viedio

signato, viargine antico auguste reflexo, obsolète sînuato ; prothorace cly-

iris angustiore, a basi antice angiistato, marginc postico utrinque trans-

versim leviter impresso, sut tmuitcr dense punctato, antice utrinque sat

late impresso ; scutello iriangulari, sat acuto, dense punctato, linea média

elevata; elytris medio leviter ampliatis, apice fere truncatis, extus rotun-

datis, parum profunde striatis, intervallis vix convcxiusculis, 2° latiore,

paruni dense punctatis , stria suturali sat profunda ; subtus punctata,

metasterno lateribus fortius ; pygidio comexo, dense fortiter punctato ;

tarsis gracilibus, elongatis.

Jaffa.

Ressemble un peu au 6*. mutata, mais plus allongé, moins élargi en

arrière, avec les élytres moins courtes et moins fortement striées, et le

corselet plus étroit, moins arrondi sur les côtés en avant,

3. Serica delicatula. — Long. 6 mill. — Ovato-oblonga, convexa,

nigro-fusca, nitida, elytris flavo-lutcis, sutura margineque externo fuscis,

sat longe luteo-villosa ; capite antice attenuato , margine sat fortiter

reflexo, antice subtruncato et intus medio elevato, dense sat fortiter punc-

tato ; antennis gracilibus, articulis 1 primis globosis, sequcntibus graci-

libus, 6° brevi, transverso ;
prothorace transverso, a medio antice angus-

tato, lateribus postice obsolète sinuatis, valdc convexo, dense sat fortiter

punctato, medio obsolète impresso ; scutello acute iriangidari, depresso,

punctato, apice subelevato, Isevi ; elytris medio leviter ampliatis, apice

separatim rotundatis, tenuiter striatis, striis postice cxtus arcuatis, apicem

versus obsoletis, intervedlis fere planatis, transversim leviter plicatulis ;

subtus dense punctata, cum lateribus longe pilosa; pygidio triangidari,

convexo, tenuiter dense punctato ; pedibus parallelis, tibiis anticis fortiter

bidentatis, tertio dente basait valde obtuso.

Ramlé (Egypte).

Se rapproche assez, pour la forme, de la 5. brunnea, mais les yeux

sont bien moins saillants, les antennes sont plus grêles, les élytres moins

fortement striées, etc. La forme du bord antérieur du chaperon est assez

difficile àdéfmir : en dessous il paraît bisinué; en dessus, un peu en

arrière, également; mais, vu de côté, il ne paraît sinué qu'au milieu, à

cause d'une petite saillie obtuse que ce rebord fait au milieu en dessus et
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qui n'est pas appréciable de côté. Les antennes, sauf les deux premiers

articles, sont très grêles.

Le faciès de cet insecte rappelle plutôt les Trîodonta, mais les tibias

antérieurs n'ont que deux dents distinctes, et le mésoslernura sépare un

peu les hanches intermédiaires.

Je ne puis le rapporter ni à VHomaloplia Oiivieri Bl. , ni à H. judaica

Bl., que Lacordaire met dans les Triodonla, et dont voici les descrip-

tions :

H. Olivieri Bl., Cat. Mus., 7v5. — Long. 7 m\\\. — Statura frœcedentis

(H. unguicularis Er.), paulo gracilior, 7ugra, pallido-pilosa ; capitc crebre

punctnio ; clypco paulo reflexo, sinuato ; antcnnis nùjris, basi rufis ,
pro-

thorace nigro, punctato, longe piloso, sculo nigro ; clytris pallidc testaceis,

immaculatis, striatis, undique punctatis, pilosis ; pedibus abdomineque

nigris vel fuscis, fulvo-piloso. — Egypte.

H. JUDAICA Bl., loc. cit. — Prsecedeniibus (cinctipennis et ochroptera)

(iffinis, sed ininor, nigra pallido-pilosa ; capite pimctaio, clypei margine

paulo simialo ; antennis fuscis ; prothorace nigro, subnitido, punctato,

parce piloso; clytris rufo-fuscis, basi lateribusqite obscurioribus, vix

striatis, undique subtilitcr punctato-rugosulis, parce fulvo-sericeis, pedi-

bus fuscis. — Mésopotamie.

1. Pachydema Abeillei. — Long, 11 mill—Oblongo-ovata, cotivexa,

c? castanco-brunnca, subopaca, prothorace, scutello, capitc antice, corpore

subtus [falvo-villoso], pedibus antennisque testaceo-rufis, tibiis anticis

extus fuscis ; Ç alata, pallide luteo-flavida, nitida, subtus pallide villosa.

(3*. Capitc rugoso-punctato, margine antico latc reflexo, antice fcrc recto;

prothorace longitudine duplo Udiorc, valdc convcxo, lateribus angulato-

rotundato, antice paulo magis angustato, laxe sot tenuiter punctato, medio

longitudinalitcr sulcato, anguiis posticis rotundalis; scutello sat lato,

apice rotundato-ogivali, parce punctato ; elytris viedio Icviter ampliatis,

apicc separatim abrupte rotundalis, rugoso-punctatis, transvcrsim leviter

rugalulis, obsolète geminatim lineatis, linca suturali substriata
; propy-

gidio et pygidio fere tsevibus, hoc brevi, paruni convexo, tenuiter parce

punctato; tibiis anticis obtuse latc tridcniatis, tarsis 2 anticis articulis

2, 3^ h dilalatis, fernoribus posticis sat latis, compressis.

$. Capite dense punctato, antice fcrc truncato, prothorace lateribus

haud angulatim rotundalis, tenuiter sat dense piinctulato, medio haud
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silicate, marginibus longe grisco-pilosis, scutello viajore, lojigîore, elytris

magis convexis, tenuiter laxe punctatis, ad suturam evideidius, propy-

gidio et pygidio evidenlius punctatis, tarsis simplicibus, femoribus pos-

ticis latioribus.

Jaffa, sous les pierres, en hiver ; très rare.

La forme et la coloration de la femelle rapprochent cette espèce du

P. Doriœ, de Tunis, mais le mâle en diffère beaucoup par sa sculpture et

sa coloration mate, la tête non noire, le corselet plus angulé latéralement,

ayant un sillon médian, et les élytres moins dilatées au milieu.

2. Pachydema sinuatifrons. — Long. 12 mill. — Oblonga, sot con-

vexa, posticc. vix ampliata, bvunneo-fusca, nitida, siibtus longe griseo-

villosa, tibiis, tarsis, palpis antennisque castaneo-piccis ; capite brevi,

densissime fere rugose punctato, margine anticc transverso, leviter reflexo

et leviter trisinuato, sinu medio evidentiore; antcnnarum clava elongata;

prothoracc minus transverso, antice parum angustiore, lateribus medio

leviter arcuato, angulis anticis obtuse redis, posiicis valde oblusaiis, sut

dense sat fortiter punctato, antice ad latera dentissime, medio liaud sul-

catus, sed spatio Isevi anguste oblongo, antice abbreviato, signato ; scutello

triangulari-ogivali lœvissimo ; elytris prothorace parum latioribus, post-

medium levissime ampliatis, apicc iruncato-rotiindatis, angulo suturait

rolundato, sat fortiter parum dense punctatis, lateribus transversim pli-

catulis, stria suturali sat profunda et utrinque lineis geminatis parum
impressis, extus obsoletis ; pygidio brevi, tenuiter laxe punctutato, pro-

pygidio dcnsius ; tibiis anticis dcntibus 2 extus armatis, basali vix pers-

picuo, valde ublusis, tarsis k anticis haud dilatatis, sed ceteris paulo cras-

sioribus cl subtus drnsius villosis.

Zébédani, Antiliban ; très rare.

Cette espèce ressemble beaucoup au P. Kindermanni, mais elle est plus

petite, la tète est plus courte, plus tronquée en avant et trisinuée au ])ord

antérieur, le corselet est bien moins rétréci en avant, l'espace lisse du

milieu est moins ncllement limité, moins long et moins large, Técusson

est plus triangulaire, les élytres sont plus parallèles, plus finement ponc-

tuées ainsi que le pygidium, et la dent basilaire des tibias antérieurs est

à peine indiquée; les quatre tarses antérieurs sont aussi un peu plus

étroits.

Je crois qu'il conviendrait de séparer la plupart des espèces syrieimes

des africaines, car elles ont un corselet bien plus carré, angulé aux angles
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antérieurs et postérieurs, la tête plus tronquée, souvent sinuée, le dernier

article des palpes plus ovalaire, et la massue des antennes plus longue

que le funicule et arquée; en outre, les tarses antérieurs sont parfois peu

dilatés et les femelles ne différent souvent des mâles que par la forme un

peu plus large; les yeux sont moins gros, fortement entamés par le can-

llms des joues, et les derniers articles du funicule des antennes sont

allongés et non transversaux. Je propose pour les espèces orientales le

nom de Brachydema.

1. Anisoplia leucaspis Stév. — Cet insecte de la Russie méridionale

et du Caucase se retrouve dans toute TAsie-Mineure et jusqu'en I^alcsline,

où M. Abeille en a rencontré une variété assez curieuse. La pubescence

qui revêt le corps est d'un roux plus intense et recouvre l'écusson ainsi

que le pygidium, le dessous du corps restant un peu grisâtre.

Nazareth.

2. Anisoplia gossypiata.— Long. 7 à 8 mill.— Cette espèce ressemble

extrêmement à VA. fruticola, qui se rencontre aussi en Orient. La colora-

tion, la villosité sont les mêmes, mais la première est un peu plus pâle,

les élytres sont sensiblement plus courtes et leur extrémité est bien moins

arrondie à l'angle suturai, les stries sont moins nettes et les intervalles

non alternativement un peu relevés ; le prolongement du cliaperon est

moins étroit, le corselet est moins densément ponctué, le pygidium est

bien moins large, plus convexe, non anguleusement rebordé sur les

côtés.

Ramleh (Syrie); se trouve aussi à Jérusalem.

Je conserve à celle espèce le nom qui lui avait été donné par M. Reiclie.

Phyllopertha mesopotamica Blanch., Cat. Mus., 178.— Long. 12 mill.

— Ovata, sut convexa, fusco-asnea, nitida, capite antice magis nigricanle,

elylris Icstaceis , sutura angusle, macula hunierali , macula dàcoidali

paulo obliquala {cum humerali interdum conjuncta), maculaque marginali

média fuscis {interdum totis fusco-sends ?), cinereo undique Longe vilLosa,

in clytris paulo rarius et brevius; capitc dense tenuiter pwictato, antice

fere et valdr reflexo, transversim concavo ; antennis picco-fuscis , clava

longa, arcuata ;
prothorace antice sat furtitcr angustato, margine postico

ad angulos sinuato, lus obtuse redis, dorso sat dense sat fortiler punctato

lateribus et antice densius, linea média brevi subtxvi, angulis aniicis

oblusis'ySculello lato apice obtuse rotundedo, punctulato, média sulcato;

et;/ tris medio ampliedis , apice sat abrupte rotutulatis , slriatis, striis
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parian invpressis, piinctatis extus confusis, intervallîs, Icviter convexius-

culis, extus vîx distinctis, pundatis, transversim rugosidis ; propygidîo

et pygidio tenuiler densissime punctatis, dense et œqimtiter transversim

villosis ; siibtus grosse ac dense punctaia, pcdibus rugulosis, tibiis anticis

apice late bidentatis, unguibus vatde inœqnalibus, parle externa crassiore,

longiore a basi valde arcuata, bifida, unguibus intenjiediis parte majore

bifida.

Caïfa.

Cet insecte, décrit comme Phytlopcrtha par M. Blanchard, figure dans

le Calalogue Harold-Gomminger parmi les espèces du genre Pharaumis,

créé par M. Blanchard, dans le Catalogue de la collection du Muséum.

Cependant elle dilTèrc de ce dernier genre par les crochets des tarses

intermédiaires qui sont fendus ; en outre, les élytres ne sont nullement

échancrées à la base, les épimères mésolhoraciques n'étant pas plus ascen-

dantes que chez les Anosoplia. De plus, M. Burmeisler donne à sa Vopitia

versicolorea 3 hgnes 1/2 de longueur (1), tandis que notre insecte a

12 millimètres et ne présente pas du tout les deux touffes de poils ornant

le pygidium, mais bien une bande ininterrompue de poils gris, comme

sur le propygidium. Seulement le chaperon est fortement rebordé et con-

cave; mais les deux insectes ne sont certainement pas les mêmes.

Sphenoptera libanica. — Long. 8 mill. — Obtonga, postice angustata,

plamuscula, fusco-subcyanescens, sat nitida, subtus nitidior ; captte lœvi,

snbtilissime punctidato, antice paulo evidentius, margine antico medio

angidatim emarginato ; prolhorace transverso , latcribus subparattclis

,

antice tantum angustato, margine postico utrinque late sinuato, angulis

poslicis sat acutis, dorso fere lœvi, lateribus tenuiier punctatis, medio lon-

gitudinaliier obsoteiissime impresso, foveola minuta basait; scutello trans-

verse, leevi, apice acuminato ; elytris prothorace vix latioribus, postme-

(1) Nigra, dense punctata, supra glabra, elytris rugulosis, striatis,

interdum rubris. — Mésopotamie.

D'un noir uniforme, densément et grosseraent ponctuée, ce qui la rend

faiblement brillante ; chaperon finement rugueux. Massue des antennes

aussi longue que l.i tête, funicule roux. Élytres visibU-ment striées, mais

cependant rugueuses, densément ponctuées, les sillons striolés en arc
;

ordinairement noires, parfois d'un rouge de cire i\ cacheter. Pygidium

finement sculpté en arc, avec deux |jelites touffes de poils gris à la base.

Abdomen très faiblement velu, poitrhie un peu plus densément couverte

de longs poils d'un jaune brunâtre gris. Tibias antérieurs- à trois dents

également, mais assez distantes ; tarses noirs.
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dium attenuatis, apice rotundatis, subtruncatis, punctato-lineatis, lineis

basi versus suturam fere obsolelis, apicc magis vnprrssis, intervallis sub-

aliter alutaceis et postice alternolim paulo magis clevatis, pectore punc-

tato ; prosierîio lateribus ieimitèr asperulo, medio fcrc planato, utringue

linea tenui, apice haud interrupta impresso; abdomine taxe subtiliter

punctato ; tarsis gracilibus.

Liban.

La forme de cet insecte le rapprocherait des S. rauca et geminata ;

mais il est bien plus déprimé, très uni, et la double strie du prosternum,

non interrompue à l'extrémité, le classe à côté des S. substriata, basa-

Us, etc., dont il n'a nullement le faciès.

DORCADION Perrinii. — Long. 12 1/2 mil). — Oblongo-elongatum, cori'

vexum, nigrum, nitidimiy fere glabrum, pilis luteo-cinereis, brevissimis

e punctis impressis surgentibus, ad suturam dcnsioribus sparsutum, scu-

tello sat dense luteo-griseo pubescentc ; capite sut tenidter sut dense punc-

tato, post oculos punctis majoribus, medio sulcato ; antennis corpore bre-

vioribus, sat validis, apicem versus opacis, tenuitcr dense punctaiis

,

articula 3° quarto sensiin longiore ; prothorace transverso, lateribus late

angutato et parum acute tuberculato, sat tenuitcr parum dense punc-

tato, lateribus postice grossius punctatis, medio linea obsolète impressa

signato ; scutello ovato-triangulari , apice obtuso, tenuiter dense punc-

tato; elytris oblongis, medio prothorace paulo latioribus, ad humeros

rotundatis, apice separatim rotundatis, sublilissime alutaceis, parum dense

sat tenuiter punctatis, basi grossis et teviter rugosulis, parte latcrali

declivi rugoso-punctata, postice obsoletius , tenuiter cicatricosis , spatio

suturali depresso, linea suturali sat fortiter taxe punctata, postice magis

impressa ; subtus cum pedibus sat dense luteo-cincreo pitbescens, tenuis-

sime densissime punctatum, punctis majoribus sparsutis, metasterno late-

ribus grosse punctato, segmentis 2 ultimis pubescentibus; pedibus sat

validis, tarsis tibiis haud brevioribus, U anticis dilatatis, subtus medio

haud striatis. c?.

Bloudan, Anliliban.

Cet intéressant Dorcadion ressemble un peu au D. involvens, de Sibérie,

mais il est plus allongé et les angles du corselet sont moins pointus ; sa

forme rappelle aussi celle du D. fulvum, mais il est un peu plus court,

bien moins ponctué, avec les antennes plus longues.

>6^Q<ig

—
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CUCUJIDES nouveaux ou peu connus

6' M£MOIR£ (1)

Par M. Antoine GROUVELLE.

(Séance du 14 Janvier 1880.)

7/j. CUCDJUS Davidi a. Grouv. (sp. nov.).

(PI. k, fig. 1.)

C. Mniszechi affinis, sed latior; elytrîs obscuro-cyancis. — Long. 2Zi mill.

Espèce voisine du C. Mniszechi A. Grouv., mais distincte par sa forme

plus large, ses antennes plus courtes, son prothorax à bords latéi'aux

plus arrondis, et enfin par la couleur de ses élytres qui sont d'un bleu

sombre.

Moupin, Chine. Collection du Muséum.

75. Platamus castaneus A. Grouv. (sp. nov.).

(PI. h, fig. 2.)

Depressus, nitidus, flavo-pilosellus ; aiUennis nigris, basin versus testa-

ceis, ultimo articula ad apicem testaceo ; capite protlwraceque nigris ;

(1) Voir Annales 1876 : 1" mémoire, p. Zj87. — Annales 1877 : 2'' mé-

moire, p. 205. — Annales 1878 : 3' mémoire, p. 67; k" mémoire, p. 261.

—Annales 1880 : 5' mémoire, p. 169.

Ann. Suc. ent. Fr. — Juillet 1881.
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fronlc convùviusculci, bisulcata, angulis poslicis capîlis dentalis
;
protho-

race transverso, basin versus anguslalo, lalcvibus deniaiis; clyiris piceo-

tcsiaceis, seriatimpuncUdis, cxtus plicatis ; pcdibus tcstaceis, iibiis infus-

catis. — Long. Zi 3//i niill.

Déprimé, assez large, couvert d'une pubescence flave très dense et très

longue. Antennes noires, avec les quatre premiers articles et l'extrémité

du dernier tcslacés. Tôle et prolliorax noirs ; élytres d'un testacé obscur.

Front avec un sillon longitudinal de chaque côté et une impression dis-

coïdalc peu allongée; angles postérieurs de la tête aigus et saillants. Pro-

lliorax transversal, à bords latéraux arrondis, presque demi-circulaire, à

ponctuation dense, assez profonde, plus rare sur le disque ; bords latéraux

dentés. Écusson transversal, sillonné. Élytres allongées, atténuées vers le

sommet, laissant à découvert le dernier segment de l'abdomen; à repli

latéral bien marqué; ponctuation en lignes, obsolète vers le sommet.

Pattes teslacées, tibias enfumés.

Brésil, Para (Bragance). Collection li. Obertliùr.

76. Platamops decoraïus Reitt.

(PI. U, fig. 3.)

Piceo-nigcr, pubesccns ; capite prothoracequc dcîise rugosequc pxinc-

tatis, hoc quadrato, basin versus anguslalo, Udrribus obluse denliculatis,

linea média longitudinali sublœvi ; elylris thorace kdioribus, elongatis,

sublililer irregulariterque punctalis ; fasciis duabus transversis, basi apice-

qite fcrrugineis ; antennarum basi tarsisquc rufis. — Long, h il5 mill.

1'. dccoralus Ueitt., Vcrliand. zool. bot. Ces. Wicn., 1877, p. 177.

Noir de poix, couvert d'une pubescence flave parsemée de longs poils

dressés, noirs. Antennes dépassant à peine la base du prolliorax, noires,

avec la base et l'extrémité du dernier article roussâtres. Tête et prothorax

densément et rugueusement ponctués. Prothorax carré, rétréci vers la

base, presque cordironnc, h bords latéraux obtusément denliculés; disque

avec une ligne longitiulinalc lisse. Kcusson en triangle curviligne. Élytres

plus larges qne le prolliorax, allongées, presque parallèles, couvrant

entièrement l'abdomen, arrondies ensemble au sommet, couvertes d'une
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ponclualion irrégulière, chacune avec la base, l'extrémité et deux taclies

transversales ferrugineuses. Tarses et base des tibias roux.

Colombie (La Luzera). Collection R. Oberthùr.

77. Telephands mindtos a. Grouv. (sp. nov.).

(PI. U, fig. Zi.)

Convenus, niiidus, testaceus; prolhorace subquadrato ; elytris ad api-

ccrn conjunctim rotundatis, abdomen fcre obtegentibus, punctato-striatis,

striis adapicem cvancsccntibus, bimacuLatis, maculis nigris subroUindatis,

prima pone médium, secunda ad apicem suturait. — Long. 3 llk niill.

Convexe, brillant, testacé, avec deux taches noires sur chaque élytre :

la première discoïdale, très près du milieu, la seconde sulurale, près du

sommet. Pubescence flave. Strie anlennaire bien marquée. Prothorax

presque carré, à bords latéraux parallèles dans la moitié antérieure.

Élytres en ovale allongé, à angles huméraux bien arrondis, couvrant

presque complètement l'abdomen ; stries ponctuées, bien marquées vers

la base, s'efTaçant peu h peu vers le sommet.

Jamaïque. Collection Salle.

78. Telephanus obscdrds A. Grouv. (sp. nov.).

(PI. h, fig. 5.)

Convexus, nitiduSf piceo-testaccus ; capite proilioraccque dense et leviter

punctatis
;

prothorace quadrato ; ehjtris ad apicnn tnincatis, slriato-

pimctaiis, striis ad apicem obsoleiioribus, fascia transversa uUra médium

nigricante. — Long, k l/U mill.

Convexe, brillant, surtout sur les élytres, entièrement couleur de poix

claire, avec une tache transversale noirâtre au delà du milieu des élytres;

pubescence d'un jaune grisâtre. Tète et protliorax densoment et finement

ponctués, par suite moins brillants; strie interantennaire bien marquée.

Prothorax carré, rétréci vers la base dans la moitié basilaire, h bords

latéraux parallèles dans l'autre moitié. Élytres à repli latéral bien visible,
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ayant leur plus grande largeur vers le tiers antérieur, acuminées vers le

sommet, où elles sont tronquées, à stries ponctuées assez profondes, mais

devenant plus fines vers l'extrémité. Antennes sensiblement de la couleur

du corps. Pattes plus claires.

Caracas. Collection Salle.

79, L^MOPHLOEUS MACROGNATHUS Rcltt.

(PI. Ix, fig. 6 et 6 «.)

Lotus, depressus, rufo-ferrugineus, glabcrrimus, nitidus; antennis elon-

gatis, articuLo 1" rufo, 2-8 infuscatis, 9-il prsscedentiOus parum Longio-

ribus et latioribus, articulo ultimo penuUimo sesqui longiore. Cnpite trian-

gulari, antice trlsinuato, in longitudinem striato, inter ocuLos biinipresso ;

mandibulis fortiter pronnmclis; proihorace iransverso, basai versus angus-

talo, subliliter punctato, utrinque unistriato, latcribus integris, angulis

poslicis acutis ; scutello Iriangulart ; ehjtris iesiaceis , sutura infuscata,

tristriatis, intervaUis biseriatini punctutatis, lateribus carinatis; pedibus

testaceis. —Long. 3 3/4 mill.

L. macrognathus Reitt., Coleopter. Hefte, XV, 1876, p. Zi8.

Déprimé, glabre, brillant, roux ferrugineux, avec les élytres testacées,

étroitement enfumées le long de la suture. Antennes allongées, noirâtres,

avec le premier article roux ; massue distincte ; dernier article une fois et

demie plus long que le précédent. Tète triangulaire, à mandibules très

saillantes; marge antérieure trisinuée; disque avec une strie longitudi-

nale; strie occipitale peu profonde. Prothorax transversal, rétréci vers la

base; bords latéraux entiers, se redressante l'angle postérieur qui est

saillant ; disque avec une strie latérale de chaque côté. Écusson triangu-

laire, deux fois plus large que long. Élytres largement ovalaires, tri-

striées ; intervalles avec deux lignes de points ; bords latéraux carénés.

Pattes testacées, dessous roussàtre.

Colombie (Medellin). Collection R. Oberlhûr.

Cette espèce présente des pièces jugulaires (fig. 6 a) analogues à celles

des Prostomis. Elle doit très probablement nécessiter la création d'un

genre nouveau.
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80. L.EMOPHL(i:us LUCANOIDES Smith.

(PI. Il, fig. 7.)

Dcpressus, nitidus, glabcrrirtius ; antennis elongatis, infuscatis, articula

primo rufo ; capite prothoraceque nigris, fronte in longitudineni striato,

margine antico trisinuato; prothoracc transverso, basin versus angustnto,

utrinque unistriato et fovcolato ; scutello nigro, triangulari; elytris tes-

taceis, oblotigo-ovaiis , obsolète quinque strintis, lateribus vix carinatis;

pedibus rufo-testaceis. — Long. 2 1/2 à 3 mill.

L. lucanoides Smilh, Col. Brit. Mus., I, p. 5.

L. seminiger Reitt., Coleopt. Hefte, XV, 1876, p. Z(9.

Déprimé, assez large, glabre et brillant. Antennes allongées, à massue

peu marquée, d'un brun de poix, avec le premier article roux. Tête, pro-

thorax et écusson noirs ; front avec une slrie longitudinale médiane assez

bien marquée ; strie occipitale peu visible ; marge antérieure de la tête

simplement échancrée. Prothorax transversal, rétréci vers la base, surtout

chez le mâle ; bords latéraux entiers ; disque avec une slrie latérale de

chaque côté; intervalle entre cette strie et le bord latéral avec une

impression vers le milieu de ce bord. Écusson triangulaire. Élytres lesla-

cées, déprimées, à peine carénées de chaque côté, avec cinq stries dor-

sales fines, arrondies ensemble à l'exlrémilé. Pattes d'un roux testacé.

Colombie (La Luzera). Collections Grouvelle et R. Obertliûr.

Le Catalogue Harold signale à tort cette espèce comme provenant des

Indes orientales; celle erreur a entraîné sa description sous le nouveau

nom de L. seminiger Reitt.

81. LjEmophloeus semi;Eneus Reitt.

(Pi; li, fig. 8.)

Convexiusculus , latus, nitidus, glaberrimus ; antennis elongatis, fuscis,

articula primo rufo ; capite prothoraceque œneis, parce punctatis
; fronte

in longitudinem leviter slriata, stria interantennali fortiter impressa;
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margine antico irisinuato, basin anteimarum versus nnnrgînato ; protho-

race transvn'so, ulrinqm unislriato ; scutello triangulari, fcrrugineo ;

elytris obLongo-ovalis, iruncutis, subtilitcr tristriatis, laieribus pUcatis ;

pallidis apicc rt sutura subnigro-œncis ; palibus rufo-tcstaceis. — Long.

U 1/5 mill.

L. scmîœncus Keilt., Coleopt. Ilefte, XV, 1876, p. 69.

Assez convexe, glabre, brillant. Antennes allongées, noirâtres, avec le

premier article roux. Tête bronzée; labre et mandibules rougeâlres; ponc-

tuation assez fine, écartée ; marge antérieure trisinuée et échancrée à la

base des antennes ; strie intermédiaire bien marquée ; strie longitudinale

du disque très fine; strie occipitale fine, profonde. Prothorax bronzé

comme la tête, plus finement ponctué, transversal, rétréci vers la base, à

bords latéraux entiers, régulièrement arrondis et redressés seulement

vers les angles postérieurs qui sont aigus; disque avec une strie latérale

de chaque côté. Écusson triangulaire, rougeàtre. Élytres en ovale allongé,

plus larges que le prothorax, tronquées au sommet, testacées, avec le

tour de l'écusson, la suture et le sommet noir bronzé; bords latéraux

repliés; disque avec trois fines stries. Pattes d'un lestacé rougeâlre. Des-

sous du corps brunâtre.

Colombie (La Luzera). Collection R. OberLhûr.

82. L^MOPHLOEUs CAPiTO A. Gfouv. (sp. nov.).

(PI. 6, fig. 9.)

Depressus, nitîdus, tatiis, glaberrimus ; antennîs subelongatis, nigro-

viccis • capite proihoracrque nigricanlibus, parce punctaiîs, margine antico

capitis Irisinuato; protlwracc transverso, basin versus angustato, utrin-

que unistriato ; elytris ovatis, tcstaceis, circa scutcUum infuscatis, subti-

liter quinque striatis, tateribus plicatis; pedibus rufo-testaceis.— c?. Caput

subquadratuvu — Long. 2 3/Zi mill.

Déprimé, glabre, brillant. Antennes à articles suballongés, d'un noir

de poix. Tête noire, couverte d'une ponctuation allongée assez forte et

plus écartée sur le disque, plus serrée sur le devant et sur les côtés et

presque confluente vers la base des antennes ; marge antérieure trisinuée

j
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strie occipitale peu profonde. Prothorax transversal, rétréci vers la base,

couvert d'une ponctuation analogue à celle de la tête, mais plus fine et

plus espacée ; disque avec une strie latérale de chaque côté et un rudi-

ment de strie vers les angles postérieurs. Écusson en triangle curviligne.

Élylres relativement courtes, atténuées vers le sommet, à épaules bien

marquées; disque avec cinq stries très finement ponctuées; strie suturais

mieux marquée, les autres plus accentuées vers le sommet. Pâlies d'un

lestacé roussàtre. — La tête, chez le màle, est presque aussi longue que

large; elle est nettement transverse chez la femelle.

Cordova (Mexique). Collections Salle et Grouvelle,

Espèce voisine du L. casianeipcnnis Grouv., mais distincte par la forme

de la tête chez le mâle.

83. Ino picea a. Grouv. (sp. nov.).

(PI. Zi, fig. 10.)

Lata, picea ; capite proihoracequc parce punctatis; sulco interantennali

profundc impresso; prot/wracc transverso. — Long. 3 1/2 mill.

Entièrement couleur de poix, avec les pattes et les antennes légèrement

plus claires. Tète et prolhorax à ponctuation éparse ; sillon interanten-

naire profond, légèrement arqué; une courte impression vers la base de

chaque antenne. Prothorax transversal, cordiforme. Élylres lisses, laissant

à découvert les trois derniers segments de l'abdomen.

Colombie (Santafé). Collection Salle.

%h. INO QDADRiNOTATA Gorham^

(PI. û, fig. 11.)

Elongata, nitlda, nlgra ; primo articula anlennarum rufo, labro iesia-

ceo ; eiytris nigru-piceis, duabus maculis tcstaceis, — Long. 3 3/Zi mill.

I. quadrinotata Gorh., Month. Mag.

Allongé et brillant ; antennes noires, avec le premier article roux. Tête

et prothorax densément et assez fortement ponctués, entièrement noirs;
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labre testacé; strie inleranlennaire bien marquée. Prolhorax transversal,

1res rétréci vers la base, à angles postérieurs peu marqués. Écusson demi-

circulaire. Élylres d'un noir de poix, avec deux taches teslacées : la pre-

mière oblongue et longitudinale près de l'épaule, la seconde transversale

près du sommet
; ponctuation des élytres plus écartée que celle du pro-

lhorax; strie suturale assez visible vers la base des élytres. Élylres lais-

sant à découvert les trois derniers segments de l'abdomen ; marge de

ceux-ci finement rebordée de Icslacé. Pattes noires, avec les genoux plus

clairs.

Japon. Collection A. Grouvelle.

85. SiLVANUs coLUMBiNus A. Grouv. (sp. nov.).

(PI. û, fig. 12.)

Elongalus, conve.rus, nilidus, jnibescem, tesiaceo-piceus ; capite piinc-

iato, utrinque in longihiclinfui iuipresso, angulis posticis aridis ; anlcnnis

elongatis, 3 uUiniis arliculis dilalatis; prothorncc qiuidrato, hasin versus

nngustato, punctalo, latriibus anie angulos aniicos profundc emarginntis,

obtuse dcntaiis, scutello iremsvcrso ; elylris elongatis, prollwrace latio-

ribus, punctato-striuiis, stria sidurali ad apiceni fortiter impressa, arli-

culis tarsorum bilobatis. — Long. 2 1/2 mill.

Allongé , convexe , assez brillant , entièrement d'un testacé foncé.

Antennes allongées, atteignant presque la moitié de la longueur de l'in-

secte. Tète ponctuée, principalement vers la base des antennes ; disque

avec une impression longitudinale de chaque côté. Prothorax à ponctua-

tion éparse sur le disque, plus serrée et plus forte à la base, aussi long

que large dans sa plus grande largeur, rétréci vers la base; bords laté-

raux obtusémcnl dentés, fortement échancrés en arrière des angles anté-

rieurs qui sont par suite aigus et saillants; angles postérieurs obtus.

Écusson transversal. Élylres plus larges que le prothorax, parallèles, cou-

vrant entièrement l'abdomen, poncluées-striées; strie suturale bien mar-

quée vers le sommet. Pattes robustes, tarses bilobés.

Colombie. Collection R. Oberlhùr.
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(Séance du 24 Novembre 1880.)

Clérides.

Genre SPERMODENOPS, nov. gen.

Corps médiocrement allongé, subdéprimé. Tête très grande, transverse

une fois et demie plus large, les yeux compris, que le thorax dans sa plus

grande largeur, imponcluée. Yeux gros, très saillants, placés loin du
thorax, à facettes bien visibles. Épistome tronqué, relevé, largement

rebordé. Labre indistinct. Mandibules bidenlées. Palpes labiaux beaucoup

plus grands que les maxillaires, à dernier article dilaté et tronqué plus

qu'obliquement, presque longiludinalement au sommet. Antennes attei-

gnant le tiers antérieur du prothorax, assez robustes, allant en grossissant

légèrement de la base au sommet, à articles cylindriques, nullement

dentés : 1" globuleux, très gros; 2* globuleux, aussi gros, mais un peu

plus long; 3* plus petit, sublriangulaire, transversal, de même que les

suivants, qui vont en s'élargissant jusqu'au 10^; 11"= plus long que le pré

cèdent, comme enchâssé dans lui, un peu pyriforme. Prothorax très

transversal et très convexe, rétréci fortement du sommet à la base, sans

dépression avant le bord antérieur, mais avec un sillon obsolète rebordant

la base, iraponctué. Écusson quadrangulaire. Élytres cinq fois longues

Anu. Soc. eut. Fr. — Juillet 1881.

(1881) 1" partie, 7.
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comme le protliorax, déprimées, subparallèles, avec un léger élargisse-

ment au sommet, arrondies chacune séparément au bout; chargées de

deux ou trois côtes longitudinales, variables de longueur, mais dont une

au moins est bien visible jusqu'aux deux tiers de Télytre ; imponctuées

et glabres, laissant h découvert les trois derniers segments abdominaux.

Pattes à cuisses un peu renflées, à tibias presque droits, les derniers un

peu arqués; tarses de cinq articles bien visibles, les quatre premiers

courts, subégaux ; l'ongulifère très grand et très long.

Spermodenops mollipennis- Ab. — Long. 2 mill.

Uniformément d'un châtain assez clair, brillant. Tête avec le

front impressionné. Palpes, antennes et pattes testacécs, mandi-

bules aussi, sauf le sommet qui est noir. Pour le reste, comme il

a été dit dans la diagnose générique qui précède.

Bab-el-Ouad, entre Ramleh et Jérusalem, en fauchant sur les

bromes secs, le soir ! Betmeri, dans le Liban (Peyron).

L'espèce en question, le plus petit déride connu, est très curieuse

à plus d'un titre. Sa taille, sa forme et son aspect l'éloignent de tout

ce qui est publié. Ses tarses 5-articuIés la placent dans le voisinage

des TiUus et des Denops et la séparent de tous les autres genres

propres à nos régions. Elle ne peut du reste se confondre ni avec

les premiers, dont les yeux atteignent le sommet du prolhorax,

ni avec les seconds, qui ont ces mêmes organes non saillants et la

tête parallèle. Toutes les autres portions du corps présentent du

reste des caractères qui lui sont propres : son prothorax fortement

transverse, ses élytres déprimées et courtes, surtout la conforma-

tion des antennes, tout cela lui est spécial. Parmi les exotiques,

les Stigmatodcra seraient les seuls qui s'en rapprocheraient un

peai par leurs tarses 5-articulés et la forme des antennes; mais ils

ont des téguments solides, un protliorax long et cylindrique, des

élytres entières, les tarses à 5" article non démesurément allongé,

les antennes à dernier article très grand. Les Cylidnis possèdent

aussi des palpes et des antennes tout autrement conformés.

Je lui ai donné un nom destiné à rappeler le genre Dcnups, dont

ce nouveau genre est encore le plus voisin.

Opilus t.xnintus KUig. —J'avais pris cette belle espèce, ressemblant plus
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à un Tillm qu'à un Opilus, à Smyrne, il y a six ans. Je l'ai

retrouvée à Zebedani (Antiliban). Elle paraît toujours rare.

Clerus (Trichodes) longissimds Al). — Long. 13 raill. d*, 19 mill. $.

?. De forme, de couleur et de taille conformes à celles du cra-

broniformis. Corps d'un noir bleuâtre, revêtu d'une pubescence

fauve, mêlée de noir, longue sur la tête et le thorax, courte sur

les élytres. Intervalle oculaire assez étroit, museau peu allongé,

antennes d'un fauve sombre. Élytres très longues, étroites et paral-

lèles, ponctuées nettement, densément et sérialemenl; ornées de

deux bandes transverses : la 1" vers le tiers antérieur, assez étroite,

n'atteignant pas le bord externe et dilatée anguleusement à la

suture, presque droite à son bord antérieur, bien sinuée à son

bord postérieur; la 2^ aux deux tiers de l'élytre, plus large, occu-

pant toute la largeur des élytres, s'abaissant au bord latéral ; tache

apicale triangulaire. Sommet des élytres tronqué et échancré, avec

l'angle suturai épineux. Pattes d'un bleu sombre; tarses plus clairs.

^. Taille plus petite ; tête plus allongée, élytres tronquées au

sommet, mais non échancrées. Pattes identiques, tibias postérieurs

un peu courbes. Avant-dernier arceau ventral échancré, mais moins

profondément que dans le crabroniforniis.

Plaine de La Bekâ, près Damas ; sur les Ombellifères.

M. Chevrolat a divisé notre ancien cmbroniformis en plusieurs

, espèces dont aucune ne me paraît pouvoir concorder avec celle-ci.

Le zébra, d'après M. Baudi, s'en sépare nettement par la tête plus

large, par les tibias et les tarses fauves-roux et surtout par les

fémurs des mâles plus renflés encore que chez l'espèce mère, tandis

qu'ils sont absolument simples dans la mienne.

VOlivicri, d'après le même auteur, serait un type très fixe dans

sa coloration, chez lequel la bande antérieure est remplacée par

un point, sa villosité est très faible, etc.

Le rufilarsù, d'après M. Chevrolat, aurait des bandes qui n'at-

teindraient pas la suture.

Le sinai a ses élytres arrondies au sommet.

Je ne parle que pour mémoire du vrai crabroniformia, qui a ses
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pieds si particulièrement conformés chez les d*, tandis qu'ils sont

simples dans le longissimus.

Qlerus angustifrons Ab. — Long. 21 à 23 mil!.

Espèce tellement voisine du crabroîiiformis , qu'il me parait

inutile d'en donner la description et qu'il suffit, il me semble, de

l'en différencier :

Le S' se dislingue du crabroniformis S' par le front plus étroit,

le sillon qui précède l'épistome moins enfoncé et nullement séparé

de l'épistome par un bord relevé en carène
;
par les bandes noires

des élytres plus minces et plus sinueuses, par la tache apicale

plus large, par ses cuisses postérieures beaucoup moins renflées,

bien qu'elles le soient un peu plus que dans la $ ; les tibias ne

sont point épais et courts, mais longs et régulièrement arqués; les

éperons qui terminent ces tibias sont caractéristiques : au lieu

d'être épais, longs et fortement crochus, ils sont minces, petits et

presque droits. Enfin les élytres sont plus nettement tronquées.

La $ se dislingue uniquement du crabroniformis $ par le front

plus étroit et les tibias plus droits.

Tarsous (Caramanie).

Le zébra, outre ses bandes droites, s'en éloigne par ses cuisses

énormes chez les <^ et ses tibias postérieurs presque droits
;

VOlivicri par sa 1'^ bande remplacée par un point transversal
;

Le rufiiarsis par ses bandes droites n'ayant, d'après M. Clievrolat,

aucune jonction avec la suture ;

Le sinx par ses élytres arrondies au sommet.

Je me suis demandé si mon anguslifrons ne serait point le cra-

broniformis vrai cl si je ne considérais pas comme crabroniformis

le zcbra ? Mais celle supposition jure avec certains détails donnés

par M. Baudi. Il dit que le zcbra. doit avoir les tibias presque droits,

roux ainsi que les tarses. Or, mon crabroniformis, à moi, a des

tibias très courbés en dedans, se redressant au sommet ; ils sont

de couleur sombre. D'autre part, mon angustifrons a les cuisses

bien plus minces et la tôle plus étroite que mon crabroniformis,

tandis que le zébra doit, au conlraire, avoir les cuisses plus épaisses
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et la tête plus large que le crabrontfortins de M. Baudi, Je ne puis

donc pas me rattacher à cette explication et suis forcé de séparer

mon angustifrons.

Clerus syriacus Spin.— Jérusalem! Nazareth! Tibériade!.— Cette espèce

est rare dans les deux premières localités; elle abonde au contraire

dans la troisième, sur les Ombellifères. Elle paraît très fixe dans

sa coloration, mais non dans sa taille qui varie presque jusqu'au

double. La seule variété de couleur que j'aie vue est caractérisée

par le second point des élytres, celui qui est au-dessous du point

humerai, qui se relie à la suture par une ligne noire, quelquefois

même de façon à dessiner une véritable bande.

Clerus CarccU Chevr. — A Tibériade, avec le précédent, mais beaucoup

plus clair-seraé.— Varie énormément pour la couleur. J'en possède

des sujets chez lesquels la 1" bande est réduite à deux points

obliques et la 2'' est transverse et droite
; puis ces deux bandes

se développent, se réunissent, jusqu'à ne plus laisser de rouges

que trois taches externes sur chaque élylre. Les cuisses des mâles

paraissent moins renflées sur ces exemplaires ; mais je possède

tous les passages.

Clerus viridï-aureus Ab. — Long. 10 mill.

Entièrement vert, avec trois bandes jaunes, dorées, mates, sur

chaque élytre. Court et très déprimé, revêtu d'une très longue

villosité jaune dorée. Tête ponctuée dru et un peu rugueusement,

large, impressionnée entre les yeux, sans sillon bien marqué à la

partie antérieure. Antennes et palpes roux. Pronotum ponctué dru

et rugueusement, ce qui le rend mat, petit à petit rétréci vers le

sommet, brusquement étranglé à la base, avec un sillon large et

peu profond, oblique, avant le sommet, et un autre profond et

étroit avant la base; une ligne lisse partageant le pronotum dans

sa longueur. Élytres subparallèles, un peu rétrécies de la base au

sommet, déprimées, ponctuées très fortement et très serré, ce qui

les rend mates, deux fois et demie aussi longues que larges, armées

à l'angle suturai d'une épine accusée, arrondies à cet endroit c?,

très peu tronquées $ ;
portant trois taches jaunes transverses

étroites et n'atteignant pas la suture : la 1" obliquement sinueuse.
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dirigée du quart de l'élylre en remontant vers l'épaule, où elle

enclôt complètement à l'extérieur le calus humerai; prolongée le

long du bord externe jusqu'à la 2"; celle-ci située un peu après le

milieu de l'élytre, droite, allant du bord externe jusqu'aux deux

tiers de l'élytre vers la suture, dilatée en losange à cet endroit ;

3* isolée, dirigée obliquement du bord externe, au point où il

commence à s'arrondir, vers les quatre cinquièmes de l'élytre.

Apex de l'élytre vert comme le reste, mais plus brillant, à points

plus gros et plus espacés. Jambes très longuement velues. Avant-

dernier arceau ventral largement et peu profondément échancré

chez le c?, qui a en outre les cuisses postérieures un peu plus fortes

que l'autre sexe.

Tibériade !. Très rare.

Celte jolie espèce s'éloigne par sa couleur foncière verte et ses

minces bandes jaunes des sangniriosus Chevr., zaharœ id., leu-

copsîdens 01., lujpocrita Chevr., Olivieri Chevr., crabroniformis

Fabr., rufltarsis Chevr., zébra Fald., sinse Chevr., gulo id., Fava-

rius m., syriacus Spin., apiarius L., alvearius Fab., umbcllatormn

01., rphippiger Chevr., S-macidalus Vil., Kindermanni Chevr.,

h-gutlatus Ad., nobîLîs Kl., armeniaciis Baudi, ainsi que des deux

décrites ci-dessus. Les viridifasciatus Chevr. et affinis id. ont l'ex-

trême sommet des élytres bordé de jaune; le caucasiens Clievr. a

les antennes noires et le vert des élytres réduit en forme de taches
;

le Georgianus Chevr. a les élytres jaunes à bords noirâtres; le

Carceli Chevr. et axillaris Fisch. ont les élytres rouges à taches

vertes ; les angustus Chevr. et sipyius ont les tibias postérieurs

des $ armés d'un longue lamelle ; le subfasciatus Kraatz a quatre

taches jaunes au lieu de six ; Yatticus Chevr. est très court et très

convexe. Ceux avec lesquels, le uiViV/iV/wrews a le plus de rapport

sont les ammios Fabr., flavicornis Germ. et .r-Uttera Chevr. Le

premier a le corps plus convexe, les élytres moins fortement ponc-

tuées et la tache jaune juxta-scutellaire non liée à la marge

externe ; de plus, la couleur jaune occupe au moins la moitié de

la surface des élytres. Le flavicornis n'a point de sillon longitu-

dinal au prolhorax, et sa forme générale est très allongée. Enfin

le x-iiltera a un dessin spécial, la 1" et la 2'^ bande verte affectant

la forme d'un X.
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Necrobia dcfundorwn Walt. — J'ai toujours rencontré cette petite espèce,

qui liabite tous les bords sud de la Méditerranée, sous les crottins

plus ou moins secs. C'est là, je crois, qu'on devra surtout la cher-

cher.

CORYNETES pexîcolUs Faimi. — N'est pas rare à Jaffa et à Beyrouth, sur

les Tamarix.

Cyphonides.

Prionocyphon ornâtds Ab. — Long, h mill.

(^. Unil'ormément jaune, avec quatre taches foncées sur les

élytres, couvert d'une pubescence à moitié hérissée, jaunâtre. Tête

régulièrement convexe, luisante, à ponctuation fine et rare. An-

tennes atteignant les deux tiers du corps, à 1" article fortement

dilaté-arrondi, en forme de coquille ;
^^ et 3* très petits, globu-

leux, le 3" plus petit que le second; /i* très long, subtriangulaire-

ment denté au sommet; 5° de même forme, mais beaucoup plus

court; 6* à peu près pareil au /i"; 7' et suivants prolongés et pec-

tines, avec les dents de celte pectination très longues et recour-

bées. Prothorax très large, aussi large que les élytres k leur base

et continuant l'ovale qu'elles dessinent; angles antérieurs aigus et

avancés ,
postérieurs arrondis ; surface régulièrement convexe

;

ponctuation pareille h celle de la tête. Élytres en ovale allongé,

très convexes, ornées chacune de deux taches sombres, d'étendue

variable, tantôt la 1'* partant de dessous l'écusson pour s'étendre

triangulairemenl vers le bord externe, la 2* commençant aux deux

tiers de l'élytre qu'elle couvre transversalement jusqu'à ses quatre

cinquièmes postérieurs; tantôt dilatées, se réunissant le long du

bord externe et s'étendant parfois au point de se confondre et de

ne laisser de jaune sur l'arrière corps que l'écusson, la suture et

l'extrême sommet de l'élytre; ponctuation de l'écusson fine et

lâche, celle des élytres grosse et relativement serrée. Ventre et

pieds pâles.
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Ç. Antennes simples, à articles un peu dilatés triangulairement

au sommet.

Bloudan l (Antiliban), sur les haies vives; rare.

Cette curieuse espèce ne peut se confondre avec le serricomis,

à cause de sa coloration, de sa forme plus allongée, de son pro-

thorax beaucoup plus large et de ses antennes longuement Qabellées

chez le c?.

Malachiides.

fr En étudiant les insectes de cette famille, que j'ai rapportés en grand

nombre d'Orient et qne du reste j'avais toujours colligés avec prédilec-

tion, j'ai dû avoir recours à la savante Monographie qui en a été publiée

dernièrement dans VAbeille par mon collègue et ami M. Peyron. Je me

suis trouvé quelquefois en désaccord d'opinion avec lui, et de récentes

découvertes sont venues augmenter le nombre des espèces qu'il men-

tionne. Or, comme son ouvrage est évidemment entre les mains de tous

les naturalistes sérieux, j'ai cru devoir m'y référer dans les notes qui

suivent et même les publier comme une sorte de critique en mentionnant

les endroits de sa Monographie auxquels chacune de mes observations a

trait. Qu'on ne se méprenne point sur ce mot de critique : lorsque dans

une œuvre aussi importante que la sienne, et qui s'est produite loin des

centres entomologiques, il y a si peu de chose à retoucher, il me semble

que c'est là un mérite de plus. Je suis donc persuadé, en pubhant les

quelques additions et remarques qu'on va lire, que je ne puis mieux faire

l'éloge d'une élude déjà appréciée par tous nos collègues.

Page 26. CYRTOSOs Anceyî Ab. — « M. Abeille a proposé de ciéer un

« genre pour cette espèce, en se fondant sur la conformation

« du segment génital de l'abdomen des S' qui serait divisé

« par une rigole longitudinale en deux pointes aiguës et fian-

te que de deux appendices larges et recourbés en dedans

« comme un forceps, le dépassant et l'enclavant presque en-

« fièrement. Je n'ai rien pu voir de semblable en examinant
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« ce segment que j'ai trouvé incisé au milieu pour loger le

« pénis, sans autre signe plus remarquable. Il n'y a donc pas

« lieu de discuter si un tel caractère eût été suffisant pour

« motiver une coupe générique pour une espèce qui diffère

« si peu de ses voisines par ses autres caractères. »

Je suis en effet d'avis qu'un caractère isolé comme celui-là

ne suffit pas pour la création d'un genre, et je relire avec

empressement le nom de furet (jer, qui, du reste, faisait double

emploi. Quant à l'existence de ce remarquable caractère sexuel,

elle n'est pas contestable : je viens de le revérifier sur les c?

de VAiiceyi que j'ai pris en nombre à Zebedani (Anliliban); il

arrive souvent que le forceps en question se colle sur les côtés

du dernier segment, ce qui rend sa constatation difficile.

P. ù2. A la suite du Matachius inornaius, ajoutez :

Malachius dimorphus Ab. — Long. 3 à 3 1/Zi mill.

(^. Bleu-vert, à peine plus brillant sur l'avant-corps, vêtu

d'une très courte pubescence grise, hérissé sur les élytres de

soies noires assez nombreuses. Front Iriangulairement impres-

sionné entre les yeux, avec une fossette en arrière, à peine

relevé en avant de l'impression ; épistome pâle, cette couleur

limitée transversalement avant le point d'insertion des an-

tennes; labre et palpes brun-noir. Antennes bleu noirâtre,

atteignant à peine le tiers des élytres, épaisses, t\ 1" article

étroit à la base, sublriangulairement élargi de là au sommet,

mais sans renflement dentiforme ;
2*^ presque aussi long que

le 1", arrondi en dessous, les suivants de même, allant en

s'amincissant jusqu'au bout de l'antenne. Prothorax un peu

plus large que long, peu arrondi sur les côtés, convexe, avec

les angles postérieurs obliquement relevés, impressionné au

milieu de sa base. Élytres allant en se dilatant sensiblement

de la base au sommet. Épimères mésothoraciques pâles. Ailes

brun-noir. Pattes métalliques.

Ç. Front subcaréné entre les yeux. Antennes plus longues,

le 1" article très peu renflé, le 2" court, les autres allongés,
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subcyllndriques. Élylres courtes, très renflées-arrondies en

arrière.

Pyrénées-Orientales, Monl-Dore.

Cette espèce a été en partie décrite par M. Peyron, qui l'a

confondue avec Vinornatus, bien qu'elle se rapproche davan-

tage de Vlicteromovplais. C'est à elle qu'il fait allusion en

disant : « Je l'ai prise dans les Pyrénées-Orientales. Les indi-

ce vidus de cette provenance sont plus petits, plus verdàtres,

« leurs ailes sont moins développées, presque atrophiées, et

« leur faciès se rapproche beaucoup de celui de Vheierojnor-

« j)hus. » Ces différences auraient dû, ce me semble, éveiller

davantage son attention. Il n'est pas possible de la réunir à

Yinornatus, en dehors de sa forme remarquable, charopiforme,

si l'on me permet ce mot, quand on tient compte de la struc-

ture des premiers articles anlennaires du mâle et de ses élytres

moins fortement sétosellées. — On la distinguera toujours faci-

lement de Vhetcromorpims à cause de la coloration bleu-noir

de ses premiers articles autennaires, de leur forme particu-

lière, de ses ailes sombres, etc.

La Ç se prend sous les pierres ou sur les plantes basses,

comme celle de Vhcicromorphus, ce qu'explique l'atrophie de

ses ailes, au lieu d'habiter sur les branches, comme le fait

celle de Vinomaliis.

P. /l'i. Malachius dilaUcornîs Germ. — J'en possède un individu authen-

tique de Nîmes. L'espèce est donc française.

P. 65. Walachius dimtifrons Er. — Très commun dans le département

du Var (Lorgues, Sainte-Baume), sur les Euphorbes, au pre-

mier printemps.

P. 65. Après il/rt/«c/uw5 irylhroptrrus Er. , ajoutez :

Malachius Gethsejianiensis Ab. — Long. 5 mill.

(5". Vert brillant, à pubescence blanche, fine, mêlée de quel-

ques poils noirs hérissés. Front largement et irrégulièrement
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impressionné entre les antennes. Épislorae profondément creusé

d'une grosse gouttière transversale, portant dans son milieu un

tubercule noir et velu
;
poslépislome impressionné. Devant de

la tète jaune jusqu'aux yeux, ia couleur foncière s'avançant

entre les antennes en pointe aiguë ;
palpes noirs. Antennes

atteignant les deux tiers du corps, vert-bleu, avec le dessous

des quatre premiers articles jaune ;
1" article renflé, allant en

grossissant graduellement de la base au sommet; 2"^ court,

fortement prolongé en dessus, où il est renflé et tronqué-

arrondi, glabre ;
3' deux fois long comme le second, subcy-

lindrique, ainsi que les suivants. Prothorax transverse, arrondi

sur les côtés, avec une grosse tache rouge aux angles anté-

rieurs. Élytres allongées, subparalièles, régulièrement arron-

dies au sommet, avec une bande verte parlant de chaque

épaule, longeant étroitement la base, à peine plus élargie

triangulairement autour de l'écusson, prolongée tout le long

de la suture jusqu'aux quatre cinquièmes, où elle se termine

en s'arrondissant ; il existe en outre sur chaque élytre une

petite tache verte oblongue et confuse, isolée, vers les deux

tiers postérieurs. Ventre vert. Pattes métalliques; tibias et

tarses antérieurs jaune clair, sauf l'extrême base de ces tibias

et l'extrémifé du tarse qui tournent au métallique.

Ç. Inconnue.

J'ai pris deux ^ de cette jolie espèce sur de petites chrysan-

thèmes, vers la fin mars, dans les endroits incultes qui en-

tourent le jardin de Gethsémani, sur la montagne des OU-

viers, près Jérusalem.

D'après la classification de M. Peyron, cette espèce se range

nettement à côté de VerythropUrus Er., dont elle diffère par

une multitude de points, notamment par sa forme allongée, la

couleur et la structure des antennes, la disposition des taches

des élytres, celles-ci entières au sommet, et les tibias anté-

rieurs pâles.

P. 77. Malachius lusilanicus Er. — Vaiistralis Rey, que M. Peyron lui

réunit en le mentionnant comme simple variété à thorax conco-

lore, est aussi distinct du lusitanicus que du bipustulatus. Le
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lliorax n'est pas lâché de rouge aux angles antérieurs, l'extré-

mité des tibias et les tarses antérieurs sont noirs au lieu d'être

lestacés; enfin les antennes sont tout autres : chez le c?, le

1" article n'est nullement parallèle, il est beaucoup plus épais

et va en grossissant de la base au milieu ; le 2" a les côtés

moins nettement coupés et arrondis ; le 3" est sensiblement

plus long et presque triangulaire; le W a sa pointe en hameçon

jjeaucoup moins longue et moins mince, à bord inférieur coupé

droit au lieu d'être en crochet efïïlé et arqué ; le 5^ est plus

large avant le milieu qu'au bout, au lieu d'être parallèle. Chez

la Ç, il y a aussi une autre conformation anlennaire, et le

5* article notamment est plus épais que le 6% au lieu de l'être

tout au plus autant.

Vaustraiis est propre aux montagnes. 11 se prend non à

Marseille , comme l'auteur l'indique par erreur, mais à la

Sainte-Baume, Sisteron, Embrun, Briançon, etc.

P. 82. Malachids éeneiis Lin., var. Faldermanni Fald. — Cette remar-

quable variété se retrouve sur le versant méridional du massif

du mont Cenis.

P. 85. Après Malaclnus helophilus, ajoutez :

Malachids Peyroni Ab. — Long, h mill.

cf. Court, vert bleuâtre, avec le prothorax doré; tout le

corps velu d'une courte pubescence pâle, couchée, enti-emêlée

de loin en loin de longs poils noirs. Front transversalement

impressionné entre les yeux, jaune par devant jusqu'aux yeux,

la couleur foncière s'avançant entre les antennes sur une

espèce de carène large et dilatée en avant
;
palpes bruns, avec

la majeure partie du 2" article jaune ; extrémité des mandi-

bules noire. Antennes atteignant le premier tiers des élytres,

avec le dessous des sept premiers articles jaune ;
1*' article

épais, mince à la base et renflé de \h au sommet ;
2* court,

triangulairement arrondi ;
3'= allongé, triangulaire

; Zi-9 sub-

triangulairement arrondis, les deux suivants subcylindriques.

Prothorax fortement transversal, avec les côtés arrondis et le
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sommet en capuchon ; angles antérieurs largement rouge-

jaune; postérieurs relevés. Élytres courtes, très convexes, sub-

parallèles; sommet largement rouge-jaune et fortement plissé

et lacinié, l'angle inférieur du repli s'avançant en pointe arron-

die au bout, noire et comme veloutée sur toute la partie qui

est décombante ; dedans du repli muni d'un appendice noir,

dirigé en bas. Épimères mésothoraciques pâles. Segments ven-

traux bordés d'orajigé. Pattes métalliques, avec les genoux

des trois paires, le sommet des tbias des deux premières

paires et les tarses de la première, jaunes.

Bloudan ! (Antiliban); rare; en mai.

Dans le tableau du monographe, cette espèce doit prendre

place à côté de Vhdioplnlus, qui a les élytres rouges. La tache

des angles antérieurs du prolhorax l'éloigné de tous ceux qui

suivent. L'angle apical noir et velouté du repli des élytres ne

permet de la confondre qu'avec le paludosiis qui a les antennes

toutes noires.

P. 95. Malachius carinifrons Baudi. — Décrit sur des $ que M. Peyron

n'a point vues. Dès lors, pourquoi faii-e rentrer cette espèce

dans un tableau où les principales divisions sont basées unique-

ment sur les caractères des c? ? Un pareil procédé est plus que

dangereux. Je saisis cette occasion pour relever dans la préface

(page 6) une phrase qui me paraît critiquable. « Il ne faut

« pas cependant, dit M. Peyron, pousser si loin le désir de

« rendre la détermination facile que de dispenser les entomo-

« logistes de faire quelques recherches, pour avoir des espèces

« complètes, c'est-à-dire représentées par les deux sexes. »—
()uand on habile la patrie d'une espèce incompt'ctc, je com-

prends fort bien ce raisonnement ; encore n'est-il pas tou-

jours possible de reprendre certaines raretés découvertes

par hasard. Mais quand il s'agit d'espèces étrangères, ce rai-

sonnement est extrêmement erroné. Est-ce par quelques

recherches qu'on peut se procurer les c? de certaines espèces

rapportées de Perse, d'Arabie, du désert algérien ou de n'im-

porte quelle autre localité éloignée ? Je ne dis pas qu'il soit

aisé de faire des tableaux basés sur les deux sexes, mais encore
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ne faudrait-il pas présenter comnae le résultat d'un dessein

raisonné ce qui n'est que le fait d'une impuissance forcée.

P. 107. MkLkCEivspariiis, var. catabrus BaLiiài,— Celte soi-disant variété,

inconnue au raonographe, est peut-être une des espèces de

Malachius les mieux caractérisées. Les antennes du (^ atteignent

ou dépassent même un peu l'extrémité du corps. Elle n'est

comparable, à cause de ce caractère, qu'au capricornis ; mais

le pronotum n'est pas bordé de jaune, les tarses sont en

grande partie flaves, le corps est tout hérissé de poils, la

troncature des élylres est de forme différente, l'angle suturai

est plus largement noir, obtus et replié en dedans; son appen-

dice est très court.

P. 110. Après Malachius paludosus, ajoutez :

Malachius Bedeli Ab, — Long. 5 à 5 1/2 mill.

(^. Bleu verdâtre, plus ou moins bronzé, avec le prothorax

en général plus doré ; vêtu d'une fine pubescence pâle, qui

n'est visible que vers le sommet des élylres, et de longs poils

noirs hérissés et rares. Front creusé, entre les antennes, d'une

dépression large et peu profonde qui occupe la majeure partie

de sa surface ; devant de la tête pâle jusqu'aux yeux, la cou-

leur foncière s'avançant entre les antennes jusqu'un peu au-

dessous de leur point d'insertion ; labre et palpes brun-noir.

Antennes en totalité concolores, atteignant le tiers des élytres

et le dépassant même ;
1" article renflé de la base au sommet,

2" court, globuleux, 3'= de même longueur que le i", trian-

gulaire, h" plus court et à côtés plus parallèles, les autres plus

étroits, allongés, subparallèles et un peu sinueux. Prolhorax

à peu près aussi long que large; côlés presque droits, les

quatre angles bien arrondis, les postérieurs nelleraent et lon-

giludinalemcnt impressionnés et relevés ; milieu de la base

fovéolé. Élytres très parallèles, portant à leur sommet une

tache orangée limitée presque carrément, triangulairement

plissées et enfoncées à cet endroit, ce pli profond, portant un

certain nombre de soies noires raides, mais dépourvues de
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toute lanière et à angle inférieur caché et invisible. Pygidiura

fortement sillonné et échancré. Épimèrcs du mésopectus pâles ;

segments abdominaux finement marginés de carné. Faites

entièrement obscures.

Ç. Antennes plus courtes, filiformes, à articles longs, minces

et cylindriques. Élytres entières au sommet. Pygidium très

long, très mince, arrondi au bout.

Chott-el-Chergui (Algérie). Pris en juin par le docteur

Munier. M. Bedel m'en a donné plusieurs exemplaires des

deux sexes.

Par sa forme allongée, parallèle, et ses couleurs métalliques,

celte espèce ne se rapproche en réalité que du viridanus Muls.,

qui a les élytres simples chez le c? et les premiers articles

antennaires sensiblement plus longs. En dehors de ces deux

caractères, ces espèces se confondraient facilement. Dans le

tableau de M. Peyron, le Bedeli, rejeté parmi les espèces à

élytres laciniées chez les c?, vient se placer à côté des spi-

nosus, paludosus et humeralis. Il se dislingue sans peine des

deux premiers par sa forme allongée, parallèle, son repli apical

uniformément rouge et sans lanière. Quant à Vhiimcralis, sa

forme, sa tache humérale, ses habitudes de vivre le long des

flaques de neige, l'isolent et nécessitent presque un démem-

brement.

P. 118. Après Anthocomus miniatiis Kolen., ajoutez :

ANTHOCOMUS CARDINalis Ab. — Loug. 1 ijlx mill.

^. Vert bleuâtre peu brillant, avec les élytres uniformément

rouges et mates, tout le corps velu d'une très fine pubescence

blanche. Front presque plan, relevé par devant, biinipressionné

latéralement en cet endroit; partie antérieure *de Tépistome

pâle. Palpes, antennes et pieds en totalité flaves. Antennes

atteignant presque la moitié des élytres, à 1" article renflé de

la base au sommet, 2* court et globuleux, 3" triangulaire, les

suivants fortement dentés en scie, Ëlvlr^s parallèles, repliées
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et froissées au sommet et munies d'un appendice roux comme
le reste, à peine plus sombre au bout et relevé. Épimères

mésotljoraciques concoloî'es. Segments de l'abdomen finement

margiués de flave.

Ç ?. Corps plus large; antennes beaucoup moins dentées;

clylres entières au sommet et ornées d'une grande et large

bande transversale noire en l'orme d'accolade renversée, vers

leurs deux tiers postérieurs.

Plaine de la Bekâ (Syrie); 3 c? et 13 ?, mêlés à VAnthoco-

mus miniaius, qui est très abondant en mai à cet endroit. Je

ne suis point absolument certain de l'identité des deux sexes

que je n'ai pas surpris accouplés.

Il m'a été impossible de considérei' le cardmalîs comme

une simple variété du minùitus, ou plutôt comme son imma-

ture. On pourrait croire à celte possibilité si l'on ne considérait

que la teinte Uniterme des élylres et de l'appendice chez le (j*,

ainsi que la couleur testacée des pieds, des antennes et des

palpes, ce qui l'éloigné de tous les autres Anllwcomus connus;

mais le corps est réellement plus étroit, la villosité blanche des

élytres est plus rare, et surtout les antennes ont leurs articles

plus longs cl plus longuement dentés. Cette disposition est

particulièrement remarquable chez les c?, qui ont ces organes

en forme de dents à pointe très aiguë, ce qui n'existe pas

chez le minlatus.

P. 119. Amhocoml'S bicinclus Chevr. — M. Peyron doute l'ort que le c?

de celle espèce, décrit par M. Baudi, appartienne bien à ce

sexe. Plus heureux que lui, je l'ai pris à Caïlîa et puis confir-

mer le dire de M. Baudi. Ce c? a bien les élytres entières au

sommet, caractère anormal auquel vient se joindre la dilata-

tion des derniers articles des antennes. C'est donc une espèce

très tranchée.

P. 130. Après Axinolavsus ruficollis 01. , ajoutez :

AXIKOTAUSUS PENIKSULARIS Ab. — Loug. Li h !i 1/2 mill.
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d*. Vert foncé brillant, à fine pubescence blanche, semée

çà et là de soies noires hérissées. Front avec une assez forte

impression entre les antennes; devant de la tête et labre

jaunes, celte couleur se prolongeant par côtés jusque sous les

yeux; palpes bruns, ainsi qu'une ligne transversale sur l'épi-

stome. Antennes atteignant presque la moitié des élytres,

épaisses, avec le dessous de leurs cinq premiers articles en

partie jaune ;
1" article conique , très renflé au sommet ;

2" court, presque nodiforme ;
3' près du double aussi long

que le 2% obconique; W allongé, aussi long que le précédent,

les suivants allongés et étroits. Prolhorax uniformément rouge,

transversal, à angles fortement arrondis, les postérieurs rele-

vés. .Élylres subparallèles, un peu renflées aux deux tiers, avec

leur cinquième postérieur rouge
; plissées et repliées au som-

met, cette troncature oblique, Tintérieur du pli donnant nais-

sance à une sorte d'oreillette noire et à une lanière mince et

sinueuse, relevée; angle apical saillant et arrondi. Pattes

entièrement noires. Segments ventraux largement bordés et

même tachés de rouge.

$. Antennes avec tous leurs articles allongés, sauf le second
;

extrémité des élytres entière.

Découvert à Barcelone (Espagne), en mai, par M. Félix

Ancey.

P. 130. Après l'espèce précédente, ajoutez :

AxiNOTARSus iNSULARis Ab, — Loug. U mill. à peine.

Absolument pareil au précédent, même couleur, mômes
différences sexuelles. M'en différant absolument que par la

troncature des élytres carrée et non oblique chez le c?, la

tache rouge terminale beaucoup plus réduite et les antennes

ù articles sensiblement plus courts et n'atteignant que le tiers

antérieur des élytres. En outre, les ti'ois premiers articles

anlennaires sont seuls rouges par dessous.

Ajaccio. Découvert par M. Koziorowicz.

(1881) 1" partie, 8.
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Les signes disUnctifs ci-dessus ne peuvent pas, ce me semble,

permettre qu'on réunisse ces deux espèces, surtout la brièveté

des antennes dans Vùisulai'is. Ce caractère est très sensible,

soit que l'on examine la longueur totale de l'organe, soit que

Ton compare article à article.

Le ruficollîs 01. était jusqu'ici le seul Axînolarsus à pro-

Ihorax entièrement roUge; mais sa taille est sensiblement

moindre, ses antennes plus longues et plus jaunes, ses cou-

leurs moins vives, ses élytres plus sétosellées et son appen-

dice c? de forme tout autre que dans nos deux espèces.

V. 136. Genre ATTALUS Er. — Je regrette que M. Peyron n'ait point

adopté partie au moins des genres proposés aux dépens des

Attalus par M. Rey. Les opinions sont certainement libres sur

de pareilles questions, mais d'abord les genres de M. Rey

avaient, à mon avis, ce grand avantage de se faire reconnaître

à pi'emière vue. Un Sphinginus, un Attalus (sensu stricto),

avec ses élytres sétosellées, un Ncpackys, un Pclochrus, ont

des faciès à part qui ne permettent pas de s'égarer, sans qu'on

prenne la peine de louper les détails anatomiques, lesquels

parfois n'appartiennent qu'à un seul sexe. Quand le faciès

correspond, comme dans ce cas, avec les particularités des

pattes, des antennes, des palpes, cela juslifle parfaitement ces

sortes de coupes. Pour ma part, je ne puis me résoudre à n'en

pas tenir compte. Je ferai seulement observer que, si on les

adopte, la plupart des Attalus de WoUaston nécessiteront un

nouveau démembrement.

P. ikl\, Attalus (Sphinginus) constrktus Er. — Vit à Marseille, non sur

la ronce, mais sur l'orme, où il n'est point rare entre le Rouet

et Mazargues.

P* 150. Attalus (Antholinds) labilis Er. — Pris abondamment eu Corse

sur les fleurs d'iiélicliryse par M. RevelièrCi

P. 151, Attalus (Antholinus) varitarsis Ht. — Abondant à Marseille sur
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la graine d'une Graminée qui est en forme d'épi connu vul-

gairement sous le nom de gratte-cou.

P. 152. Après Attatus jacosus En, ajoutez :

Attalus (Antholinus) viduds Ab. — Long. 1 mill.

(?. Uniformément bronzé, bleuâtre ou verdâtre, couvert

d'une fine pubescence blanche couchée. Tête biimpressionnée

longitudinalement entre les yeux ; labre pâle
;
palpes bruns,

plus clairs au bout. Antennes dépassant le premier tiers des

élytres, les six ou sept premiers articles pâles, les suivants de

la couleur foncière; 1" article allongé, le suivant court, mais

non globuleux, le 3= une fois et demie de la longueur du

second, dilaté au sommet, le W plus court, subtriangulaire,

les suivants dilatés au sommet par dessus, mais à angles

. émoussés. Prothorax transversalement ovale, assez brillant.

Élytres plus mates, déprimées, élargies de la base au somme
qui est entier. Tibias antérieurs et intermédiaires flaves, avec

les tarses rembrunis; postérieurs concolores, très courbés.

Épimères du médipectus flaves. Les deux avant-derniers seg-

ments ventraux portent une profonde fossette allongée.

Ç. Antennes plus minces. Ventre sans fossettes.

Caïfla I, sur les Tamarix ; U exemplaires, en mai.

Sa petite taille et sa couleur uniforme empêcheront toujours

de le confondre avec n'importe quel autre Attalus.

P. 176. Après Ebœus collaris Er., ajoutez :

Var. pRTNCEPs. — Les exemplaires d'Algérie ont les antennes un
peu plus massives ; l'appendice externe des élytres du ^ se

relie à l'élytre par une petite pièce noire que l'on aperçoit

même le plus souvent sans détacher l'appendice. Celte pièce

est jaune et transparente chez le collaris d'Europe. Avons-

nous affaire ici à une variété ou à une espèce ? Je croirais volon-

tiers que ce serait plutôt à une race locale.
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P. 181. Ebmvs glabricoUis Muls. Rey. — Espèce commune dans certaines

localités d'Espagne, à Barcelone surtout.

P. 18Zjt EB/EDs Baudueri Peyr.— Pris par moi en certain nombre à Mer-

sina. M. Peyron doute de l'exactitude de cette localité, parce

qu'il a pris lui-même cet Ebœus à Smyrne. Quoi d'étonnant

pourtant? Le cœndescens ne se prend-il pas en Autriche et en

Syrie ? Les deux Apalochrus français ne se retrouvent-ils pas

en Orient ? etc. Mersina est relativement peu éloigné de

Smyrne. Les Malachides peuvent être spéciaux à certaines alti-

tudes, mais ceux de la plaine ont souvent une aire géogra-

phique très étendue.

P. 186. EB;Eus 7ii(jricoUis Kûst.—Je possède un exemplaire Ç de Toulon

qui appartient à cette espèce, s'il n'est pas nouveau; la des-

cription lui convient assez bien, sauf la couleur des pieds qui

est absolument rousse; en outre l'extrémité des élytres est à

peine rousse sur un très mince liseré. Si ma détermination

est exacte, la $ du nigricoUis ne serait nullement synonyme

du pedicutarius ou du flavicoj-ms, comme le suppose M. Pey-

ron. Elle est certainement voisine de Vap-pendiculatm; mais

elle en diffère par sa forme beaucoup plus allongée, son thorax

à côtés plus arrondis, sa pubescence plus fine et plus égale.

Je n'attache pas trop d'importance à la couleur des pieds,

parce que le flavobuUatus, par exemple, classé dans le tableau

de M. Peyron comme espèce à tibias roux, et même distingué

du nigricoUis par ce caractère, a chez tous mes exemplaires

les tibias postérieurs sombres. Il est vrai que c'est peut-être*

une erreur du tableau, avec lequel la description ne concorde

pas.

P. 191. EBiEUS pedicutarius Schr.— M. Peyron ajoute : «J'ai vu des indi-

« vidus $ de diverses provenances de taille plus petite et

« ayant l'extrémité des élytres moins largement rouge. » —
Je possède, étiqueté de sa main : pedicutarius var., un insecte

absolument identique au flavipcs $ et qu'on ne peut séparer

de cette espèce. J'ignore s'il n'en est pas de même des autres.
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P. 200. HYPEB^DS mylabrinus Baudi. — M. Peyron ajoute qué, bien que

cette espèce à lui inconnue paraisse être un vrai Hypebeeus,

il ne serait pas impossible qu'elle appartînt aux Charopus.

M. Peyron n'aura sans doute point remarqué la description de

l'appendice du d*, qui n'a nul rapport avec celui des Charopus.

Du reste, un couple typique que m'a donné M. Baudi ne per-

met plus de doute à ce sujet.

P. 206. HYPEBiEus scitiilus Er. — Retranchez la variété mentionnée avec

le disque du thorax et les fémurs postérieurs bruns, et ajoutez

après cette espèce :

Hypeb^us vittigollis Ab. — Long. 2 à 2 1/4 mill.

c?. IVoir bleuâtre, brillant, à pubescence blanche, couchée,

assez fine, un peu épaisse et dirigée d'une manière divergente

à partir de la suture. Front ayant entre les yeux une impres-

sion transversale plus ou moins régulière; marqué en avant

d'une tache d'un blanc d'ivoire en forme circonflexe et se

prolongeant par côté jusque sous les yeux ; épistome testacé

,

labre rembruni
;
palpes pâles, avec le dernier article sombre.

Antennes dépassant la moitié du corps, testacées, rembrunies

à partir du cinquième ou sixième article; 1" article épaissi,

2* court, subcylindrique, 3" plus long que le 2* et plus court

que le k", oblong, ainsi que les suivants. Prothorax un peu

transversal, à côtés bien arrondis ; angles postérieurs un peu

obliquement coupés, avec une légère fossette au milieu de

sa base ; rouge, marginé sur sa ligne médiane d'une bande

noire, parfois très régulière, parfois presque oblitérée, semé

de petits points un peu espacés, mais bien nets. Élytres

oblongues, d'un vert ou bleu foncé, assez brillant, à ponctua-

lion assez fine et un peu espacée, épaules peu marquées, très

convexes, assez fortement renflées aux deux tiers ; extrémité

concolore, armée d'un appendice jaune en carré long, relevé,

parcouru par une rigole et ayant son sommet découpé de

façon à présenter deux angles aigus. Segments de l'abdomen

concolores. Pattes avec toutes les cuisses brunes, ainsi que les

lil)ias postérieurs.
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$. Front impressionné en demi-cercle dont le point central

apparaît sous forme de tubercule; sans tache blanche en

avant. Prolhorax plus court. Élylres convexes, gonflées, plus

foncées, régulièrement ovales ; ailes atrophiées. Tibias posté-

rieurs jaunes.

Caïffa !, Tibériade !, Nazareth ! ; en mai; assez rare ; 6 exem-

plaires.

Cette espèce vient grossir le petit groupe des Hypebxûs à

élytres concolores" dans les deux sexes, ventrues et gon-

flées (?); ce groupe ne comprenait encore que le scUuliis Er.

et cyanipennis Baudi. Elle diffère du premier, dont j'ai pris à

Ramleh Ih exemplaires identiques sur la pariétaire et l'ortie,

par ses pattes et antennes foncées, par la tache du prothorax,

ce segment nettement ponctué, ses élytres moins allongées,

plus convexes et à épaules moins saillantes [S), son appendice

fendu au sommet, sa ponctuation plus espacée, ses tibias pos-

, térieurs moins minces et moins longs; — du cyanipennis

Baudi, qui est plus rare et dont je n'ai pris que 7 sujets à

Jérusalem et à Tibériade, par sa taille un peu plus forte, ses

élytres d'une couleur plus gaie, moins densément et moins

fortement ponctuées, ses tibias postérieurs (cj*) non fortement

déviés près du genou, ni renflés en cet endroit, par son pro-

thorax (?) moins rétréci en arrière.

P. 208. Ajoutez, à la fin des Hypebœus^ l'espèce suivante :

HYPEBiEUS DisciFER Ab. — Long. 1 Hk mill.

d*. Bronzé verdâtre, brillant, plus mat sur les élytres, cou-

vert d'une fine pubescence blanche couchée. Front biimprcs-

sionné longitudinalement entre les yeux, un peu au-dessus

du point d'insertion des antennes. Labre rougeâtre, avec une

tache noire au milieu. Palpes noirs. Antennes rouges, enfu-

mées à partir de leurs trois ou quatre premiers articles, sur-

tout par dessus, atteignant et dépassant la moitié des élytres;

1" article renflé, 2« ovoïde allongé, 3' obconique, plus long,
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û' aussi, encore plus long, les autres allongés. Prothorax

transversal, à angles postérieurs arrondis, ponctués. Élytres

parallèles, à épaules saillantes, à ponctuation fine et serrée,

dilatées brusquement au sommet qui est construit d'une façon

tout à fait exceptionnelle; les élytres portent un grand pli

transversal et profond ; au delà de ce pli elles sont repliées

triangulairemenl et enfoncées au milieu de ce triangle ; du

fond de ce triangle sort un tout petit appendice linéaire, court.

Les élytres sont uniformément bronzées, verdâtres, y compris

le repli et l'appendice; mais avant le repli il existe une assez

grande tache ronde et blanche commune aux deux élytres,

cette tache occupant plus d'un tiers de la longueur des étuis.

Médipecliis à épimères concolores. Pattes jaunes, sauf la moitié

basilaire des cuisses antérieures et intermédiaires, qui est

bronzée, ainsi que la majeure partie des cuisses, tibias et

tarses postérieurs.

Ç. Inconnue.

J'ai pris en mai deux ^ de cette espèce à Tibériade. Il est

inutile de la comparer à une autre, sa taille, la forme du bout

des élytres, et surtout la grosse lune blanche dont elle est

ornée la caractérisant absolument.

P. 22Z|. PsiLODERES formicnrius Reiche. — J'avais déjà pris un premier

exemplaire de cette espèce à Alexandrette (Syrie). M. Peyron

trouve cette indication douteuse; je trouve, moi, son doute

gratuit. J'en ai repris cette année un deuxième sujet, en mars,

sur la montagne des Oliviers, près Jérusalem, caché sous une

pierre. C'est le cinquième individu connu de cette rare et

curieuse bestiole.

P. 225. Après le PsUoderes formicarius, ajoutez :

PsiLODERES (?) BIGUTTATUS Ab. — LOUg. 2 mill.

?. Noir un peu métallique, couvert d'une pubescence blanche

peu fine et très espacée. Tête très allongée, subparallèle, un

peu plus rétrécie en avant, assez convexe, un peu déprimée
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transversalement entre les yeux et les antennes; yeux légère-

ment saillants; ponctuation médiocre et espacée; palpes roux.

Antennes insérées tout à fait au bord antérieur de la tête et

sur les côtés, atteignant presque l'extrémité du corps, jaunes,

avec leur moitié postérieure rembrunie ;
1" article allongé et

bien renflé, 2' petit, globuleux, 3' subcylindrique, une fois et

demie de la longueur du précédent, li^ subégal au précédent,

les autres allongés, minces et parallèles. Protliorax allongé,

parallèle dans son premier tiers, étranglé sur les côtés à cet

endroit, rétréci de là h la base, plus que convexe, subcylin-

drique, à surface régulière ; une fossette forte et nette au mi-

lieu de la base, qui est rebordée. Élylres en forme de gourde,

déprimées transversalement au-dessous des épaules, gonflées

delà au sommet qui est régulièrement arrondi; à ponctuation

forte et ruguleuse, noire; ornées sous chaque épaule d'une

grande tache blanche triangulaire, à pointe arrondie s'arrêtant

non loin de la suture, un peu prolongée en arrière le long du

bord latéral dont elle occupe la moitié; laissant à découvert

les trois derniers segments abdominaux après la mort, mais

davantage de son vivant. Épimères du médipectus pâles
;

pattes démesurément allongées, noires, sauf les tarses et l'ex-

trémité des tibias antérieurs qui sont fauves.

Tibériade ! ; 2 exemplaires marchant sur le sol, en mai.

Rien de plus étrange que cet insecte vivant : on dirait tout

à fait un Hémiptère, à cause de son abdomen qui s'allonge

démesurément. Je ne sais en réalité à quel genre il appar-

tient; le c? seul pourrait lever tout doute à ce sujet; mais la

conformation originale de la $ me ferait supposer qu'il faudra

probablement créer pour lui une coupe particulière. Cette $ a

un aspect voisin de celui des AlteUstus, mais ses élytres sont

de longueur normale ; elle me paraît plus proche parente du

Psilodcres, bien que celui-ci ait des élytres recouvrant l'ab-

domen.

P. 241. Troglops silo Er. —Ajoutez comme indication de localité : Mar-

seille ; assez rare.
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J'en ai pris plusieurs exemplaires, parmi lesquels une ? por-

tant une tache noire sur le disque du pronolum.

P. 2/i6. Troglops margînatus Walt. — Effacez comme indicalion de

patrie : Syrie, et ajoutez :

Troglops orientalis Ab. — Long. 1 3/Zi à 2 mill.

c?. Noir brillant, vêtu de courts poils blancs couchés, rares.

Tête très large, beaucoup plus que le prolhorax et que la base

des élytres. Front creusé entre les yeux d'une dépression qui

s'épanouit et devient une très profonde excavation transver-

sale, occupant toute la largeur de la tête ; cette rigole porte

au fond de son milieu une sorte d'épine longue, arquée en
arrière et arrondie à son sommet; elle est suivie en avant de

deux tubercules larges et mousses ; devant de la tête et palpes

noirs. Antennes dépassant la moitié du corps, noires, avec

leurs premiers articles obscurément rougeâtres. Prolhorax très

brillant, arrondi en avant, rétréci graduellement vers la base,

avec les angles postérieurs obtus, convexe en avant, déprimé

vers la base qui est un peu prolongée sur les élytres et porte

deux tubercules rapprochés. Élytres peu gonflées vers les deux
tiers et arrondies au bout. Pattes noires.

$. Tête à peine plus large que le prolhorax, front régu-

lièrement convexe, avec une faible dépression longitudinale

entre les yeux. Élytres tellement élargies en arrière qu'on les

dirait presque triangulaires, gonflées et ne recouvrant que des

moignons d'ailes.

Betméri ! (Liban), Bloudan ! (Antiliban); pas très rare.

Cette espèce a été confondue par M. Peyron avec le véri-

table Troglo-ps marginatus Walt., qui paraît propre à l'Es-

pagne et à l'Algérie. J'ai vu de ces deux provenances un
certain nombre d'exemplaires, tous identiques entre eux et

différant de ceux de Syrie par un bon nombre de points.

D'abord leur corps est toujours mat, ce qui est dû à sa surface

coriacée et ce qui le fera reconnaître au premier coup d'œil.
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En outre les caractères du cf sont très différents : la lôte est

beaucoup moins large et dépasse à peine la largeur de la base

des élytres. Le tubercule frontal est plus petit; le devant de_

la rigole transverse est fortement et largement déprimé longi-

tudinalement, et les tubercules qui flanquent cette dépression

sont de forme triangulaire et terminés par une pointe aiguë,

qui fait paraître la tète comme bidentée quand on la loupe par

dessus. Le prolhorax, très opaque comme le reste du corps,

est moins dilaté en avant, moins rétréci en arrière. Les élytres

sont absolument parallèles, toujours dans le même sexe.

P. 256. Anthidipnis flavocinctiis Mtivs. ei \diV. anlhicinus Bmài.— IM. Pey-

ron réunit les deux, espèces et indique cinq principaux types

de variation de couleur semblant en effet former tous les pas-

sages. Je ne puis rien dire sur la var. d, que je n'ai point

prise; mais j'ai capturé 7 individus appartenant aux var. a, b

et c, qui me paraissent bien rester dans des limites intraspé-

cifiqnes. Je n'en dirai pas autant de la var. e, que M. Baudi^a

décrite sous le nom d'anthicinits. J'en ai pris 22 sujets à Tibé-

riade, sans la moindre différence de coloration entre eux. Leur

faciès est différent des autres. Je n'ignore point que la coloration

peut influer sur l'aspect général jusqu'à produire une illusion

d'optique. Il est pourtant impossible de ne pas observer que"

ces antliicinus sont moins convexes, surtout sur la base des

élytres; la ponctuation est plus irrégulière et moins forte;

enfin la pubcscence est espacée et tout à lait coucbée, au lieu

d'être assez fournie et un peu relevée. En l'état de ces diffé-

rences, jointes à celles de la coloration constante, je n'ai point

osé les réunir aux flavocinclus, malgré le poids de l'opinion

du monograpbc.

P. IGti. COLOTES maciUalus Cast. — M. Peyron réunit à cette espèce le

HffMi/jfzRedt., et c'était faire acte de logique après avoir réuni

VAnthidipnis antliicinus au flavocinclus. Pour la même raison

que ci-dessus, je n'ose point prendre ce parti qui me paraît

empirique, à cause de l'absence des passages : les différences

de coloration et surtout de ponctuation indiquées par M. Pey-
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ron me paraissent suffisantes pour justifier une séparation

qu'on n'hésiterait pas à faire dans n'importe quel autre groupe

de la même famille.

P. 273. Apalochrus femoralis Er. — J'en possède un exemplaire pris h.

Toulon au fauchoir par feu Gapiomont.

P. 298. Après Cephalogonia cerasîna Woll., ajoutez :

Cephalogonia Gautardi Ab. — Long. U mill,

(3*. Bleu violacé brillant, glabre. Tète plus large que la base

des élytres et beaucoup plus que le prolhorax, noire au-dessus

de l'excavation, rouge à partir de là; creusée d'une profonde

excavation transversale, velue à son sommet, allant d'un côté

de la tète à l'autre, en forme de chevron, portant au fond du

milieu un petit tubercule lamelleux relevé,'limitée antérieure-

ment par une sorte de plaque, divisée en deux par un sillon

longitudinal médian et dont chaque division porte une pro-

fonde dépression dans son milieu. Palpes brun-noir. Antennes

atteignant à peu près le sommet des élytres, métalliques, avec

leurs quatre premiers articles plus ou moins roux ;
1*^'' article

court, renflé, 2'= extrêmement petit, noduleux , 3' un peu

plus long que le 2% mais aussi étroit que lui ; h" large et deux

fois de la longueur du précédent, comprimé et excavé par

côté ;
5' un peu plus long et moins large, subparallèle, les

autres très longs, subparallèles, allant en diminuant de lar-

geur. Prolhorax rouge, à côtés antérieurement coupés presque

droit, l'extrémité inférieure de cette partie formant comme un

angle obtus, rétrécis de là un peu sinueusement jusqu'à la

base, qui est abruplement relevée et prolongée sur les élytres;

disque gibbeux en avant, creusé déprimé en airière. Élytres

subparallèles, à peine élargies aux deux tiers postérieurs, plus

gonflées en cet endroit, arrondies au sommet. Pattes conco-

lores, avec les genoux plus pâles.

$. Tête moins large, profondément creusée d'aune dépres-
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sion profonde en avant de la couleur noire. Antennes moins

épaisses et moins longues. Prolhorax plus allongé et à base

plus large. Élylres plus longues et un peu plus gonflées pos-

térieurement.

Madère. Rapporté par feu de Gautard.

Voisine de la cerasina Woll. , mais facile à reconnaître à la

forme de sa tète (J) et à la coloration de cette partie du corps

dans les deux sexes.

Espèces a ajouter a la Monographie de M. Peyron.

1. Malaclniis dimorphus Ab. 10. Aiialus viduus Ab.

Getliscmanicnsis Ab. 11. Ebœus coUaris, var. princeps Ab.

aiistraiis Muls. Rey. 12. Ihjpebwus vitticollls Ab.

— Pcyroni Ab.

— cdlabnis Baudi.

— Bcdcli Ab.

7. Antlwcomus cardinnlis Ab.

8. AainolarsîiS peninsularis Ab.

9. — itmdaris Ab.

13. — discifer Ab.

lli. Psiloderes (?) bîguttatus Ab.

15. Troglops orientalis Ab.

16. Antliidipnis anthicinus Baudi.

17. Coloics Ilampcî Redt.

18. Cephalogonia Gmitardi Ab.
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4ddcnduui.

A peine venais-je de remettre à la Société le mémoire qui précède, que

de nouvelles communications me mettaient à même de faire connaître

deux espèces nouvelles de Malachites. J'en donne les descriptions ci-après,

et j'y joins quelques réflexions sur le genre Psibdcrcs Peyron, réflexions

suggérées par l'examen du Troglops pluriarttmtus Belon, dont ce collègue

a bien voulu enrichir ma collection.

I. Malachius DAMASCiCNUS Ab. — Loug. 3 3//i mill.

c?. Vert noirâtre, mat sur les élytres, assez brillant sur le prothorax,

couvert de poils tellement courts et serrés qu'ils donnent aux élytres im

aspect pruineux. Front portant en avant une petite fossette ; marqué en

outre entre les antennes de deux petites impressions presque puncli-

formes; épistome et labre roux jaunâtre; palpes noirs. Antennes deux

fois à peu près aussi longues que le prothorax, verdàfres, à articles forte-

ment dentés en scie, un peu plus longs et plus aigument dentés que chez

Vliumcralis. Protliorax fortement transversal, finement coriace. Élytres à

épaules très marquées, parallèles dans leur premier quart, dilatées de là

au sommet qui est arrondi; marquées sur l'épaule d'une grande tache

rouge-janne, occupant presque la moitié de la largeur de Félylre et le

quart de sa longueur; une large tache de la même couleur au sommet

qui est plissé transversalement et armé de deux appendices laciniés noirs,

obliques; ce pli est garni en outre de nombreuses soies noires raides.

Épimères mésothoraciques concolores. Segments abdominaux concolores.

Pattes longues et concolores.

$. Antennes plus minces et moins fortement dentées. Élytres très élar-

gies et gonflées, entières au sommet, à taches humérale et a])icale plus

petites. Ailes rudimentaires ou nulles. Prothorax plus mal.

Damas. Découvert par la Brûlerie. (Collections von Heyden, Sédillot et

la mienne.)

Très voisine de Vhwneralis Reiche, cette espèce s'en distingue facile-
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mcnl par sa tête (c?) plus large et plus fortement oculée, par ses antennes

plus aiguillent dentées, par son prolliorax moins étroit en avant, coriace

et non rugueux, par ses taches humérale et apicale des élytres plus de

deux fois plus grandes, enfin par sa plicature apicale non construite sur

le môme patron, mais dont la sculpture est malaisée à décrire.

II. Malachius Mossulensis Ab. — Long. 3 1/2 mill.

Vert foncé, mat, velu comme le précédent, auquel il ressemble telle-

ment qu'une longue description me paraît superflue. Comme lui il est

plus petit que XlmmeraUs, dont il diffère à première vue, ainsi que du

Damascœnus, par l'absence complète de tache humérale. Le labre est

noir ; les antennes, aussi longues que celles du Damascœnus, sont moins

fortement dentées, à peu près comme celles de Vlmmcratis. Le prothorax

s'éloigne de la forme de celui-ci pour copier à peu près celle de celui-là,

dont il n'a pas la rugosité; il est simplement coriace. Par contre les

élytres, analogues à celles du Daynascsenus, ressemblent pour la sculpture

grossière à celles de Yhwncralis. Chez le c?, la tache apicale est très

large; les appendices linéaires sont aussi au nombre de deux, noirs et

redressés; mais ce qui n'existe chez aucun des deux autres, la suture

elle-même est terminée anguleusement et saillante à ce point.

Le Rév. Père Belon m'en a donné plusieurs individus appartenant tous

au sexe c? et provenant de RIossoul (Mésopotamie).

Les deux espèces nouvelles ci-dessus décrites composent, avec Yhume-

rnlis, un groupe qui tranche dans le genre Malachius. Déjà M. Peyron

avait remarqué que Vlmmcratis a les lamelles des ongles très petites et le

dernier article des palpes maxillaires très pointu. Je ne parle pas ici des

autres caractères indiqués par lui et qui se retrouvent chez certains autres

Malachius. Mais en se bornant aux deux précités, coïncidant avec l'aspect

original de ces trois espèces et avec leurs habitudes très extraordinaires,

on pourrait, ce me semble, les détacher du grand genre Malachius et

créer pour elles une division particulière que je propose d'appeler Chiono-

topus, pour rappeler leur affection très curieuse pour le voisinage des

plaques de neige. C'est en effet dans ces conditions qu'on les a trouvées

jusqu'ici.
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III. EBiECS eximius Peyr., Mon., p. 175.

J'ai reçu de M. von Heyden h exemplaires ^ $ d'un Ncpacfnjs exlrême-

nient remarquable, que j'allais décrire comme nouveau, quand le hasard

m'a fait porter les yeux sur la description de YEbœus eximius Peyr.,

d'après laquelle j'ai reconnu, à n'en pas douter, la ? de mon espèce. Je

ne comprends pas bien sur quoi notre collègue s'est basé pour placer

dans ce genre une espèce qui, il l'avoue lui-même, a plus d'un rapport

avec Les Nepachys. En effet ces rapports sont si étroits qu'elle rentre évi-

demment dans ce dernier genre, dont elle a les palpes caractéristiques :

leur dernier article est très aminci à l'extrémité et presque pointu.

Le c?, non décrit jusqu'ici, a ses élytres entières et arrondies au som-

met, avec leur tache apicale transverse et assez grande ; le prothorax,

au lieu d'être noir avec ses côtés rouges, est rouge avec une étroite

bande longitudinale médiane noire ; enfin les antennes sont démesuré-

ment flabellées à partir du 3" ou U' article. Chez les qualre sujets que

j'ai sous les yeux les tibias sont tous flaves, sauf les postérieurs qui sont

plus ou moins rembrunis, c'est-à-dire à peu près le contraire de ce que

décrit M. Peyron ; mais je n'attache qu'une importance secondaire à ce

point de détail. Ces sujets proviennent de Jérusalem.

Réintégré parmi les Nepachys, Vexiynius se distingue sans peine des

pectinaia, careliacœ et pulchella par ses élytres ornées d'une large bande

jaune médiane. Mais il me paraît très voisin de Vatiiccna Peyr. qui ofire

un dessin analogue. Ce dernier a les élytres impressionnées au sommet

chez le c?, ses antennes sont brunes, enfin la bande transversale des

élytres est décomposée sur chacune de celles-ci en deux taches, Tune

discoïdale qui n'atteint pas la suture, l'autre latérale externe. Ces divers

caractères empêchent toute confusion.

IV. Troglops pliiriarmatus Belon.

Le R. P. Belon m'ayant généreusement donné plusieurs exemplaires de

ce curieux IMalachite, je l'ai comparé au Psiloderes formicarius, dont il

diffère évidemment comme espèce. Mais on ne peut s'empêcher de cons-
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lalcr entre les dciis une extrême analogie de forme. J'ai donc cherché

dans l'ouvrage de M. Peyron sur quels caractères il basait son nouveau

genre : dans son tableau, il le place parmi ceux chez lesquels les c? ont

des tarses antérieurs 5-articulés. Le pturiarmatus ayant ces organes net-

tement /i-arliculés, le P. Belon a dû nécessairement le rattacher au genre

Troglops. Mais la question des tarses n'est point si simple qu'elle en a

l'air tout d'abord. En effet, dans sa diagnose générique M. Peyron déclare

que le seul c? examiné par lui était privé de ses tarses antérieurs et que

c'est uniquement d'après son analogie extérieure avec les Charopus qu'il

le suppose conformé comme il le dit dans son tableau I— Ici je me trouve

en opposition directe avec le monograplie : le Psiiloderes formicarius $,

seul sexe qui me soit connu, me paraît bien plus voisin des Troglops que

des Charopus ; l'armature du front du c? ne me paraît pas pouvoir rompre

ce rapprochement : au contraire, puisque les Troglops ont tous le front

creusé et armé et les Charopus normal. En admettant, ce qui ne me paraît

pas contestable, que le plwiarmaius est un Psilodcres, on sera forcé de

reconnaître à ce genre des tarses antérieurs Zi-arliculés c?, et dès lors il

s'éloigne des Charopus et aulres genres dont M. Peyron le distingue avec

raison, je dirai même avec facilité. Mais en quoi différera-t-il des Troglops,

auxquels il ne le compare même pas ? — J'ai vainement cherché quelque

chose d'essentiel : le prothorax du pluriarmalus forme parfaitement le

passage comme longueur entre le formicarius et les Troglops vrais ; les

élytres de la $ sont bien en ampoule; niait; plusieurs Troglops présentent

la même forme. Je. ne vois absolument que le dernier article des palpes

maxillaires moins élargi au sommet chez les Psilodcres que chez les

Troglops. Ainsi isolé, ce caractère me paraît insuffisant, et je laisse à

l'avenir le soin de décider si ce jugement doit ou non être confirmé.

^^iaii^^ginâitjg**'
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DESCRIPTION

DE

Deux Curculionites nouveaux du genre CEUTORHYNCflUS

Par M. Charles BRISOUT de BARNEVILLE.

(Séance du 24 Novembre 1880.)

1. Ceutorhynchus longirostris Ch, Bris.

Long. U mill.

Breviter ovatus, nîgcr, subtus sut dense, supra parce cinereo-sguambsus ;

rostro longissimo; thorace transverso, antice fortiter constricto, leviter

canaliculato ; elytris subtiliter punctato-striatis, apice subtiliter muricatis,

interstitiis planis rugulosis ; femoribus subtiliter deniatis.

Dessus du corps uniformément couvert de petites squamules étroites,

peu serrées, cendrées. Rostre cylindrique, aussi long que les trois quarts

de la longueur du corps, légèrement arqué, ponctué-slrié à sa base, bril-

lant et éparsément ponctué au sommet. Antennes grêles; funiculede sept

articles. Tête légèrement déprimée entre les yeux. Prolhorax convexe,

fortement rétréci en avant en forme de goulot, fortement arrondi sur les

côtés, tronqué presque droit à la base, à ponctuation dense et confluente.

Écusson très petit, linéaire. Élytres beaucoup plus larges que le prothorax,

légèrement rétrécies en arrière; épaules arrondies et saillantes ; assez

finement ponctuées-striées ; intervalles à ponctuation rugueuse plus fine

que celle du prolhorax. Dessous du corps à squamosité plus épaisse,

surtout sur les côtés de la poitrine. Tarses ferrugineux, avec leurs cro-

chets dentés à la base.

Cette espèce vient se placer près du C. napi, mais elle s'en distingue

aisément par le prothorax en forme de cou allongé, en avant, et par la

longueur de son rostre.

Plusieurs femelles. Hautes-Pyrénées.

Ann. Soc, ent. Fr. — Juillet 1881.

(1881) 1" partie, 9.
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2. Ceutorhynchus Lepriedri Ch. Bris.

Long. 2 à 2 1/3 mill.

Brevitcr ovatus, nigro-ptumbeus , niiidus, subius sat dense cinercô-

albido-squamosus ; thorace transverso , antice constricto , bUuberculato

canaUculato ; elytris cynneis, pwiclato-siriatis, sciulosis, apice muricatis ;

femoribus non dentatis, tarsis ferrugineis.

Assez convexe, avec quelques squamules blanches dans le sillon médian

du prothorax et quelquefois sous l'écusson. Tête et rostre noirs; celui-ci

fortement arqué, brillant, un peu rugueux à la base, de la longueur de la

tête et du prolhorax chez la femelle, un peu plus court chez le mâle.

Antennes noirâtres, à funicule de sept articles. Prothorax aigument bitu-

berculé ; bord antérieur un peu relevé , bord postérieur légèrement

bisinué, couvert d'une ponctuation forte et assez serrée. Écusson invi-

sible. Élytres un peu rétrécies en arrière; épaules obtuses et légèrement

saillantes; intervalles des stries légèrement convexes, avec des rugosités

transversales peu serrées, portant une série de petites soies fines redres-

sées. Dessous du corps à squamosité blanchâtre, éparse, condensée vers

les côtés de la poitrine, à ponctuation serrée, plus éparse sur les deux

premiers segments abdominaux. Cuisses avec un simple fascicule denti-

orme ;. crochets des tarses finement dentés à leur base.

Mâle. Premier segment abdominal largement déprimé, le dernier avec

une large fossette ; tous les tibias armés, à leur extrémité interne, d'une

petite épine dirigée en dedans.

Cette espèce est très voisine du C. chalybœus ; elle s'en distingue par

sa ponctuation moins serrée, les intervalles de ses stries plus larges et

moins convexes, leurs rugosités et leurs soies dressées plus écartées, et

ses cuisses non dentées.

Récolté à Bone par M. Leprieur.

~ " '"flOff^î —



ESSAI DE CLASSIFICATION

DBS

BLAPSIDES DE L'ANCIEN MONDE
2< PA&TIB (1). >

Par M. Ernest ALLARD.

(Séance du 23 Juin 1880.)

T Genre. Blaps Fabr., Lacord.

PREMIÈRE DIVISION.

1" Sous-genre Uroblaps Mots.

Arrière-corps ovale, convexe, terminé par un prolongement caudal

souvent très long dans les mâles, arrondi ou triangulaire au bout, ou avec

un sinus très petit.

Les élytres sont munies latéralement d'un rebord non visible dans

toute sa longueur quand l'insecte est examiné perpendiculairement en

dessus.

Le prothorax est convexe jusque près de la base. Les deux angles anté-

rieurs de l'épistome sont avancés en forme de dent. La plantule située à la

base des ongles des tarses est triangulaire.

(1) Voir Annales de 1880, 1" partie, p. 269, et fig. 1 à 15.

Erratum. Il a été oublié dans le tableau synoptique, à la page 320,
après : 110. Agr. pterotapha, et avant : œ^. Elytres, etc, 111. similis,

le paragraphe suivant :

x^. Côtés du prothorax arrondis, sans sinuosité avant

la base. Angles postérieurs obtus.

Ann. Soc. ent. Fr. — Juillet 1881.
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Fig. 16.

1. Uroblaps orientalis Sol., Ç, Slud. ent., p. 327.

Ur. spathuUUa Sol., c?, Slud. ent., p. 328.

Long 30 mill. (Ç), 37 mill. {<$), dont 6 mill. de queue;

larg. 15 mill. — Corps ovale-oblong, d'un noir terne sur

le proliiorax, un peu brillant sur les élylres et en dessous.

Labre bi feston né en devant, glabre. Tète ponctuée assez

densément ; épistonie séparé du front par un trait trans-

versal assez profond, un peu sinueux.

Prolhorax d'un quart environ plus large que long,

tronqué à la base, légèrement échancré au sommet ;

s'élargissant en s'arrondissant du sommet à la moitié,

puis se rétrécissant presque en ligne droite ; il est fine-

ment rebordé tout autour et médiocrement convexe
;

impressionné en travers le long de la base ; les angles

postérieurs sont obtus ; il est obsolèteraent pointillé de

points très fins et très écartés.

Élytres de la largeur du prothorax à la base, s'élargissant graduelle-

ment et formant un ovale oblong d'un tiers environ plus large que le

prolhorax; fortement convexes; munies latéralement d'un rebord tran-

C:iant, formant une gouttière étroite qui n'est visible qu'en devant quand

l'insecte est examiné perpendiculairement en dessus ; elles se terminent

chez le mâle par un prolongement brusque et assez long (6 mill.), formé

de deux fortes branches accolées, non séparées au bout, où elles se

recourbent un peu; chez la femelle, par un prolongement également

brusque, mais très court et légèrement bidenté. Elles sont couvertes de

gerçures ou réliculalions transversales, entremêlées de pelits points, et

divisées par de nombreuses petites côtes ou stries longitudinales, obso-

lètes et non régulières. Le rebord des élylres est d'égale largeur dans

les deux tiers antérieurs environ ; il se rétrécit graduellement dans le

tiers poslérieur.

Le menton est légèrement échancré et canaliculé dans son milieu. Le

prosternum se recourbe fortement au-dessous des hanches et se termine

poslérieurement par une dent proéminente.

Le mâle a la brosse de poils jaunes abdominale, et sur le premier seg-
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ment de Fabdomen, entre les tianclies, une forte callosité Iransverse;

suivie de quelques plis peu saillants. L'abdomen a une ponctuation

râpeuse entremêlée de gerçures. Les tibias postérieurs sont à peine

fleiueux.

Chez la femelle, la ponctuation et les gerçures de l'abdomen sont plus

obsolètes, et les tibias postérieurs sont droits.

Bengale, coll. de Bonvouloir ; Bombay et Indes-Orientales, coll. Bâtes,

de Leicesler.

Le Muséum de Paris possède une orientalis $ étiquetée de la main

même de Solier.

2. Uroblaps Titana Ménét., Mém. Acad. Pétr., VI, 1849, p. 2oU.

Var. gigantea Mots., Bull. Mosc, 18/i5, I, p. 65.

[/. anthrax Fisch. ?

Long. 37 à Zi3 mill. (dont 5 mill. de queue) ; larg. 16 à

18 mill, — Corps ovale-oblong, d'un noir peu brillant et

un peu terreux. Labre bifestonné en devant, assez forte-

ment ponctué. Épistome échancré en devant, séparé du

front par un sillon transverse, arqué à ses extrémités,

assez profond.

Prolliorax d'un tiers environ plus large que long, tron-

qué à la base et au sommet, élargi en s'arrondissant jus-

qu'au tiers, puis descendant presque en droite ligne vors

la base, où les angles sont obtus et très arrondis; il est

Fie""l7
étroitement rebordé latéralement et d'une manière presque

IJr Titcma ""^'® ^ '^ ^^^^® ^^ ^^ sommet
;

il est médiocrement con-

vexe, très obsolètement pointillé et cilié à la base.

Élytres de la largeur du prothorax à la base, s'élargissant en s'arron-

dissant de manière à former un ovale assez régulier ; très convexes
;

brusquement mucronées à l'extrémité, le prolongement est formé de deux

fortes branches triangulaires, longues dans les deux sexes, accolées et

formant un petit hiatus à l'extrémité. Le dos des élytres est couvert de

stries ponctuées (16 h 18) dont les intervalles sont légèrement et inéga-
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lement convexes ; ces intervalles sont en outre ponctués

de points écartés qui se confondent avec ceux des stries.

La carène supérieure du rebord des élytres n'est pas

visible dans son entier quand on examine l'insecte per-

pendiculairement en dessus ; ce rebord va en diminuant

graduellement de largeur de sa base à son extrémité.

Le menton est arrondi en devant ; le prosternum

,

au-dessous des hanches, se recourbe fortement en s'écra-

sant et se termine postérieurement par un éperon pointu.

Les quatre cuisses antérieures sont presque lisses, les

deux postérieures sont beaucoup plus âpres.

Fig. 18, Cette espèce est aisée à reconnaître à la forme large et

Ur. qÎQantea ^^^^ arrondie latéralement de ses élytres et à leur prolon-

gement caudal long, épais, à l'extrémité duquel il n'y a

qu'un très petit hiatus. Je l'ai reçue de M. Faust, d'IIelsingfors, qui l'a

prise à Krasnowodock. Mon ami Fairmaire la possède du même endroit.

M. Dohrn, de Slettin, la possède également. Je l'ai vue dans la collection

du Muséum de Paris comme provenant de Ménétriès.

M. Faust, dans son Étude sur les Blaps de Russie, estime que la B. gi-

gantea de Motschulsky n'est qu'une variété de la Titana Mén. Je partage

tout à fait cet avis. Cependant il y a des différences entre les deux insectes

qui justifient jusqu'à un certain point l'espèce de Motschulsky.

La gigantea Mots, est plus grande que la Titana. Les Titana ont de

37 à ZiO mill. de longueur ; l'exemplaire de Titana que je possède en

a /i3. Son prothorax est un peu plus convexe et plus arrondi latéralement

que dans gigantea; ses élytres ne sont pas finement striées-ponctuées

comme dans cette espèce, on n'y voit pas de points en ligne, mais des

rides et des rugosités ; en outre la queue est plus fendue à son extrémité.

Ces caractères concordent assez avec la description donnée par Fischer

de Waldheim de la Bt. anthrax, et je serais assez porté à croire qu'il

s'agit du même insecte.

3. Uroblaps alternans Br. — Webb. et Berth., Ins. Canar.,

1838, p. 68.

Long. 22 à 25 mill.; larg. 10 à 12 1/2 mill. — Corps ovale, d'un noir
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mat en dessus, guère plus brillant en dessous. Labre bifes-

tonné en devant et glabre. Épistome légèrement bisinué en

devant, séparé du front par un sillon transverse profond.

Prothorax court, très large, de plus d'un tiers plus large

que long, tronqué à la base, à peine échancré au sommet,

ayant les côtés très arrondis en devant, puis descendant en

ligne oblique directe jusqu'à la base qui est rétrécie. Il est

médiocrement convexe, non rebordé devant et postérieure-

Fig. 19. ment, mais il a un rebord latéral notablement en gouttière.

Il a dans son milieu un sillon longitudinal raccourci, et est couvert de

points assez forts et peu serrés.

Élytres de la largeur du prolhorax à la base, s'arrondissant ensuite

de manière à être de plus d'un tiers plus larges que lui, fortement con-

vexes, assez fortement déclives postérieurement et terminées par un pro-

longement caudal médiocrement long, triangulaire, avec un très petit

hiatus à l'extrémité. Elles ont 17 ou 18 côtes comme la Wiedemanni,

mais sur le dos il y a alternativement une côte forte, une côte plus faible

et plus étroite. Elles sont en outre couvertes de petits points peu serrés

et bien distincts, entremêlés de petites rides transverses. La carène laté-

rale ne se voit pas quand on examine l'insecte perpendiculairement en

dessus. Le rebord des élytres va en diminuant graduellement de la base

à l'extrémité.

Menton arrondi en devant. Prosternum recourbé et aplati au-dessous

des hanches et terminé par une dent saillante, obtuse. Abdomen couvert

de points râpeux et de rugosités ; les points sont très serrés et plus gros

sur le dernier segment.

Lanzarote, Canaries. Collections Fairmaire, Dohrn, de Marseul, Bâtes,

la mienne.

Ix. Uroblaps spinosa au.

Long. 32 raill.; larg. 12 mill. — Cette espèce a la même forme que

Vulternans Br. et à peu près la même taille, mais la sculpture et Torne-

mentation des élytres les distinguent suffisamment.

Corps ovale, d'un noir non luisant. Labre échancré en devant, peu

ponctué et glabre, l'^pistoine écliancié, ou plutôt coupé droit" avec ses
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deux angles antérieurs s'avançant en pointe, séparé du front

par un sillon transverse, profondément enfoncé, se recour-

bant en avant à ses deux extrémités. L'épistome et le reste

de la tête sont très finement et très superficiellement poin-

tillés et les points sont écartés. Les antennes ont les arti-

cles à-l fort longs et les 7-9 ronds.

Prothorax transverse, d'un quart environ plus large que

long, tronqué au sommet et à la base, avec les côtés assez

régulièrement et également arqués. Il est très finement re-

Fig. 20. bordé et assez convexe et ne paraît avoir aucune ponctua-

tion; on aperçoit dans le milieu un léger sillon longitudinal, très court.

Élylres de la largeur du prothorax à la base, s'arrondissant ensuite en

ovale oblong de manière à être de plus d'un tiers plus larges que lui,

fortement convexes; assez fortement déclives postérieurement et ter-

minées par un prolongement caudal, médiocrement long, triangulaire,

avec un très petit hiatus à Textrémité. Elles sont régulièrement ponc-

tuées-striées ; les intervalles des stries sont alternativement plats et con-

vexes, ce qui produit huit côtes, bien apparentes dans la seconde moitié

de chaque élytre ; sur chacune de ces côtes il y a de six à dix petites

dents, bien aiguës, espacées. La carène latérale ne se voit qu'en avant et

à l'extrémité quand on regarde l'insecte perpendiculairement en dessus.

Le rebord des élytres est médiocrement large et d'égale largeur dans les

trois quarts au moins de sa longueur.

Menton légèrement échancré en devant. Prosternum canaliculé entre

les hanches, recourbé au-dessous en carène très obtuse, terminée par

trois tubercules. L'abdomen est terne, couvert de points et de fines

rugosités.

Le premier segment abdominal du mâle porte de nombreux et forts

plis transversaux, au milieu desquels il y a entre les hanches un tuber-

cule transverse, mince. II y a une brosse de poils jaunes au bas du pre-

mier segment, et les tibias postérieurs sont un peu flexueux.

La femelle a l'abdomen plus uni, sans plis transverses sur le premier

segment, sans brosse de poils, et les tibias postérieurs sont plus droits.

Mésopotamie. Collection de M. Baies, de Leicester.
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Fig. 21.

5. Uroblaps prodigiosa Er., Wagn. Reis., III, 18/!il, p. 182.

U, muUicostaia Sol., Slud. ent., p. 326.

Long. 30 à 36 mill.; larg. 11 1/2 à 15 mill. — Corps

allongé, subcylindrique c?, subovale Ç, d'un noir bril-

lant c?, terne $. — Labre bifestonné en devant. Épislome

séparé du front par un sillon transverse très profond.

Prolhorax d'un cinquième environ plus large que long,

arrondi latéralement, mais sinueux au devant des angles

postérieurs, qui sont droits ou presque droits. Il est fort

convexe, étroitement rebordé tout autour, a dans son

milieu un sillon longitudinal raccourci, paraît très lisse et

est cependant très finement pointillé. L'écusson est cou-

vert de poils courts, très denses et roux.

Élytres de la largeur du prothorax à la base, s'élargissant ensuite et

formant un ovale Irès-oblong; subdéprimées en dessus, très finement

poinlillées, mais sans séries de points, et ayant huit côtes très saillantes

dans toute leur longueur. La carène latérale n'est pas visible quand on

examine l'insecte perpendiculairement en dessus. Le rebord des élytres

diminue graduellement de largeur de la base à l'extrémité. Elles sont

fortement déclives postérieurement et paraissent obtusément arrondies,

mais au bas de la courbure presque verticale elles forment un prolon-

gement caudal, horizontal, épais, sans hiatus au bout, où il est assez

large et de 2 à 2 1/2 millira. de longueur.

Le menton est arrondi en devant. Le prosternum se recourbe et

s'aplatit au-dessous des hanches et se termine par une dent très peu

proéminente. L'abdomen est très rugueux, pointillé sur les quatrième et

cinquième segments seulement. Les pattes sont longues et fortes.

Le màle a la brosse abdominale de poils jaunes et une callosité trans-

verse, bien saillante, placée sur le premier segment abdominal, assez

haut entre les hanches et suivie d'une douzaine de forts plis transver-

saux.

Cette espèce est commune en Algérie; elle m'a été rapportée de Mos-

taganem par M. le D' Ridereau. Elle ressemble assez à la Wiedemanni,
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mais elle s'en distingue aisément par les côtes de ses élylres bien moins

nombreuses et par sa queue épaisse, presque triangulaire, non bifide à

l'extrémité.

6. Uroblaps ominosa Ménét., Cat. rais., p. 198.

Long. 39 mill.; larg. 13 1/2 mill. — Corps oblong, d'un

noir peu luisant. Labre bifestonné en devant et cilié. ïipi-

stome échancré en devant, séparé du front par un sillon

sinueux assez profond.

Prothorax presque carré d*, transversal Ç, tronqué à la

base et au sommet, médiocrement et assez régulièrement

arqué sur les côtés; impressionné transversalement le

long de la base, avec une fossette au-dessus de chaque

angle postérieur ; il y a dans le milieu un léger sillon

lisse, longitudinal, l'accourci; il est très finement poin-

tillé; sa base est fortement ciliée de poils jaunes.

Elytres oblongues-ovales ,
plus convexes (c?), un peu déprimées en

dessus ($), arrondies latéralement et s'alténuant graduellement en arrière

pour finir par un prolongement épais, très long 0, $) (6 mill.), parallèle,

horizontal, formé de deux branches accolées, non divergentes au bout. Elles

sont obsolètement ponctuées-striées et les intervalles des stries ne sont

pas élevés ; ils ont des points lins qui se confondent avec ceux peu régu-

liers des stries. La carène latérale des élytres n'est pas visible quand on

regarde l'insecte perpendiculairement en dessus. Le rebord des élytres, à

peu près d'égale largeur de la base aux deux tiers, diminue ensuite gra-

duellement.

Le menton est impressionné près du bord antérieur et échancré en

devant. Le prosternum se recourbe et s'aplatit fortement au-dessous des

hanches et se termine postérieurement par trois tubercules arrondis, dont

le médian est assez saillant. L'abdomen est densément et rugueusement

ponctué. Les tibias postérieurs sont droits (d*, ?).

Le mâle n'a pas de brosse de poils abdominale. Il se distingue de la

femelle par son corselet plus étroit, ses élytres plus convexes, et il a

entre les hanches, sur le premier segment abdominal, une callosité Irans-
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versale assez saillante suivie de plis transversaux très forts qui se

continuent sur le deuxième segment.

Orenbourg, coll. Fairmaire ; Baku, coll. Dohrn et la mienne.

Cette espèce se distingue aisément du Titana Mén. par sa forme plus

longue et plus étroite, par son prolhorax plus carré, par ses élylres moins
sculptées, paraissant plus lisses et plus déprimées en dessus.

7. Uroblaps Batesi Ail.

Long. 25 (c?) à 30 mil!, (dont 5 mill. de queue) ; larg. 12

mill. — Corps oblong-ovale, d'un noir terne, en dessus alu-

tacé, c'est-à-dire que le prothorax et les élytres sont couverts

d'un chagrin extrêmement fin sans aucune apparence de

points. Le labre est glabre, entaillé en devant; l'épistome est

comme dans antennalis, c'est-à-dire que ses angles antérieurs

s'avancent en forme de dent et qu'il s'avance autant en s'ar-

rondissant dans son milieu. Il est sépai'é du front par un

trait enfoncé droit, mais se courbant à ses deux extrémités.
Fiff 23^'

* La tête a une poncluatioa bien distincte et n'est pas impres-

sionnée transversalement entre les yeux. Les antennes, moins longuement

prolongées que la base du prothorax, ont les articles U-1 environ une l'ois

et demi aussi longs que larges et les 8, 9 et 10 ronds.

Le prothorax est transverse, d'un quart environ plus large que long,

moins long que dans lusitanica ; ses côtés sont arrondis faiblement, sans

aucune sinuosité; les angles antérieurs sont arrondis, les postérieurs sont

obtus et émoussés ; il est muni latéralement d'un rebord assez mince qui

n'existe ni à la base, ni au sommet, mais le bord basai est un peu relevé

en gouttière. Il est un peu échancré en devant et coupé droit par der-

rière.

Élytres de la largeur du prolhorax à la base, en ovale assez large, offi'ant

ordinairement vers la moitié leur plus grande largeur; elles sont plus

larges en ce point que la moitié de leur longueur (elles ont 12 mill. de

largeur et 19 mill. de longueur totale); elles sont terminées triangulaire-

ment sans aucun prolongement caudal. Elles sont munies latéralement

d'un rebord complètement invisible quand l'insecte est examiné perpen-



m E. Allard.

diculairomenl en dessus, ce qui lient h ce que, bien qu'elles soient assez

déprimées sur le milieu du dos, elles sont très arrondies latéralement.

Elles présentent des sillons superficiels longitudinaux qu'on aperçoit à la

loupe. Le repli épipleiiral, d'égale largeur dans son premier tiers, est gra-

duellement rétréci ensuite jusqu'à l'extrémité.

Le menton est écliancré en devant. Le prosternum, canaliculé entre les

hanches, offre après elles une carène écrasée, très concave, tritubercu-

leuse à son extrémité postérieure.

Le mâle aune queue remarquablement longue; elle est formée de deux

branches accolées et sans hiatus au bout, de cinq à six millimètres de

longueur. En outre, il a les tibias postérieurs flexueux, une brosse de

poils au bas du premier segment qui est couvert de fortes rides trans-

verses, au milieu desquelles il y a entre les hanches un tubercule trans-

verse, assez saillant, peu épais et usé par le frottement.

Mésopotamie. Collection Bâtes, de Leicesler.

Cette espèce se distingue de toutes les précédentes par sa petite taille,

par la queue nulle de la femelle et très longue du mâle, par sa sUrface

unie, etc.

8. UrOBLAPS TINGITAÎNA AU.

Long. 23 à 35 niill.; larg. 12 à 15 mill. — Cette espèce

a une grande ressemblance avec la Titana Ménét., mais

elle en est bien distincte. Son corselet est beaucoup plus

rétréci postérieurement et plus arrondi sur les côtés ; ses

élylres ont de nombreuses petites côtes obsolètes comme

la Tilana, mais elles ne sont pas séparées par des lignes

de points en série, et leur ponctuation est beaucoup plus

fine, très espacée et confuse. La queue des élytres est

formée de deux branches juxtaposées qui ne sont pas

d'égal diamètre dans toute leur longueur comme dans

Tilana ; ces branches s'amincissent graduellement, ce qui

donne au prolongement entier une forme légèrement

triangulaire ; à la pointe de ce prolongement il y a un

léger hiatus.

Labre bifestonné en devant, assez fortement ponctué. Épistome écliancré
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sinueusement en devant, sépare du front par un sillon transversc profond

et arqué à ses extrémités.

Prolhorax transverse, mais presque régulièrement arrondi latéralement,

avec la base et le sommet tronqués ; il en résulte qu'il est presque aussi

rétréci à la base qu'au sommet et que les quatre angles sont arrondis ; il

est rebordé tout autour; le rebord est plus épais et un peu retroussé sur

les côlés. Il est médiocrement convexe et finement pointillé de points

épars.

Les élytres, très convexes, sont de la largeur du protborax à la base
;

elles s'élargissent en s'arrondissant de manière à former un ovale assez

régulier qui est environ d'un tiers plus large que le prothorax dans sa

plus grande largeur. Elles sont brusquement déclives postérieurement et

ont un prolongement légèrement triangulaire. Elles sont couvertes de

petites côtes obsolètes, qu'une bonne loupe permet d'apercevoir, et par-

semées de points très fins, écartés. La carène supérieure du rebord des

élytres n'est visible qu'antérieurement quand on regarde l'insecte perpen-

diculairement en dessus; ce rebord va en diminuant graduellement de

largeur de sa base à l'extrémité.

Le menlon est arrondi en devant. Le prosternum se recourbe forte-

ment au-dessous des hanches, en s'écrasant, et se termine postérieure-

ment par un éperon pointu. L'abdomen^ est assez densément pointillé;

toutes les cuisses sont ponctuées en râpe, mais assez brillantes.

(f. A la brosse de poils jaunes sexuelle au bas du premier segment

abdominal, et sur ce même segment, entre les hanches, une callosité très

saillante, très large et comme divisée en deux saillies pyramidales, placées

sur le même plan transversal, et usées en dessus. Les tibias postérieurs

sont très flexueux.

Ç. Pas de brosse de poils jaunes, ni de callosilé sur le milieu du pre-

mier segment abdominal. Arrière-corps un peu plus large; prolongement

caudal un peu moins long ; tibias postérieurs droits.

Cette espèce a été prise en abondance à Mogador, dans le Maroc. J'en

possède également une paire originaire d'Egypte.

9. Uroblaps antennalis, c?, au.

Long. 24 mill.; larg. 10 1/2 mill. — Corps suballongé, d'un noir non
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luisant; superficiellement pointillé en dessus, les points sont

très fins et très écartés et moins distincts que dans B. lusita-

nien Herb. Le labre est glabre, entaillé en devant ; l'épistome

est bisinué, c'est-à-dire que d'une part ses angles antérieurs

s'avancent en forme de dent et que d'une autre part il s'avance

autant, en s'arrondissant, dans son milieu. Il est séparé du

front par un trait enfoncé, arqué en dedans. La tête a une

ponctuation peu distincte et est impressionnée transversale-

Fig. 25. ment entre les yeux. Les antennes dépassent en longueur la

base du protliorax ; elles ont les articles h-l environ deux fois et demi

aussi longs que larges et les articles 8, 9 et 10 un peu allongés, ce qui

leur donne une forme elliptique.

Le prolhorax est Iransverse, d'un tiers environ plus large que long,

assez semblable à celui de B. lusilaniai, sauf que les angles postérieurs

sont moins émoussés. Il est rebordé tout autour d'un rebord assez fin,

mais non interrompu. Il est un peu échancré en devant et coupé droit

par derrière.

Ëlytres de la largeur du prothorax à la base, en ovale allongé, offrant

ordinairement vers la moitié leur plus grande largeur ; à peu près

égales dans ce point à la moitié de leur longueur (elles ont 10 1/2 mill.

de largeur et 19 mill. de longueur totale); elles sont terminées en triangle

pointu ; on ne voit pas se former de prolongement étroit comme dans

hispanica ou lusiianica. Elles sont munies latéralement d'un rebord invi-

sible depuis la moitié seulement de leur longueur totale quand l'insecte

est examiné perpendiculairement en dessus. Elles sont assez convexes sur

le dos, comme Vhispanica, mais ne sont pas aussi lisses et présentent des

sillons superficiels longitudinaux qu'on aperçoit à la loupe. Le repli, plus

large à la base ou un peu après, est graduellement rétréci ensuite jusqu'à

l'extrémité.

Le menton est rond. Le proslernum canaliculé entre les hanches.

L'unique exemplaire de cette espèce que je possède provient du iMaroc

et est un mâle. Il a le premier aiceau ventral chargé entre les hanches

d'une callosité transversale médiocrement élevée; elle est tronquée et

trois fois au moins plus longue que large. Après elle, il y a plusieurs plis

transversaux bien marqués et une brosse de poils jaunes à la base du

premier segment. Les tibias postérieurs sont bisinueux.
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Cette espèce ressemble à Miispanica, mais s'en distingue aisément par

la forme de sou épistorae et de sa callosité abdominale et par sa couleur

mate.

10. Uroblaps inflata (Chevr.) Ail.

Long. 26 mill.; larg. 13 mill. — D'un noir un peu brillant

en dessus. Labre échancré en devant, pointillé. Épistome

écliancré en devant, sans sinuosité, séparé du front par un

très léger trait enfoncé, sinueux et à peine distinct.

Prothorax d'un quart environ plus large que long, tronqué

à la base, un peu échancré au sommet, élargi en s'arrondis-

sant jusqu'aux deux cinquièmes environ des côtés, puis des-

FigT 26.
^'^""^^^^ ^"^ ^'S'ie presque droite sur la base, avec les angles

postérieurs droits. Les bords sont minces et un peu relevés

en gouttière. 11 est médiocrement convexe et finement pointillé.

Les élytres, très convexes, sont un peu plus larges que le prothorax à

la base; elles s'élargissent en s'arrondissant de manière à former un ovale

qui est presque deux fois aussi large que la base du protliorax. Elles sont

brusquement déclives postérieurement et ont un prolongement caudal

triangulaire, très court dans les deux sexes, avec un très petit hiatus au

bout. Elles ont chacune huit côtes, larges, bien ap[iarente.s, non compris

la suture. La carène supérieure du rebord des élytres n'est visible qu'an-

térieurement quand on regarde l'insecte perpendiculairement en dessus
;

ce rebord est large et d'égale largeur dans les trois quarts environ de sa

longueur.

Le menton est arrondi en devant. Le proslernum, fortement canaliculé

entre les hanches, se recourbe fortement au-dessous d'elles, en s'écra-

sant, et se termine postérieurement par un fort éperon pointu. L'abdomen

est finement, mais densément rugueux.

Le mâle a la brosse de poils jaunes sexuelle au bas du premier segment

abdominal, et sur ce même segment, entre les hanches, une callosité

formant un cône épais, usé par le frottement. Les tibias postérieurs sont

un peu flexueux.

La femelle n'a pas de brosse de poils jaunes, ni de callosité sur le
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milieu du premier segment abdominal, qui a cependant de nombreux plis

transversaux semblables à ceux que le mâle a au-dessous de la callosité.

Les tibias postérieurs sont droits.

Cette espèce a de l'analogie avec la D. tmgitana Ail., mais elle s'en

dislingue par sa couleui plus brillante, par sa taille plus petite, par ses

élytres beaucoup moins arrondies latéralement et à côtes bien plus sail-

lantes, par les côtés du prothorax tout autrement conformés, par le pro-

longement caudal du mâle bien plus court et par la callosité abdominale

autrement faite, etc.

Mogador. Collections, Baies, Fairmaire, la mienne.

11. Uroblaps Hetdeni Ail.

Long. 30 à 36 mill.; larg. ih à 16 mill. — Corps sub-

allongé, d'un noir terne
;

paraissant lisse, mais superfi-

ciellement pointillé d'une manière très écartée sur les

élytres, assez serrée sur le corselet. Labre échancré en

devant, densément ponctué. Antennes courtes, ayant les

articles Zi-7 un peu moins de deux fois aussi longs que

larges; les articles 8, 9 et 10 sont ronds, mais diminuent

successivement de grosseur.

Le prothorax s'élargit antérieurement en s'arrondîssanl,

puis se rétrécit à partir de la moitié environ en ligne un

Fig. 27. peu sinueuse avant la base ; il est d'un tiers environ plus

large que long dans son diamètre transversal le plus grand et assez for-

tement convexe. Il paraît tronqué au sommet et à la base qui est ciliée.

Sa ponclualion est très fine, assez serrée et peu distincte.

Élytres de la même largeur en devant que le prothorax à ses angles

postérieurs, trois fois environ aussi longues que lui, en ovale allongé,

brusquement arrondi postérieurement et terminé par un prolongement

caudiforme, très court, formé de deux petites branches épaisses, courtes,

accolées, sans divergence, ni hiatus à l'extrémité. Elles sont fort convexes

cl munies latéralement d'un rebord qui n'est distinct du dessus que dans

leur tiers antérieur environ. Le repli épipleural est de largeur presque

égale jusqu'aux deux tiers.
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Le prosternum, échaacré en canal entre les hanches, s'écrase au-des-

sous et se termine par trois tubercules, dont le médian est plus fort et

ressemble à un éperon pointu. L'abdomen est lisse et nullement rugueux ;

les deux derniers segments sont densément ponctués.

Le mâle diffère de la femelle par sa queue un peu plus longue, par ses

tibias postérieurs fortement flexueux, par les cuisses postérieures forte-

ment denticulées sur leur bord inférieur interne, par une brosse de poils

jaunes à la base du premier segment abdominal qui est chargé en outre,

entre les hanches, d'un large, mince et assez élevé tubercule échancré

fortement en triangle. Par suite ce tubercule semble formé de deux fortes

dents triangulaires se touchant par la base. Il n'y a au-dessous qu'un

seul fort pli transversal.

Dans la femelle, il n'y a pas de pli transversal sur le premier segment

abdominal et les tibias postérieurs sont droits. Les cuisses postérieures ne

sont pas denticulées.

Cette espèce est originaire du I^Iaroc et m'a été communiquée par M. von

Heyden, de Francfort, sous le nom de B. robustus Tarnier.

C'est avec la B. gages Lin. qu'elle a le plus d'analogie. Elle en diffère

par sa couleur terne, par son corselet plus convexe, par son prolongement

caudal non bifurqué à la base, par ses antennes plus courtes et à articles

û-7 sensiblement moins longs
;
par son abdomen lisse, tandis qu'il est

fortement rugueux chez la gages ; par le premier segment abdominal sans

plis dans la femelle et avec un seul dans le mâle
; par la conformation

très remarquable du tubercule abdominal du mâle, etc.

12. Uroblaps LUSiTANicA Hcrbst, Kâf., VIII, p. 197.

V. producta Cash, Hist. nat., II, p. 200. — Solier, Stud. ent., p. 120.

Long. 31 à ZiO niill. ; larg. 12 à 16 mill. — Corps suballongé, luisant,

paraissant lisse mais superficiellement pointillé en dessus. Labre glabre,

entaillé en devant. Antennes moins longuement prolongées que la base

du prolhorax.

Prothorax élargi en s'arrondissant jusqu'aux trois septièmes ou parfois

jusqu'à la moitié de sa longueur, rétréci ensuite en ligne peu courbe,

Ann. Soc. eut. Fr. — Septeiabrc 1881.

(1881) i" partie, 10.
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ordinairement subsinueux avant la base, à rebord latéral

assez faible ; médiocrement convexe ; d'un cinquiùme

environ moins long que large dans son diamètre transversal

le plus grand. On y voit à la loupe une ponctuation fine et

écartée qu'on ne distingue pas dans le gages.

Élytres faiblement plus larges en devant que le pro-

tliorax, près de quatre l'ois aussi longues que lui, - d'un

tiers environ plus larges, examinées comme lui dans leur

diamètre transversal le plus grand ; en ovale allongé,

offrant ordinairement vers leur moitié leur plus grande

largeur; ordinairement égales dans ce point (prises en-

Fig. 28. semble) à la moitié de leur longueur ; terminées par un

prolongement allongé (J*, Ç), horizontal, ordinairement un peu relevé
;

munies latéralement d'un rebord invisible depuis le tiers jusqu'aux

quatre cinquièmes de leur longueur totale, quand Tinsecte est examiné

perpendiculairement en dessus ; subdéprimées ou médiocrement convexes

sur le dos; presque lisses, offrant assez rarement des sillons superficiels.

Repli plus large à la base ou un peu après, graduellement rétréci ensuite

jusqu'aux trois quarts et plus sensiblement de là à l'extrémité ; moins

large dans son milieu que le tiers du dos de chaque élytre; chargé

près de son rebord d'une faible nervure parallèle, postérieurement diver-

gente.

Prosternum offrant après les hanches une carène écrasée ou concave sur

son dos, triluberculeuse à sa partie postérieure ; le tubercule médiaire

beaucoup plus saillant, à peine plus prolongé postérieurement que le

bord postérieur de l'anlépectus, garni de poils. Mélasternum creusé d'un

sillon transversal plus faible ou oblitéré dans son milieu ; ridé sur les

côtés de la partie antérieure. Premier arceau ventral obtusément arqué

et relevé en rebord sur les côtés, à son bord antérieur. Postépisternums

rétrécis en pointe, en ligne courbe à leur bord interne. Trois premiers

segments abdominaux assez fortement et plus distinctement ponctués

que dans Emondi et gages.

c?. Premier arceau ventral chargé entre les hanches d'une callosité

médiocrement élevée, subpyramidale, souvent usée au sonniiet. Elle est

placée assez loin du bord antérieur du premier segment et il y a après

elle huit à dix plis transversaux bien marqués. Tibias postérieurs bi-

sinueux. Il y a souvent d'autres plis transversaux peu réguliers sur les
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deuxième et troisième segments. Pas de touffe de poils au bord poslc-

rieur du premier arceau.

?. Tibias postérieurs droits. Premier arceau ventral sans tubercule, à

rides moins prononcées.

On trouve cette espèce près de Marseille, principalement le long des

murs qui bordent les cours d'eau. Plus commune dans les Pyrénées-
Orientales, où on la rencontre par paire dans les cbamps. On la prend
aussi fréquemment en Espagne.

13. Uroblaps hispanica Sol.,Stud. ent., p. 333.

Long. 27 mill.; larg. 11 1/2 mill. — Corps suballongé, lui-

sant, mais moins que lusitanica Herbst ; superficiellement

pointillé en dessus ; les points sont très fins et très écartés,

mais néanmoins plus serrés et plus distincts que dans /wiiïa-

î/ira. Le labre est glabre, entaillé en devant; l'épistome est

tronqué mais avancé en espèce de dent à ses deux angles an-

térieurs ; il est séparé du front par un trait enfoncé transver-

salement et droit. La tète est plus distinctement ponctuée que
Fig. 29. le prothorax et impressionnée transversalement entre les yeux.

Les antennes, moins longuement prolongées que la base du prothorax, ont

les articles Ix-l une fois et demie aussi longs que larges et les 8, 9 et

10 ronds.

Le prothorax est transverse, d'un tiers environ plus large que long,

moins long que dans iusilanica; ses côtés sont arrondis, sans sinuosité

avant la base ; les angles antérieurs sont arrondis, les postérieurs sont

obtus et émoussés ; il est muni tout autour d'un rebord assez faible, qui

est interrompu dans le milieu de la base et du sommet. Il est un peu

écliancré en devant et coupé droit par derrière.

Élytres de la largeur du prothorax à la base, en ovale allongé; offrant

ordinairement vers leur moitié leur plus grande largeur ; à peu près

égales dans ce point à la moitié de leur longueur (elles ont 11 1/2 mill.

de largeur et 20 mill. de longueur totale); elles sont terminées triangu-

lairemenl et ont un prolongement court (1 mill. $ ; 2 mill. cj*), horizontal;

elles sont munies latéralement d'un rebord invisible depuis le tiers de leur

longueur totale quand l'insecte est examiné perpendiculairement en dessus

et qui ne réapparaît qu'à l'extrémité. Elles sont assez convexes sur le dos;

presque lisses. Le repli, plus large à la base ou un peu après, est gra-

duellement rétréci ensuite jusqu'à l'extrémité.
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Le menton est rond. Le prostcrnum, canaliciilc enlre les hanches, olîre

après elles une carène obtuse, très peu concave, par conséquent plus

saillante que dans lusitanica, tiituberculeuse ordinairement à son extré-

mité postérieure, avec le tubercule médian plus fort et pointu.

c?. Premier arceau ventral chargé entre les hanches d'une callosité

médiocrement élevée, subpyramidale, souvent usée au sommet, et après

laquelle il y a plusieurs plis transversaux bien marqués. Une brosse de

poils jaunes, dans le milieu de l'abdomen, entre les premier et deuxième

segments. Les quatre tibias antérieurs sont droits, mais les postérieurs

sont bisinueux.

Ç. Tibias postérieurs droits. Premier arceau ventral sans tubercule, à

rides moins prononcées.

Cette espèce a beaucoup d'analogie avec la lusitanica, mais elle est

généralement plus petite, beaucoup moins déprimée sur le dos des élytres

qui ont un prolongement caudal moins long et droit. Elle a une ponctua-

tion plus distincte. Son prosternum est autrement conformé au-dessous

des hanches. Le mâle a une brosse de poils abdominale, et ses tibias

antérieurs sont droits et non courbes.

France méridionale, Espagne, Cadix. M. Marquet me l'a envoyée de

Toulouse ; M. Fairmaire la possède de Cadix.

l/i. Uroblaps Emondi Sol., Stud. ent., p. 331.

Long. 42 mill.; larg. 15 à 16 mill. — Corps suballongé,

subcylindrique , d'un noir légèrement luisant. Labre

presque bilobé et cilié en devant, glabre et fortement

ponctué en dessus. Épislome bisinué, c'est-à-dire ayant

son milieu et ses deux angles latéraux proéminents ; il est

séparé du front par un trait transversal droit, légèrement

enfoncé. Antennes comme dans gages. La tète est ponc-

tuée, surtout en devant, de points écartés.

Prothorax très large, presque aussi large "que les élytres

chez le mâle, tronqué à la base et au sommet, très arrondi

latéralement avec un rétrécissement assez fort et un peu

Fig. 30. sinueux avant la base; finement rebordé devant et der-

rière, plus fortement sur les côtés, qui sont un peu relevés de manière à
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former une étroite gouttière ; convexe, très finement ponctué de points

épars.

Élytres en devant de la largeur du protliorax à ses angles postérieurs,

trois fois et demie au moins aussi longues que lui, en ovale allongé, légère-

ment déprimées en dessus; terminées par un prolongement assez long

{Il à. 5 raill. (5*, un peu moins long $), brusquement rétréci au delà de

l'abdomen, parallèle, profondément sillonné en long et courbé vers le bas

à l'extrémité où il y a un très petit liiatus. Le rebord latéral est visible

comme dans le gages ; le repli épipleural est d'égale largeur à peu près

dans les deux tiers de sa longueur. Elles ne paraissent pas ponctuées,

mais sont couvertes de très fines rides ou rugosités.

Prosternum canaliculé entre les hanches, recourbé au-dessous où il

forme une carène écrasée, courbe, terminée postérieurement par une forte

dent. L'abdomen est ponctué, et les points sont entremêlés de rides.

Le mâle a sur le premier segment abdominal, tout près du bord anté-

rieur, un tubercule assez fort, transversal, usé par le frottement; quelque-

fois ce tubercule paraît formé de deux tubercules placés côte à côte ; sa

base est plissée longitudiualement en devant, et, en arrière de lui, le pre-

mier segment est couvert de quinze à vingt plis transversaux. Il y a une

brosse de poils jaunes à la base de ce premier segment. Les tibias posté-

rieurs sont fortement sinueux.

Cette espèce est plus allongée et a les élytres plus convexes que B. lusi-

ifinica. Comparée à la nUidida, elle est moins convexe, proportionnelle-

ment plus large, le prolhorax est plus dilaté dans le milieu et plus

transverse.

Algérie, Oran. Collections Fairraaire, Baies, la mienne.

15. Uroblaps nitîdula Sol., Stud. en t., p. 330.

Long. 35 à ZiO niill.; larg. 12 à l/i mill. —Corps suballongé, ou mieux

subcylindrique, d'un noir luisant, paraissant lisse, mais superficiellement

pointillé en dessus. Labre presque bilobé et brièvement cilié en devant,

glabre et fortement ponctué en dessus. Épistome séparé du front par un

trait transversal droit. Antennes comme dans gages.

Prothorax entièrement rebordé, convexe, un peu cordiforme ; son sora-
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Fig. 31.

met est coupé droit parallèlement à la base ; il s'élargit

en s'arrondissant jusqu'aux deux cinquièmes, puis se ré-

trécit sinueusement jusqu'aux angles postérieurs qui sont

presque droits et émoussés. D'un cinquième environ moins

long que large dans son diamètre transversal le plus

grand.

Élytres en devant de la largeur du prolhorax à ses

angles postérieurs ; trois fois" et demie au moins aussi

longues que lui et d'un cinquième environ plus larges que

ce dernier ; examinées comme lui, dans leur plus grande

largeur, en ovale allongé et assez cylindriques; terminées

par un prolongement assez long (J), brusquement rétréci

au delà de l'abdomen, parallèle, profondément sillonné en long et courbé

vers le bas à l'extrémité, où il est à peine bifide. On peut dire encore

qu'il est formé de deux fortes branches accolées jusqu'à l'extrémité où

elles se courbent en bas. Le rebord n'est pas plus distinct que dans le

gages; le repli a une largeur décroissante, depuis près de la base.

Prosternum moins fortement canaliculé entre les hanches que le gages,

formant ensuite une carène écrasée, plus courbe que dans cette espèce

et terminée postérieurement en forte dent. Épisternums raétathoraciques

courbes comme dans le gages à leur côté interne, mais non rétrécis

comme dans cette espèce, sensiblement plus larges. Trois premiers seg-

ments abdominaux imperceptiblement ponctués.

c?. Prolongement caudal (ordinairement k mill.) plus long. Cuisses non

denliculées sur leur bord inférieur. Tibias postérieurs notablement bi-

sinueux. Premier segment de l'abdomen chargé entre les hanches d'un très

gros tubercule arrondi, comme usé par le frottement, qui est placé tout

contre le bord antérieur de ce segment, tandis que dans le gages le

tubercule analogue est placé plus bas entre les hanches. Ce tubercule est

suivi de douze à quinze rides prononcées. Ventre orné d'une touffe de

poils. Les deuxième et troisième segments sont finement ridés en tous

sens, les deux derniers assez ponctués.

Ç. Prolongement caudal plus court (ordinairement 3 mill.). Tibias pos-

térieurs droits. Premier arceau ventral sans tubercule, avec quelques

rides moins prononcées; sans touffe de poils.

Cette espèce se distingue au premier coup d'œil du gages par sa taille
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plus grande, par sa forme pins cylindrique et plus courbe de la lêle à

l'extrémitc, par son prolhorax plus large, par la queue des élytres courbée

à l'extrémité, etc.

Elle m'a été rapportée de Tiemcen par M. le docteur Ridreau; MM. Fair-

maire et Bâtes la possèdent aussi d'Algérie. J'en ai un exemplaire origi-

naire de Sicile, et M. Dohrn m'en a communiqué un individu indiqué

comme provenant'de Turcomanie.

2' Sous-Genre. Lîthoblaps Mots.

Arrière-corps en ovale-oblong, deux fois au moins aussi long que large,

terminé par un prolongement caudal médiocrement long, manifestement

fourchu ou bidenté à l'extrémité.

Les élytres sont munies latéralement d'un rebord non visible dans toute

sa longueur quand l'insecte est examiné perpendiculairement en dessus.

Le prothorax est convexe jusque près de la base. Les deux angles anté-

rieurs de l'épistome sont aivancés en forme de dent.

La plantule existant à la base des ongles des tarses est triangulaire.

Ce groupe ne diffère réellement du précédent (Uroblaps) qu'en ce que

le prolongement est toujours court dans les deux sexes, à peine plus long

dans les mâles que dans les femelles et toujours nettement ouvert à l'ex-

trémité. Les deux tranches s'écartent au bout en formant un hiatus bien

accusé.

16. Lîthoblaps caudigera Gemm., Col. Heft., VI, 1870.

L. caudata Sol., Slud. ent., p. 332.

Long. 38 mill.; larg. 16 mill. — Suballongé, presque lisse, impercepti-

blement pointillé ; dessus très luisant.

Prolhorax convexe, très large, d'un tiers environ moins long que large ;

très arrondi latéralement, à peine cordiforme.

Élytres très rétrécies à la base, de la largeur de la base du prothorax
;

oblongues, se terminant par un prolongement assez épais, qui n'est point

brusque mais est légèrement accompagné par le bord aminci de l'extré-
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mité des élytres ; il y a un hiatus assez marqué h son

extrémité et les deux petites branches se recourbent

légèrement. Le repli des élytres est à peu près d'égale

largeur depuis un peu après la base jusqu'aux trois

quarts.

Le proslernum est fortement rentrant au-dessous des

hanches, et, après avoir formé une courbe très prononcée,

il se relève en une dent aigué. Les trois premiers seg-

ments de l'abdomen sont assez fortement réticulés ou ridés

en tout sens.

cj*. Prolongement caudal plus long (environ 3 mill.).

Fig. 32. Tibias postérieurs fortement biflexueux. Premier arceau

ventral chargé entre les hanches d'un tubercule transverse, usé au

sommet, et suivi de rides transverses prononcées. Ventre sans touffe de

poils.

?. Prolongement caudal très peu plus court. Tibias postérieurs droits.

Premier arceau ventral sans tubercule et à rides moins prononcées.

AiTière-corps un peu plus large que dans le mâle.

Cette belle espèce m'a été envoyée par feu Poupilier comme provenant

du Sahara, par M. Hénon comme provenant d'Oran, par M. Pddreau

comme provenant de Tlemcen ; MM. Fairmaire et Bâtes la possèdent aussi

d'Algérie.

Elle se distingue de la nitidula par ses élytres plus rétrécies à la base,

par leur repli autrement conformé, et par un prolongement caudal non

brusque et bifide à l'extrémité.

Comparée km gages, elle a le prothorax plus court, plus large, plus

arrondi latéralement; son corps entier est plus courbe en dessus longi-

tudinalement et son prolongement caudal est plus épais et autrement

conformé.

17. LiTHOBLAPS GAGES Linn., Syst. Nat., éd. 12, p. G76. — Solier,

Stud. ent., p. 33Zj.

L. gigas Fab., Syst. Ent., p. 25/i. — Herbst, Kaf., VIII, p. 181. — Muls.,

Coléopt. fr., 185/1, Latig., p. 109.
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L. pîligera Carmagnola, Cat. Col. Villa, p. Zi6.

L. producta Br., Expéd. Mor., III, p. 203.

L. noUi Fincl., Cat. Col. Villa, p. Zi6.

Fig. 33.

Long. 32 à 35 mill.; larg. 12 à ilx niill. — Suballongé,

presque lisse, pointillé. Labre cilié en devant, glabre en

dessus.

Prolhorax élargi, en s'arrondissant jusque vers les deux

cinquièmes, postérieurement rétréci.

Élytres terminées par un prolongement allongé, de lar-

geur presque égale, bifide ; à rebord marginal en majeure

partie visible en dessus. Repli à peu près d'égale largeur

depuis la base ou peu après jusqu'aux trois quarts.

Prosternum postérieurerpent en forme de carène com-

primée plus longuement prolongée que le bord de l'anté-

pectus.

(?. Prolongement caudal (ordinairement de 2 8/10 à 3 3/10 mill.) plus

long. Cuisses denticulées sur leur bord inférieur. Tibias postérieurs fai-

blement arqués. Premier arceau ventral chargé entre les hanches d'un

tubercule comme usé par le frottement ; ce tubercule suivi de six à huit

rides transverses prononcées. Ventre orné d'une brosse ou touffe de

poils.

Ç. Prolongement caudal plus court (parfois à peine 1 6/10 mill.). Cuisses

non denticulées sur leurs bords inférieurs. Tibias postérieurs droits. Pre-

mier arceau ventral sans tubercules, à rides moins prononcées; sans touffe

de poils.

Corps suballongé, d'un noir peu luisant, paraissant lisse, mais plus ou

moins superficiellement pointillé en dessus. Labre presque bilobé et cilié

en devant, glabre en dessus. Antennes à peine aussi longuement prolon-

gées que la base du prothorax, à troisième article presque aussi long que

les trois suivants réunis.

Prothorax élargi en s'arrondissant jusqu'aux deux cinquièmes ou un

peu plus, rétréci ensuite en ligne presque droite, à peine sinueux près de

la base; sensiblement plus large aux angles postérieurs qu'aux antérieurs;

muni latéralement d'un rebord un peu relevé et assez obtus ; assez con-
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vexe ; d'un sixième environ moins long que large dans son diamètre

transversal le plus grand.

Élylres à peu piès d'égale largeur en devant que le prolhorax à ses

angles postérieurs ; trois fois et un tiers aussi longues que lui ; d'un

cinquième ou d'un quart plus larges, examinées comme lui dans leur

plus grande largeur ; en ovale allongé ; terminées par un prolongement

caudiforme sul)parallèle, formé de deux branches accolées et postérieure-

ment séparées en deux pointes obtuses et souvent sensiblement diver-

gentes ; munies latéralement d'un rebord indistinct depuis la moitié ou

les quatre septièmes jusqu'aux cinq sixièmes de leur longueur totale,

quand l'insecte est vu perpendiculairement en dessus ; convexes ; ordi-

nairement presque lisses; repli de largeur presque égale jusqu'aux deux

tiers, presque égal, vers sa moitié, au tiers de !a largeur de chaque

élylre ; chargé près de son rebord d'une nervure parallèle et postérieure-

ment divergente. Pièce basilaire en ogive en devant.

Prosternum formant après les hanches une carène postérieurement en

forme de dent, ordinairement relevée et notablement prolongée après le

bord postérieur de l'antépectus. IMétastornum déprimé et marqué trans-

versalement d'une sorte de cicatrice sur son milieu
;
parfois rayé d'une

ride transversale de chaque côté de cette cicalrice
;
plus faiblement ridé

postérieurement. Postépislernums rétrécis en ligne sensiblement courbe à

leur côté interne. Premier arceau ventral déprimé ou subéchancré dans

le milieu de son bord antérieur; cette faible échancrure suivie d'un sillon

longitudinal assez court, Les trois premiers segments abdominaux sont

pointillés plus finement et d'une manière plus écartée que les deux der-

niers. Plantule avancée en forme d'angle souvent inégalement bidenté ou

obliquement coupé à son extrémité.

Cette espèce habile, quelquefois en très grand nombre, les vieux édi-

fices, les ruines, les caves, les lieux orduriers, etc. On l'a prise abon-

damment à Nîmes, Aigues-Mortes, Marseille et Fréjus.

Le BL gigas présente plusieurs variations plus ou moins prononcées;

ainsi :

Var. tt. Le prothorax est pai'fois rétréci en ligne faiblement courbe dans

sa partie postérieure.

Var. jS. Les élytrcs, au lieu d'avoir de petits points irrégulièrement

disposés, semblent montrer des rangées de points striément disposés.
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Var. y. Quelquefois leurs intervalles ont une tendance plus ou moins

sensible à la convexité : la disposition des points en rangées striales est

alors plus facilement appréciable.

Var, (T. Plus rarement les élytres offrent une dizaine de sillons très

légers. Les rangées striales de points sont alors plus difficiles à suivre.

(Mulsant.)

Cette espèce ressemble à la nîtidida, mais elle s'en distingue aisément

par sa queue relevée et non courbée au bout et de plus bien distincte-

ment bifide. Si on la compare à la caudigera, elle "a les élytres plus con-

vexes, moins larges, et son prolongement caudal est plus brusquement

détaché et beaucoup plus grêle.

J'en possède des exemplaires d'Algérie, du Maroc et de Grèce.

18, LiTHOBLAPS COGNATA Sol., Slud. eot., p. 336.

Fig. 34.

Long. 28 mill.; larg. 12 à 13 mill. — Ce qui frappe

dans l'aspect de cette espèce, c'est sa couleur d'un noir

brillant, puis la petitesse de son corselet, qui n'a d'ana-

logue que chez la Bl. brachyura K. La cognaia S' res-

semble même assez à une brachyura Ç. La cognata $ a

l'arrière-corps beaucoup plus ovale.

Oblong-ovale, presque lisse et d'un noir très luisant.

Labre presque bilobé, fortement ponctué, cilié en devant

et garni en dessus de poils roux.

Prolhorax à peine plus large que long (de 7 à 8 mill. de largeur);

tronqué à la base et au sommet, arrondi latéralement et un peu rétréci

en arrière; muni d'un rebord distinct et relevé sur les côtés, mais nul à

la base et imperceptible antérieurement ; son disque est très vaguement

et finement pointillé et porte dans son milieu un sillon longitudinal très

prononcé qui n'atteint ni la base ni le sommet. Il est assez convexe.

Élytres oblongues ((j*), ovales (Ç), et fortement convexes; de la largeur

du prothorax à la base, mais se dilatant en s'arrondissant jusqu'au tiers

environ et s'atténuant de même dans le dernier tiers; elles se terminent

par un prolongement caudal (1 1/2 mill. de longueur) formant deux

petites dents horizontales bien prononcées. Elles sonl lisses, très finement
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et très vaguement poinlillées, et on y dislingue à la loupe quelques ves-

tiges de côtes assez larges. Le repli des élytres est d'égale largeur sur

environ les trois quarts de sa longueur.

L'abdomen est assez fortement rugueux, quoique très luisant. Le pro-

sternum se relire au-dessous des hanches, puis forme une carène avancée

et tranchante. Les tibias postérieurs sont droits dans les deux sexes.

Le mâle est un peu plus étroit des élytres que la femelle ; son premier

segment abdominal est marqué de rides transversales profondes à la suite

d'une callosité Iransverse peu saillante, mais il n'a pas de touffes de poils

jaunes à la base.

La femelle n'a pas de rides sur le premier segment abdominal, et ses

élytres sont plus dilatées latéralement.

Egypte. — Je l'ai acquise de M. Emile Deyrolle.

19. LiTHOBLAPS BRACHTURA KUSt., Kiif. Eur., 13, G6.

L. abbrcviata Sol., Stud. ent., p. 339.

Long. 18 à 28 mill.; larg. 7 â 12 mill. — Oblongue, étroite,

fortement convexe, subcylindrique ; d'un noir non brillant
;

très lisse en dessus, excepté sur la tète, où l'on voit quelques

points enfoncés assez gros, plus ou moins marqués, mais obli-

térés au centre. Labre bilobé, fortement ponctue, mais

glabre.

Prothorax presque aussi long que large, presque carré, à

peine rétréci en arrière
;

quelquefois sans rétrécissement sen-
'^'

sible (c?) et guère plus étroit que les élytres (cf) ; il est con-

vexe ; le rebord latéral est mince et relevé étroitement ; dans le milieu de

la base et du sommet il n'y a pas de rebord. Le disque a quelques points

superficiels et très épars, et, dans son milieu, un léger et court vestige de

sillon longitudinal.

Élytres allongées et très convexes, presque cylindriques (J*), peu pro-

longées au delà de l'abdomen, avec le rétrécissement apical très court

et formé par deux dents obtuses {r^, $). Le repli des élytres est d'égale

largeur sur environ les trois quarts de la longueur.
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L'abdomen est peu brillant, rugueux, avec les deux derniers segments

fortement ponctués. Le prosternum, au-dessous des hanches antérieures,

forme une carène mince, proéminente. Le premier segment abdominal a

une fossette profonde au milieu de son bord antérieur; il porte, dans les

mâles, entre les hanches, un tubercule peu élevé, carré ou transverse,

tronqué, et au-dessous de forts plis transversaux. Chez le même sexe,

l'abdomen a une brosse de poils roux, et les tibias postérieurs sont légè-

rement flexueux ; les pattes sont longues et grêles; les antennes dépassent

ia base du prothorax ; leurs articles h h 7 sont allongés, coniques ou à

peu près égaux.

Cette espèce est aisée à reconnaître à sa forme étroite et cylindrique, à

son corselet carré, à son dessus lisse.

Elle est commune en Espagne
;
j'en possède plusieurs d'Alicante et de

Carthagène. Je l'ai vue également dans les collections Fairmaire, Bâtes et

Dohrn.

20. LiTHOBLAPS WlEDEMANNI Sol.,Stud. eut., p. 350.

Long. 36 à Zil mill.; larg. 16 à 18 1/2 mill. -— Épaisse,

ovale, oblongue ; assez obscure sur le dos, mais plus bril-

lante en dessous. Labre bifestonné en devant et cilié,

glabre en dessus. Épistome séparé du front par un sillon

transvei'se profond.

Prothorax d'un cinquième environ plus large que long,

assez fortement rétréci vers la base, s'arrondissant assez

notablement sur les côtés, au moins dans les deux tiers

antérieurs; dos assez convexe et presque lisse ou fine-

ment pointillé. Le rebord latéral est un peu relevé en

gouttière; à la base et au sommet il est plus fin. L'écus-

son est invisible.

Élylres de la largeur du prothorax à la base, s'élargissant ensuite et

formant un ovale oblong ; fortement convexes, à peine subdéprimées sur

le dos; finement ponctuées, couvertes de côtes très serrées (17 ou 18),

à intervalles très étroits, avec une seule strie ponctuée sur ceux du milieu

du dos ; mais il y en a quelquefois deux sur ceux des côtés. La carène

latérale n'est pas visible quand on examine l'insecte perpendiculairement

en dessus. Le rebord des élytres est à peu près d'égale largeur sur les

Fig. 36.
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trois quarts environ de sa longueur. Elles sont assez fortement déclives

postérieurenienl et paraissent obluséraent arrondies, mais elles ont un

prolongement caudal assez long, J* (2 1/2 mill.), beaucoup plus court, ?,

assez profondément divisé dans les deux sexes, surtout chez le 6*.

Le menton est arrondi en devant. Le prosternum forme au-dessus des

hanches une carène cintrée, médiocrement tranchante et terminée en

éperon pointu ; de chaque côté de cet éperon se trouve un petit tuber-

cule peu saillant. Les patles sont longues et fortes; cuisses assez lisses,

avec des granulations éparses. Abdomen obsolètement ridé, ponctué sur

les deux derniers segments.

c?. A la brosse de poils jaunes abdominale, et sur le premier segment,

entre les hanches, une callosité transverse, assez élevée, surmontant une

dizaine de très forts plis transversaux. Les tibias postérieurs sont un peu

flexueux.

Ç. Abdomen obsolètement plissé sur le premier segment. Tibias posté-

rieurs droits.

Alexandrie d'Egypte, parmi les ruines (Solier). Collections Fairmaire,

de Bonvouloir, Bâtes, la mienne.

21. LiTHOBLAPS PUNCTO-STRIATA Sol., Stud. eut., p. 329.

Long 35 mill.; larg. l/i mill. — Corps ovale-oblong

;

d'un noir légèrement brillant. Labre bifestonné en devant.

Épistome séparé du front par un sillon transverse, pro-

fond et bien marqué.

Prothorax d'un tiers plus large que long, légèrement

échancré en devant, tronqué à la base, arrondi faiblement

sur les côtés, ce qui lui donne une apparence carrée.

Angles postérieurs oblus. Il est convexe, lisse, uni.

Élytres de la largeur du prothorax à la base, élargies

''•' en s'arrondissant ensuite, ovales, très convexes, terminées

par un prolongement caudal très court, bifide. Elles ont des côtes longi-

tudinales très peu saillantes, unies, plus marquées près de la suture que

vers les côtés et séparées par des stries ponctuées bien distinctes. La

carène latérale des élytres n'est pas visible quand on examine l'insecte
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perpendiculairement en dessus. Le rebord des élytrcs est moins large que

dans B. spaihulata et d'égale largeur sur les trois quails environ de sa

longueur.

Le menton est impressionné près du bord antérieur qui est un peu

échancré. Le prosternum se recourbe fortement au-dessous des hanches,

en s'écrasant, et il se termine postérieurement par trois tubercules dont

le médian est assez pointu et proéminent. Les cuisses sont lisses et

médiocrement ponctuées.

Indes orientales. Collection Bâtes, de Leicester.

Je n'ai vu que des femelles de cette espèce. Elle est très distincte de

Vorientalis par la forme de l'extrémité de ses élytres, par la régularité de

leurs stries ponctuées, et par les intervalles de ces stries plus ou moins

élevés, mais lisses et unis, tandis qu'ils sont rugueux dans Voricntalis.

22. LiTHOBLAPS ROTDNDATA Sol., Stud. CUt., p. 325.

L. lincato-punctaia Ail., olim.

Fig. 38.

Long. 24 à 32 mill. ; larg. 12 à 15 mill. — Ovale-

oblongue, d'un noir peu brillant.

Celte espèce a beaucoup de la conformation de la ju-

dseorum Mill. Les élylres ont la même forme large, con-

vexe, très arrondie latéralement. Le prothorax aussi est

court, large, fortement arrondi latéralement; les antennes,

les pattes, le menton, le repli épipleural, les différences

sexuelles, sont à peu près les mêmes; les deux sexes ont

même, comme dans la judxoruju, une brosse de poils

jaunes à l'extrémité du dernier segment abdominal.

Mais voici les différences : la roiundata n'est pas d'un noir brillant

comme h Judœorum, mais d'un noir presque terne; son sillon frontal est

fortement enfoncé ; son corselet est moins large, plus convexe ; ses élylres

sont couvertes de 17 à 18 lignes longitudinales de points, bien pures,

bien nettes, et dont les intervalles sont plats dans les deux tiers anté-

rieurs des élytres et ne se soulèvent légèrement pour former sept à huit

vestiges de côtes que dans la partie postérieure et déclive des élylres
;



160 E. Allard.

l'abdonien esl moins rugueux cl ne paraît pas pondue comme celui de la

Judœorum.

Mésopotamie. Collcclion Bâtes.

Le type de cette espèce, étiqueté de la main de Solier, existe dans la

collection de M. de Marseul.

23. LiTHOBLAPs PRUiNOSA Fald., Bull. Mosc, VI, 1833, p. 53.

— Eversm., Dcj. Cal., 3"= éd., p. 209.

L. longipes Zubk., Bull. Mosc, 1833, p. 331. — Motsc, Bull. Mosc,

18Zi5, I, p. 67.

L. Fischeri Fisch., Spicil., p. 9Zi.

L. amœna Fisch., Spicil., p. 99.

L. rovulcnta Motsc, Bull. Mosc, 18Zi5, p. 66.

L. ovipennis Mann., in litt.

L. turcomanica Karelin., in litt.

Long. 22 à 26 mill.; larg, 11 1/2 mill. — Corps ovale,

d'un noir terne, satiné. Labre bifeslonné en -devant. Épi-

slome séparé du front par un sillon profond, mais extrê-

mement raccourci.

Protborax à peine transversal et assez caiTé ; tronqué à

la base, légèrement bisinué au sommet; convexe, avec

une impression transversale le long de la base ; ses côtés

Fiç 39 ^*^"^ fortement arrondis en avant, mais à partir du milieu,

ils descendent presque en droite ligne vers la base, où

les angles sont à peine ouverts. Il est très finement et peu distinctement

pointillé. Sa base est densément ciliée ; les poils, d'un jaune soyeux,

cachent l'écusson.

Élytres ovales, très convexes, terminées par un prolongement caudal

large et cou]t, échancré Ibiten^.enl en arc dont les deux exlréniilés sont

deux petites dents très pointues. La carène latérale des élylies est visible

jusqu'à la moitié environ quand on examine Tinsccte perpendiculairement

en dessus. Le rebord des élytres diminue graduellement de la base à
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rextrémité. En dessus, elles sont dcnsénient et rugueusement ponctuées

et ont 17 à 18 stries longitudinales dont les intervalles sont légèrement

convexes.

Le menton est impressionné près de son bord antérieur, qui est un

peu échancré. Le prosternum se recourbe fortement en s'écrasant au-

dessous des hanches et se termine postérieurement par une légère saillie

obtuse. L'abdomen est rugueux; les pattes sont longues et grêles et les

tibias intermédiaires sont fortement courbés en dedans.

c?. Une brosse de poils roux entre le premier et le second segment

abdominal; sur le premier segment, plus bas que les hanches, deux cal-

losités coniques bien saillantes, placées cote à côte et en travers et ayant

au-dessus d'elles trois ou quatre plis transverses assez forts. Tibias posté-

rieurs un peu sinueux.

Cette espèce est facile à reconnaître à son corselet relativement petit, h

ses élytres en forme d'œuf, et à son apparence satinée.

Elle est essentiellement sibérienne
; je l'ai vue dans les collections de

M. le comte de Rlniszech, de i\I. Dohrn, de M. Fairmaire, de M. Baies,

provenant soit de Tartarie, soit du pays des Kirghises.

Elle varie beaucoup de taille; les stries des élytres sont tantôt plus,

tantôt moins enfoncées, et les mâles ont les pattes relativement plus

longues que les femelles. Ces dilTérences expliquent les noms différents

qu'elle a reçus. Ainsi les B. longipes Zubk. et Fischcri Fisch. me paraissent

être deux mâles de pruinosa, les B. roruUnla JJotsch. et amœnu fi^oh.

,

deux femelles de la même espèce.

S*" Sous-Genre. Rhizoblaps Mots.

Élytres munies latéralement d'un rebord tranchant, constituant une

gouttière étroite entièrement visible quand l'insecte est examiné perpen-

diculairement en dessus, au moins chez les mâles.

Le prolongement caudal est court ou médiocrement long et toujours

bidenté ou avec un hiatus à son extrémité.

Arrière-corps ovale, convexe.

Le protliorax est convexe jusque près de la base. Les deux angles anté-

(188i) 1-" partie, 11.
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rieurs de l'épistome sont avancés en forme tic dent. La planlule, située à

la base des ongles des tarses, est triangulaire.

Ce gi'oupe se rapproche du précédent par son prolongement caudal

ouvert à rexlrémité et fourchu. Ce prolongement est ou court et presque

égal dans les deux sexes, ou formé de deux branches très grêles, médio-

crement longues et s'écartant au bout. Une seule espèce {pinguis) n'a

pas du tout de prolongement caudal.

La visibilité de la carène latérale, quand on regarde l'insecte perpendi-

culairement en dessus, a pour conséquence naturelle que l'arrière-corps

est moins convexe que dans le groupe précédent. Le prothorax l'est égale-

ment moins.

1h. Rhizoblaps pubescens Ail.

Long. 33 mill.; larg. 17 mill. — A première vue, on

dirait un Blaps superstitiosa Er. de grande dimension,

puis l'examen fait reconnaître que le prolhorax est plus

large et moins convexe, que les élytres sont plus dépri-

mées en dessus, qu'elles sont moins elliptiques, se rétré-

cissent plus brusquement à l'extrémité, que leur queue

est sensiblement plus longue. Puis, si l'on retourne l'in-

secte, on voit que le dessous est tout différent par ses

nombreuses granulations et la pubescence rousse dont il

est couvert.

F'g- 40- Corps ovale-oblong , assez luisant. Labre bifestonné en

devant. Sillon frontal transverse peu distinct.

Prothorax médiocrement convexe, transverse, d'un tiers environ plus

large que long; tronqué à la base, échancré et bisinué en devant, avec

les angles proéminents ; arrondi antérieurement sur les côtés, qui sont

légèrement sinueux au-devant de la base ; côtés étroitement rebordés
;

lisse en dessus.

Élytres en ovale-oblong, brusquement rétrécies postérieurement et ter-

minées par une queue courte, divisée en deux petites dents assez aiguës

mais non divergentes; munies latéralement d'un rebord tranchant, cons-

tituant une gouttière étroite, entièrement visible quand l'insecte est exa-

miné perpendiculairement en dessus. Le rebord des élytres est d'égale

largeur sur les trois quarts au moins de sa longueur et orné de granula-

tions épaisses.
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Le menton est légèrement échancré. Le proslernum, au-dessous des

hanches, descend en carène tranchante, droite, sans aucune courbure.

Tout le dessous du corps est garni de granulations assez fortes et bien

apparentes, et aussi d'une pubescence courte et rousse répandue jusque

sur le rebord des élytres et sur les pattes, et épaissie sous les cuisses et

sur les côtés des segments abdominaux. Les cuisses sont très âpres.

Le mâle a la brosse abdominale de poils, et sur le premier segment,

entre les hanches, une forte callosité transverse suivie postérieurement

de plis transverses très marqués. Les tibias postérieurs sont sinueux.

La femelle n'a pas la brosse abdominale de poils, ni la callosité du pre-

mier segment; SCS tibias postérieurs sont droits et les granulations du

dessous sont moins saillantes.

Cette remarquable espèce est originaire de Bou-Saada. Je l'ai vue dans

les collections Fairmaire et de Bonvouloir.

25. Rhizoblaps magica Erich., Wagn. Reis., III, I8/1I, p. 183.

— Sol., Stud. ent., p. 336.

Long. 36 milL; larg. 16 mill. — Ovale-oblongue, dila-

tée et assez fortement déprimée sur le dos (cj* Ç). Labre

bilobé en devant, très ponctué. Tète à ponctuation forte

mais écartée. Il n'y a pas de ligne transverse enfoncée à

la suture du front et de l'épistome.

Prothorax peu convexe, tronqué à la base, échancré au

sommet ; rétréci postérieurement et vers la tête, avec les

angles antérieurs très arrondis et les postérieurs obtus ;

ses côtés sont fortement arrondis et finement rebordés ;

il est peu convexe et d'un tiers environ plus large que

Fig. 41. long-

Élytres de la largeur du prothorax à la base, mais s'élargissant beau-

coup, de manière à ce que vers le milieu elles ont deux fois environ la

largeur du prothorax. Elles se rétrécissent graduellement postérieurement

en pointe, ce qui leur donne une forme de cœur assez prononcée. Elles

sont munies latéralement d'un rebord tranchant, constituant une gout-

tière étroite, entièrement visible quand l'insecte est examiné perpendicu-
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lairement en dessus. Elles sont lisses, mais offrent parfois des traces de

légers sillons. Leur queue est moyenne et divisée au bout en deux dciils

non divergentes. Le repli des élylres est un peu plus large dans sa partie

antérieure que dans la -seconde.

Le menton est fortement échancré en devant et sillonné longitudinale-

ment dans son milieu. Le prosternum, en dessous des hanches, est très

écrasé ; il se termine postérieurement par trois tubercules dont le médian

a la forme d'une dent et les deux latéraux sont arrondis. L'abdomen est

lisse et finement réticulé.

c?. Le premier segment abdominal porte à sa base une touffe de poils

roux et entre les hanches une callosité très robuste, transverse, suivie

postérieurement de très fortes rides. Les tibias postérieurs sont légère-

ment courbés.

$. Le premier segment abdominal n'a que des rides oblitérées, et les

tibias postérieurs sont droits.

Cette espèce a été prise à Bone, dans les dunes, par M. Ilénon, qui me

l'a envoyée. On la trouve aussi à Alger, à Constantine. Elle existe dans

presque toutes les collections que j'ai vues. On la reconnaît aisément à

ses élytres très larges, très ovales, subdéprimées, à son prolhorax très

large aussi, cordiforme, mais surtout très faiblement convexe.

26. Rhizoblaps jud^eorum Mill., Wien. Ent. Mon., 1861, p. 178.

Long. 31 à 33 mill.; larg. 13 à 15 mill. — Corps ovale-

oblong, luisant. Labre glabre, bifestonné en devant. Épi-

stome peu ponctué (c?), à ponctuation âpre (?); à sa

jonction avec le front, il n'y a pas de sillon transverse

ou il est peu apparent.

Prolhorax peu convexe, très large, très transverse, très

notablement arrondi sur les côtés et se rétrécissant o])li-

quement près de sa base. Il est tronqué à la base et au

sommet ; les angles postérieurs sont très ouverts, très

courbés vers le bas, avec une impression bien distincte
;

le rebord latéral est relevé en étroite gouttière; le disqueFig. 42

paratt lisse, mais est très finement pointillé



Blapsides de l'Ancien Monde. 1G5

Élytres ovales et larges, terminées en pointe comme dans la magica;

déprimées également en dessus, mais leur rebord n'est visible qu'anté-

rieurement quand on examine l'insecte perpendiculairement en dessus.

Elles sont lisses, mais offrent cependant souvent, chez les femelles sur-

tout, des côtes et des stries ponctuées très obsolètes, qu'on distingue à la

loupe dans la partie postérieure. Elles se terminent par une queue courte,

divisée en deux petites dents assez aiguës. Le rebord des élytres est

d'égale largeur dans les trois quarts environ de sa longueur.

Le menton est légèrement échancré en devant. Le prosternum, au-

dessous des hanches, forme une carène non tranchante, très courbe, ter-

minée postérieurement par trois tubercules dont le médian est un peu

dentiforme.

Le mâle a la brosse abdominale de poils, et sur le premier segment,

entre les hanches postérieures, une forte callosité très usée par le frotte-

ment, suivie de nombreux plis transverses. Le reste de l'abdomen est

rugueux et ponctué. Tantôt les cuisses sont lisses, tantôt elles portent

des aspérités écartées.

La femelle n'a ni tubercule, ni plis, sur le premier segment abdominal,

ni brosse au bas de ce même segment; son abdomen est moins rugueux

et plus uni.

Les deux sexes ont tous deux les élytres largement ovales, ce qui

revient à dire que le mâle n'est pas plus étroit que la femelle. En outre,

tous deux ont une brosse de poils jaunes à l'exirémilé du dernier seg-

ment abdominal.

Cette espèce m'a été donnée par M. le commandant Coye, qui l'a

recueillie au Liban. Elle paraît propre à la Syrie. J'en ai vu plusieurs

exemplaires originaires de ce pays dans les collections Fairmaire, Dohrn,

Bâtes, von Heyden, etc.

27. Rhizoblaps propheta Reiche, Ann. Soc. ent. Fr., 1861, p. 89.

Long. 29 à 32 mill.; larg. 13 à 16 mill. — Corps ovale-oblong, lui-

sant. Labre bifcstonné en devant, glabre. Tête finement ponctuée, avec un

sillon transYcrse frontal peu marqué.

Prothurax d'un quart à peine plus laige que long, tronqué â la base et
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Fig. 43.

au sommet, arrondi du sommet aux trois quarts, puis un

peu sinueux au devant des angles postérieurs qui sont

presque droits ; finement rebordé latéralement et non en

gouttière ; très lisse et assez convexe.

Élytres ovales-oblongues comme dans B. supcrstitiosa

Er. et terminées par un prolongement assez court, bidenté.

Leur rebord n'est visible qu'antérieurement quand on exa-

mine l'insecte perpendiculairement en dessus. Elles sont

lisses et la loupe n'y fait découvrir que quelques points

très obsolètes. Le rebord des élytres est un peu plus large

dans la première moitié que dans la seconde.

Le menton est entier et non canaliculé. Le prosternum se recourbe

au-dessous des hanches et se relève à l'extrémité en un éperon proémi-

nent. L'abdomen est couvert de rugosités assez fines, entremêlées de points

fins, plus gros et plus nombreux sur le segment apical.

Cette description est faite d'après une femelle qui ressemble beaucoup

à celle du siiperslitiosa Er. Elle en diffère cependant par la forme plus

en pointe des élytres postérieurement, par le prothorax plus long et plus

convexe, par la conformation du menton et du prosternum, etc.

Algérie. Ma collection.

28. Rhizoblaps superstitiosa Erich., Wagn. Iter. in Alger., p. 183.

Long. 28 mill.; larg. 13 mill. — Corps ovale-oblong,

luisant. Labre glabre, entaillé ou bifestonné en devant,

fortement ponctué. Sillon frontal presque imperceptible.

Prothorax peu convexe, tronqué à la base, échancré en

devant, ortement arrondi sur les côtés, qui sont sinueux

au devant de la base et rendent les angles postérieurs

presque droits ; il est court et de plus d'un tiers plus large

que long; rebordé en gouttière sur les côtés, très fine-

ment à la base et au sommet ; il paraît lisse.

Élytres ovales-oblongues, plus brusquement rétrécios postérieurement

que dans magica ; terminées par un prolongement très court ou plutôt

par deux petites dents pointues très courtes ; munies latéralement d'un

rebord tranchant constituant une gouttière élroilc, entièrement visible
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quand l'insecte est examiné perpendiculairement en dessus. Elles sont

lisses, mais offrent cependant à la loupe 17 ou 18 stries ponctuées très

obsolètes. Le re])ord des élytres est plus large dans la première moitié

que dans la seconde.

Le menton est légèrement échancré en devant. Le prosternum, au-des-

sous des hanches, descend en carène tranchante, droite. Les cuisses sont

couvertes de fortes aspérités et de quelques poils jaunes. L'abdomen est

très fortement ridé et rugueux.

S. Le mâle a la brosse abdominale de poils jaunes et une large callosité

transverse entre les hanches postérieures ; celle-ci est suivie de fortes

rides transverses jusqu'à la brosse abdominale. Les tibias postérieurs sont

légèrement courbes.

Ç. Tibias postérieurs droits. Abdomen couvert de rugosités plus fines,

et, sur le premier segment, de rides transverses moins marquées.

Je dois cette espèce à la générosité de M. Leprieur, qui l'a prise à Bou-

Saada.

29. Rhizoblaps cordicollis Sol., Stud. ent., p. 3/i6.

Long. 31 à 32 mill.; larg. 13 à l/j mill. — Corps ovale-

oblong, d'un noir assez brillant. Labre bifeslonné en de-

vant. Épislome séparé du front par un sillon transversal

un peu sinueux et profond.

Prolhorax d'un tiers plus large que long, tronqué à la

base et au sommet, très arrondi sur les côtés. Le dos est

convexe et pulviné, mais les bords latéraux s'aplatissent

et forment une large gouttière. Angles antérieurs arrondis,

les postérieurs très obtus. Il est lisse ou très obsolètement

Fig. 45. pointillé et brillant.

Élytres de la largeur du prolhorax à la base, élargies en s'arrondissant

ensuite, ovales, très convexes, d'un noir luisant. Elles ont chacune huit

côtes très fortes et très saillantes, dont les intervalles sont confusément

et obsolètement pointillés. La carène latérale est entièrement visible {(^)

quand on examine l'insecte perpendiculairement en dessus. Le repli épi-

pleural est d'égale largeur sur les trois quarts environ de sa longueur.
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Les élytres se terminent par un prolongement caudal court, bifide, comme

dans la judseorum.

Le menton est impressionné près du bord antérieur, qui est légèrement

écliancré. Le prosternum se recourbe fortement au-dessus des hanches

en carène obtuse, terminée par un éperon. Les cuisses sont lisses, peu

ponctuées.

Le mâle a une brosse de poils jaunes à la base du premier segment

abdominal, qui porte entre les hanches une forte callosité transversale,

usée au sommet et suivie de fortes rides transversales. Enfin il y a une

seconde touffe de poils jaunes à l'extrémité du dernier segment, comme

dans la judœorum.

Ce n'est pas sans hésitation que j'ai séparé cette espèce de la judœorum

M\\\. Elles ont bien des analogies, y compris celle de la provenance.

Cependant j'ai vu plusieurs cordicoUis, dans la collection de M. Baies,

différant toujours âes judœorum par les caractères suivants :

Les cordicoUis mâles (je ne connais pas les' femelles) ont le prothorax

plus largement aplati sur les côtés près des bords; les élytres sont plus

étroites; la suture frontale forme un sillon transverse plus creux, plus

distinct ; le prosternum est moins aplati et plus en carène au-dessous des

hanches; l'abdomen est moins rugueux ; enfin il y a les huit côtes qui

donnent à chaque élytre une apparence canaliculée.

La cordicoUis provient d'Egypte, d'Arabie et de Syrie. Collections

Bâtes et de Marseul.

30. P.HizOBLAPS Strauchi Rciche, Ann. Soc. ont. Fr., 1861, p. 88.

Long. 25 à 35 mill.; larg. 10 à 15 mill. — Corps ovale-

oblong, médiocrciTient épais; d'un noir à peine luisant. Labre

bifestonné en devant ; épistome séparé du front par un sillon

transverse, court, à peine marqué.

Prothorax très transverse, tronqué à la base, légèrement

écliancré au sommet ; médiocrement convexe ; très arrondi

antérieurement sur les côtés, rétréci vers la base et même
sinueux (?); rebord nul h la base, très fin au sommet, en

Fig. 46. gouttière sur les côtés, dans les femelles surtout ; on y voit,
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à la loupe, des points très fins et très écartés. Éciisson en triangle très

large et court.

Élytres en ovale médiocrement ((5*), fortement ($), élargi et rétréci gi'a-

ducllement en pointe postérieurement; terminées par un prolongement

caudal assez long (2 1/2 mill.), assez large, à côtés parallèles, horizontal

et profondément divisé au bout en deux dents aiguës non divergentes.

Elles sont subdépriniées en dessus, surtout chez la femelle; elles portent

huit côtes très saillantes {S), a peine saillantes ($), dont les intervalles,

fort larges, ont une ponctuation très fine et très écartée; ces côtes s'obli-

tèrent et disparaissent même en avant de l'élytre. Quelquefois, dans les

femelles surtout, il y a de nombreuses gerçures transversales. La carène

latérale des élytres forme une étroite gouttière, visible entièrement quand

on examine l'insecte perpendiculairement en dessus. Le rebord des

élytres, fort large, est d'égale largeur dans les deux tiers environ médians

de la longueur; il diminue à sa naissance et à son extrémité.

Le menton est impressionné en devant et légèrement échancré. Le pro-

sternura, au-dessous des hanciies, est très écrasé et ne se relève pas en

dent à l'extrémité. L'abdomen est finement rugueux, le dernier segment

rugueusement ponctué. Les cuisses sont brillantes, quoique assez âpres.

Le mâle a une brosse de poils jaunes au-dessous du premier segment

abdominal, qui porte dans son milieu, entre les hanches, un fort tuber-

cule transvei'sal usé au sommet, suivi de huit à neuf très forts sillons

transverses. Les tibias postérieurs sont droits.

Cette espèce ne paraît pas rare en Algérie. M. le docteur Ridereau m'en

a rapporté plusieurs exemplaires de Mostaganem et M. Leprieur m'en a

donnés de Bou-Saada.

Elle est aisée à reconnaître aux fortes côtes de ses élytres d'un noir

très brillant, presque aussi fortes que dans la cordicoUis Sol. Elle res-

semble un peu à cette espèce, mais est plus courte, plus ovale, son cor-

selet est beaucoup moins large et son prolongement caudal bien plus

long.

31. Rhizoblaps bifurcata, Ç, Sol., Stud. eut., p. 3/i8.

Var. dimidiata Sol., Stud. ent., p. 3/i9.

Long. 28 mill.; larg. 11 1/2 mill. — Oblongue, ovale, mais assez large
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et assez déprimée sur les élytres. D'un noir biiilant. A la

suture de Tépislome et du front, il y a un court sillon et au

devant une impression Iransverse assez large, bien marquée.

Prolhorax d'un quart environ plus large que long, sub-

carré ; tronqué à la base, très légèrement échancré au som-

met, arqué assez régulièrement et également sur les côtés ;

il est peu convexe ; le rebord est nul à la base, très fin en

devant, et sur les côtés, il est en gouttière. Il a une impres-

sion arrondie, bien marquée, à chaque angle postérieur. Son

F'g- ^'^- disque est très lisse et l'on n'y distingue que quelques points

très fins et très rares. Écusson caché sous des poils jaunes.

Arrière-corps peu épais. Élytres de la largeur du prothorax à la base,

s'ariondissant ensuite en ovale ayant environ deux cinquièmes de largeur

de plus que lui; elles sont notablement déprimées en dessus, oblusément

arrondies postérieurement et terminées par une queue moyenne, étroite,

et divisée au bout en deux pointes aiguës, sensiblement divergentes. Elles

sont couvertes de lignes de points très oblitérées dans le premier tiers,

mais s'accentuant graduellement jusqu'cà l'extrémité et se trouvant former

peu à peu deux séries de points entre six ou sept larges côtes, saillantes

seulement en arrière. La carène latérale des élytres est visible entière-

ment quand on examine l'insecte perpendiculairement en dessus. Le

rebord est à peu près d'égale largeur dans sa première moitié ; il diminue

ensuite progressivement.

Le menton est légèrement échancré en devant. Le prosternum, au-

dessous des lianchos, est complètement écrasé, sans aucune saillie ter-

minale. L'abdomen est très luisant, parsemé dérides et dépeints râpeux,

rugueusement ponctué sur le dernier segment.

Egypte. Collections de Marseul, Bâtes, la mienne.

Cette espèce ressemble un [jcu à la Slraiichï Reiche, mais elle est d'un

noir terne, ses élytres sont plus larges, leurs eûtes sont beaucoup plus

faibles, et leur prolongement caudal forme deux petites dents très-aiguës,

retroussées en l'air.

32. RnizoBLAPS ARMEMACA Fald., Fn. transe, H, 1837, p. /i2.

Bl. plana Sol., Slud. eut., p. 338.

Bl. Inans Fiscli., Spicil., p. 78. — Muls., Latig., 185Zi, p. 112.
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Long. 29 à 37 mill.; larg. 10 1/2 à 10 mill.

^. Prolongement caudal assez grêle et bifide (3 mill.). Ti-

bias postérieurs très légèrement arqués. Premier arceau ven-

tral chargé entre les lianches d'un tubercule comme usé par

le frottement; ce tubercule suivi d'une dizaine de rides trans_

verses assez prononcées. Ventre orné d'une brosse ou touffe

de poils roux.

Ç. Prolongement caudal plus court (1 1/2 mill.). Tibias

postérieurs droits. Premier arceau ventral sans tubercule, non

Fig. 48. usé ; à rides moins prononcées ; sans touffe de poils,

corps ovale-ol)long, peu luisant, paraissant presque lisse, mais super-

ficiellement ou finement pointillé en dessus, ordinairement marqué entre

les yeux de deux fossettes parfois réunies. Labre presque l)iloi)é et cilié

en devant ; bérissé de poils obscurs en dessus. Antennes prolongées c'i

peine jusquW la base du prolborax, h troisième article presque aussi long

que les trois suivants réunis.

Prothorax élaigi en s'arrondis^ant jusqu'aux deux cinquièmes de ses

cùlés, rétréci ensuite en ligne peu courbe, à peine subsinueux près des

angles postérieurs ; muni latéralement d'un rebord un peu relevé et tran-

chant; offrant ordinairement les traces plus ou moins complètes d'un

léger rebord à la base, peu convexe; d'un quart environ moins long que

large dans son diamètre transversal le plus grand.

Élylres faiblement plus larges en devant que le prothorax
,
quatre fois

environ aussi longues que lui, d'im tiers ou de moitié plus larges que ce

dernier examinées comme lui dans sa plus grande largeur; ovales-

oblongues, offrant vers le tiers ou les deux cinquièmes leur plus grande

largeur; graduellement rélrécics ensuite et sans sinuosité jusqu'au pro-

longement ; celui-ci très-court (d^) ou presque nul ($), bidenté à son

extrémité; munies latéralement d'un rebord tranchant, constituant une

gouttière étroite, entièrement visible quand l'insecte est examiné perpen-

diculairement en dessus; subdéprimées ou faiblement convexes sur le

dos; presque lisses, mais offrant, sur leur moitié inlerne, les traces de

légers sillons. Repli sensiblement élargi de la base au sixième de sa lon-

gueur, de largeur presque uniforme ou faiblement rétréci de ce point aux

trois quarts, aussi large dans son milieu que les trois septièmes du dos

de chaque élytre; muni d'un rebord subdenliculé; offrant, surtout près

de sa partie antérieure, les traces d'une nervure parallèle au rebord.

Prosternum offrant après les lianches une carène concave sur son dos,
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prolongée assez notablement après lé bord postérieur de l'antépectus,

chargée près de ce bord d'un petit tubercule sur chacun de ses flancs.

Poslépisternum rétréci en pointe; en ligne courbe à leur côté interne.

Pieds robustes.

Nîmes, Espagne, Algérie, Egypte, Turquie, Croatie. M. Hénon l'a prise

à Bone, dans les caves.

C'est, on le voit, une espèce extrêmement répandue et de plus extrême-

ment variable de taille, puisque certains individus n'ont pas trois centi-

mètres et que d'autres en ont près de quatre. Et il n'est pas surprenant

qu'elle ait été plusieurs fois décrite. Fischer l'a prise pour la gages de

Linné, et il a donné le nom de lùans a un exemplaire de très grande

taille. Solier l'a décrite sous le nom de plana, mais son nom est primé

par celui OCarmeniaca créé par Falderman en 18u7.

Les BL armcniaca Fald., txnlolala Mén. et polychrcsta Forsk. ont à

peu près la même forme. On les distingue par la sculpture des élytres et

par la forme du prolongement caudal, quoiqu'il soit brusque, grêle et

assez long dans les trois espèces. En effet, il est divergent à l'extrémité

dans Yarmeniaca et la polychrcsta, mais la première a les élytres unies et

la seconde les a cannelées; dans la teeniolata, les deux branches ne se

séparent pas au bout.

J'ai vu un grand nombre A'armanaca dans les collections Fairmaire,

Bâtes, Dohrn, de Bonvouloir, von Hcyden, etc.

33. Rhizoblaps t/eniolata Ménét., Cat. rais., 1832, p. 198. —
Fald., Fn. transe, II, p. hh.

BL xgyptiaca Sol., Stud. ent., p. 330.

Long. 30 à 32 mill.; larg. 12 à 13 mill. — Corps oblong,

subcyUndrique, légèrement déprimé en dessus, d'un noir

terne, satiné. Labre bifestonné en devant et cilié. Épislome

légèrement échancré, séparé du front par un sillon.

Prothorax médiocrement convexe, un pou plus large que

long, presque carré ; il est tronqué à la base et au sommet,

assez régulièrement et également arqué, ce qui lui donne sa

forme carrée ; le rebord est très mince sur les côtés, indis-

tinct en avant et en arrière ; il paraît lisse et a cependant des

petits points écartés d'une extrême finesse.
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Élytres oblongues, subcylindriques (c?), un peu plus larges, c'est-h-dire

oblongues-ovales (Ç); rétrécies graduellement postérieurement et terminées

par un prolongement grêle, filiforme, de 3 mill. de longueur (c?), de

2 mill. seulement ($), non bidenté; munies latéralement d'un rebord

tranchant, constituant une goultière étroite, entièrement visible quand

l'insecte {S) est examiné perpendiculairement en dessus ; subdéprimées

ou faiblement convexes sur le dos
;

paraissant lisses, mais offrant, à la

loupe, des séries longitudinales de points fins et huit ou neuf côtes très

légères, distinctes surtout dans la seconde moitié. Repli de largeur

presque uniforme sur les trois quarts environ de sa longueur.

Menton non échancré; prosternum formant au-dessous des hanches

une carène courbe et obtuse, terminée par une dent aiguë. L'abdomen

est densément ponctué et rugueux ; les pattes sOnt luisantes, les cuisses

postérieures avec quelques granulations éparses. Les tibias postérieurs

sont droits dans les deux sexes.

Le mâle a la touffe ordinaire de poils jaunes à la base du premier seg-

ment abdominal, et vers le milieu de ce segment, entre les hanches,

une large callosité, peu épaisse, transverse, au-dessous de laquelle appa-

raissent de nombreux plis saillants.

Ménélriès avait récollé cette espèce en abondance à Bakou. J'en pos-

sède plusieurs paires de Syrie.

Ménélriès, dans sa description, compare cette espèce à la B. gages

Fisch., qui n'est autre que la B. plana Sol. ou armeniaca Fald. Il a par-

faitement raison : il y a une grande analogie entre elles.

Dans un très intéressant article qu'il a publié en 1875 dans les Ilone

Societalis Entomologica Rossioœ, M. Faust dit, à juste titre, que c'est à

tort que certains entomologistes assimilent Varmaiiaca Fald. à la tœnio-

lata Mén.; mais il tombe, suivant moi, dans une autre erreur eu propo-

sant d'en faire une variété de ïominisa.

3â. Rhizoblaps polychresta ForsL, Descr. anira., 1775, p. 79.

Bh. linrata Sol., Stud. ent., p. 101.

Long. 21 à 38 mill.; larg. 9 à 15 mill. — Oblongue-ovale, quelque-

fois très étroite. D'un noir assez terne. Labre bifeslonné en devant et

cilié. Épistome séparé du front par un sillon transverse profond, courbé

en devant à ses deux bouts.
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Fig. 50.

Prothorax transverse, assez convexe, arrondi sur les

côtés, mais rétréci un peu obliquemeul et parfois sinueu-

sement à la partie postérieure ci presque lisse en dessus

ou de ponctuation très fine et peu marquée. Son rebord

est un peu relevé en gouttière sur les côtés, il est iraper-

cop'lible en devant et en arrière. Les antennes sont grêles,

très longues, et dépassant le protliorax.

Élytres oblongiies, de la largeur du prolhorax à la base,

arquées ensuite latéralement ; rétrécies graduellement en

arrière et terminées par un rétrécissement caudal étroit»

très long (c?) (3 mill. au moins), moyen ($) (2 mill.) et

divisé à l'extrémité par un hiatus bien marqué. La carène

latérale n'est visible qu'à sa partie antérieure quand on examine l'insecte

perpendiculairement en dessus. Le rebord de Télytre diminue de largeur

graduellement de la base à l'extrémité. Elles sont très finement ponctuées,

avec des côtes assez larges, bien marquées, mais peu saillantes antérieu-

rement et même effacées un peu avant la base. Intervalles un peu plus

étroits que les côtes, marqués de deux fines stries ponctuées.

Menton arrondi en devant ;
prosternum, au-dessous des hanches, for-

mant une carène obtuse, un peu cintrée. Plis et ponctuation de l'abdo-

men bien prononcés chez le mâle, moins chez la femelle.

Le mâle a la brosse abdominale de poils, et au milieu du premier seg-

ment une callosité qui est tantôt assez saillaote, en forme de tubercule

transversal un peu tronqué au bout, tantôt plus transversale et légère-

ment divisée en deux, tantôt à peine élevée et orbiculaire, largement

tronquée.

Commune à Alexandrie d'Egypte. Elle est très répandue dans les collec-

tions.

35. RHizoBLAPS SULCATA Fab., Syst. entom., 1775, p. 25Zi. —
Sol., Stud. ent., p. 3M.

n/t. costata Sturm, Cat., 1823, p. 101.

Long. 20 à 27 mill.; larg. 8 à 12 mill. — Celte espèce se rapproche

bien un peu de la barbara Sol., mais elle en est bien distincte : elle n'a

pas de trait enfoncé entre l'épistome et le front, son corselet est plus
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long, SCS élytres sont plus parallèles et ont des côles qui

remontent jusqu'à leur base; le menton, en sus de son éclian-

crure extérieure, est comme partagé en deux par un sillon

longitudinal profond. Les pattes sont sensiblement plus

épaisses et un peu moins longues, etc.

Oblongue, convexe, cylindrique, ayant les côtés des élytres

plus parallèles que dans les espèces précédentes, d'un noir non

luisant. Labre bilobé en devant, glabre. Tète ponctuée de

ig. 51. points peu serrés; il n'y a pas de ligne transverse enfoncée

à la suture de l'épislonie et du front.

Protborax presque aussi long que large, guère plus étroit que les

élytres {(^), très finement ponctué et presque lisse, rétréci à peu près

également en avant et en arrière et s'arrondissant médiocrement sur les

côtés, un peu redressé vers la base (Ç).

Élytres couvertes de petits points enfoncés, écartés, et ayant des côles

bien saillantes (huit) jusque près de la base, dans l'intervalle desquelles

on voit deux stries ponctuées contre les côtes et quelquefois confondues

avec la ponctuation générale. Repli des élytres d'égale largeur dans les

trois quarts au moins de sa longueur. Queue très courte, bidentée.

J'ai dit plus liant la conformation particulière du menton. Le prolhorax,

au-dessous des hanches, forme une carène obtuse, courbe, et terminée

par un éperon proéminent. La callosité a])dominale du mâle part presque

des bords latéraux de la saillie du premier segment et se rétrécit en

pyramide tronquée h mesure qu'elle s'élève ; au-dessous se trouvent plu-

sieurs plis transversaux, puis la brosse de poils jaunes, signe sexuel; enfin

l'abdomen est rugueux comme dans les espèces précédentes.

Ses élytres étroites, parallèles, cannelées, sans prolongement caudal,

ne permettent pas de la confondre avec aucune autre espèce.

J'ai vu un grand nombre d'individus de cette espèce, tous provenant

d'Egypte.

36. Rhizoblaps Barbara Sol., Stud. ent., p. 3h3.

Var. substi-îata Sol., loc. cit., p. SliS.

Long. 24 à 30 mill.; larg. 9 à 11 mill. —Oblongue (d"), cyHndrique ($),

légèrement ovale ; d'un noir terne, un peu satiné. Tète ponctuée de
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points râpeux peu serrés, mais plus sur les côtés que dans

le milieu. Labre bilobé en devant et glabre.

Protliorax presque lisse, légèrement transverse, arrondi

sur les côtés et un peu rétréci à la base. Épistorae séparé

du front par un trait transversal droit et profond.

Élytres oblongues, subparallèles, très convexes, peu pro-

longées au delà de l'abdomen, avec le rétrécissement apical

très court et formé par deux petites dents obtuses {(^, $).

Les élytres ont huit côtes fort arrondies, peu saillantes,

F'g- 52.
j^jçi^ marquées postéi'ieurement, mais complètement oblité-

rées et nullement apparentes dans leur moitié antériem-e; elles sont cou-

vertes de petits points enfoncés, un peu rugueux, bien marqués, formant

postérieurement deux stries ponctuées dans Tintcrvalle des côtes. Le

repli des élytres est d'égale longueur dans les trois quarts au moins de

sa longueur.

Le menton est trapézoïdal, impressionné au-devant de son bord anté-

rieur qui est échancré. Le prosternum, au-dessous des banches, descend

en carène éperonnée, peu courbe. La callosité abdominale du mâle part

presque des bords de la saillie du premier segment, se rétrécit en pointe

émoussée à mesure qu'elle s'élève ; elle est suivie de cinq ou six plis

transversaux. Il y a une ])rosse de poils roux entre le premier et le

second segment de l'abdomen (c?). Les deuxième, troisième et quatrième

segments sont rugueux, le dernier est ponctué. Les tibias postérieurs (cj*)

sont un peu flexueux. Les antennes sont grêles, avec les articles quatrième

à septième en cône allongé.

Cette espèce se distingue de la uiicns par sa couleur d'un noir peu

brillant, et de la lieguicni par ses côtes saillantes et la ponctuation de ses

élytres.

Je la possède de Biskra, d'Egypte et du I\Iaroc. J'en ai aussi un exem-

plaire recueilli à Glior (en Arménie) par M. Tliêopbile Deyrolle, et un

autre sur les bords du Jourdain, par feu de La Brûlerie.

J'ai examiné le type de la B. substriata Sol. 'dans la collection de

Marseul; je n'y puis voir qu'un exemplaire assez grand de bavbara, chez

lequel la ponctuation des élytres est plus obsolète que dans les bavbara

typiques.
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37. Rhizoblaps divergens Fairra., Ann. del Mas. civ. di St. nat.

di Genova, vol. VII, 1875, p. 527.

Fig. 53.

Long 39 à /i,2 mill.; larg. 17 mill. — Celte espèce

a l'apparence d'un Bl. barbam Sol. vu à travers un

verre très grossissant. Je n'ai vu qu'une femelle de

cette remarquable espèce.

Oblongue, très convexe, d'un noir peu brillant. Tète

à ponctuation éparse. Labre bilobé et cilié en avant;

il n'est pas trapézil'orme, mais ses côtés sont arron-

dis.

Prothorax transversal ; il a 12 mill. de largeur sur

7 mill. de longueur; ses côtés sont arrondis et légè-

rement sinués vers la base ; il est tronqué à la base et

au sommet, avec les angles antérieurs légèrement

proéminents ; il est convexe et imperceptiblement

pointillé.

Élylres très convexes, oblongues-ovales, brusquement déclives et obtu-

sément arrondies postérieurement, avec un prolongement caudal horizon-

tal, court et bidenté. Elles sont finement pointillées de petits points très

écartés, et l'on y distingue postérieurement huit à neuf côtes saillantes

qui disparaissent vers le milieu des élytres.

Le menton est légèrement échancré en devant. Le prosternum, au-

dessous des hanches, forme une carène droite, sans courbure, proéminente.

Le premier segment abdominal est très phssé eu travers (?), et l'abdomen

est rugueux. Le repli des élytres est d'égale largeur sur les trois quarts

au moins de sa longueur.

Le mâle, d'après M. Fairmaire, a la brosse abdominale de poils roux

et un tubercule proéminent entre les hanches postérieures.

Cette espèce a été prise en Tunisie, entre Gafsa et Kerouan. Collection

Fairmaire.

38. Rhizoblaps Requieni Sol., Slud. cnt., p. 3/iO.

Long. 25 à 28 mill.; larg. 10 à 12 mill. — Oblongue, à peine ovale,

subcylindrique, d'un noir terne, un peu satiné. Une ponctuation très

fine et très écartée, mais plus distincte que dans BL brachyura, sur le

(1881) 1" partie^ 12.
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piolhorax et les élylres. Labre glabre et bilobé antérieu-

rement.

Prolliorax trun cinquième environ plus large que long,

tronqué à la base et au sommet, mais les angles antérieurs

avancent très légèrement ; à rebord latéral mince et un

peu relevé; ce rebord est plus fin à la base et au sommet,

où il n'apparaît que sur les côtés; il est un peu rétréci

poslérieuremenl et les côtés sont médiocrement arrondis;

Fig. 54. il est convexe et a dans le milieu un vestige de sillon lon-

gitudinal raccourci.

Élytres oblongues-ovales, un peu moins convexes que dans brachyura,

peu prolongées au delà de l'abdomen, avec le rétrécissement apical très

court et formé par deux dents obtuses {($, ?). Les élytres paraissent

unies, mais k la loupe on dislingue des vestiges de côtes, ordinairement

au nombre de six. Le repli des élytres est un peu plus étroit dans la

moitié antérieure que dans la seconde moitié.

Le menton est trapézoïdal et bien distinctement écbancré. Le proster-

num est écbancré et fortement ponctué entre les bancbes, puis il descend,

sans forte courbure, en lame et se termine par un éperon pointu et

proéminent. Le premier segment abdominal est marqué d'une fossette

profonde dans le milieu, près de son bord antérieur ; chez le mâle, il

porte assez bas une callosité abdominale transversale, qui se rétrécit à

mesure qu'elle s'élève et occupe à la base presque toute la largeur de la

partie du premier segment située entre les hanches; elle est mince et l'on

voit au-dessous sept à huit fortes rides. Chez la femelle, le premier seg-

ment est rempli par un bien plus grand nombre de rides transversales

moins saillantes, et il n'y a pas de brosse de poils comme dans le mâle

au milieu de l'abdomen. Les tibias postérieurs sont un peu flexueux dans

le mâle, droits chez la femelle.

Cette espèce m'a été rapportée de Mostaganera par M. le docteur Ride-

reau; feu de Baran m'en a donné une femelle de Cadix ; M. Fairmaire la

possède de Tunis et d'Oran. Collection Bâtes.

39. PiHizoBLArs NiTENS Cast., Hist. nat., II, ISZiO, p. 200.

Rli. subteres Sol, Stud. ent., p. 3A1.

Rh. shjgia Er., Wagn. Reis., lit, 18/il, p. 182.

Rh. vicina Soi., Stud. ent., p. 3Zi2.
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Long. 26-30 mill.; larg. 10-13 mill. — Oblongue 0), ovale (?), sub-

cylindrique (c?), d'un noir très luisant. Elle paraît lisse, mais a une ponc-

tuation très fine et très écartée, et dans le dernier tiers des élytres on

aperçoit à la loupe des vestiges de côtes séparées par des lignes superfi-

cielles de petits points. Labre glabre et bilobé antérieurement.

Prothorax un peu plus court et un peu plus large que dans Beqmcni, et

ayant sa plus grande largeur un peu plus haut, c'est-à-dire au-dessus du

milieu. Il est tronqué à la base et au sommet, mais les angles antérieurs

sont légèrement proéminents. Il est convexe et rebordé comme dans

Requicni.

Élytres oblongues et presque cylindriques (d^), ovales (Ç), peu prolon-

gées au delà de l'abdomen, avec le rétrécissement apical très court et

formé par deux dents obtuses (J*, $). Le repli des élytres est dans sa

moitié antérieure un peu plus étroit que dans la moitié postérieure.

Le menton est trapézoïdal et bien distinctement échancré en devant.

Le prosternum est échancré entre les hanches, puis il se recourbe forte-

ment en dessous et se termine par trois dents, dont celle du milieu se

relève en éperon pointu. Le premier segment abdominal est marqué d'une

fossette dans le milieu de son bord antérieur, et chez le mâle il porte une

callosité épaisse, pyramidale, dont le sommet est tronqué, et qui ne

s'étend pas à la base, comme dans Requieni, jusqu'aux côtés de la saillie

intercoxale du premier segment. Les tibias postérieurs sont un peu

flexueux dans le mâle.

Cette espèce est confondue dans les collections avec la Requicni. Elle

s'en distingue par sa couleur d'un noir très luisant et par la forme de

son prosternum. La différence de forme de la callosité abdominale ne

permet pas de confondre les mâles
;
quant aux femelles, celles de nitens

sont sensiblement plus ovales que celles de Requicni. En outre les deux

sexes ont généralement dans leur tiers postérieur quelques lignes de

points qui n'existent pas dans la Requieni.

Cette espèce n'est pas rare. Je la possède de Tlemcen, d'Oran et du

midi de l'Espagne. Collections Bâtes, Fairmaire.

40. Rhizoblaps pingdis au.

Long. 33 à 34 mill.; larg. 14 à 15 mill. — Corps oblong-ovale, d'un noir

peu brillant. Labre échancré et cilié eu devant, glabre en dessus. Épi-
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Fig. 55.

stome bisinué antérieurement, séparé du Iront par un

sillon creux, droit, à ponctuation fine et éparse ainsi que

la têle. Articles h à 7 des antennes coniques, une fois

et demie aussi longs que larges.

Protliorax transverse, d'un quart plus large que long

(9 sur 12 mill.); tronqué k la base et au sommet, assez for-

tement arrondi latéralement, avec les quatre angles arron-

dis; il est convexe, finement rebordé, indistinctement

dans le milieu de la base et du sommet, légèrement en

gouttière sur les côtés; il est lisse et imponctué.

Élytres de la largeur du prothorax à la base, faiblement

élargies^ensuite, surtout dans le mâle, arquées latéralement, se rétrécis-

sant graduellement en arrière jusqu'à leur extrémité qui est triangulaire,

sans prolongement sensible. Elles sont assez brusquement déclives en

arrière, mais le triangle formé par les deux bouts d'élytres n'est pas

caché. Elles sont munies latéralement d'un rebord en forme de gouttière,

visible entièrement chez le mâle, quand l'insecte est examiné perpendi-

culairement en dessus. Le rebord des élytres est plus large dans sa

seconde moitié. Le dos des élytres n'est pas ponctué ou l'est impercepli

blement, mais il porte huit laiges côtes, très peu élevées, plus distinctes

en arrière qu'en avant.

Le menton est arrondi en devant. Le prosternum est recourbé en des-

sous des hanches en carène écrasée qui se relève à l'extrémité en éperon.

L'abdomen est obsolètement ridé et ponctué. Les pattes sont épaisses,

relativement courtes, les cuisses assez lisses en dessus.

Le mâle diffère de la femelle par une forme un peu plus étroite et il

porte sur le milieu du premier segment abdominal, entre les hanches,

c'est-à-dire au-dessus du milieu, un tubercule transverse, saillant et usé

au sommet. Au-dessous de ce tubercule il y a de nombreuses rides trans-

verses, profondes, mais il n'y a pas de brosse de poils jaunes.

Tanger, Maroc. Collections Fairmaire, Bâtes, la mienne.

Cette espèce est voisine de la nitcm et lui ressemble assez, mais sa

taille plus grande et la jonction simple des élytres à leur extrémité sans

aucun prolongement caudal, ne permettent pas de les confondre.



NOTICE NÉCROLOGIQUE

suu

le baron Maximilien DE CHAUDOIR

Par M. Auguste SALLE.

(Séance du 22 Juin 1881.)

L'Entomologie vient encore de faire une perte cruelle en la personne

de notre aimable et regretté collègue M. le baron Maximilien de Chaudoir,

gentilhomme de la chambre de sa Majesté l'Empereur de toutes les

Piussies. Depuis une vinglaine d'années il m'avait pris en affection, et ce

n'est pas sans une pénible émotion que j'essayerai de vous parler de cet

excellent ami, qui a succombé subitement à Amélie-les-Bains (Pyrénées-

Orienlalps), le 6 mai 1881, quand il se disposait à revenir ici, pour

retourner ensuite chez lui, où il possédait de grandes propriétés rurales

qu'il exploitait lui-même, ce qui lui donnait l'occasion d'employer sa grande

activité et de faire avec sa fortune beaucoup de bien autour de lui, car il

faisait constamment construire et introduisait des améliorations dans le

pays, qui le feront regretter doublement à cause de sa bonté et de son

amour du travail. Heureusement qu'il laisse un fils qui pourra le rem-

placer.

Le baron Maximilien de Chaudoir est né le 12 septembre 1816 à

Iwnllza, près Jitomi (Wolhynie). Quoique russe, son nom est évidem-

ment d'origne française. 11 appartenait à une de ces familles protestantes

qui ont émigré à la révocation de l'Édit de Nantes et qui ont dispersé leur

croyance et leur industrie dans les pays étrangers. Son bisaïeul était allé

chercher un refuge en l'ologne sous le roi Stanislas-Auguste, qui l'aida

généreusement à relever sa situation ; devenu riche il se fixa en Ukraine.

Son père, le baron Stanislas de Chaudoir, était un homme de goût et un

savant qui habita l'Italie dans sa jeunesse et vint à Paris en 1821 ; il

forma plusieurs collections de gravures, médailles, livres, etc., et publia

en 1836, à Saint-Pétersbourg, un ouvrage remarquable : Ajjcrcu sur les

monnaies qui ont cours en Russie depuis Irs temps les plus reculés jusqu'à

Ann. Soc. eut. Fr. — Septembre 18S1.
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nos jours. Il fit paraître, également à Saint-Pétersbourg, en 18Z|2, un

second ouvrage qui est i)lein d'intérêt : c'est le lîecueil des monnaies de

la Chine, du Japon el de la Carre.

Le baron Maximilien de Cliaudoir perdit sa mère peu de jours après sa

naissance. Son père lui donna pour professeur M. J. Wavre, qui le

menait quelquefois à la chasse aux Insectes. Son jeune élève commença,

sous sa direction, à faire une petite collection, mais à contre-cœur. Plus

tard il se passionna pour l'Entomologie et eut une grande prédilection

pour la famille des Carabiques, qu'il étudia sérieusement et travailla toute

sa vie : la mort le surprit s'occupant encore des Ilarpaliens, dont il faisait

une Révision.

Dans l'été de 183Zi, M. Clievrolat fit un voyage à Londres, Hambourg,

Kiel, Copenhague et Leyde ; dans la seconde de ces villes, il rencontra le

jeune de Chaudoir qui voyageait de son côté et venait de se fixer pour

trois années à Dorpat pour être à même de fréquenter la savante Univer-

sité, d'où maliieureusemenl le célèbre professeur EschschoUz venait d'être

enlevé à la fleur de l'âge. A son retour à Paris, M. Chevrolat fit admettre

M. de Chaudoir au nombre des membres de la Société entomologique,

dont il est l'un des fondateurs. L'année suivante, en 1835, 1\I. de Chau-

doir publia dans nos Annales ses premièi'es Descriptions de quelques genres

cl espèces de Carabiques nouveaux. Il ne publia rien jusqu'en 1837, mais,

à partir de celte époque, presque tous les ans, il est paru quelques écrits

de lui dans les Bulletins de la Société impériale des Naturalistes de

Moscou et autres recueils. On trouvera plus loin Ténumération complète

de tous ses travaux, au nombre de quatre-vingt-douze, et dont il existe

des tirages à part.

En 18/i5, I\l. de Chaudoir fit un voyage entomologique au Caucase

et il en publia l'intéressant récit en un volume in-8°, imprimé à Kiew

en 18/i6.

Dans l'été de 1859 il vint en France pour la première fois; il acquit

alors de M. le marquis de Laferlé-Sénectère la célèbre collection de Cara-

biques du comte Dejean, qui était très augmentée et à laquelle se trou-

vèrent réunies aussi colles de MM. Reiche et Gory; en outre il se procura

à Londres une quantité d'espèces qui lui manquait. Il réunit ainsi une

très belle collection et publia des descriptions nombreuses et de bonnes

monographies de plusieurs groupes de Carabiques.

En 18G5 il publia ù part le Caledogue de sa collection de Cicindélètcs,

renfermant 663 espèces. N'ayant plus l'espoir de l'augmenter beaucoup,
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et ayant publié tout ce qu'il devait en dire, il résolut de s'en défaire et la

céda, en janvier 187/i, au Muséum d'Histoire naturelle. Elle se composait

alors de 713 espèces.

En 1879 il alla passer l'hiver à Amélie-les-Bains pour être auprès de sa

femme et de sa fille; il y tomba très gravement malade d'une fluxion rhu-

matismale et était au lit depuis vingt-cinq jours, incapable de se remuer,

quand sa fille uoique succomba. Frappé par pe grand malheur, il songea à

se défaire de sa collection de Carabiques. Il n'était pas encore bien rétabli

quand, au printemps de 1880, la famille Oberlhïir vint à Amélie pour

raison de santé. Dans une visite que lui fit M. Charles Oberthùr, il lui

dit que l'avenir de sa collection le préoccupait beaucoup. M. Ch. Oberthùr

lui fit alors des propositions au nom de son frère ; elles furent acceptées,

et M. René Oberthùr devint le propriétaire de la collection de Chaudoir ;

comme celle du docteur Boisduval appartient à M. Charles Oberlhùr. Ces

deux collections sont confortablement installées à Rennes.

Au mois de juin 1880, M. de Chaudoir, étant en assez bonne santé,

retourna en Russie, d'où il revint en septembre pour aller passer l'hiver

à Araélie-Ies-Bains. Celte saison parut très favorable à sa santé, et il sem-

blait très bien portant quand tout à coup une congestion séreuse l'enleva

à sa famille et à ses amis. Il repose à présent auprès de sa fille.

Liste des Ouvrages de M. de Chaudoir.

Annales de la Société entomologique de France.

1. Description de quelques genres et espèces de Carabiques nouveaux,

1835, p. Zi29.

2. Monographie du genre Colpodcs, 1859, p. 287.

3. Révision du genre Agra, 1861, p. 109.

Z». Description de quelques espèces nouvelles de Cicindélètes et de Cara-

biques, 18G3, p. M7.
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SUR UNE NOUVELLE E;SPECE

DE

Cochenille du genre Aspidiotus

(4spidiotus coccineusj

' Par M. P. GENNADIUS (d'Athènes).

(Séance du 27 Avril 1881.)

Vers la fin de 1879, j'ai été appelé à l'île de Cliio pour étudier une

maladie qui, depuis quelques années, sévissait sur les orangers de cette

île. Arrivé là, j'ai reconnu que la cause de la maladie en question était

un Gallinsecte du genre Aspidiotus. Aidé par les temps humides et chauds

qui avaient régné pendant les deux ou trois années précédenles, cet

insecte s'était multiplié à un tel point que parfois il couvrait entièrement

les fruits, les feuilles et les bourgeons des arbres dont il se nour-

rissait.

D'abord j'ai cru que cet Aspidiotus était l'insecte décrit par Risso et

Poiteau. En effet, dans leur ouvrage sur la culture des Hespéridées, ils

disent que « les feuilles de l'oranger proprement dit et du limonier sont

« quelquefois marquées en dessous d'une grande tache jaunâtre et

« concave : c'est le signe certain de l'existence d'un petit Hémiptère

« qui s'établit dans cette concavité ; un de nous lui a donné le nom de

« Kermès rouge {Chrrmcs coccineus). Son corps est bombé, d'un rouge

« vif; deux petits yeux; antennes assez longues, très mobiles, et six

« pattes blanches. Ce Gallinsecte passe sa vie sur les feuilles, où il pond

« dix à quinze petits œufs qui donnent naissance à autant d'individus

« d'un blanc nacré, lesquels ne prennent leur couleur rouge que dans

Aiin. Suc. eut. Fr. — Septembre 1S81.
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« le dernier accroissement ; ils ont alors un demi-millimètre de lon-

« gueur et se meuvent quelquefois avec une rapidité extrême autour

« de leur demeure, où ils s'établissent en petites familles. » (Histoire et

culture des Orangers, par Risso et Poileau, édition de M. A. Du Breuil,

p. 203.)

Néanmoins plusieurs points de celte description ne pouvaient pas s'ap-

pliquer à VAs-pidiotus que je venais de trouver à Chio. Cet insecle ne

s'attache pas seulement à la surface inférieure des feuilles, mais il attaque

de préférence la surface supérieure, ainsi que les fruits et les bourgeons.

Quand il ronge la feuille il n'y cause pas de grandes taches concaves,

mais des taches plaies et petites qui ne dépassent jamais le périmètre de

l'insecte. Il pond, non pas dix à quinze œufs, mais au moins cent. En

effet, j'ai trouvé une femelle qui contenait dans son abdomen 132 œufs.

Dans son dernier accroissement, il n'est pas mobile, mais, comme tous

les Aspidioius, il s'attache aux feuilles, aux fruits et aux bourgeons pour

ne plus les quitter. Enfin, lorsqu'il atteint cet état, il excède eii grandeur

un demi-millimètre.

Quoique tous ceux qui ont écrit sur l'oranger acceptent le Chcrmcs

coccineus de Hisso et Poiteau comme un Gallinsecte, les mœurs qu'on lui

attribue ne paraissent pas être celles d'un Kermès. On sait que les Kermès

ne causent point de boursouflures sur les feuilles; ces insectes, dans la

dernière période de leur vie, sont ordinairement inertes; s'ils se meuvent

quelquefois , leurs mouvements ne sont pas faits « avec une rapidité

extrême » . Enfin ils pondent, non pas de dix à quinze œufs, mais plu-

sieurs douzaines.

Toutes ces différences essentielles m'ont fait douter de l'exactitude de

la détermination que Risso et Poiteau ont faite de leur insecte hespcriodo-

pliage. Dès lors j'examinai avec attention toute Hespéridée dont les

feuilles me semblaient avoir une apparence maladive.

A Palerme, où j'étais l'automne dernier, j'ai visité le jardin de

M. Wileaker, curieux par la riche collection de plantes tropicales qu'il

contient. Dans ce jardin, mon attention a été attirée par quelques citron-

niers dont les feuilles portaient de grandes taches jaunes. J'ai ramassé

quelques-unes de ces feuilles et les ai examinées. Ces taches, ordinaire-

ment de la grandeur d'une pièce de cinquante centimes, sont convexes

sur la surface supérieure de la feuille, et concaves sur la surface infé-



Aspidiotus nouveau {A. coccineus). l'Ji

rieure. En examinant avec une loupe la partie concave de la tache, on y

trouve ordinairement un ou plusieurs Acarus de différentes grandeurs.

Ces Acarus, cause des boursouflures jaunes des feuilles, ont exacte-

ment les mêmes caractères que Risso et Poiteau donnent à l'insecte qu'ils

désignent comme un Kermès. La seule différence qui existe entre la des-

cription du Kermès de ces auteurs et les Acarus dont il s'agit consiste

dans le nombre des pattes (six au lieu de huit); mais n'est-il pas probable

que ces auteurs aient pris la première paire do pattes pour des « antennes

assez longues » ?

Ainsi, je ne pouvais plus douter que VAspidiotus trouvé par moi à

Cliio n'était pas l'insecte de Risso et l'oiteau, et que celui-ci a été mal

classé parmi les Kermès, n'étant pas un insecte proprement dit, mais un

Arachnide de l'ordre des Acariens ; conclusion d'ailleurs qui se prouve

par la présence des concavités sur la partie inférieure des feuilles des

végétaux attaqués.

Dernièrement, ayant eu l'honneur d'entrer en relation avec M. Signoret,

j'ai été assuré par lui que VAspidiotus de Cliio était bien une espèce

inconnue jusqu'à ce jour.

Cet Aspidiotus ressemble beaucoup à VA. u/rii ; mais il se distingue

facilement de celui-ci par sa dimension et sa couleur extérieure. Le

bouclier de la femelle est plus ou moins arrondi et de couleur un peu

plus foncée que celle de l'orange
;
par conséquent, quand cet Hémiptère

s'attache sur ce fruit, on peut le distinguer de loin.

Dans son état adulte, il a un diamètre de 2 millimètres.

Le mâle se couvre d'un bouclier rougeâtre, ovalaire, allongé, long

de 1 lia mill. et large de Slli mill. La couleur rougeâtre de ces boucliers

m'a décidé à nommer cette espèce coccineus (xo«)t.'vf3ç).

VAspidiotus coccineus attaque toutes les Hespéridées, dont les feuilles,

les fruits et les bourgeons en sont parfois littéralement couverts. Ce Gal-

linsecte se multiplie de préférence sur le citronnier, tandis qu'on le voit

rarement sur le mandarinier {Citrus madurensis) et qu'il ne pullule jamais

sur ce dernier arbre.

J'ai aussi trouvé VAspidiotus coccineus sur VEvonynuà japonicus, le

Ficus clastica, le Pistacia Untiscus et sur la Vigne ; mais il ne se mul-
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liplie sur aucune de ces plantes avec la rapidité el le degré qu'il le fait

sur les Hespéridées.

Le moyen le plus efficace et le plus pratique de détruire toutes les

Cochenilles est celui qu'on emploie depuis quelques années en Italie et

qui consiste à asperger, au moyen d'une pompe-seringue, toutes les

parties aériennes de l'arbre attaqué avec un mélange d'un dixième de

pétrole émulsionné dans neuf dixièmes d'eau. Pourtant, comme je le

disais ailleurs (Comptes rendus de l'Académie des Sciences, séance du

6 décembre 1880) :

« Ce mélange, à cause de la nature même des liquides qui le com-

« posent, ne peut jamais être assez homogène, de sorte que le pétrole,

« venant sur l'arbre en grosses gouttes, brûle ses parties les plus

« tendres. »

Pour obvier à cet inconvénient, j'ai pensé d'ajouter à ce mélange dix

à vingt pour cent de chaux très finement triturée. Celte substance, assez

insecticide en elle-même, a la faculté d'absorber le pétrole (aussi bien

que toute autre huile), qu'elle rejette ensuite peu à peu par l'action de

la chaleur du soleil. Ainsi le pétrole du mélange, divisé par les molé-

cules de la chaux, arrive sur l'arbre en de très petits globules, qui

détruisent les insectes avec lesquels ils viennent en contact, sans causer

aucun dégât aux feuilles, aux bouigeons ou aux fruits.
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2e PARTIE (1).

Par M. Victor SIGNORET.

(Séance du 26 Janvier 1881.)

Genre LOBOSTOMA Am. et Serv., Hém. (18/i3), 87. — Dali., Cal. (1851),

110.— Distant, Biol. Cent. Amer. (1880), 1, 1.

Annales, pi. 6 (Cydnides, pi. III), fig. IZt à 16.

Ce genre se distingue facilement des autres Cydnides par la présence

d'une dilatation aplatie et arrondie, en forme de jabot, en dessous du

second article du rostre.

Tête assez large, aplatie, faiblement ciliée, les lobes latéraux rapprochés

entre eux à Texlrémité, de manière à se toucher, et englobant entière-

ment le médian. Yeux gros, ovalaires, transversaux et sans épines à la

base, du moins nous n'avons pu en voir dans les exemplaires examinés.

Ocelles très gros, plus rapprochés des yeux que de la ligne médiane.

Antennes de cinq articles, dont le deuxième le plus petit, à peine la

moitié du troisième. Rostre atteignant à peine l'espace intermédiaire, le

premier article presque libre, les carènes rostrales très faibles. Bords du

prothorax et côte des élytres ciliés; celles-ci larges, la curie le double

plus longue que la membrane, celte dernière avec dix à onze nervures

plus ou moins bifurquées. Tibias antérieurs très forts, avec dix fortes

épines au côté externe et quatre au côté interne ; la cavité de l'extrémité

petite, ainsi que le peigne; les postérieurs un peu plus longs que les

(1) Voir Annales 1881 :
1'" partie, p. 25.

Ann. Soc. ent. Fr. — Octobre 1881.

(1881) 1" partie, 13.
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cuisses, un peu courbes, plus ou moins lisses sur la face supérieure,

rugueux sur la face inférieure qui est convexe, offrant trois rangées

d'épines au côté interne, une ligne d'épines et une de longs cils au côté

externe. Méso- et métathorax avec de grandes plaques mates plus ou

moins striées. Canal ostiolaire atteignant à peine le milieu de l'espace

Iransverse, avec une échancrure en dessous qui présente une dent en

forme de languette, plus ou moins aiguè à son extrémité.

Ce genre renferme les glus grands Cydnides ; ils proviennenl de l'Amé-

rique du Sud.

1. LoBOSTOMA GiGANTEUM Burm., Haudb., II (1833), 375, 8. — Am. et

Serv. (18Zi3), 88, pi. 2, fig. 6. — Dal!., Cat. (1851), III, 3/ —
Slâl, Enum. (1876), 18. — Berg., Hem. Argent. (1879), 9. —
Distant, Biol. Cent. Amer. (1880), 1, 1.

Annales, pi. 6 (Cydnides, pi. III), fig. lli.

Honduras, Colombie, Brésil. — J*. Long. 16 à 17 mill., larg. 10 à 11

mill. (Coll. Bruxelles, Berlin, Stockholm, Signoret et Distant.)

D'un brun noir, avec une impression très forte au bord antérieur du

prothorax.

Tête plus large que longue, rugueuse, échancrée, le bord fortement

réfléchi et cilié, le vertex très strié. Antennes avec le deuxième article à

peine la moitié du troisième, celui-ci et le quatrième les plus longs, égaux,

le cinquième un peu plus petit et plus grêle. Prolhorax avec une forte

impression presque cruciforme, le disque assez abondamment ponctué en

travers, les côtés antérieurs obsolèlemenl ponctués en remontant vers

j'angle antérieur. Écusson avec quelques points moins abondants, mais aussi

fortement impressionné que dans le L. rcductum et un peu plus que dans

le gigas, rextrémilé impressionnée avec une faible carène longitudinale

au milieu; dans les deux autres espèces, l'extrémité est convexe, lisse; la

ponctuation, quelquefois très forte et plus ou moins confluenle au som-

met, fait paraître ce dernier fortement sillonné. Ëlylres très fortement

ponctuées et présentant sur la côte marginale une dizaine de poinls pili-

gères ; membrane d'un jaune d'or, avec une dizaine de nervures plus ou

moins bifurquées. Pattes antérieures fortement dilatées, avec dix fortes

épines obtuses au bord externe et quatre assez faibles au côté interne

,
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celles-ci mutilées le plus souvent. Tibias postérieurs longs, un peu aplatis,

avec deux rangées d'épines au côté externe et au côlé interne. Dessous

du corps très brillant et lisse, excepté pour les plaques mates des méso-

et métasternura, qui sont très grandes et rugueuses. Canal osliolaire très

sillonné transversalement, avec l'échancrure ostiolaire très petite et offrant

une valve en forme de languette.

2. LOBOSTOMA GIGAS, UOV. Sp.

Annales, pi. 6 (Cydnides, pi. III), fig. 15.

Santa-Fé-de-Bogota. — $. Long. 15 mill,, larg. 9 mill. (Coll. Stockli.

et la nôtre.)

Ressemble beaucoup à la précédente espèce, mais en diffère par la

ponctuation plus faible sur le prolliorax, où il n'y a guère qu'une rangée

transverse de gros points, les côtés entièrement lisses, l'écusson ne pré-

sentant que dix à douze points sur son disque; avec huit points piligères

sur la côte marginale des élytres.

Tête moins rugueuse, le bord marginal moins réfléchi que dans gigan-

teum ; ocelles beaucoup moins gros ; la tête proportionnellement moins

large, plus longue. Prolhorax avec une impression antérieure, mais moins

forte aussi, le disque lisse, moins une rangée transverse de points très

faibles ; bord faiblement marginé et cilié; le prothorax est aussi propor-

tionnellement plus large en avant. Écusson avec l'exlrémité arrondie,

convexe, sans impression, le disque presque lisse, faiblement ponctué.

Élytres moins fortement ponctuées, moins rugueuses, l'espace marginal

peu ponctué, lisse à la base. Pattes et abdomen comme dans gigantewn.

La forme générale est plus en ovale allongé, tandis que dans la précédente

espèce elle est en ovale arrondi. Le reste est à peu près semblable. La

languette de l'ouverture ostiolaire est plus aiguè, plus longue.

3. LOBOSTOMA REDDCTUM Amyot et Serv., Suites à Buffon (18/i3), 88, 1.

Slàl, Enum. (1876), 18, 2.

Annales, pi. 6 (Cydnides, pi. III), fig 16.

Brésil et Cayenne. — Long. ^ 12 mill., Ç 1/| mill.; larg. 7-8 mill.

(Mus. Bruxelles, Stockholm et coll. Signoret.)
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D'un brun noirâtre, avec une impression antérieure sur le prolhorax,

mais très-faible en comparaison de celle du giganteum, la tète presque

lisse, le prolhorax avec une faible impression médiane transverse, présen-

tant une ponctuation plus abondante et qui se continue par une plus

faible vers Tangle antérieur. Écusson avec la même ponctuation, plus

forte et plus abondante, l'extrémité lisse. Élytres avec sept ou huit points

piligères. Le reste comme dans giganteum. Canal ostiolaire finissant par

un lobe arrondi, avec l'osliole en dessous présentant une dent en

crochet.

Genre CYRTOMENUS Am. et Serv. (18/i3), Suites à BulTon, 90. — Dali.,

Cat., 110 (1851). — Uhl., Bull. U. S. Geolog. Surv., III, 36. —
Distant, Biol. Cent. Amer. (1880), 2.

Annales, pi. 6 (Cydnides, pi. III), fig. 17 à 21.

Corps ovalaire, bombé, ponctué-cilié, d'un brun noirâtre, quelquefois

feriugineux.

Tête plus ou moins ciliée, plus large que longue, les yeux présentant

une épine à la base. Antennes de cinq articles, le second le plus court.

Rostre presque libre, avec le deuxième article épaissi, arqué, le troisième

article grêle, plus long. Prolhorax plus large que long, cilié sur les bords,

plus ou moins impressionné en travers et sur le bord antérieur pour les

mâles. Écusson avec le sommet plus ou moins arrondi. Élytres avec la corie

le double plus longue que la membrane. Tibias antérieurs très dilatés, les

postérieurs aplatis, glabres en dedans, épineux en dehors. Plaques méso-

el métaslernale très grandes, avec un espace lisse englobé dans celle du

mésosternum (caractère qui manque dans la gravure). Canal osliolaire

atteignant à peine le milieu de l'espace métasteinal et finissant par uu lobe

plus ou moins petit, arrondi, l'ouverlure osliolaire présentant une expan-

sion plus ou moins grande en forme de valvule ou de languette plus ou

moins acuminée au sommet.

Ce genre, excepté par la dilatation du second article du rostre, se rap-

proche beaucoup des Lobostoma.
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t. Ctrtomends TETER Spinola, Essai sur les Hémiptères (1837), 332. —
œthiops Am. et Serv., Suites à Buff. (18Zi3), 92 (nec Fab., dont

l'espèce ap partienl au genre Pangœus, sec. Stâl). — Dali., Cat.

Brit. Mus., m, 1. — Stâl, Enum. (1876), 18, h. — Distant, Biol.

Cent. Amer. (1880), 2, pi. 2, fig. 13, $. — excavatus id., pi. 2,

<ig. 12, c?.

Annales, pi. 6 (Cydnides, pi. III), fig. 17.

Brésil, Costa-Rica, San-Francisco. — c?, ?. Long. 12 mill., larg. 7 mill.

(Mus. civ. de Gènes, de Berlin, coll. Signoret, Mayr et Distant.)

D'un brun plus ou moins noirâtre ou ferrugineux; rostre et antennes

d'un brun jaunâtre; ligule et tarses jaunes; brillant, ovalaire, plus large

en arrière, spinuleux et cilié sur la tête, les côtés du prothorax et des

élytres.

Tête à peine plus longue que large entre les yeux, arrondie, faiblement

échancrée en avant, le lobe médian un peu moins long que les latéraux,

plus large à la base qu'au sommet, strié transversalement ; lobes latéraux

spinuleux. — Les individus sont défraîchis, ce qui nous empêche de déter-

miner le nombre des spinules ou des cils. — Vertex avec des stries s'irra-

dianl du centre à la circonférence, oiïranldeux impressions au niveau des

points piiigères antérieurs. Ocelles un peu plus prèï des yeux que de la

ligne médiane et insérés au-dessous d'une ligne tirée de la base des yeux.

Rostre long, atteignant presque la base de l'abdomen, le premier article

dépassant en longueur et en épaisseur le canal rosirai, le deuxième article

très arqué, épaissi et un quart plus long que le premier, tous les deux

ciliés, le troisième mince et grêle, aussi long que le deuxième, l-i qua-

trième un tiers moins long que le précédent. Antennes avec le deuxième

article grêle et plus court que le troisième qui est plus large au sommet
qu'à la base, le quatrième un peu plus long que le précédent, et le cin-

quième un peu plus courL Prothorax presque carré, mais brusquement
arrondi aux angles antérieurs, le mâle avec une forte impression en avant,

derrière l'échancrure, la femelle avec une ligne plus ou moins fortement

ponctuée; l'impression transverse du prothorax, presque nulle dans la

femelle, est au contraire très indiquée dans le mâle par une ligne avec

des points profonds plus ou moins confluents. Écusson avec quelques
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rares points sur les côtés, l'exlrémilé angulaireraent arrondie et infléchie.

Élylres très ponctuées, la côte marginale avec six ou sept points piligères,

la membrane longue, d'un jaune hyalin un peu enfumé à la base. Pattes

fortement épineuses et ciliées. Abdomen lisse. Canal ostiolaire plus large

au noilieu qu'aux extrémités, le sommet plus étroit, arrondi, avec une

échancrure présentant une large valve. Plaques mates à peine striolées,

la supérieure avec une échancrure lisse la séparant d'une bande qui se

continue sur la suture, l'espace lisse du mésoslernum strié. Le canal

ostiolaire nous semble plus long dans la femelle et plus écourlé dans le

mâle. Est-ce encore une différence sexuelle ou une simple variété de

forme ?

2. Cyrtomenus grossus Dali., Cat. Brit.-Mus. (1851), 111, 2 (nec Stâl,

Enum.). —Distant, Biol. Cent. Amer. (1880).

Annales, pi. 6 (Cydnides, pi. III), fig. 18.

Brésil et Colombie. — Long. ^ 12 mill., $ 14 mil!. (Coll. Bril.-Mus. et

Mus. royal de Leyde.)

D'un brun foncé, ponctué et cilié, plus large vers le milieu des élytres

qu'antérieurement, les antennes, le rostre et les pattes ferrugineux, les

tarses plus pâles.

Tête échancrée en avant, les lobes latéraux plus longs et englobant le

médian, légèrement ciliée au bord. Antennes avec le second article le

plus court. Rostre atteignant les pattes postérieures, le premier article

presque libre, pubescenl, les carènes roslrales peu développées, le second

article plus long, arqué, très pubescenl en dessus, le troisième article d'un

quart plus long que le précédent, le quatrième article d'un quart moins

long que ce dernier, égalant le second. Prothorax avec une impression vers

le bord antérieur et une ligne de points enfoncés sur l'impression trans-

verse ordinaire; on remarque aussi quelques points le long du bord anté-

rieur, bord marginal rebonlé et cilié. Écusson arrondi à l'extrémité, pré-

senlanl une douzaine de gros points sur son disque et une ligne de points

moins gros le long des bords latéraux. Élylres fortement ponctuées le

long des nervures el plus fînement et rarement sur son disque, l'espace

marginal â peine ponctué, avec quatre points piligères sur la côte externe.

Membrane un peu plus longue que l'abdomen, avec sept à huit nervures
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plus ou moins bifurquées. Pattes très fortes, très épineuses. Abdomen
lisse, avec des cils sur les côtés et au sommet de chaque segment. Canal

ostiolaire comme dans C. teter, avec la valvule de Téchancrure ostiolairc

plus forte.

Cette espèce est très voisine de teter, dont elle diffère par plusieurs

caractères : 1° le troisième article des antennes plus long au moins d'un

quart que le second et le quatrième article moins long d'un quart que le

troisième, ce quatrième artiole.du double plus long que le même article

dans teter; 2° les lobes latéraux englobant entièrement le médian, tandis

que dans teter le lobe médian est rétréci en avant, mais libre; 3" la tête

est proportionnellement plus longue, aussi longue que l'espace entre les

yeux chez grossus et moins longue dans teter; U° la corie des élytres est

presque lisse ici et très ponctuée dans ce dernier.

3. Cyrtomenus mirabilis Perty, Texte (1830-3Ù), 166, Cydn. mutabilis,

pi. 33, fig. 6.— Burm., Handb., II (1833), 375, 9.— C. castaneus

Am. et Serv. (18/i3), 91, 1. — G. mutabilis Dali., Hem,, 112, 33;

Uhl., Bull. Geol., Surv. (1877), If, 275, III, p. 367. — obtusus

Ulh,, Geol., Surv., 3, 369. — Slâl, Enum. (1876), 18. — Berg,

Hem. Arg. (1879), 10.—M. umbonotus Berg (individu défraîchi),

Hem. Arg. (1879), IZi, 9. — Distant, Biol. Cent. Am. (1880), 3, h.

Annales, pi. 6 (Cydnides, pi. III), fig. 19.

Amérique du sud, centrale et du nord. —Long. 8 à 9 mill., larg.

5 1/2 à 6 mill.

Ovalaire, obèse, très convexe, d'un brun noirâtre passant au brun rouge

clair : spinuleux et cilié.

Tête arrondie en avant, le lobe médian un peu plus court que les laté-

raux, deux fois plus large au milieu du vertex qu'au sommet, les latéraux

avec six ou sept fortes spinules et des cils. Vertex avec cinq ou six sillons

s'irradiant du lobe médian à la circonférence. Ocelles très gros, plus près

des yeux que de la ligne médiane. Rostre dépassant les pattes intermé-

diaires, les carènes rostrales à peine élevées et laissant presque libre le

premier article, le second très arqué, un peu plus long que le premier et

le troisième, le quatrième un peu plus court que le précédent «t noirâtre
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à rextréraité. Antennes courtes, le second article étroit et le plus court,

les trois autres presque globuleux, moniliformes. Prothorax deux fois plus

large en arrière qu'en avant, cilié sur les côtés, avec une forte impression

médiane roilemenl ponciuée, l'impression n'atteignant pas les bonis laté-

raux en avant ; derrière l'echancrure antérieure, une ligne Iransverse plus

ou moins ponctuée et simulant le bord marginal du genre Pangœus. Côtés

fortement marginés. Écusson très convexe, un peu plus long que large,

l'extrémité large, infléchie, arrondie, discrètement ponctué sur le disque,

plus abondamment sur les côtés, dont les points, formant une ligne, sont

plus ou moins confluents. Élytres avec la corie à peine ponctuée, plus

fortement à la base et sur les lignes, presque lisses sur l'espace marginal,

la côte avec six ou sept points piligères. Membrane dépassant de près de

moitié l'abdomen, d'un jaune hyalin, avec six ou sept nervures. Pattes

très fortes, tous les tibias dilatés, les antérieurs avec huit ou neuf épines

au côté externe et quatre plus longues au sommet interne, les intermé-

diaires avec des épines sur les arêtes et presque disposés en faisceaux,

les postérieurs fortement arqués et épaissis à l'extrémité pour le mâle,

plus longs, moins en moignon pour la femelle, avec de nombreuses

épines sur les arêtes externes et des cils sur l'arête interne ; tous les

tarses jaunes et très grêles. Abdomen lisse, fortement bombé, avec une

ligne de points ciliés au sommet des segments. Canal ostiolaire sillonné

fortement transversalement, atteignant le milieu à peu près du mélasler-

num ; très dilaté au sommet en un lobe arrondi, avec une échancrure

inférieure offrant une épine en forme de dent ou de crochet ; plaques

mates striées, sillonnées ; la partie lisse du mésosternum striée, celle du

raétaslernum unie.

h. Cyrtomenus ciliatus Palissot de Beauvois (1805), 186, pi. xi, fig. 6.

— ciliatus Berg, Hem. Argent. (1879), 10, U.

Annales, pi. 6 (Cydnides, pi. III), fig. 20.

Paraguay. — ?. Long. 8, 9 mill., larg. h 1/2 mlll. (Mus. civ. de Gènes,

coll. Berg et Signoret.)

D'un brun marron foncé, les antennes, le rostre et les pattes plus clairs.

Tête plus longue que large entre les yeux, moins longue compris les

yeux. Vertex slriolé transversalement. Bord avec des spinules et des cils,



(37) Groupe des Cydnides. 201

le lobe médian beaucoup plus court que les latéraux, ceux-ci se louchant

au delà du tylus, ce qui le distingue de toutes les espèces voisines. Rostre

dépassant Tinserlion des pattes intermédiaires, le quatrième article à

peine moins long que le troisième. Antennes avec le second article un

peu plus court que le troisième, les suivants presque égaux. Prothorax

sinué sur les côtés, la moitié plus large en arrière que le bord antérieur,

celui-ci marginé, fortement impressionné et ponctué sur le sillon mar-

ginal, à peine ponctué sur les bords latéraux, qui sont faiblement ciliés,

fortement sillonné transversalement au milieu et ponctué, cette ponctua-

tion abondante, les disques antérieurs et postérieurs fortement convexes.

Écusson convexe, angulairement arrondi à l'extrémité ; disque ponctué,

les bords latéraux plus faiblement ponctués. Élytres ponctuées; une seule

ligne de points vers la suture clavienne, la seconde variable, n'étant repré-

sentée que dans une faible distance au sommet ou à la base ; près de la

côte submarginale, un espace lisse au-dessous de la seconde ligne, impres-

sionné fortement à son extrémité; côte marginale de trois à six points

pilifères. Membrane très longue, d'un jaune hyalin doré. Tibias antérieurs

avec sept ou huit épines courtes, épaisses ; tibias postérieurs plus grêles

que dans les autres espèces, plus droits, plus longs et convexes au côté

externe. Abdomen très convexe, faiblement pubescent sur le disque des

segments, lisse, présentant quelques stries très fines autour des stigmates

et des points pilifères latéraux. Canal ostiolaire comme dans les autres

espèces et présentant une forte dent dans Téchancrure inférieure. Espaces

mais sillonnés, celui du raésosternum plus fortement que celui du raéta-

sternum.

Cette espèce se rapproche beaucoup du C. mirabilis, dont elle se dis-

tingue facilement par les lobes latéraux de la tête se touchant au delà du

médian, et par les tibias postérieurs en moignon, fortement convexes au

côté externe vers l'extrémité dans le mirabilis et ici presque droits et

plus longs; par plus de parallélisme dans l'insecte vu en dessus, les côtés

paraissant convexes dans mirabilis et droits dans ciliatus.

5. Cyrtomends marginalis, nov. sp.

Annales, pi. 6 (Cydnides, pi. III), fig. 21.

Ovalaire, arrondi-obtus, d'un brun noirâtre, très cilié sur la tête, les
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bords latéraux du prothorax, des élytres et de l'abdomer)
; pattes, antennes

et rostre ferrugineux foncé, tarses plus clairs.

Tête presque aussi longue que large, striée et ponctuée sur le vertex ;

lobes latéraux englobant presque le médian; bords très ciliés; ocelles

plus rapprocliés des yeux que la ligne médiane. Le rostre manque.

Antennes avec le deuxième article paraissant plus long que le troisième.

Prolhorax avec les bords légèrement obliques, brusquement arrondi aux

angles antérieurs, très ponctué sur son disque, avec la portion antérieure

lisse, très convexe, excepté sur les côtés et au bord antérieur; les côtés

très ciliés, vingt à vingt-deux cils très longs. Écusson avec l'extrémité

angulaircment arrondie et lisse, avec une légère impression, le disque

abondamment et finement ponctué. Élytres très finement et peu ponc-

tuées sur la corie, les côtés oflYant vingt à vingt-deux très longs cils.

Membrane plus large que l'abdomen, d'un blanc liyalin, avec quatre ou

cinq nervures n'atteignant pas le bord. Pattes antérieures avec les tibias

très dilatés, offrant huit épines au côté externe, quatre au côté interne,

les tibias postérieurs presque droits, très ciliés et épineux, toutes les

cuisses très ciliées. Abdomen cilié sur les bords et présentant une ligne

de cils sur le milieu transverse de chaque segment, ceux des côtés conli-

nuant la série des élytres, de manière que le corps est entièrement cilié

sur les bords. Plaques mates finement striées, la supérieure n'atteignant

pas le bord du mésnsternum, qui est finement strié dans sa partie lisse.

Canal osliolaire long, fortement strié, terminé par un lobe arrondi moins

large, avec une dent en crochet dans l'échancrure.

Genre SCOPARIPES Signoret, Ann. Soc. ent. rr.,Bull. (1879), p. 235.

Annales, pi. G et 7 (Cydnides, pi. III et IV), fig. 22 à 2û.

Nous avons créé ce genre pour quelques espèces remarquables par la

forme toute particulière des tibias posléiicurs du mâle qui sont longs,

aplatis, plus étroits à la base et au sommet, et qui offrent sur la face

interne une ligne ou arête garnie de poils courts et raides, très serrés, et

la même ligne, mais avec quelques poils seulement, dans la femelle; sur

la face externe, des épines comme dans les autres Cydnides.

Tôle plus ou moins arrondie et garnie sur le bord de poils et de spi-

nules assez forts. Antennes de cinq articles, dont le troisième plus court
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que le deuxième. Canal ostiolaire large, sillonné transversalement et finis-

sant par un large lobe avec ouverture inférieure entourée d'une espèce de

capuchon.

C'est la forme la plus remarquable des oslioles des Cydnides en général

et qui nous a fait rapprocher les trois espèces qui composent ce genre.

1. SCOPARIPES LATIPES, nOV. sp.

Annales, pi. 6 (Cydnides, pi. III), fig. 22.

Java, Bornéo. — Long. 11 à 12 mill., larg. 6 miil. (Coll. Distant et

Musées de Berlin et de Leyde.)

Noir brillant, ovalaire, convexe, les antennes et les tarses jaunâtres.

Tête fortement spinuleuse, pubescente, striée et ponctuée sur le vertex.

Bord antérieur échancré au milieu, le lobe médian étant un peu plus court

que les latéraux, et offrant vers l'extrémité deux spinules. Prothorax avec

une forte dépression au bord antérieur et ponctué sur cet espace, ainsi

que sur les côtés et sur la ligne transverse médiane. Sur le bord, légère-

ment marginé, une ligne de points pilifèrcs, les poils allernativement plus

longs ou plus courts. Écusson avec l'extrémilé arrondie, peu ponctué sur

le disque. Élytres ponctuées, mais moins fortement sur le disque, et pré-

sentant des séries de points plus denses et plus forts le long de la suture

cubilale; espace marginal peu densémenl ponctué, côte marginale avec

six ou sept points piligères; a\i delà on remarque encore des poils, mais

ils naissent des bords latéraux de l'abdomen, comme dans la plupart des

Cydnides. Membrane d'un jaune brillant fuligineux, avec six nervures

plus ou moins bifurquées. Abdomen lisse au milieu, fortement et densé-

ment pondue sur les côtés, le quatrième segment fortement échancré,

les méso- et métasternum plus ou moins fortement ponctués, les plaques

mates sillonnées. Canal ostiolaire large, transversalement et fortement

sillonné, et finissant par un large lobe présentant une expansion infé-

rieure, le tout simulant une sorte de capuchon aplati. Pattes fortes, épi-

neuses, les tibias antérieurs très dilates; tarses généralement longs, les

postérieurs les plus grands, avec le second article le moins long.

Celte espèce se rapproche du S. insignis {Cyrto?nenus) Vollenhoven ;

elle est généralement plus petite, plus convexe et moins ponctuée, mais
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plus fortement ; les points pilit'ères de la côte des élylres moins nombreux

chez le latîpes, où il y en a six ou sept, que dans Yinsignis, où il y en a

dix ou onze ; le sommet de l'ostiole est aussi d'une forme plus accentuée

comme capuchon, avec un angle plus prononcé vers le haut (voir fig. 23);

il diffère encore par le lobe médian de la tête plus étroit et moins long

que les latéraux, ce qui forme une échancrure très visible.

2. ScoPARiPES iNsiGNis Vollcnh., Faun. ind. Neerl. (1868), 16, 2, pi. 2,

fig. 7; - Id., Versl. Akad. Arast. natur. (1868), 177, 11.

Annales, pi. 7 (Cydnides, pi. IV), fig. 23.

Java, Bornéo, Sumatra. — Long. 12 à 15 mill., larg. 6 à 7 raill. [h, ?).

(Coll. du Mus. roy. de Leyde (cj*), coll. Distant.)

Noir ponctué, d'une forme ovalaire allongée, avec des spinules et des

poils sur les bords de la tête.

Tête striée transversalement et ponctuée, arrondie, avec le lobe médian

aussi long que les latéraux et présentant deux longs poils à son extrémité;

ocelles plus rapprochés de la ligne médiane que des yeux. Antennes avec

le troisième article plus court que le second. Rostre dépassant les pattes

intermédiaires, le second article arqué, le plus long et le plus gros, le

premier article plus gros et dépassant des deux tiers les carènes ros-

tiales, le troisième article moins long que le second, le double plus grand

que le quatrième. Prolliorax très échancré et impressionné, finement

ponctué en avant ainsi que sur les côtés et au delà de la ligne médiane

transverse, les bords latéraux très ciliés, les cils alternativement courts

ou plus longs. Écusson présentant une ponctuation disséminée assez forte,

et entre les points gros des points plus petits; sommet angulairement

arrondi, avec une impression médiane. Élytres finement ponctuées sur

les côtés, un peu plus fortement vers la base ; quatorze ou quinze points

pilifères. Membrane brune hyaline, avec neuf ou dix nervures. L'abdomen

est plus large que les élytres à partir de la moitié de la corie. Ventre lisse

au milieu, ponctué et striolé sur les côtés. Pattes d'un btun noir, les

cuisses avec de longs poils, les tibias antérieurs fortement dilatés et

épineux. Canal ostiolaire très sinueux et finissant par un large lobe dilaté,

avec une lèvre arrondie inférieure ; anguleux au sommet, ressemblant
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beaucoup à celui du latipes. Portions raales des raéso- et métasternum

striées.

Cette espèce est très voisine du latipes et du longicornis. Elle diffère

du premier parla ponctuation de l'écusson mi-grosse, mi-fine, par le lobe

médian de la tête égalant les latéraux ; du second par le rostre moins long

et la forme générale de celui-ci plus allongée, plus parallèle.

3. SCOPARIPES? LONGIROSTRIS, Sp. nOV.

Annales, pi. 7 (Cydnides, pi. IV), fig. 1k.

Indes ? — Long. 12 mill., larg. 6 mill. (Musée roy. de Leyde.)

Brun noir, subparallèle allongé ; rostre et tarses jaunâtres, antennes

avec les deux premiers articles noirs, les autres brunâtres.

Tête arrondie en avant, striée, finement ponctuée, spinuleuse et ciliée

au bord. Deuxième article des antennes plus long que le troisième. Rostre

très long, atteignant le second segment ventral, les articles presque égaux,

le second très arqué. Prothorax presque carré, les angles antérieurs arron-

dis, le bord antérieur très échancré et fortement impressionné, finement

ponctué, ainsi que les côtés latéraux et sur la ligne transverse médiane
;

très cilié sur les bords. Écusson arrondi, impressionné au sommet et

très concave; disque ponctué. Élytres plus courtes et plus étroites que

l'abdomen, finement ponctuées, avec sept ou huit points pililères sur la

côte membrane brune. Pattes noires, les tibias antérieurs larges, avec

les épines ordinaires. Abdomen lisse au milieu, ponctué et strié sur les

côtés. Canal osliolaire et ostiole comme dans ïmsignis, dont le tongi-

rostris se rapproche beaucoup et dont il se dislingue de suite par la

longueur du rostre.

L'absence des jambes postérieures, dans l'individu assez mutilé du

Musée de Leyde, nous ferait mettre un point de doute au genre auquel il

convient de le rapporter, mais il est plus que probable, vu la similitude

de l'osliole avec le latipes et Vinsignis, que c'est un Scoparipes.



206 V. SiGNORET. (42)

Genre ADP.ISA Ani. et Aud.-Serv., Suites à Buiïon (18Zi3), p. 89— Acata-

Icctus Dali., Cat. (1851), liO et 122. — Geobia Mont., Ann. Soc.

Lin. Lyon (1858), 5, 2Zi5.

Annales, pi. 7, 8, 10 et 11 (Cydnides, pi. IV, V, VI et VII),

fig. 25 à 39 et 51.

Ce genre ne peut être confondu avec aucun autre par le caractère

spécial de quatre articles aux antennes, dû à la réunion des second

et troisième articles ; le premier article court, ne dépassant pas le bord

antérieur de la tête, le second aussi long que le troisième et le qua-

trième réunis ou peu s'en faut, ce second article allant en s'épaississanl

de la base au sommet, et peu pubescent, les troisième et quatrième

presque égaux entre eux et très pubescents. Rostre avec le second article

le plus épais et le plus long, le quatrième le plus court, à peu près de

la longueur du premier. Le corps est ovalaire, peu convexe, la corie le

double plus grande que la membrane, l'écusson anguleux à Textréraité,

les plaques mates méso- et mélaslernales très grandes, la supérieure

atteignant, au-dessus de la suture mésosternale, le bord latéral. Le canal

ostiolaire, qui atteint le milieu de l'espace méiaslernal, est plus ou

moins ondulé et finit par un tubercule ou lobe arrondi ou angulé; il pré-

sente une échancrure en dessous, avec une large valvule variable suivant

les espèces. Pattes et abdomen comme dans les Cydnides en général.

1. Adrisa magna Uhl., Proceed. Acad. Scienc. Philad. (1860), 223.

Annales, pi. 7 (Cydnides, pi. IV), fig. 25.

Hong-Kong. — $. Long. 17 mill., larg. 5 mill. (Coll. Ulil.)

Assam. — S- Long. 13 mill., larg, 6 1/2 mill. (Coll. Distant).

Noir brillant, très ponctué, la ponctuation plus ou moins confluente.

Tète arrondie en avant, le lobe médian plus court que les latéraux, qui

se réunissent en avant ; vertex fortement rugueux-ponctué. Antennes avec

le second article la moitié plus long que le troisième, le dernier article

un peu plus long que Pavant-dernier et plus pâle. Rostre brun, le second

article épais, surtout au tiers supérieur, et de même longueur que le

troisième, celui-ci un tiers plus long que le derniei-. Prolhorax presque
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carré, les angles antérieurs arrondis, le disque ponctué, excepté un espace

lisse sur la partie antérieure ; plus fortement ponctué sur la ligne trans-

verse et autour des deux points piligères. Écusson acuminé, uniformé-

ment ponctué, excepté aux angles basilaires et au sommet. Élylres forte-

ment ponctuées le long des nervures, offrant trois lignes à la base du

cubitus et fmissant par une seule au sommet. Espace marginal très ponc-

tué. Corie subopaque, finement ponctuée au sommet, plus fortement h la

base. Membrane fuligineuse, maculée de jaune. Dessous rugueusement

ponctué, le milieu de l'abdomen lisse, brillant. Mésosternum fortement

ponctué dans l'espace en dessous de la plaque mate ; celui du métaster-

num lisse, la ligne séparant celui-ci de la plaque mélasternale légèrement

sinueuse, presque droite. Canal ostiolaire tronqué au sommet et très

large, avec l'échancrure offrant une très petite valve arrondie.

Cette espèce se rapproche beaucoup de la rugosus Dali., dont elle

diffère par le lobe médian englobé par les latéraux, tandis que dans

rugosus l'extrémité du lobe médian est aussi long et plus large au som-

met que vers le milieu, et le vertex est beaucoup plus sillonné, rugueux

et ponctué; la ponctuation générale est très forle, confluonte, plus

rugueuse; la forme est plus obtuse, plus arrondie sur les côtés.

2. Adrisa nigra Am. et Serv., Suites à Buffon (18Zi3), 89, 1,

Stàl, Enum. (1876), 20, 1.

Annales, pi. 7 (Cydnides, pi. IV) fig. 26.

Java. — (?. Long. 10 1/2 mill., larg. 6 mill.

Ovalaire allongé, d'un noir brillant, couleur poix sur les élytres ; le

rostre, le dernier article des antennes, les pattes et les tarses plus pâles.

Tête un peu aplatie et échancréc en avant, le vertex strié, ponctué.

Rostre atteignant le milieu de l'espace intermédiaire, le second article

épais, un peu plus grand que le troisième, le quatrième d'un tiers moins

grand que le précédent. Protliorax ponctué sur les côtés et en travers, un

peu plus faiblement derrière l'échancrure antérieure et les points des côtés

beaucoup plus petits que ceux du disque, les premiers points piligères,

ceux près des ocelles, dans une fossette très prononcée. Écusson ponctué

sur le disque, lisse à la base et au sommet. Élylres fortement ponctuées

le long des nervures, plus faiblement sur le disque ; un seul point pili-
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gère sur la côte, ce qui différencie surtout celte espèce du nitidicoUis

Slàl, qui en présente quatre à la base et un autre après un certain

espace. Membrane à peine aussi longue que l'abdomen et d'un brun

enfumé. Canal ostiolaire finissant par un lobe arrondi, Tostiole en dessous

avec une valve arrondie, un peu plus longue que celle de la nitidicoUis.

Abdomen lisse au milieu, ponctué sur les côtés, surtout au sommet de

chaque segment.

3. Adrisa angusta, nov. sp.

Annales, pi. 7 (Cydnides, pi. IV), fig. 27.

K. G. Sound. ~ $. Long. 9 mill., larg. û 1/2 mill. (Coll. Distant.)

Celte espèce se rapproche beaucoup de la nigra Am. et Serv. , dont elle

diffère surtout par sa taille moindre et étroite, par le prothorax avec les

côtés plus parallèles; par l'écusson dont le sommet est plus large; par

les deux séries complètes de points le long de la suture clavienne.

Noir ponctué, le rostre et les tarses bruns.

Tête arrondie sur les côtés, un peu droite en avant, les côtés un peu

réfléchis, le vertex concave au devant des yeux, convexe sur le lobe

médian, strié et ponctué. Rostre atteignant à peine les pattes intermé-

diaires. Prothorax un peu plus large postérieurement qu'antérieurement,

finement ponctué au bord antérieur, plus fortement sur le disque posté-

rieur et les côtés. Écusson avec le sommet anguleux, un peu large, forte-

ment et rarement pondue sur son disque. Élylres rugueusemont ponc-

tuées, surtout à la base; deux séries de points sur la corie, près de la

suluie cubitale et sur le disque clavien; un seul point piligère sur la

côle. Membrane brune, avec quelques nuances jaunâtres. Abdomen lisse

au milieu, très ponctué sur les côtés. Canal ostiolaire et ostiole conime

dans la nigra. Les parties lisses des épislernums sont fortement ponc-

tuées.

l\. Adrisa nitidicollis Slàl, Vet. Akad. Forh. (185i), 232, et id. (1856),

' 55, 1 ; Enum. (1876), 20, 2.

Annales, pi. 7 (Cydnides, pi. IV), fig. 28.

s.

Java. — $. Long. 11 mill., larg. 6 mill. (Mus. Stockh. et Mus. roy. de

Leyde.)
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D'un noir métallique brillant, rugueusement ponctué, les antennes, le

rostre, les pattes et les élytres d'un brun foncé.

Tète transversale, arrondie en avant, les lobes latéraux dépassant

légèrement le médian. Vertex rugueusement linéolé et ponctué. Ocelles

très près des yeux. Antennes avec le second article plus de deux fois plus

long que le premier, les troisième et quatrième égaux, chacun un tiers

moins long que le second. Rostre atteignant les pattes intermédiaires.

ProHiorax deux fois plus large que long sur la ligne médiane, fortement

échancré en avant, rugueusement ponctué, excepté deux espaces lisses sur

le disque antérieur, légèrement pubescent sur les côtés. Écusson forte-

ment et partiellement ponctué, le sommet étroit et anguleux. Élytres moins

fortement ponctuées, plus densément au sommet de l'espace marginal
;

côte rugueuse, avec quatre points pilifères près de la base et un autre

solitaire vers le milieu de la côte. Membrane un peu plus longue que

l'abdomen, brunâtre, hyaline par place. Dessous de l'abdomen lisse au

milieu, finement ponctué sur les côtés. Pattes antérieures faiblement

dilatées à l'extrémité des tibias, qui présentent dix épines au côté externe

et quatre au côté interne. Plaques épisternales : la supérieure lisse, mate,

l'inférieure fortement sillonnée ; le canal ostiolaire long, finissant par

un lobe élargi, tronqué; en dessous, une large échancrure auriculaire;

l'espace lisse supérieur du mésosternum sillonné longitudinalement.

Cette espèce ressemble beaucoup à la nigr-a Am. et Serv., dont elle

diffère surtout par la ponctuation plus rugueuse et par la plaque ostio-

laire dont le sommet se continue en dessous avec la lèvre de l'ostiole.

5. Adrisa rugosa Dali., Cat. (1851), 122, 1, pi. 2, fig. 6. — Slâl, Eiium.

(1876), 20, 6. — Sign., Ann. Mus. civ. di Gen. (1881), 622.

Annales, pi. 7 (Cydnides, pi. IV), fig, 29.

Australie. — c?. Long. 16 à 17 mill., 13 mill. suivant l'exemplaire du

Musée civ. de Gênes.

Largement ovalaire en arrière au milieu de la corie ; noir, rugueuse-

ment ponctué, les tarses brunâtres.

Tète arrondie, marginée, le lobe médian plus large au sommet, le

vertex fortement sillonné et finement ponctué sur les espaces convexes.

(1881)

'

1" partie, 14.
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Prothorax rugueusemenl ponctué, excepté sur le disque antérieur, la

portion lisse se continuant jusqu'au bord antérieur entre les deux points

pilifères sous-oculaires. Écusson fortement et rugueusemenl ponctué, la

plupart des points confluents, ainsi que sur le prothorax. Élytres ponc-

tuées abontlamnienl sur l'espace maiginal, plus discrètement sur la corie.

Membrane brune, avec des nuances jaunâtres, surtout au niveau du som-

met de récusson. Pattes noiies. Abdomen granuleux sur les côtés, lisse

au milieu. Canal osliolaire atteignant à peine le milieu de Tépisternum,

terminé par un lobe arrondi avec ouverture auriculaire très large, le bord

supérieur irrégulier. Plaques mates sillonnées, le mésosternum en dessus

et le métasternum en dessous très ponctués.

Cette espèce se rapproche beaucoup de la similis, dont elle diffère par

la tête très fortement sillonnée et ponctuée.

6. AonisA SIMILIS Sign., Ann. Mus. civ. di Gen. (1881), 62/[|.

Annales, pi. 7 (Cydnides, pi. IV), fig. 30.

Nouvelle-Guinée. — Long, l/i mill., larg. 7 1/2 inill. (Mus. civ. de

Gènes.)

Noir, le prothorax, les élytres et l'abdomen marginés de brun jaune.

Tête très faiblement marginée en avant, les lobes latéraux striolés ;

quelques stries transverses sur le lobe médian. Antennes brunâtres, avec

le dernier article jaune, lîostre brun, dernier article des deux tiers moins

long que le précédent. Prothorax ayant à peine quelques points en avant,

sur les côtés et au delà de la ligne médiane. Écusson encore plus rarement

ponctué sur le disque et sur les bords latéraux, mais les points sont plus

gros. Élytres d'un brun de poix, fortement ponctuées à la base, plus fine-

ment et plus serré dans l'espace marginal et au sommet, plus larement

sur le disque, les deux séries près de la suture clavienne rugueusemenl et

irrégulièrement ponctuées. Pattes et abdomen comme dans YA. distincta.

Canal ostiolaire comme dans la distincta, mais le sommet libre, non

engagé à la partie supérieure dans les tubérosités de la suture méso-

sternale, la lèvre de l'ostiole plus amplement arrondie, les plaques mates

plus manifestement sillonnées, avec des points épars, les hanches plus

ponctuées.
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7. Adrisa distincta, nov. sp.

Annales, pi. 8 (Cydnides, pi. V), fig. 31.

Nouvelle-Galles-du-Sud. — Long. 13 mil!., larg. 7 1/2 mill. (Mus. roy.

de Leyde.)

Noir, marginé de jaune sur le prolliorax, les élytres d'un brun jaune,

marginées de jaune, la sulure clavienne de même couleur, le dernier

article des antennes, le rostre et le bord marginal de l'abdomen jaune.

Tête fortement striée et ponctuée sur les lobes latéraux, faiblement

striée sur le lobe médian. Antennes avec le second article au moins deux

fois plus long que le troisième, le quatrième moins long que le précédent

et plus étroit. Ilostre atteignant le milieu des pattes intermédiaires, le

second et le troisième article d'égale longueur, le dernier moitié moins

long que le troisième. Prolhorax très ponctué à l'échancrure du bord

antérieur et sur les côtés, plus fortement au delà du milieu, surtout vers

les côtés, les points longitudinaux, moins serrés, mais plus gros. Écusson

avec les mêmes points longitudinaux et semblables à ceux du prothorax.

Élytres avec les points très forts à la base, plus fins à l'extrémité et sur

l'espace marginal, mais aussi plus serrés , plus nombreux, la côte forte

et lisse, sans points piligères. Abdomen lisse sur le disque, ponctué sur

les côtés. Canal ostiolaire finissant par un lobe arrondi dont la partie

supérieure se perd en dessous du rebord tuberculeux de la suture

mésosternale de l'épislernum, en dessous l'ostiole, avec une lèvre arron-

die.

Celte espèce, que M. Vollenhoven a confondue avec son Udeo-vmrgi-

nata {:= numicnsis Montr.), s'en distingue par la ponctuation beaucoup

plus abondante derrière l'échancrure prolhoracique et sur l'écusson
;
par

la tête fortement striée et ponctuée sur les lobes latéraux
;
par le canaj

ostiolaire dont l'extrémité, beaucoup plus arrondie, se perd en haut en

dessous d'une tubérosité irrégulière qui longe la suture mésosternale;

par la forme plus grande, plus large postérieurement au milieu des

élytres qu'en avant sur le prothorax; celui-ci plus transversal, plus

parallèle sur les côtes.
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8. Adrisa numeensis Montr. {Geobia), Ann. Soc. Lin. Lyon (1858), 2Z|5.

— Montr. et Sign., Ann. Soc. ent. Fr. (1861), 62, 8. — Adrisa

luteo-marginata Vollenli., Faun. Ind. Neerl. (1868), p. 19, 1,

pi. 2, fig. 9. — M., Versi. Akad. Anist. Naluurk., 2, p. 177, 19

(1868). — Slâl, Enum. (1876), 20.

Annales, pi. 8 (Cydnides, pi. V), fig. 32.

Timor, Flores, Nouvelle-Calédonie. — Long, il mill., larg. 6 1/2 mill.

(Mus. roy. de Leyde et coll. Signorel.)

Noir cuivreux, marginé de jaune sur le prolhorax el les élytres, celles-ci

d'un brun de poix foncé.

Tète finement striée sur les lobes, arrondie, presque lisse. Antennes

brunes, avec les articulations et le dernier article jaunes. Rostre brunâtre

jaune, le second el le troisième article presque égaux, le troisième d'un

quart plus court que le précédent. Prolhorax plus transversal, avec

quelques points derrière Técliancrure antérieure, le long du bord latéral

et au delà du milieu. Écusson avec des points plus enfoncés, quelques-

uns confluents. Élytres ponctuées fortement à la base, beaucoup plus

finement sur le sommet de la corie et encore plus finement dans l'espace

marginal. Membrane brune, avec des nervures irrégulières plus ou moins

confluentes. Pattes, moins les tarses jaunes, et abdomen noirs, celui-ci

très ponctué sur les côtés. Canal osliolaire plus étroit au milieu, le

sommet finissant par un lobe plus ou moins arrondi ou anguleux, pré-

sentant une forte écliancrure inférieure, avec une lèvre largement arron-

die, et l'extrémité plus ou moins rétrécie.

9. Adrisa flavo-marginata Vollenh., Versl. Akad. Amst. Naluurk.,

2, 177, 1/j (1867).

Annales, pi. 8 (Cydnides, pi. V), fig. 33.

Nouvelle-Calédonie. — c?, Ç. Long. 5 3/4 mill. (Type, Mus. de Leyde,

Mus. civ. de Gênes, coll. Signorel.)

D'un noir cuivreux brillant, ponctué, les bords latéraux du prolhorax

el des élytres jaunes et imponclués.

Tète arrondie, finement striée sur le vertex, celui-ci concave vers les

bords. Antennes brunes, avec les articulations, le dernier article et le
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premier jaunes. Rostre brun. Prolhorax avec les bords obliques, sans

points piligères, impressionné sur le milieu et peu ponctué. Écusson avec

les côtés très ponctués, les points du disque rares et peu profonds, l'extré-

milé du disque présentant une impression concave. Élytres moins ponc-

tuées que dans les espèces voisines, l'abdomen débordant dans quelques

individus. Membrane jaune, maculée de brun. Pattes d'un brun jaune

foncé. Abdomen lisse, excepté sur les côtés, fortement ponctué. Canal

ostiolaire plus étroit au milieu qu'à l'extrémité qui est tronquée en forme

de casque, avec une lèvre arrondie plus grande que dans distincta et

mimccnsis, les plaques mates épisternales fortement ridées et présentant

des points forts avec un petit poil au centre, la partie lisse supérieure

fortement ponctuée.

10. Adrisa picea Hope (sec. Distant).

Annales, pi. 8 (Cydnides, pi. V), fig. 3Zi.

Tasmanie. — Long. 12 raill., larg. 6 1/2 mill. (Coll. Distant et Signoret.)

Sous le nom de piceus, nous avons reçu de notre collègue et ami

M. Distant un Adrisa qui, par sa couleur, nous semble s'éloigner un peu

de la description de Hope, celui-ci étant presque noir, sans reflets métal-

liques, ainsi qu'il le dit, et les élytres rougeâtres.

Ovale, d'un noir de poix, avec le rostre, les antennes et les tarses d'un

jaune brun.

Tête plus large que longue, arrondie sur les côtés, presque droite en

avant, réfléchie et ruguleuse dans le sillon, finement striée sur le vertex

et imponctuée. Prothorax avec deux ligues de points près de l'échancrure

antérieure, quelques points sur les côtés et sur le disque postérieur.

Écusson plus ou moins ponctué sur le disque, un peu |)Ius sur les côtés ;

l'extrémité convexe. Élytres ponctuées, un peu plus densément dans l'es-

pace marginal et plus fortement pi'ès des nervures et à la base. Un point

})!lifére sur la côte, membrane brune maculée de jaune. Abdomen granu-

leux siu" les côtés, lisse au milieu. Canal ostiolaire n'atteignant pas le

milieu du métaslernum, arrondi au sommet, avec l'ouverture auriculée en

dessous. Plaques mates sillonnées, l'inférieure légèrement ponctuée, les

portions lisses des raéso- et métaslernum ponctuées, celle du méso-

sternum plus fortement.
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Parmi les A. picea que nous avons observés, il y en a qui, non arrivés

encore à une complète maturité, sont entièrement d'un rouge ferrugi-

neux. Ne trouvant aucun caractère difTérenciel en dehors de cette couleur

jjarticuiière, nous n'osons en faire une espèce.

11. Adrisa expansa, nov. sp.

Annales, pi. 8 (Cydnides, pi. V), fig. 35.

Australie. — Long. 12 mill., larg. 6 1/2 mill. (Musée de Stockliolm.)

Cette espèce est très voisine de la picca Hope, mais d'une forme plus

large, de même couleur et de même grandeur, avec la même ponctua-

tion ; en difTère par la côte marginale beaucoup plus large, plus élevée,

avec un point piligère. L'ouverture ostiolaire est différente : elle est plus

large, plus arrondie, et l'angle supérieur du canal ostiolaire est anguleux,

légèrement arrondi, tandis qu'il est complètement arrondi dans picra.

Les tibias postérieurs offrent aussi un caractère différent, important à

signaler : ils sont écbancrés à la base, formant après l'écbancrure un

renflement anguleux, caractère que nous trouvons aussi dans le simiiis et

dans le numccjisis. Mais, malgré cela, nous nous demandons si ce ne serait

pas une variété de la picea Westw.

12. Adrisa punctata Dali. {Acalnlechis), Cat. Brit.-Mus. (1851), 123, U.

— Stâl, Enum. (1876), 20, 9. — Sign., Ann. Mus. civ. Slor. nal.

di Gen. (1881), 623.

Annales, i>I. 8 (Cydnides, pi. V), fig. 36.

Australie. — Long. 11 mill., larg. G 1/2 mill. (Coll. Brit.-Mus., Mus.

civ. de Gênes et la nôtre.
)

D'une forme ovale raccourcie, d'un noir d'airain; rostre, tarses et

antennes noirs, excepté le dernier article de celles-ci.

Tête large, obtuse, fortement sillonnée et ponctuée, à peine ciliée, les

bords latéraux près des yeux réfléchis, le lobe médian plus court que

les latéraux ; le bord antérieur échancré. Rostre atteignant le sommet

des hanches. Antennes avec le deuxième article à peine une lois et demie

plus long que le troisième, le dernier article égal au troisième et jau-

nâtre, ainsi que le sommet du précédent. Prolhorax un peu moins large

en avant qu'en arrière, fortement ponctué sur le disque postérieur, lisse
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sur le disque antérieur, avec une ligne de points près du bord, les hords

latéraux marginés, à peine ciliés, et près du bord une ponctuation plus

dense. Écusson fortement et rugueusement ponctué, surtout sur les côtés,

où les points sont plus ou moins confluents ; sommet anguleux, impres-

sionné, à peine ponctué. Élytres densément et fortement ponctuées, le

clavus avec trois séries presque complètes de points. Espace marginal

très densément ponctué. Côte marginale finement ponctuée, avec un point

piligère. Membrane brune, nuancée de jaune aux environs de la pointe

de Técusson. Dessous fortement strié et ponctué sur les côtés. Canal

ostiolaire comme dans distincta et similis, l'extrémité presque droite,

tronquée, avec Téchancrure formant une valve plus large que longue,

les plaques mates méso- et mélasternales sillonnées et l'inférieure ponc-

tuée.

Nous avons vu plusieurs individus assez identiques de cette espèce, mais

de forme plus ou moins obtuse, plus ou moins allongée, et dont la ponc-

tuation est assez variable, et un individu de la collection du Musée civique

de Gênes dont la tôte est presque lisse, comme striée et non ponctuée,

avec le dernier article des antennes, le rostre et les tarses jaunes.

13. Adrisa Erichsoni Signoret. — sepulchralis Sign. (nec Erich.), Cyd-

nides, Ann. del Mus. civ. di Stor. nat. di Gen., vol. XVI (mars

1881), 626.

Annales, pi. 8 (Cydnides, pi. V), fig. 37.

Australie. —Long. 8 à 9 mill., larg. 5 mill. (Leyde, Mus. civ. de Gênes,

coll. Signoret et Mus. imp. de Vienne.)

Ovalaire, très allongé, d'un noir métallique sur la tête, le prothorax et

l'écusson; les élytres d'un brun marron avec les nervures plus claires.

Tête arrondie, faiblement striée, rayonnée. Antennes brunes, avec le

dernier article jaune. Rostre et tarses jaunes. Prothorax avec une ligne

do points derrière l'échancrure antérieure, faiblement et rarement ponc-

tué au delà du milieu, ainsi que sur les côtés. Écusson très acuminé, dis-

crètement ponctué sur le disque, un peu plus sur les côtés, longitudinale-

mcnt impressionné à l'extrémité. Élytres ponctuées très finement sur la

corie, un peu plus fortement et plus densément sur les lignes de série et

sur l'espace marginal, la côte externe jaune et lisse. Membrane nuancée

de jaune et de brun. Pattes d'un brun de poix ; cuisses postérieures spi-

nuleiises. Abdomen noir de poix, granuleux sur les côtés, lisse au milieu.
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Canal osliolaire long, le sommet arrondi, quelquefois anguleux en avant,

incliné poslérieurement, avec le rebord de la suture mésosternale tuber-

culeux et prolongeant le canal, l'ouverture ostiolaire arrondie, les épi-

sternums ponctués-rugueux, les plaques mates striées et ponctuées et

occupant une grande partie de ceux-là ; le post-métasternum très ponctué.

Cette espèce est très voisine du flavo-maryuiata^ mais en diffère par le

prothorax entièrement unicolore et par la ponctuation des élytres moins

forte, surtout par celle de l'espace marginal plus petite, mais plus dense.

Elle se, dislingue du punctata par la tète moins sillonnée et non ponctuée

dans les sillons.

l/i. Adrisa atra Dali. [Xcatalectus), Cat. (1851), 123, 5.

Annales, pi. 8 (Cydnides, pi. V), fig. 38.

Australie. — d". Long. 9 mill. (Coll. Brit.-Mus. et coll. Uliler).

Noir, avec la corie des élytres et les pattes brun de poix, les antennes et

les tarses jaunâtres.

Tète arrondie, légèrement ccliancrée, fortement ponctuée et rugueuse,

présentant quelques poils. Rostre jaune, court, atteignant à peine les

pattes intermédiaires. Antennes avec le deuxième article une demi-fois

plus long que le troisième, celui-ci et le quatrième égaux. Ocelles près

des yeux. l'rotliorax transversal presque deux fois plus large en arrière

qu'en avant, fortement ponctué, excepté une bande près le bord antérieur

et le bord postérieur, fortement échancré en avant, convexe en arrière,

les bords latéraux faiblement concaves, légèrement rebordés et ponctués,

avec une pubescence assez longue. Écusson long, finissant en une pointe

anguleuse, fortement ponctué. Élytres plus courtes que l'abdomen, forte-

ment ponctuées, surtout le long des nervures, avec deux lignes de points

le long de la suture clavienne sur la corie, et deux bandes sur le clavus.

Tune suivant la suture, l'autre, plus courte, suivant le bord scutellaire;

entre ces deux bandes, une faible ponctuation ; les deux nervures margi-

nales réunies vers les trois quarts de la corie ; entre elles et la côte

marginale, fortement rebordée dans sa moitié basilaire, une ponctuation

beaucoup plus abondante que sur le disque, le rebord marginé, avec

sept ou huit points piligères. Abdomen brillant, lisse sur le disque, fai-

blement strié et ponctué près du bord, autour des stigmates. l'iaque oslio-

laire formant un léger relief avec l'ostiole inférieure, à peine visible.
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Épisternum avec la surface mate inférieure striée, le disque supérieur

s'êtendant jusqu'au bord, au-dessus une bande sillonnée, brillante; l'in-

férieure s'étend jusqu'au trois quarts de l'épisternum, le quatrième quart

lisse et brillant, imponclué.

Cette espèce se rapproche beaucoup de VA. picea Hope, dont elle difTère

par la forme' plus étroite et par le prothorax un peu sinueyx, concave

sur les côtés, et surtout par la forme du canal ostiolaire et de Tostiole.

15. Adrisa sepulchralis Erichs., Faun. Vaud. (18Zi2);— Arch. fur Na-

lurg.,VIII, 275, 257.— Dali., Cat. (1851), 123, 2. — Stâl, Enum.

(1876), 20, 7. — (nec sepulcliralis Sign., Ann. del Mus. civ. di

Gen. (1881), vol. XVI, mix.)

Annales, pi. 11 (Cydnides, pi. VII), fig. 51.

Van-Diemen (Schayer). — Type ?.. Long. 7 iJU raiil., larg. 3 3/i mill.

à la base du prothorax, h mill. forts au milieu des clylres. (\]us. imp. de

Berlin.)

D'un brun de poix, plus foncé sur le vcrtex, le disque du protliorax et

l'écusson, le rostre plus cl lir, les tarses jaunes (les antennes manquent),

l'abdomen noir, très ponctué, lisse au milieu , d'une forme ovalaire allon-

gée, la plus grande largeur au niveau du milieu de la corie.

Tête transverse, ari'ondie; verlex rugueux, sillonné, ainsi que le lobe

médian, ponctué vers les ocelles : ceux-ci plus rapprochés de la ligne

médiane que des yeux ; bords peu ciliés. Prothorax Iransverse, presque

deux fois plus large en arrière qu'en avant, fortement ponctué en dessous

de l'impression et sur les côtés, le disque antérieur plus convexe, lisse,

ainsi que le bord postérieur, plus clair que le reste; boids avec cinq ou

six points piligèros. Ëcusson anguleux, légèrement arrondi au sommet,

rugueux-ponctué, excepté aux angles basilaires et au sommet. Élytres

moins longues que l'abdomen, très ponc;tuées. Ciiljilus avec deux séries

de points et même trois à la base; côte marginale réfléchie, sinueuse à la

1 ;is", présentant un seul point piligère. Membrane plus courte que l'ab-

domen, jaune, avec quelques taches brunâtres. Plaques mates siriolées,

l'espace lisse du mésosternum très petit et fortement ponctué, celui du

niétaslernum et le post-métasternuni rugueusoment ponctué. Canal ostio-

laire long, irrégulier, le sommet bilobé, l'échancrure ostiolaire très petite,

avec une valvule très petite, ne formant qu'une espèce de dent.
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Nous devons de pouvoir décrire ce type h Tobligeance de M. le docteur

Pelers, qui a bien voulu nous le confier. Il se rapproche, comme taille,

de VA. Mayri, nouvelle espèce, mais il en diffère par le seul poil pili-

gère, ce dernier en présentant au contraire un grand nombre, quatorze

ou quinze, par la couleur et par la forme du canal ostiolaire.

16. Adrisa ? Mavri, nov. sp.

Annales, pi. 10 (Cydnides, pi. VI), fig. 39.

Australie. — Long. 8 1/2 mill., larg. 5 mill. (Mus. imp. de Vienne.)

Jaunâtre brun, plus foncé sur Técusson, sur le disque antérieur du

prothorax et sur les épisternums; très ponctué et cilié; en ovale court,

arrondi sur les côtés, la plus grande largeur au milieu de la code des

élytres.

Tête plus large que longue, légèrement marginée et réfléchie, très

ponctuée et ciliée sur les bords, plus convexe, plus arrondie sur les côtés

en dessus des yeux qu'en avant, le lobe médian plus long que les laté-

raux. Antennes avec le premier article n'atteignant pas les Iwrds latéraux

de la tête, très court, le second article deux fois plus long que le premier

et à peu près autant que le troisième, qui égale le quatrième. Prolliorax

presque deux fois plus large que long, très ponctué, lisse sur le disque

antérieur et au bord postérieur, cilié sur les côtés. Écusson largement

anguleux à Textrémilé et impressionné, densément ponctué, excepté aux

angles basilaires. Élytres densément ponctuées, un peu moins sur la corie

et cilié sur la côte marginale, avec dix à quatorze points piligères. Espace

cubital avec deux rangs de points au sommet et trois à la base. Membrane

jaune mal, avec six ou sept nervures. Abdomen granuleux sur les côtés,

lisse au milieu. Épisternum plus brun que le reste, les plaques mates en

occupant la plus grande partie ; le mésosternum ponctué en avant ; le

canal ostiolaire long, se continuant au sommet avec le rebord élevé de la

suture mélasternale ; l'ouverture ostiolaire avec une auricule allongée

leposant sur un tubercule arrondi.

Celte espèce se dislingue facilement de toutes les autres espèces du

genre par sa ponctuation, ses cils nombreux, sa largeur, et sa forme qui

la rapprocherait des Chœrocydnus.
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EURYADES CORETHRUS et DUPONCHELI

LÉPIDOPTÈRES ACHALINOPTÈRES DE LA TRIBU DES PAPILIONIDES

Par M. H. LUCAS.

(Séance du 9 Octobre 1872.) (1)

Pendant que les villes d'Orléans et deChâleaudun subissaient Toccupa-

lion prussienne, notre honorable collègue Guenée s'était réfugie en Suisse,

et, pour atténuer autant que possible le chagrin que devait lui causer la

dévastation de Chàleaudun, sa ville natale, qui avait été livrée au pillage

et à l'incendie (2), ce naturaliste, passionné pour l'entomologie, détermi-

nait et rangeait les Lépidoptères du Musée de Genève, et ces travaux ont

donné lieu à une noie intéressante, accompagnée de figures, ayant pour

titre : Notice sur divers Lépidoptères du IMusée de Genève (Mémoires de

la Société de physique et d'histoire naturelle de Genève, tirage à pari,

p. U, 1872).

J'ai vu dans cet ouvrage que Guenée avait eu à sa disposition les deux

sexes des Papilio corclkrus et Duponchclt, avec lesquels M. Felder a établi

une coupe générique sous le nom d'Eiiryadcs, sans avoir cependant connu

les femelles de ces Lépidoptère?.

(1) Ce mémoire, communiqué en 1872, a été repris par l'auîcur et n'a
été rerais à la Société qu'au mois de juin 1881.

(2) Consultez à ce sujet la brochure intitulée : Défense de Chàleaudun
dans la journée du 18 octobre 1870; incendies de Varize et de Civry, par
L.-D. Coudray (Chàleaudun, Pouillier-Vaudecraine, libraire, 1871).

Ann. Soc. ent. Fr. — Octobre 1881.
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De mon côté j'avais décrit et figuré dans les Annales de la Société cnlo-

mologique, 1" série, t. VIII, p. 95, pi. 8 (1839), une espèce qui m'avait

frai)pé par la coupe toute particulière de ses aile?, que j'ai rangée dans le

genre Papilio et que j'avais dédiée au vénérable Duponcliel. L'unique

individu qui, à celte époque, avait été mis h ma disposition, était en mau-

vais état, et, à cause de son abdomen renflé, je l'avais considéré comme
appartenant au sexe femelle. En 1869, le Muséum de Paris ayant reçu de

I\I. Cochelel un second individu de cette même espèce provenant des

environs de l'Assomption, j'avais été porté, à cause de sa taille plus petite

et de ses couleurs plus vives et plus foncées, à le regarder comme étant

un mâle. Je me suis trompé, car ces deux Papilio appartiennent à ce

dernier sexe, comme Ta très bien démontré Guenée. Mon erreur était

bien excusable, d'après le mauvais état de l'un des individus que j'avais

sous les yeux. Si, comme Guenée, j'avais vu la femelle de ce Lépidoptère,

j'aurais été immédiatement éclairé par les appendices extrêmement

curieux , allongés , lamelliformes , dépendances , suivant Guenée , du

septième anneau abdominal, et qui m'auraient fait éviter la confusion

sexuelle que j'ai faite.

J'ai remarqué un passage du travail de Guenée, où il dit : « C'est avec

une grande satisfaction qu'en réunissant les Papilio exotiques du Musée

de Genève, je trouvai dans un pelit envoi expédié de Baliia-Blanca (Répu-

blique Argentine) par M. G. Claraz, un cerlain nombre de Papilio corc-

tlinis et Duponcheli avec leurs femelles. Celait une vraie découverte,

l'une étant complètement inconnue et l'autre étant à peine indiquée par

la courte note de M. VVeslwood (Tlie gênera of Diurnal Lepidoptera, p. 21,

18Ù6-1850). »

Cependant je dois faire observer que dans l'Enlomologische Zeitung de

Slcttin, p. hià (1870), M. Buimeister a décrit très au long les femelles

des Eunjadis corctlirus et Duponcheli, et il est probable que Guenée n'a

pas eu connaissance de ce travail, car je ne le vois pas cité dans sa note

ayant pour litre : Du groupe représenté par le Papilio corethras Boisd.

et voisins (1).

Ah Burmeisler ayant étudié lui-même sur le vivant ces singulières

(1) Consultez aussi, au sujet de ces Lépidoptères, les Petites Nouvelles
entomoiogiques, p. 239, 15 septembre 1872.
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femelles, et ayant signalé certains caractères qui ont échappé à Guenée,

je crois utile d'indiquer ce qu'il a dit relativement aux Euryades corc-

tlirus et Duponcheli.

Afin de donner un travail complet, j'ai fait traduire en grande partie le

mémoire du savant naturaliste allemand, intitulé : Sur le genre Euryades

de Felder (mars 1870). Je dois celle traduction à l'extrême obligeance de

feu le D' Yung, ancien préparateur attaché au laboratoire de Mammalogie

et d'Ornithologie du Muséum de Paris. Cette traduction m'a été d'un

très grand secours pour faire connaître les caractères génériques et spé-

cifiques de ces Lépidoptères, ainsi que les conditions toutes particulières

dans lesquelles ils ont été rencontrés (1).

Après être entré dans quelques considérations relatives aux formes pré-

sentées par certaines espèces des environs de Buenos-Ayres, M. Bnrmeisler

fait observer que la région de la Plala est généralement très pauvre en

insectes ayant un caractère réellement tranché, à l'exception cependant

des Ateuchides sans ongles aux pattes, dont il a publié la monographie

dans le Berlin. Enlom. Zeilschr., p. 65, 1861, et des Barypodes, dont il

a été déjà question dans ce même journal, p. 225, 1868.

« Parmi les Lépidoptères, le seul genre, dit-il, qui présente un carac-

tère bien tranché est celui désigné sous le nom â'Euryadcs par M. Felder

dans les Mémoires de la Société Botanique et de Zoologie de Vienne, 186i,

tirage à part, p. 88, n° 292; mais celte exception est tout à fait remar-

quable et intéressante au point de vue systématique. Comme les carac-

tères de celle nouvelle coupe générique n'ont pas été exposés dans toute

leur étendue, quelques traits caractéristiques ayant élé seulement men-
tionnés, je me fais un plaisir, dit M. Burmeister, de publier les observa-

lions qu'il ma élé possible de faire sur ces Lépidoptères reuiarquables et

bien dignes de fixer l'attention du naturaliste observateur. Le caractère

le plus saillant et qui saute aux yeux est la différence très grande et

toute particulière qui existe dans les deux sexes d'une même espèce. Le

mâle a des ailes plus grêles, plus pointues, complètement et densément

(1) On m'avait fait espérer des chenilles et des chrysalides des deux
espèces comprises dans celle coupe générique, mais le temps se passant
et ne recevant rien, je me suis décidé à livrer à l'impression ce mémoire
que j'ai présenté à la Société il y a près de dix ans.
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couvertes d'écailles, selon le type Papilio; la femelle, au contraire, a des

ailes un peu plus larges, plus obtuses, entièrement ou à demi-transpa-

rentes, ressemblant à ce qu'on observe dans le genre Parnusslus, c'est-à-

dire n'ayant que très peu d'écailles. Ces Lépidoptères prennent donc une

place intermédiaire entre ces deux genres et justifient l'établissement

d'une coupe générique indépendante et toute particulière. Les deux sexes

dînèrent tout à fait entre eux par la couleur de la face supérieure ou le

dessus des ailes, tandis qu'à la face inférieure ou le dessous ces organes

ont beaucoup plus d'analogie.

(( Je fis, dit M. Burmeister, cette remarque en janvier 1859 sur une

paire accouplée ù'Euryades corethrus que j'avais surprise dans une pro-

menade du matin aux environs de mon habitation située à Quinta, près

Parana (Entrerios), Ce couple était tranquille, se reposant sur un arbris-

seau de la famille des Légumineuses à feuilles fines. Je m'en emparai sans

aucune difficulté, et, perçant la femelle d'une épingle, je laissai le mâle

intact, plus élégant, qui continua à rester dans la même position pendant

plusieurs heures. Malheureusement la femelle mourut avant d'avoir pu

opérer sa ponte; cela a été d'autant plus fâcheux que j'aurais essayé

d'élever les chenilles en leur donnant pour nourriture les feuilles de l'ar-

brisseau sur lequel j'avais surpris le mâle et la femelle accouplés. Je n'ai

pas rencontré de nouveau cette espèce dans les courses et voyages que

j'ai depuis entrepris. Cette paire a été heureusement apportée à Halle en

bon état. La femelle, au moment de sa capture, avait déjà perdu une

moitié de l'aile antérieure d'un côté. M. Oerstaker, dans une visite

qu'il me fit alors, m'a assuré que ces Lépidoptères étaient très rares dans

les collections et que jusqu'alors la femelle n'avait pas été décrite. Il

paraîtrait qu'aujourd'hui elle est encore inconnue et demande une des-

cription détaillée, ce que je suis en état de faire, car M. Kinkelin, ama-

teur zélé de la Paz, a rencontré mâle et femelle de cette espèce qu'il a

pris dans le nord d'Entrerios et les a mis à ma disposition. Cependant ce

Lépidoptère se plaît aussi dans le Sud, car M. Ruschweyh en a rencontré

un individu le 8 janvier 1870 au sud même de Buenos-Ayres, près du

village de Quilmes ; il m'a donné cet individu qui est un mâle et que je

possède encore dans ma collection.

« Boisduval, continue Burmeister, est le premier qui ait décrit ce sexe,

Spéc. génér. des Lépid., t. T, p. ?Ah (1836), d'après un individu rpcueilli
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par Lacordaire et dont il ignorait la patrie ; il n'en a représenté que la

lace supérieure ou le dessus, pi. 1 c, fig. 2. L'individu de Buenos-Ayres

est un peu plus vivement coloré que la figure donnée par Boisduval, et le

fond noir s'arrête d'une manière nette au bord interne de la bande

tachetée jaune et ne se fond pas avec elle, comme cela existe dans la

figure. De même aussi, la bande arquée noire située au milieu de l'aile

postérieure présente, même dans ses quatre divisions moyennes, des

points rouges qui manquent aussi dans la figure de Boisduval ; au con-

traire, les croissants rouges dans la bordure noirâtre de celle même aile

sont beaucoup plus prononcés, seulement rosés, et manquent entièrement

dans la parlie la plus extérieure voisine de l'aile supérieure.

« La femelle se distingue du mâle par un abdomen bien plus épais, un

peu plus court
;
par les ailes antérieures plus courtes, plus larges et bien

plus obtuses ; de plus, les ailes sont presque transparentes, très légère-

ment revêtues d'écaillés, avec les nervures entièrement nues, brunâtres,

surtout celles des ailes antérieures, où elles sont d'un brun tranché. Le

ton se fonce un peu vers le bord externe, où on aperçoit, dans le centre,

entre les nervures, plusieurs stries longitudinales noirâtres qui se réu-

nissent au bord même pour former une sorte de bande dans laquelle, chez

le mâle, il existe des taches en croissant d'un jaune pâle bien plus faibles

que les croissants mentionnés plus haut ; il y a aussi un croissant dans

chaque cellule. En outre, les cellules allongées qui tiennent au bord d'un

côté et à la grande cellule discoïdale de l'autre, offrent chacune une tache

ombrée blanchâtre qui correspond à la bande jaune de l'aile du mâle,

mais qui manque ordinairement dans les deuxième et troisième cellules à

partir du bord antérieur. Les ailes postérieures sont un peu plus garnies

d'écaillés que les antérieures, et les nervures teintées de noir brunâtre

sont plus accusées. Le fond de l'aile est d'un jaune sale, à l'exception de

la bordui'C qui est noire, entièrement revêtue d'écaillés et présente,

comme chez le mâle, dans chacune des cellules, des croissants d'un rouge

pâle plus larges au côté interne et au contraire plus étroits au côté

externe. En outre, les ailes postérieures offrent deux bandes arquées,

étroites, noirâtres, dont une traverse la cellule discoïdale un peu avant

le milieu et l'autre les cellules qui bordent l'aile après l'avoir longée. Le

bord interne de l'aile postérieurement est fortement renflé en haut,

légèrement replié au bas comme celui du mâle, avec l'échancrure placée

à l'angle terminal plus profonde et plus marquée. En dessous, les ailes



22Zi H. Lucas.

antérieures de la femelle sont entièrement nues et incolores, si ce n'est

cependant vers le bord externe où on aperçoit les cellules allongées,

divisées en deux par une ligne moyenne, jaunâtre, et devenant plus large

vers le bord. Outre ces lignes, les nervures sont noires et chacune pré-

sente à son extrémité un renflement formant une tache arrondie, de la

même couleur, séparée de celle qui l'avoisine par des stries jaunâtres.

Les ailes postérieures sont assez fortement revêtues d'écaillés de couleur

jaune ; les nervures sont noires et présentent les mêmes bandes arquées,

la même bordure et les taches rosées ; il en est de même pour la face

opposée ; cependant, il est à remarquer que la coloration générale est plus

franche et plus claire que celle de la face supérieure, bien que plus faible

que celle des parties correspondantes du mâle, chez lequel les nervures

noires sont beaucoup plus larges, avec les taches de la deuxième bande

noire teintée d'un rouge sanguin. L'abdomen de la femelle présente des

taches latérales jaunes bien plus larges que celles du mâle, qui sont

rouges et ponctilormes ; il en est de même pour le thorax, où les points

rouges qui se voient chez le mâle sont remplacés par des points

jaunes. »

Le principal caractère qui dislingue les sexes , et qui entre pour

une très grande part dans la constitution de cette coupe générique,

est la structure toute particulière des organes de reproduction, dont

M. Burmeister a fait connaître ainsi qu'il suit et la forme et la dispo-

sition :

« Il y a ici une particularité remarquable en ce que les organes ne sont

pas comme chez les PapiUo proprement dits et beaucoup d'autres Lépi-

doptères diurnes, renfermés entre deux valves verticales, densément revê-

tues d'écaillés, s'adaplant parfaitement Tune contre l'autre. Vus en des-

sous, et mieux encore en dessus, ces organes sont disposés sur deux

valvules, nues, armées seulement sur leurs bords de soies courtes, ce qui

donne à l'extrémité de l'abdomen un aspect gonflé tout particulier. Ces

valvules, dont chacune est formée de deux portions, uue inférieure plus

large, plus obtuse, et une supérieure plus grêle, plus pointue, plus forte-

ment garnie d'écaillés à son extrémité, appartiennent au huitième seg-

ment abdominal et se terminent en un crochet saillant, nu, situé au-dessus

de l'intervalle ouvert des deux valvules et les protégeant en dessus
;
près

de lui, mais plus inférieurement, on aperçoit le neuvième segment abdo-
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minai, libre, situé entre les valvules et ce crochet. Chez la femelle, le

huitièuie segment abdominal, comme le septième et toute la partie dor-

sale de l'abdomen, sont dépourvus d'écaillés, mais ce huitième segment

s'épaissit considérablement intérieurement vers le côté ventral et s'étale

en deux lobes sous forme d'oreilles dirigés en avant, inférieurement et

divergents, ce qui produit une déformation remarquable du huitième

anneau vu du côté ventral et rejette en avant le septième segment en

accompagnant de ses côtes déclives ce pédoncule commun, épais des deux

lobes ou appendices foliacés qu'il embrasse pour ainsi dire. Le neuvième

anneau, revêtu de soies chez la femelle, est aussi très petit, libre et

retenu en arrière dans une cavité arrondie du huitième segment ; celui-ci

est dépourvu de soies ainsi que les lobes ou appendices foliacés.

« Au moment oii, dit M. Burmeister, je surpris les deux sexes in copuUl,

je ne fis malheureusement pas attention à l'appareil génital, mais j'avais

observé que les lobes de la femelle étaient libres, embrassés fortement

par les valves épaisses du mâle, de sorte que ces lobes ou appendices

étaient leçus dans une échancrure qui existe entre les deux moitiés de

l'appareil mâle. On comprend de la sorte la durée très prolongée de l'ac-

couplement chez ces Lépidoptères. Ces deux lobes ou appendices foliacés

de la femelle ne sont nullement mobiles sur eux-mêmes, étant fortement

fixés, sans articulation, au huitième segment, et ne sont pas non plus

des pinces, mais simplement des appendices de l'anneau. Les valvules du

mâle doivent donc être mobiles pour accomplir l'acte de saisir et de

maintenir la femelle.

« D'après M. Westwood (in Doubleday, Gen. of Diurn. Lepidopt., p. 21,

en note), le genre australien Eurycus créé par Boisduval, Spec. génér. des

Lépid., t. 1, p. 391, 1836, ofl're un appareil analogue; mais ce naturaliste

ne l'a vu qu'imparfaitement à cause de l'état mutilé de l'individu soumis

à son observation. Le mâle figuré par von Geyer (Zutriigc, V, 8/(l et 8Zi2)

a l'extrémité de l'abdomen analogue à celle des Eunjadrs. Au contraire,

l'appareil femelle des Euryades n'a rien de commun avec la poche de la

femelle des Parnassius (1). Les observations de M. V. de Siebold nous

(1) M. C. Oberthûr, Études d'Entomologie. Zi" livr., p. 109 (1879), fait

remarquer que c'est dans la femelle seulement fécondée que se déve-

loppent ces deux lamelles allongées et un peu courbes, qui sont une elfu-

(1881) V parlic, ib.
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apprennent (Stctlin Entora. Zeitung., 1851, p. 176) qu'elle est formée

d'une sécrétion que le niàie dépose pendant l'accouplement. Mais la struc-

ture valvLilaire des mâles des Pamassius a beaucoup d'analogie avec ce

que l'on observe chez les mâles des Euryadrs.

« La deuxième espèce du genre Eunjades a été décrite pour la première

fois par M. H. Lucas sous le nom de Papilio Duponcheli , continue

M. Burmeisler ; bientôt après elle a été figurée pour la deuxième fois dans

l'Atlas du Diction, univ. d'Ilist. nat. de d'Orbigny, Ins., pi. 1, fig. 1; il

s'agit dans l'une et l'autre publication du sexe mâle, t'our moi, j'aperçus

l'insecte parfait pour la première fois en novembre 1858 à Parana, et j'ai

pu peu de temps après m'en procurer cinq individus. Cette espèce est

extrêmement sauvage, vole assez haut pendant le jour quand il fait soleil

et par conséquent est très difficile à approcher et surtout à capturer. Ce

n'est que pendant la fraîcheur du matin, quand elle se tient engourdie

sous l'abri des feuilles de fenouil, mauvaise herbe commune ici partout,

que je parvenais à la surprendre; plus tard, à la fin de février, j'en pris

un individu nouvellement éclos et encore mou sur un buisson d'Algarobe,

d'où je conclus que la chenille doit se nourrir très probablement des

feuilles de celle plante. Cette rencontre me démontra aussi que cette belle

espèce a deux générations par an, dont la première au commencement de

l'été (ici fin de novembre) et la deuxième à la fin de celte saison (ici fin

de février et commencement de mars), ce qui du reste est commun à tous

sion du màle pendant l'accouplement. Le fluide gommeux coagulé devient

ensuite dur comme de la corne.

M. G. Oberthùr possède une seule femelle pourvue de ces deux lamelles

bizarres, parlailement symétriques et dressées comme deux oreilles de
lièvre.

Le même naturaliste a reçu depuis quatre mâles et quatre femelles de
VEuryades Duponcheli. provenant d'une éducation de chenilles faite dans
la Répubh'que Argentine. Pas une de ces femelles ne s'est accouplée, et

aucune, par conséquent, ne présente les deux lamelles cornées.

Les collections entomologiques du .Muséum de Paris possèdent aussi une
leniolle de V Euryadrs Duponcheli pourvue de lamelles cornées. Quand on

examine ces appenuices, qui se piesenlent sous la lorme d'oreilles de

lièvre, on remarque qu'ils sont très minces, d'un noir foncé, et qu'ils

égalent en longueur 7 millimètres environ.
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les vrais PapiUo et h la plupart d'autres papillons diurnes de ce pays.

Des cinq individus que je rapportai à Halle, dont deux furent donnés au

Musée de Berlin, trois appartenaient au sexe mâle et deux au sexe femelle.

Je considérais ces femelles, à cause des grandes différences qui existent

entre elles et les màles, comme devant former une espèce particulière ;

j'en ai même dit quelques mots dans la Relation de mon Voyage, t. I,

p. 395.

« Cette espèce, qui m'était alors inconnue, a été décrite sous le nom
d'Eurijadis corethrus. C'est le docteur Gerstiicker qui, étant venu me
visiter à Halle, me fil remarquer que la femelle que je considérais comme

devant former une espèce nouvelle, était celle du Papilio Duponcheli

Lucas. Il faut que je décrive ce sexe, car à ma connaissance aucune des-

cription ni aucune figure n'ont encore été faites de ce Lépidoptère. Avant

de commencer cette description, je dois dire que le mâle de cette deuxième

espèce est bien plus densément couvert d'écaillés que celui de VEuryades

corethrus, au sujet duquel Felder (loc. cit., p. 88, n° 292, 186/1, tirage à

part) remarque avec raison qu'il a aussi les ailes un peu transparentes
;

par conséquent, toute proportion gardée, on doit conclure de là que la

femelle de VEuryades Duponcheli a des ailes un peu plus densément

revêtues d'écaillés que celles de VEuryades corethrus, ce qui, en effet, a

lieu. Une autre différence entre ces deux espèces, sans parler de la diver-

sité des dessins que présentent les ailes, consiste dans la présence, chez

les deux sexes, de deux petites queues situées sur leur bord et qui

manquent complètement dans VEuryades corethrus; en outre, les dente-

lures du bord des ailes inférieures sont bien plus accusées que dans celte

dernière espèce. Les dessins des ailes antérieures sont analogues chez les

deux espèces, mais sur les ailes postérieures, la deuxième bande externe

jaune que présente VE. corethrus n'existe pas chez VE. Duponcheli ; d'un

autre côté, les lâches rouges du milieu sont plus marquées, avec celles

situées sur le bord plus petites et plus faiblement accusées.

« Les femelles de ces deux espèces diffèrent beaucoup plus entre elles
;

celle de VE. Duponcheli est d'une couleur cannelle sale à sa face supé-

rieure ; de plus, elle présente des espaces discoïdaux noiràlres avec des

ombres foncées à côté des nervures et une bordure entièrement noire au

bord antérieur et au bord externe, sur lequel on aperçoit les mêmes petites

taches jaunes marginales, une dans chaque cellule, mais elles sont plus
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petites que dans VE. corrthrus ; les ombres d'un jaune blanchâtre qui se

voient dans le commencement des cellules y sont aussi indiquées, mais

d'une manière plus faible, et ce n'est que diins les deux jjremières cellules

de l'extrémité de l'aile que l'on aperçoit la grosse tache jaune. Les ailes

postérieures ont le même ton brun clair jusque vers le milieu, avec leurs

nervures noirâtres ; ensuite elles deviennent d'un brun foncé jusqu'à leur

bordure qui est d'un noir foncé ; la portion la plus foncée de l'aile est

ornée de deux bandes aiquées de taches roses, dont l'interne, bien plus

apparente que l'autre, offre un bord un peu plus foncé que la bande qui

existe plus près de la bordure noire de l'aile ; celle-ci présente dans cha-

cune des cellules allongées des contours blanchâtres. La face inférieure

de l'aile ressemble â la face supérieure pour le dessin seulement, car elle

est d'un jaune pâle, tandis qu'au contraire la face opposée est brune ; les

longues cellules marginales offrent une grande tache d'un jaune pâle, et

on aperçoit dans la bordure marginale des points d'un blanc jaunâtre. Les

ailes postérieures sont plus claires et plus vivement colorées que les anté-

rieures, et on y voit en outre les deux bandes de taches rouges à bords

noirs et une bande concentrique ornée de grandes taches jaunes dont le

mâle n'offre que de très faibles vestiges ; enfin, il y a encore â la base de

l'aile, dans la teinte générale jaune, une strie noirâtre apparente qui tra-

verse assez exactement la cellule discoïdale. La base de l'aile, dans le

mâle, est noire. Le corps est de la même couleur dans les deux sexes;

on voit deux taches rouges situées à ses parties antérieure et postérieure
;

quant au bord anal, il est rouge, avec les taches que présentent les par-

ties latérales de l'abdomen de couleur jaune ; il est aussi à remarquer

que le rouge qui orne le corps de la femelle est moins vif que celui qui

se voit sur le corps du mâle. Les appendices génitaux externes dans celte

espèce ont exactement la même conformation que ceux de l'espèce précé-

dente; par conséquent je ne m'étendrai pas davantage sur ces singuliers

organes. En général l'abdomen des deux sexes de l'/i. Duponchrli est

plus grêle que ceux de VE. corcthriis S' et ?, et naturellement les appen-

dices génitaux sont aussi plus grêles, mais celle différence est peu consi-

dérable.

« J'ai rencontré, dit M. Burmeisler, cette espèce, qui est plus com-

mune que la précédente, dans différentes contrées; comme je l'ài déjà

fait remarquer plus haut, j'en pris cinq individus à Parana
;
j'en ai vu
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plusieurs autres à Sainl-Iago del Estaro chez un collecteur de cette loca-

lité, et, l'année dernière, M. Kinkelin m'en a rapporté de nombreux

individus qu'il avait capturés à la Paz in Entrerios, où ce papillon est

assez abondamment répandu. Cette espèce est particulièrement commune

cette année (1870); j'en ai reçu des individus pris aux environs de Rozario

et même à Buenos-Ayres, et que je dois à la complaisance de M. Rusche-

weyh, qui en a capturé un mâle à Quilmes; moi-même, j'en ai vu une

femelle, avant le coucher du soleil, en janvier, voltigeant çà et là, cher-

chant un abri pour la nuit dans une grande maison vis-à-vis de la mienne,

mais il m'a été impossible de m'en emparer.

« Ces deux espèces n'existent pas dans tout l'ouest et dans Textrêrae

nord de la République Argentine
; je ne les ai rencontrées ni près de

JMendoza, ni dans les environs de Tucuraan.

« Pour ce qui regarde les caractères génériques qui ont été donnés par

Felder, je n'ai pas par devers moi assez de points de comparaison pour

discuter la valeur de ceux tirés des nervures des ailes. La massue des

antennes est certainement un peu plus épaisse et plus courbée vers l'ex-

trémité, et les antennes paraissent aussi plus courtes que chez les Papilio

proprement dits. Le tracé des nervures comparé à celui des Papilio de

ce pays consiste en ce que chez ces derniers le long pédoncule de la

deuxième cellule marginale est bien plus court et atteint à peine la moitié

de la longueur de la cellule, tandis que dans les Euryadcs il est beaucoup

plus long que la moitié de la cellule et que chez ces derniers la cellule

discoïdale des deux ailes est plus large que dans les Papilio. Je n'ai pu

apercevoir aucune différence essentielle au bord interne des ailes posté-

rieures ; à cet égard les sexes se ressemblent, si ce n'est que la bordure

arquée de la femelle m'a paru plus courte que dans le mâle et qu'elle est

dépourvue des longues franges que l'on aperçoit à la face inférieure ou le

dessous des ailes chez le mâle. Je n'ai point non plus trouvé de repli au

bord abdominal garni de poils blancs ou de duvet de cette couleur comme

cela se voit chez les Papilio ascaniiis, açiavus, etc.

« Enfin, pour terminer, ajoute M. Burraeister, je dois encore dire, ce

que je n'ai pas assez nettement exprimé jusqu'à présent, que la couleur

plus claire des ailes dans la femelle se transmet au corps, dont le ton

général n'est pas d'un noir pur comme celui du mâle, mais bien d'un

gris foncé ; cette dillérence dans la coloration est due à l'abondance plus
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ou moins considérable de poils et d'écaillcs, la femelle étant presque

dépourvue de poils et les écailles n'existant qu'en très petit nombre et

seulement sur les parties latérales de l'abdomen. »

D'après cet exposé, dans lequel j'ai reproduit les passages les plus inté-

ressants, on voit que M. Burmeister a parfaitement observé et étudié sur

le vivant les deux sexes des Euryades corethrus et Duponclieli, et qu'il

est entré dans le détail de faits pleins d'intérêt relatifs à l'accouplement

de l'une de ces deux espèces et du rôle que jouent dans cet acte les

appendices lamelliformes si curieux de la femelle ; de plus, il donne aussi

des détails non moins intéressants sur la géograpliie de ces Lépidoptères

et sur les époques de leur apparition. Enfin j'ajouterai encore que les

caractères génériques donnés par M. Burmeister à cette coupe générique

nouvelle justifient son établissement ainsi que la place qu'elle occupe

entre les Parneissius et les Papiilo, et que le travail de Guenée est venu

compléter et combler la lacUne laissée par le naturaliste allemand, en

donnant deux très bonnes figures des femelles des Euryades corethrus et

Duponcheli, dont on ne connaissait jusqu'ci présent que celles représen-

tant le sexe mâle.



Des Cbeoilles urticantes

ET

QUELQUES CONSIDÉRATIONS SUR l'uTILITÉ DES OEUFS POUR LA CLASSIFICATION

Pîir M. Th. GOOSSENS.

(Séance du 23 Mars 1881.)

Il n'y a doute pour personne : les poils de certaines chenilles causent

des démangeaisons parce qu'ils sont secs et cassants, et qu'on cet étal ils

peuvent entrer clans les pores de la peau et y développer une indnmma-

lion aussi vive que celle que produit l'oriie, etc. C'est là ce que nous

lisons dans tous les livres, sans gramie variation d'expressions, sans pro-

leslation aucune. Tous les entomologistes sont tellement d'accord sur ce

sujet, que, depuis bien des années, où je vois difTéreramenl que mes

collègues, j'ai toujours hésité h troubler cette touchante harmonie.

Pourquoi n'y a-t-il, à peu près, que les chenilles des Liparis et celles

des Cnethocmnpa qui nous offrent ce désagrément ? Pourquoi toutes les

chenilles velues des Cliplonides, des Bombycides et tant d'autres peuvent-

elles être maniées impunément ? Ces questions, qui semblent éveiller le

doute, ont été soigneusement réservées, chacun s'en tenant aux explica-

tions précitées.

Sans doute, les poils peuvent occasionner des démangeaisons : chacun

sait qu'à certains moments de l'évolution, je veux dire près des mues,

ils deviennent secs, cassants, et peuvent alors s'attacher à noire peau, y
susciter une gêne sensible ; mais ce désagrément est occasionné par toutes

les chenilles sélifères, il dure peu et n'a pas de suites redoutables. Tout

autre est celui dont on veut pailer quand on signale les désordres que

produisent certaines chenilles, désordres qui, vous le savez, vont jusqu'à

engendrer la fièvre et parfois même jusqu'à causer la mort, comme cela

est arrivé, il y a peu d'années, au bois de Boulogne.

Il faut donc chercher ailleurs que dans les poils la cause de ces sortes

d'éruptions.

Si nous prenons une des chenilles coupables, la Liparia chryson'liœa,

par exemple, nous remarquerons facilement qu'elle possède des organes

Aiin. Soc. rnl. F,-. — Ol•!.Al^M^sl
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qui ne se rencontrent pas chez la majorité des chenilles ; nous verrons

sur la partie dorsale des 9* et 10" segments deux taches rondes d'un

l'ouge cinabre. Vue à la loupe, chaque tache est cernée d'un bourrelet et

le centre est jaunâtre; ce centre est occupé par une quantité de petits

boutons percés d'un trou, peut-être de plusieurs ; ces glandes dépassent

peu le plan qui les supporte, mais si la chenille est inquiétée, elles

s'élèvent en forme de cône, développant ainsi les petits boutons qui se

trouvent à sa surface, et le tout devient humide ; la sécrétion qui paraît

s'en échapper s'attache aux faisceaux de poils roux qui entourent chaque

glande, puis se dessèche immédiatement à l'air et devient pulvérulente.

Si dans ces conditions nous louchons la bête, ou si le vent met en contact

cette poussière avec notre peau, nous pourrons être fortement incommo-

dés; cependant la L. chryson-hsea n'est pas une des espèces les plus

urlicantes, et je ne la choisis que parce qu'elle est des plus communes

et que chacun pourra vérifier ce que j'expose.

Mais comme la chenille est inquiétée par bien d'autres causes que par

l'homme, il s'ensuit que les deux appareils dont il vient d'être question

sont presque continuellement en mouvement, et que la chenille étant

toujours chargée de poussière , il ne peut être jamais indifférent de la

toucher.

La Liparis auriflua est exactement semblable sous le rapport des deux

vésicules, à part la différence de couleur ; elles sont tout aussi faciles à

constater, car, par leur blancheur, elles ne s'en détachent que mieux sur

la vasculaire rouge.

La Liparis dclrita, qui, j'en suis certain, offre aussi cette propiiété in-

flammatoire, a également deux glandes aussi hautes, mais plus élioiles.

Les L. tercbinthi et rubra en ont deux de même, mais moins hautes,

moins larges. Il serait possible que ces chenilles fussent moins dange-

reuses.

Elles existent chez le L. dispnr, où elles sont rouges et également

rétractiles, mais elles sont relativement très petites.

Enfin, chez la seule chenille exotique de ce genre que je possède

L. lapidicola, les deux glandes se trouvent encore placées aussi sur les

9* et 10" segments ; ici leur forme n'est plus conique, mais cylindrique ;

elles sont assez hautes, dépassant les points verruqueux et paraissant

entièrement noires, ce qui les rend très visibles sur le fond clair de la

chenille.
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Notons bien ceci que toujours des poils en faisceaux sont placés tout

près de ces réservoirs.

Si, maintenant, nous passons au groupe des Cncilwcampa, nous remar-

querons que les glandes sont moins apparentes ; d'abord certaines clie-

nilles ont des poils très longs (G. soUtaris), ensuite la foime n'est plus la

même ; nous ne voyons plus un organe conique, mais un amas de bour-

souflures envaliissaut une grande partie de la région dorsale, et puis il ne

s'agit plus simplement de deux appareils, cbaque segment a le sien, si

bien que l'on est tenté de croire à une forme de la cbenille et qu'il faut

regarder de bien près pour découvrir ces organes. Si l'on a de la diffi-

culté à les apercevoir, il n'en est pas de même de leur sécrétion, qui

s'est convertie en une matière brune, pulvérulente, impalpable, mais bien

visible. Cette poussière, en quantité relativement considérable, demeure

attachée aux poils qui entourent les glandes, et une chenille, même pré-

parée, en est encore couverte. Il serait donc dangereux aussi de toucher

sans précaution une chenille en cet état.

Il restait à bien établir la preuve que ces glandes rclractiles, que cette

poussière abondante étaient vraiment le siège et la cause du pouvoir

éruplif ; car enfin il faut être certain de marcher avec la vérité quand on

veut entreprendre la destruction d'une erreur depuis longtemps accré-

ditée. Un de nos anciens collègues, M. Daudet, eut l'idée d'expérimenter

sur lui-même l'efTet de cette poudre, que nous avons vue adhérant aux

poils des chenilles : il prit un peu de poussière au moyen d'une aiguille

et se l'appliqua sur la main, qu'il s'était mouillée préalablement, et il eut

le bonheur de ressentir immédiatement une très .forte démangeaison.

Le courage est, paraît-il, contagieux : je résolus d'en faire autant.

A cette époque je n'avais pas de Processionnaires, mais on m'avait envoyé

des pifyocampa ; ce furent ces dernières qui me fournirent la poudre

terrible nécessaire à mon expérience, terrible assurément, car soit que

pityocavipa possède une vertu plus urticante que processionea, soit que

je m'y sois mal ou trop bien pris, h peine eussè-je déposé un peu de

poussière sur ma main mouillée, que non-seulement les mains, les bras,

les jambes, mais tout mon corps devint le siège de démangeaisons insup-

portables; bientôt la figure se boursoufla, les yeux se gonflèrent et je dus

renoncer à écrire mes remarques.

Donc, quoique moins visibles, les glandes sont plus larges, plus nom-
breuses et plus dangereuses chez les chenilles des Cnelhocampa

; je dois

dire pourtant que je n'ai vu trace ni de glande, ni de poussière chez
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Ilcrculcaim, cl je ne serais pas surpris que cette chenille fût privée de

cette désagréable faculté.

Mais, pouira-t-on me dire, chez la C. processîonea, ce n'est pas seule-

ment la chenille qui nous gratifie de ces démangeaisons, le nid est encore

plus dangereux. — Cerlainement, ce nid qui, presque toujours, est recou-

vert de peaux abandonnées, auxquelles adhèrent encore les poils chargés

de poussière, ne peut pas être inoffensif, surtout si l'on réfléchit qu'un

nid complet est quelquefois composé de 800 chenilles et qu'elles ont

changé plusieurs fois de peau.

Je dirai plus, le papillon lui-même nous cause la démangeaison; mais

ici je ferai observer que c'est seulement quand il est frais, quand il vient

d'éclore, parce qu'alors, tout humide, il traverse une partie du nid et se

charge plus ou moins de poussière; mais la chose dure peu: le vol qui,

chez le mâle principalement, est 1res vif, a bientôt fait disparaître cette

matièie insolite, et de vieux papillons n'offrent pas plus de danger que

n'importe quelle Noctuelle.

Réaumur a fait connaître très exactement les mœurs de la Cnellwcampa

du chêne ; seulement il a cru devoir attribuer aux poils la cause des

démangeaisons. Il est extraordinaire que ce grand génie n'ait pas vu la

vraie cause, car à propos de la Cndhocampa du pin il dit, dans son

second volume, page 151 :

« Le B. pityocampa a une particularité : sur la partie supérieure des

huit anneaux qui suivent les trois premiers, M"* du y observa des

orifices dont le dedans était rempli d'une matière comme cotonneuse, qui

semblait des poils coupés très courts; la chenille ouvrait et fermait cette

espèce de stigmate, et des petits flocons s'élevaient au-dessus des bords

de la cavité; mais je n'eus pas la chance de voir ce que M'"' du

voulut me montrer. Plus fard, sur un autre nid, je vis que la partie du

milieu de l'enceinte s'élève en pyramide. »

N'est-il pas à regretter qu'un tel entomologiste n'ait pas suivi son

observation ? Il voyait alors ce que je développe aujourd'hui, car il est

bien certain que dans sa trop courte page il indique les glandes qui nous

occupent.

Enfin, s'il m'est doux de prétendre réhabiliter les poils si injustement

et si universellement accusés, et de faire remonter h qui de droit la res-

ponsabilité des démangeaisons et autres incommodités qup nous éprou-

vons de la part de certaines chenilles, il m'est bien plus agréable encore
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de découvrir dans les lignes que je viens de citer de noire illustre maître

la confirmation anticipée des observations que j'ai l'honneur de vous pré-

senter.

Le genre Cnethocampa n'est pas nettement déterminé : certains auteurs

l'ont fait rentrer parmi les Bombycidœ; Guenée le range dans la famille

des Liparidœ. Peut-être ce rapprochement, qui de prime abord semble

juste, est-il établi, en partie, sur les propriétés urlicantes des deux-

groupes. Rambur est, je crois, le premier qui l'intercale dans la famille

des JSotodontidœ, près du genre Pijgœra. J'avoue que celte place me
semble bien préférable ; elle a d'ailleurs été acceptée par M. le docteur

Staudinger. Les chenilles ont la tète lisse, brillante, ce que l'on ne voit

pas chez celles des Bombyx, et puis les pattes sont allongées, ce qui les

différencie également, mais je pense qu'on devrait en faire une tribu

spéciale « Cnetkocampidœ », qui pourrait s'appuyer d'abord sur les carac-

tères connus, puis sur les mœurs, enfin sur la forme des œufs, forme

cylindrique dont le sommet est arrondi en dôme surbaissé, pouvant être

comparé à un pâté.

Qu'on me permette à ce sujet une petite digression.

Établir une diagnose de Tribu en se basant en partie sur la forme et

l'aspect des œufs serait, j'en conviens, une tentative hardie peut-être,

nouvelle assurément ; car je ne crois pas que, jusqu'à présent, on ait tenu

grand compte de ce premier état des Lépidoptères.

Si les partisans les plus convaincus de la méthode naturelle ont prouvé

que tous les systèmes basés sur un caractère spécial n'étaient reconnus

bons que par leurs auteurs, ils ont aussi certifié par leurs travaux que

plus le classificateur élargit son champ d'observation, plus son travail

approche de la perfection.

Comment alors n'a-t-on pas vu qu'en laissant de côté la première phase

de révolution des Lépidoptères, on se privait d'indices précieux, qui, en

somme, représentent le quart des métamorphoses de ces insectes ?

Il est plus raisonnable de croire que les matériaux, c'est-à-dire les

observations exactes et suivies, ont manqué jusqu'ici, et que c'est à cette

cause qu'on pourrait attribuer l'existence, dans les classifica-lions, de

quelques points discutables selon plusieurs entomologistes.
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Certes, il ne faut pas s'exagérer Timportance des inductions que l'on

tirera de l'observation des œufs, mais il faut bien se garder de laisser

inutile dans nos mains ce secours offert par la nature.

En botanique, la méthode naturelle de Jussieu a son point de départ à

la semence. La semence du papillon ne servirait-elle à rien dans nos

classifications? Même pour une faible part, ne pourrait-elle apporter son

contingent de lumière à nos méthodes ?

Les ornithologistes se heurtent à une désespérante uniformité dans les

œufs des oiseaux, et cependant ils tiennent compte des plus petites diffé-

rences qu'ils y remarquent (1).

Si la forme des œufs des Lépidoptères n'offrait pas plus de diversité,

on aurait peut-être raison de négliger leur étude, on pourrait du moins

invoquer le bénéfice des circonstances atténuantes ; mais, loin de là, une

variété extrême existe dans la forme de ces œufs, à tel point que les

expressions géométriques, les termes propres à les caractériser d'une

manière plus ou moins approchante, font quelquefois défaut. Mais ces

formes ne sont pas jetées au hasard : là, comme ailleurs, il y a des règles,

des lois, des marques de fixité, que le classificateur ne saurait dédaigner

et dont il devrait tirer parti.

On ne peut révoquer en doute que les moyens propres à bien déterminer

les espèces nous sont donnés par la nature. Il sont plus ou moins faciles

à découvrir, mais c'est à nous de les trouver. Si les chenilles sont sem-

blables, comme chez nos Rhodoccra, les papillons sont différents ; si, au

contraire, les papillons sont voisins, comme chez une partie des CucuUia,

les chenilles sont variées; quand papillons et chenilles prêtent à confusion,

comme dans un groupe des Mclilœa, les chrysalides viennent nous tirer

d'embarras. Et lorsque papillons, chenilles, chrysalides nous laissent en

suspens, ne pourrions-nous pas demander aux œufs de nous venir en

aide?

Peut-être un jour, le temps me permettra-t-il d'offrir, sur ce sujet, .^

mes collègues, des observations plus détaillées.

(1) S'il faut en croire Hewitson, la forme des œufs des oiseaux offrirait

peu de ressources à l'observateur, puisque la grosseur ainsi que la couleur

de l'œuf dépendent parlois de l'âge de l'oiseau.
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Cinq Lucanides nouveaux

Par M. Henri DEYROLLE.

(Séance du 23 Mars 1881.)

1. Hexarthrius mandibdlaris h. Deyr. — Bornéo.

Long., mandibules exceptées, 60 mill.; raandib. 38 mill.; larg, 23 mill.

(PI. 5, fig. 2.)

Nigro-caslancus : clongulus, parallelusc/uc. Mandibulis inclinatis, sub-

rcctis, rcgularitcr at rugosc graimlatis ; froide carinato ; capitc thuracr-

quc, latcraLiter rugose, supra obsolète, granulatis, Elylris subnitidis ad

basiii granulatis, densissime subtiliier puiictatis.

Mandibules longues, presque droites, atténuées du milieu au sommet,

courbées à la base, terminées en pointe courbe, subaigué ; elles sont

armées d'une grande dent interne, transversalement située en arrière

du milieu, et d'une autre dent plus petite, inférieure, située à quelque

distance de leur pointe terminale ; leur trancliant interne est garni d'une

série de petites dents tuberculiformes, commençant un peu eu avant

la base et arrivant plus ou moins près de la seconde dent.

Tête déprimée, carénée en avant, tronquée aux angles antérieurs, avec

l'angle postérieur de la troncature aigu ; elle est parallèle jusques et y

compris les yeux, puis sinueusement rélrécie en arrière.

Ann. Soc. mt. Fr. — Octobre 1881.
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Cliapcron liidenlc, avec la dent médiane très grande.

Protliorax parallèle, sinueux latéralement ; son bord postérieur presque

droit, légèrement bisinué et arrondi aux angles.

Élytres assez parallèles, subanguleuses aux épaules, légèrement en

gouttière sur les bords latéraux, assez rugueuses près de la base, presque

luisantes en arrière, très finement et très densément ponctuées sur toute

leur surface.

Dessous très rugueux, surtout sur les côtés de la poitrine ; abdomen

plus lisse. Pattes assez longues et grêles.

2. Rhyssonotus parallelus h. Deyr. ~ Australie.

$. Long. 20 mill.; larg. 9 mill.

(PI. 5, fig. 3.)

• Nigro-senens, parallelus ; protlwracc in disco nitido; clytris subcpacis,

longitudinalitcr siiiuose striutis^

Cette troisième espèce du genre est voisine de R. jugularis ; mais dis-

tincte à première vue par sa forme parallèle, sa couleur d'un noir bronzé

à reflets rosés, son protliorax notablement plus étroit et plus lisse sur le

dessus, enfin par ses côtés plus droits et subparallèles.

La lèle est plus étroite, plus luisante, le tubercule situé de chaque

côté en avant des yeuX est plus antérieur, il est moins transversal et plus

aigu, tandis qu'il est carré et tronqué chez R. jugularis.

La marge et les bords latéraux des élytres sont plus étroits ; la texture

de celles-ci est aussi très différente : elles sont ici couvertes de fines stries

longitudinales fortement ondulcusos et interrompues.

Le dessous est d'un noir luisant, avec une fine ponctuation ; celte der-

nière très écartée sur les cuisses, notablement plus serrée sur l'abdomen,

confiuente et un peu plus fine sur les côtés de la poitrine.

Le mule m'est encore inconnu, bien que j'aie reçu déjà plusieurs

femelles.
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3. LissoTES Desmaresti H. Deyr. — Nouvelle-Zélande.

c?. Long. 17 mill.; larg. des élytres 6 1/A mill.

(Pi. 6, fig. h.)

c?. Niger, crebre pundatus ; mandibulis in mcdio incurvatis, intus ad

bnsin fortiler unidentaiis ; protlwrace sublalo ; eiytris subparaUelis an-

gustisque.

Mandibules courbées au milieu, presque droites dans leur moitié ter-

minale, armées d'une forte dent basilaire interne et d'un tubercule supéro-

interne un peu avant l'exlrémilé.

Tête large, convexe, subtuberculeusc latéralement en arrière des yeux

où est sa partie la plus large ; légèrement rétrécie d'arrière en avant,

avec le front arrondi, perpendiculaire et déprimé transversalement ; elle

est couverte d'une ponctuation assez forte, laissant quelques petits espaces

lisses, irréguliers, vers le milieu.

Prolhorax convexe, déprimé longitudinaiement sur le disque, ayant les

côtés antérieurs droits et parallèles, puis coupés obliquement dans leur

tiers postérieur ; il est couvert d'une ponctuation serrée, mais il est lisse

sur les bords antérieurs de la dépression discale.

Élytres assez convexes, couvertes d'une ponctuation serrée, presque

confluente, un peu striatiforme par ci par là.

Dessous luisant, couvert d'une ponctuation assez forte, écartée sur

l'abdomen, un peu plus serrée sur la poitrine, très obsolète et écartée sur

les pattes.

Ç. J'en possède une que j'ai tout lieu de croire appartenir à celle

espèce : la ponctuation est en tout point semblable ; seulement les élytres

sont plus longues ; la tête est assez large, plus aplatie que chez le mâle
;

les mandibules ont une forme particulière qui les distinguent de celles

des autres espèces ; elles sont assez longues, droites, élargies et arrondies

en dehors vers la base; parcourues sur le milieu de leur face supérieure

par une carène droite, obsolète, avec la partie intérieure inclinée à partir

de la carène jusqu'à la partie interne coupante, qui est obsolètement

denticulée.
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Le mâle et la femelle de celte espèce ont des caractères qui leur sout

propres et ne permettent aucune contusion avec les espèces voisines.

Je me fais un plaisir de la dédier à notre sympathique Secrétaire, comme
témoignage de bonne confraternité.

ti. LissOTES DiSTiNCTUS II. Deyr. — Tasmanie.

Long. 15 mill.

Souvent confondue dans les collections avec L. ublusatus W., cette

espèce est facile h en distinguer par les caractères suivants^

Un peu plus petit, plus étroit proportionnellement; tête beaucoup moins

large et moins robuste ; mandibules plus longues et plus grêles, quoique

de même forme ; épaules plus anguleuses, leur tubercule plus saillant
;

ponctuation générale à peu près semblable.

5. LissoTES BAsiLARis H. Deyr. — Tasmanie.

Long. 17 mill.

Comme le précédent, confondu avec L. oblusatus W., mais s'en distin-

guant à première vue par les mandibules.

De même taille, mais un peu moins robnsle et proportionnellement

plus allongée ; tête moins large et moins forte ; mandibules plus longues

et plus grêles, de même forme, mais ayant, en plus de celles cVobtiisatus

et de distinctus, une assez longue dent basilaire interne, qui leur donne

un tout autre aspect lorsqu'elles sont ouvertes.

Prothorax de même largeur que les élytres (il est plus large chez nbtu-

s(dus) ; élylres un peu plus allongées et moins anguleuses aux épaules;

ponctuation générale très voisine de celle de ses deux congénères.

Observation. Ayant vu un certain nombre des divers développements

de ces trois espèces, j'ai pu facilement les distinguer.
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Nouvelle espèce de Coléoptère d'Abyssinie

Par M. AcuiLLii RAFFRAY.

(Séance dii 10 Novembre 1880.)

GOLIATHUS (GOLIATHINUS) PLL'TO, 11. Sp. — Loilg. oo à lil niill.

(PI. 5, flg. 1.)

l'otus nîger, in prolhoracc lineis tribus plus minusvc conspicuis, ochrd'

ceis. Elytra plus minusvc punctis ochraceis ivregularibus ornata. Pro-

thorax antice subeœcavatus, in margine antcriore dente valida, obtusa,

munitus.

ç?. Clypeum in dente utrinque producium mcdio, cornu valida, rccurvo,

apicc valdc dilatato, emarginalo et sinuaio munilum,

Ç. Clypeum subquadratum, apicc rotundaturn.

Entièrement noir, assez brillant, avec les élytres opaques ; sur le pro*-

thorax, trois lignes, le plus souvent effacées, ocliracées ; sur les élytres,

des lignes irrégulières, plus ou moins oblitérées, de points ochracés.

Têto ponctuée, presque rugueuse.

Prothorax à ponctuation forte, mais peu serrée ; sa plus grande lar-

geur avant le milieu; côtés arrondis, très faiblement rebordés; base

Irisinuée ; le lobe médian coupé carrément en face de l'écusson ; angles

obtus, arrondis; très faiblement sillonné sur le disque, ce sillon s'élar-

Ann. Soc. eut. Fr. — Octobre 1881.

(1881) 1" partie, IG.
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gissant en avant en une dépression assez marquée ; le rebord antérieur,

bisinué, se relève au milieu en une forte dent obtuse.

Vécusson est en triangle très allongé, sillonné de chaque côté.

Les élytres, plus larges que le protliorax, sont peu atténuées en arrière,

les côtés sont légèrement sinués; elles sont vaguement et irrégulièrement

ponctuées et présentent deux côtes peu distinctes.

Le pygidhim est finement rugueux.

La poitrine est finement rugueuse avec une pubescence noire.

Vabdomen est presque lisse.

Les cuisses sont fortes, à pubescence noire, rare.

Les tibias intermédiaires et postérieurs sont dentés au milieu du côté

externe, le côté interne est garni de longs poils noirs ; les tibias antérieurs

sont tridentés.

c?. Le vertex est bifovéolé et porte une carène au devant des yeux ; le

chaperon s'élargit de chaque côté en une dent dirigée en avant, un peu

recourbée, obtuse; au milieu, à l'extrémité, se dresse une corne robuste

comprimée intérieurement, très élargie à son sommet, qui est bisinué et

dont les pointes sont un peu recourbées en arrière.

$. Le vertex est comme celui du mâle, mais les carènes antéoculaires

sont moins prononcées, le chaperon est un peu allongé, arrondi en avant

et le bord antérieur légèrement relevé.

Les pattes sont sensiblement identiques dans les deux sexes.

Cet insecte rappelle un peu la coloration de Valbosignatus Boh., qui

m'est d'ailleurs inconnu en nature, mais dont la description (Ins. Calîr.,

II, 683) ne lui convient nullement.

Il difTère de tous les GoUathus par le tubercule prothoracîque qui se

retrouve dans les deux sexes.

Abyssinie, province des Bogos ) mai et juin.
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Coléoptères des îles Viti (Fidgi)

Par M. LÉON FAIRMAIRE.

(Séance du 12 Janvier 1881.)

La faune des îles Viti présente un grand intérêt; bien que leur étendue

soit inférieure de beaucoup à celle de la Nouvelle-Calédonie, le nombre

et la taille de certaines espèces rivalisent avec les productions de celte

grande terre. Il y a une énorme différence entre cette faune et celle de

Taïti ou des Marquises; on voit que ce sont, non plus des îles volca-

niques, mais des restes de grands continents détruits en partie et conser-

vant le caractère de leur ancienne existence.

Bien peu d'espèces se retrouvent dans les îles de la Polynésie et de la

Mélanésie, sauf les îles Samoa, qui ont d'assez grands rapports avec le

groupe des Viti. Mais on n'y a pas trouvé le^ genres Distipsidera et Eni-

codes de la Nouvelle-Calédonie; de même on n'a pas encore signalé dans

ce dernier pays le genre Elyirurus, si nombreux aux Viti, qui possèdent

exclusivement le plus grand Prionien connu. Le genre Paracupta, sans

être spécial, y est plus nombreux que dans toute autre localité ; si quelques

espèces paraissent se retrouver aux Viti et dans d'autres régions, ce sont

des insectes apportés par des navires et devenus plus ou moins cosmo-

polites.

Je dois les éléments de ce travail à l'obligeance inépuisable de

M. Godeffroy, de Hambourg, dont le Musée est bien connu de tous les

savants. Grâce h ses communications et aux recherches incessantes du
capitaine Kleinschmidt, j'espère pouvoir compléter prochainement l'énu-

mération des Coléoptères de ces îles, auxquels je joins ceux des îles Samoa
et Tonga.

Aiiu. Soc. ont. Fr. — Octobiv 1S81.
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Carabiques.

CiciNDELA viTiENSis Blancli., Voyagc au Pôle Sud, Zool., IV, pi. 1,

fig. 5.— Long. 11 mill. — Fusco-œnca ; prolhoracc atiffïtsio ; ehjtris latius-

culis obscure œneis, punctis imprcssis viridibus, fasciollsquc tribus flavis,

•prima humerali arcuata, sccunda mcdia, sinuata, tcrtiaquc abbreviata,

obliqua', abdomine viridi.

Corps d'un bronzé brunâtre. Tête de celle couleur en dessus et ver-

dâlre en dessous, assez fortement striée entre les yeux, le chaperon fauve

et les palpes leslacés, avec leur dernier article vert. Antennes d'un brun

noirâtre, avec leurs premiers articles bronzés. Prothorax étroit, bronzé,

légèrement nuancé, ayant une ligne médiane enfoncée et deux sillons

transversaux, l'un près du bord antérieur et l'autre près du bord posté-

rieur. Écusson plus rougeâtre. Élytres ovalaires, assez larges, tronquées

à l'extrémité, entièrement d'un brun bronzé et présentant un grand

nombre de points enfoncés d'un vert brillant, quelques-uns plus gros que

les autres sur l'épaule et d'autres disposés sur une ligne longitudinale

assez rapprochée de la suture. En outre, chaque élytre offre trois lignes

étroites d'un jaune un peu orangé : une circulaire autour de l'épaule,

une seconde sinueuse, transversale, n'atteignant pas la suture, et une

troisième très courte, située un peu avant l'extrémité, appuyée au bord

externe et remontant obliquement. Pattes cuivreuses, rembrunies vers

l'extrémité. Abdomen d'un vert métallique, garni sur les côtés de petits

poils blancs.

Iles Viti.

Genre ËNDYNOMENA Chaud., Ann. Soc. ent. Belg., 1877, 186.

Les caractères de ce genre se rapportent assez bien à l'espèce dont je

donne la description ci-après ; cependant Max. de Chaudoir indique

les antennes comme grêles, tandis qu'ici elles sont un peu épaisses ;

les tibias sont pluricarénés, et les crochets des tarses sont fortement

pectines.

Le type de ce genre est le Plochionus Pradicri Fairm,, Col. Polyn.,
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Rev. Zool., 18^9, 3Zi, qui se trouve à Taïti, aux îles Marquises et même à

Pondichéry.

Le Plochionus jmtlcns Fab. (P. Bonfilsii Dej. et P. Boisduvalii Gory)

se rencontre aussi dans la Polynésie comme dans toutes les régions

intertropicales.

E. HuBNERi Fairm., Pet. Nouv. enlom., 1877, 286. — Long. 8 mill. —
Oblongo-ovata, antice attenuata, planiuscula, obscure rufo-ferriigînea,

sat niiida, subtiis nitidior, abdominis lateribus obscurioribus ; capite sat

magna, antice paido punctato, pilis longis raris hirto, labre fere lœvî, sat

fortiter sinuato, oculis magnis ; antennis validiusculis, proilioracis basi

paulo longioribus; prothoracc transverso, lateribus antice valde rotun-

datis, basi sinuatis, pilis longis extus hirto, parce punctato, niedio stria

tenui, antice posticeque abbreviata impresso, lateribus sat refleuris, impres-

sione sinuato-arcucda intus coniitatis, angulis posticis redis; elytris pos-

tice leviter ampliatis, apice triincatis, sed extus rolundatis, late parum

profunde striatis, striei suturali inagis impressa, intervallis conveœius-

culis, tenuiter sat dense punctuledis ; mesostcrno mcdio punctato, Uderibus

fere lœvi, abdomine apice tenuiter punctulato.

Ile Tonga (Hûbner).

Ab Y,. Pradieri prothorace Uderibus late marginato, impressionibus

posticis profundioribus, angulis posticis acute redis et elytris evidentius

striatis, intervallis sed convexis differre videtur.

Genre PECTINITARSUS, nov. gen.

Palporum omnium articulas ultimus gracilis, subcylindricus, apice vix

allenuatus et iruncatus. Tarsorum ungues pectinati. Labrum magnum,

subquadredum, angulis anticis rotiindatis. Antennse apiccm versus vix

crassiores, articulo T tertio Imud dimidio breviore. Prothorax trcmsver-

sus, subcorelaius , angulis omnibus obtusis. Elytra tata, brevia, apice

tnmcato-sinuata , angidis sat acutis, haud deîitedis, femora fusiformia,

iibiis tarsisquc gracilibus, elongatis.

Ce nouveau genre appartient à la tribu des Péricalides et offre le faciès

des Thyreopterus, dont il diffère par les taises pectines et, autant que je



246 L. FAIRMAIRE.

puis le voir, par le menton dépourvu d'une dent médiane. Il se rapproche

exlrêmement des Nyctcis de IMadagascar; mais les aiigles du corselet

sont tous obtus, la lêle est moins grosse et assez fortement rétrécie en

arrière, et la troncature des clylres n'est pas épineuse ; le pro- et le

mésosternum sont encore plus étroits, et les pattes postérieures sont con-

liguës; enfin les articles des tarses sont tous allongés, non triangulaires.

P. HOLOMELAS. — Long. 8 miil. — Ovaius, brevis, parwn convcxus,

ater, parum nitidus, anicnnis, palpis, iibiis iarsisque rufo-piceis ; capite

anticc tcimiter sot dense strigosiilo, basi snt ungitstato, oculis magnis ;

protlwrace transverso, subcordato , postier angustato , lateribus anlice

roiundatis ,
postice obsolète sinuatis, angidis anticis obtuse rotundatis,

marginr postico medio sinuato, tdrinquc valde obtiquato, angulis posticis

valde obtusis, dorso medio striâto, basi transversim et utrinqiic impresso ;

scutello miiiuto, oblongo-trtangulari, apicc obtnsOj tenuissimc dense punc-

tato ; elytris latis, ovato-subquadratis, ad humeras rotundatis, lateribus

lœvissime arcuedis, apicc oblique iruncato-sinimtis, scd fortiter striatis,

striis basi paido oblitrrcdis, apice profiindioribus, intervallis convexius-

culis, subtilissimc coriaceis; tibiis tcnuitcr sulcatidis, tarsis einticis brcvio-

ribus et paido crassioribus.

Iles Viti.

MORio POLYNESiiE Faimi., Pet. Nouv. cnt., 1877, 280. —Long. 13 mill.

— Oblongus, parcdlelus, parwn convexus, niger, nitidus ; capite juxta

oculos striola recta et intus striola sinuosa impresso, cpistomate medio

(éviter elevato , sublobato, labro fusco-piceo , simudo ; antennis vaiidis,

médium protkoracis paulo superanlibus , fuscis, opacis, eirticulis 3 primis

fusco-piceis, glabris, nitidis ;
prothorace subquadredo, lateribus leviter

arcuatis, basi tanium peiulo sinuatis, angulis posticis acutiusculis, dorso

stria longitudinali média ienuiter piinctatei, postice anticcquc prxseriim

obliterata, basi idrinquc profundc angusle impresso, angido ipso oblique

impresso ; scutello brevi, lœvi, apicc transversim striato ; elytris valde

striatis, striis integris, sat temàter punctatis, punctis apice obsolescen-

tibus, intervallis vix convexiusculis lœvibus, margine externe apicc paulo

explanato et impresso ; subtus Ixvis.

Iles Vit!.

M. luzonico atïïnis, sed paulo major, elytris evidenter punclalo-striatis,
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sed striis œqualibus, dorso haud obsolelioribus, capite multo minus pro-

fuude slriato, prothorace longiore, lateribus minus rotundalo, postice

minus sinualo, angulis posticis mullo minus prominuiis el slria média

mullo tenuiori, punctulata, facile dislinguendus.

Ceneus speculiferus Fairni., Naturaliste, 1879, 70.— Long. 9 mill.

—

Oblongus, fere planntus, fusco-subseneus, opacus, subtus magis convexus,

nigro-eeneus, nilidissimus, antennis, pedibus, palpis, genubus tarsisque

rufo-piccis , elytris plaga média transversali communi polita ; capite

utrinque tcnuissime strigosulo , ad oculos utrinque antice sulco recto

signalo, inler antcnnns obsolète biimpresso ; antennis brevibus, basin pro-

thoracis haud superantibus, articulis omnibus œqualibus, 2° excepta, mi-

nore
;
prothorace subquadrato, postice leviter anguslato, lateribus obsolète

sinuato , angulis posticis obtusis , margine postico medio laie leviter

sinualo, utrinque obliquato, dorso medio stria antice posticeque abbreviata

impresso, postice idrinque obsolète drpresso, et striola obsoleta {sed antice

foveolala) signato ; scutello triangulari, Isevi, nitido ; elytris oblongo-

ovatis, basi prothorace haud latioribus, sed a basi leviter ampliatis, ante

apicem subsinuatis, angustaiis, apice obtuse rotundatis, dorso sat fortiter

striatis, striis 2 primis basi cum puncto grosso conjunctis, intervullis fere

planatis, secundo postice tripuncfato, striis medio spatio polito fere inter-

ruptis, stria marginali punctis grossis ocellatis basi apiceque signala,

margine reflexo basi valde bislriato ; meso- et inetastcrno utrinque grosse

punctatis , abdomine Isevi, segmenlo ultimo utrinque oblique impresso et

punclulato, prosierno inter coxas planato, apice acute angulato, tenuissime

marginale ; tibiis tcnuitcr spinosulis, tarsis supra haud sulcatis, articulo

primo secundo tertioque conjunclis œquali.

Iles Viti.

Hoc insectum faciem Calathi mctallici sat revocat, sed magis depres-

sum, brevius et minus nitidum.

1. Colpodes truncatellus Fairm., Naturaliste, 1881, 3Zi8. — Long.

ilx mill. — Oblongus, parum convexus, supra nigro-fuscus, nilidissimus,

elytris obscure viridibus, subtus piceo-brunncus , tarsis antennisque piceis,

his basi obscurioribus; capite antice leviter biimpresso et ante ocidos trans-

versim impresso ; antennis fractis, sat longis ; prothorace elytris dimidio

angustiore, transverso, antice et postice fere sequaliter angustato, lateribus
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fere angulatim arcuato, subtiliter transversim strigosido, basi utrinque

late arcuatim impresso, margine posltco ante angulos obliquato, margine

lairrali basi valdc rcflcxo, dorso medio sulco sat profundo, nnticc bi'fur-

cato impresso ; cbjtris amplis, postice vix seiisim ampUaiis, apicc trun-

calis, angulo sidurali brcviter deniato, striis tenuibus , haud piinctatis,

interdum impressiusculis , intervaUis planalis, 3° cxtus antice uni- et

medio posticcque intus bipunctato, punctis sat magnis ; subtus leevis, niti"

dus, abdomine lateribus subtilissime strigosulo.

Iles Vili.

Ce Colpodcs et les deux suivants appartiennent au même groupe que

les trois espèces de Taïti, dans lequel les tarses sont striés en dessus
;

mais ils diffèrent par la forme du corselet qui est plus court et par la ter-

minaison des élytres.

2. C. XANTHOCNEMUS Faimi., Naturaliste, 1881, 3/i8. — Long. 10 mill.

— Oblongo-ovatiis, planiusculus, supra fusco-niger, nitidissimus , elytris

leviter cœridescentibus , subtus fuscus, minus nitidus , tibiis iarsisque

brunneo- fusais, femoribus pallide luteis , antcnnis obscure fcrrugincis,

articulis 3° h^que obscurioribus ; capite. antice sat fortiter biimpresso
;

proihorace vix subcordato, lateribus fere angulatim arcuato, postice paulo

viagis quam antice angustcdo, basi idrinque sot late fortiter impresso,

impressione rugosula, angulis posticis oblique iruncedis, dorso medio lon-

gitudincditer striaio ; elytris sat brevibus, postice leviter ampliatis, ante

apicem angustatis, apice obtuse truncaiis, striatis, striis tenuiter puncta-

iis, suturam versus profundis, extus obsoletis, inlervallis basi vix con-

vexiusculis, ante apicem impressiusculis, intervalloZ" basi cxtus uni-, post

médium intus tripunctato, sutura elevata; subtus lœvis.

Iles Vili.

Bien différent du précédent
,
qui est beaucoup plus grand, d'un vert

bronzé métallique, avec l'extrémilé des élytres un peu prolongée, tron-

quée, et Tangle suturai brièvement épineux, tandis qu'ici cette extrémité

est obtusément tronquée, arrondie à l'angle externe et nullement dentée

à l'angle suturai,

3. C. NIGRATDS.— Long. 10 mill.

—

Oblongus, parnm convexus, fusco-

niger, nitidus, iibiis iarsisque brwineo-piceis, aniennis patpisque piccis.
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illis artîculo 3° fere brunneo; capitc nntice biîmpresso, labre ritrinqtie

viandibulisqiie basi piccis; prollwrace transverso, postice paulo angusliore,

lateribus anticc rotundeitis margine posiico utrinquc obliquato , anguUs

poslicis valde obtusis, dorso longiludinalitcr sidcatido et tenuiter Irans-

versiin plicatulo, basi utrinque valde oblongc impresso; elyiris seit bre~

vibus , postice leviter ampUatis, striatis, striis sutiiram versus profiin-

dioribus, extus vix impressis, sed evidcntius punctatis, omnibus apice

profundis, intervallis fere planatis , 2° medio bipunctato, ante apicem

iinipiinctato , apice truncatis, subsiniiatis, angulo siititrali spinoso, externo

obtusiusculo ; subtus lœvis, niiidus.

Iles Viti.

Ressemble au précédent pour la forme générale et surtout pour la

sculpture des élytres ; mais, outre la coloration, les côtés du corselet sont

bien arrondis et non anguleux, les stries des élytres sont plus enfoncées à

rexlrémité, qui est elle-même tronquée, un peu échancrée, avec l'angle

suturai épineux.

Hydrocanthares.

COLYMBETES AUSTRALis Aubé. — Iiispcte presque cosmopolitc, répandu

en Australie, aussi bien que dans la Tasmanie, la Nouvelle-Zélande et

les îles Viti.

1. HydrOpords dorsoplagiatus. — Long. 3 mill. — Obbngus, postice

atteniudus, modice convexus, fulvus, nitidus, elyiris fidvo-pubescentibus,

postice macula infuscata vage limitata, communi, apicem haud attingcnte,

lateribus interriipta signatis, regione scidellari paido infuscata ; capiie

subtilissimc punctulalo, anticc sat fortiter biimpresso ; antennis brevibus ;

protkorace longitudiiic fere tripla latiore, lateribus vix arcuatis, anticc et

postice fere œqualitcr lato, tenuiter dense punciato, utrinque stria leviter

obliqua, médium haud superante, in chjlris prolongata signato ; elytris

prothorace basi haud latiorilnis, medio vix sensi7n ampliatis, apice sat

acuminaiis, dense tcmdlcr punctatis, utrinque basi stria brcvi signatis ;

subtus fuscus, abdomine basi idrinque rufo-maculato.

Iles Viti.

La forme générale rappelle 17/. memnonius, mais les stries du corselet
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et des élytres le placent dans un tout autre groupe où je ne puis lui

assigner un voisinage bien motive,

2. n. STRiGOSOLUS Faimi., Pet. Nouv. cntom., 1878, 278. —Long.
5 l//t mill.— Oblongo-ovatus, parum convexus, subopacus, fusco-brunneus,

capitc, protlwracis lateribus late, palpis, antennis pedibusque testaceo-

luteis, elytris ad scutellum et marginr postico eaterno vage lutrscentibus

;

capitc sat lalo, ad ocuiis puncto imprcsso ; antennis basin protlwracis

snperaniibus, apice paulo tcnuioribus ; protliorace longiludine plus tripla

latiorr, anlicc angiistato, dense icnuiter ac longitudinaliler strigosuto,

marginc postico versus angulos levîler arcuaio, anguiis posticis subaculis;

sciitello lalo, brevi, Ifevigato ; elytris viedio vix sensim ampliatis, apice

Inntian sensim cmgusiatis, temiissimc dense ac longitudinaliler strigosulo,

apice exlremo tantum fere lœvi, 'dorso xdrinque lineoHs 1 vcl 2 obsolète

indicatis.

Iles Viti.

DiNEUTES JANTHINUS Blancli., Voyage au Pôle Sud, Enf., 50, pi, Zi,

fig. 5. — Long. 9 mill. — Corps oblong, entièrement d'un vert bronzé

clair, plus ou moins violacé, avec des reflets irisés. Tête lisse. Antennes

bronzées. Prolhorax deux l'ois plus large que long, sinueux au bord anté-

rieur et au bord postérieur, peu convexe en dessus, lisse, à reflets irisés.

Élylres oblongues, tronquées obliquement à leur extrémité, ayant des

stries très peu profondes, sans ponctuation distincte, avec les intervalles

plans, paraissant très finement chagrinés, vus sous une forte loupe, et

contre le bord latéral une large ligne longitudinale plus ou moins enfon-

cée, d'un vert njélallique éclatant. Pattes d'un roux brillant, avec les

hanches et les cuisses beaucoup plus foncées que les jambes et les tarses.

Tout le dessous du corps bronzé.

Lebouka, îles Viti.

11 doit être placé près du D. australis Fab., de Java; mais il est d'une

couleur beaucoup plus brillante, avec des élylres plus arrondies sur les

côtés et à l'exlrémilé.

Staphylinides.

1. Leptochirus samoensis Blanch,, Voyage au Pôle Sud, Lnl., bk,
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pi. û, fig. 11. — Long. 11 à 13 mill. — Subdepressiis, niger, nitidua,

palpis tarsisquc rufis, anlcnnis tenuibus, brcvibus, moniliformibus, arti-

culis Zi-10, prassertim penultimis, fortiler transvcrsis , iillimo brevi ;

capite tlwrace vix angustiore, late subarcuathn rxcnvato, fronte antice

dentibus quatuor parvis (duabiis lUrinque quasi fitrcatis), intermediis vix

exteriores superantibus, sed inter se magis distant ibiis, vertice fortiter

canaliculato ; ttiorace fortiter transverso, sidcato, angulis omnibus obtu-

sis, lateribus punctis aliquot notalis ; elylris tlwrace quarta parte longio-

ribus, extiis ante apicem subiihprcssis ; abdominis srgmenti.f punclorum

seriebus duabus ordinariis sat iinpressis , penullimo utrinquc fortiter

parce punclato ; tibiis anticis dentibus 12 circitcr, sensiin decrescentibus

,

armatis ; c? antcnnarum nrticido primo integro, Ç fcre iisque ad basim

sulcalo.

Iles Fidji; îles Samoa, Upolu. Aussi à la Nouvelle-Guinée, aux îles Arou

et à Ternate.

2. L. FORTicoRNis Fauv., Annali Mus. civ. Genova, 1877, 185. —Long.

ih à 15 mill. — Magniiudine L. Lorquini Fvl., sed latior, robusiior et

convexior ; antennis magis pilosis, validioribus brevioribusquc, circa api-

cem, atteniiatis, articulo 1" integro, j^-lO brevibus, iransversis, monilifor-

mibus, 11° brevi, subrotundato ; capite siibsiinili, sed dentibus exlcrnis

brevioribus, internis validioribus, iniervallo latiore breviorequc, vertice

viinus piano, pcrspicue foveolatim uni- vel bipunclalo ; Uwracc sed con-

vexo, brcviore et latiore, transverso, lateribus angulisque magis rolun-

datis, sulco profundiore, lateribus iriseriatim punctutis ; elylris minus

planis, vix latioribus ; abdominis segmentis ulrinque fortiter sat dense

punctaiis ; tibiis anticis 12-13 denticuUdis, dentibus duobus apice validio-

ribus.

Iles Samoa , Upolu.

LiTHOCHARis scOLYTiNA Fauv. Joum. Mus. GodcfFr,, 1879, 83.

Iles Viti.

P^DERUs viTiENSis Fauv., Joum. Mus. Godeffr., 1879, Six. — P. sa-

moensis Fauv., loc. cit., 52Z|. — Long. 6 1/2 mill. — P. poiito forma

paruin vicijius, gracilis, niger, nitidus, ctytris cyaneis, pcdibux nigro-

piceis, antennis prseter viedium infuscatis, tibiis apice tarsisque obscur^
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tcstaceis ; palporum articulo 3" prœtcr basin piceo ; antennis sut gracî-

libus, elongatis ; capite elongato, angustato, antice posticcqiie œqualiter ab

oculis angustato, intcr oculos lUfinqiie tatius ùnprcsso, dense subtititcr

punctato, disco fronteque lœvibiis ; tliorace angustato, oblongo, convexo,

antice posticeque subœqualiier angustato, utrinque vix srriatim punctis

aliquot subtilibus notato ; elytris thoracc tatioribus, paulo tongioribus,

dense fortiter, abdomine parce subtiliter punctatis.

Iles Samoa, Ovalu.

Palaminds vitiensis Fauv., Ann. Mus. civ. Gen., 1878, 507. — Long.

5 1/2 à 6 mill. — Inter viajores; obscure rufiis, niiidiis, elytris nitidulis;

palpis, antennis pedibusque pallidc testaceis ; capile utrinque vix, tlwrace

disco utrinque longitiidinatiter infuscatis ; elytris prœter Immeros, vittani

subliumeralem apicem attingentem, suturant apiccmque summum nigro-

piceis ; abdomine nigricantc, scgmentis 6-7 apice rufo -testaceis ; antennis

capite thoraceque longioribus, articulis U° 3° vix breviore, 5-6 paulo bre-

vioribus, 3 ultimis œqualibus; capite fortiter transverso, convcxiusculo,

parum dense sat fortiter, verticc parcius fortiusque punctato, basi leviter

emarginato, quasi linea catcnulata marginato, oculis non marginatis,

angulos posticos obtusos, vix deniiculatos, attingentibus ; tliorace capite

paulo angustiore , scd convexo subtrapezoïdali, antice parum, postice

magis angustato, fortiter sat dense punctcdo, parcius longiusquc piloso,

angutis posticis obtusis, licet indicedis; elytris amplis, sat convexis, tlio-

race duplo tongioribus, ieriia parte latioribus, ante apicem amplioribus,

apice profundc arcuaiim emarginatis, densius fortiter asperatim vix rugu-

lose punctcdis, brevius densiusque pilosis ; abdomine elytris miUto angus-

tiore parallèle, parce longius flavo piloso, segmentis 2-5 laxatim fortiter

areolato-strigosis, 6° Tque vage sat subtiliter punctatis ; segmento 7" apice

supra late parum emarginato, subtus iruncato, vix magis prominulo.

Iles Fidji, Ovalu.

rACHYCORTNDS TABDENSis Fauv., loc. Cit., 536. — Long. 5 1/2 mill. —
Maximis exemplariis P. dimidiali major, prœsertim latior ; niger, niti-

dus; palpis, antennis, pedibusque rufis ; suturœ summo apice vix, scgmen-

torumque marginibus et lateribus rufo-testaceis ; antennis articulis 2-3

œqualibus, non iransversis ; W latiore , transverso, sequeidibus minus

quam in dimidiato iransversis; capite multo majore, omnino alio , œque
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quadrato, sulcis h frontalibus obliquîs, 2 medio ùi V dispositts, postice

conjiinctis, sulco tenui ad basin prolongatis, 2 externis longioribus et pro-

fundioribiis ; caeterum alutaceo , pimctis granulis vage notato ; tlwrace

capite sut angustiore, quam in dimidiato longiore, circa basim magis

angustato, non alutaceo, magis nitido, série dorsali disco utrinquc non

duplici, punctis magis numerosis, série alia sublaterali minus punctata,

punctis 5 aliis omnino prope latus notaiis; clytris niulio longioribus, tho-

racis longiiudine, minus planis, quadrupla fortius sat dense punctatis,

sutura profundius impressis , fere omniîio parallelis, longius pilosis;

abdomine robustiorc, minus attenuato, parcius utrinque punctato, longius

piloso.

Tonga-Tabou.

Métoponcus semiruber Fauv., Journ. Mus, Godeffr., 1879, 8/i.

Iles Viti.

Cafius nasutus Fauv., loc. cil.

Iles Viti.

Xantholinds holomelas Perroud, Soc. Lin. Lyon, 186Zi, SA. —Fauv.,

loc. cit., 2kà. — Long. 11-lZi mil!. — X. anachoreta Er. paulo major,

latior et robustior, niger, nitidus, ore, antennis articulis 3 primis basi

pedibusque rufo-piceis vcl piceis, abdomine dense grossequc punctato, œneo,

antennarum articula ultimo apice testaceo ; capite maris magis orbiculari

quam in anachoreta, sulcis anticis brevioribus, siibtus tantum prope oculos

subtilissime punctulato, supra post oculos pimctis binis impresso ; tlwrace

majore, lateribus minus angustato et sinuaio, angulis anticis minus, pos-

ticis multo magis rotundatis ; scutello grosse h-punctato ; clytris thorace

paulo longioribus latioribusque, aliquando piceis, subœneis, circa suturam

canaliculatam latcribusquc subtiliter dense punctulatis, stria profunda

obliqua, disco fortiter punctata, stria laterali subhumerali 6-punctata;

abdomine robustiore ; $ capite minore, thoracis vix latitudine, longiore

ovato.

Sous les végétaux en décomposition.

Australie orientale, Nouvelle-Galies-du-Sud, Sydney, Port-Wakay; îles
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bamoa, Upolu ; Nouvelle-Calédonie ; aussi à la Nouvelle-Guinée et aux îles

Arou.

CyropiivEna discoidalis Fauv., loc. cil., 568. -— Long. 1 2/3 mill. —
G. quadraî fncie et colore subsimilis, scd paido niinor, capite tliorncequc

inagis 7iilidis, poHlù, nigris, anicnnis artlculis minus Iransvcrsis, 11° ma-

jore, longiore ; capite minore, angustiore, oculis magis proeminentibus,

fronte anlica subarcuatim pantm profunde impressa, pundis 2 approxi-

matis medio notato, cœterum vix punclalo ; tliorace disco non seriatim

punctatOj prseter seriem duplîcem punclorum h in disco antice posticeque

Iratisversim positorum notatum, vix punctis subtilissimis aliquot notato,

basi via- viarginata ; elytris lœvibus , fortius prœsertim circa angulos

cxternos punctato-scabrosis , subliumeris lœvibus, utrinque circa latcra

mcdia-imprcssis ; abduminc nigricante, scgmenlo 6° apice T'que 7'ufutis,

inter omnes punctura in 3' li'que utrinque, in 5° G'que iotis densa et aspe-

rula insigne.

Iles Fidji. — Une seule ?.

Aleochara rhopalocera Fauv., loc. cit., 59/i. —Long. 5 1/2 mill. —
A. lernalense major et latior, antennis brcvioribus, fortiter clavatis primo

visu disiincta, A. forcipedi proprior, sed minoribus exemplariis viagnitu-

dine xquaiis, drnsius breviusque fusco-pubescens , antennis brcvioribus,

articulis Zi-10 adliuc magis transversis, h" breviore, magis transverso,

2 primis rufis ; capite ihoraceque paulo subtilius punctaiis, tliorace antice

minus angustalo ; elytris circa angulos cxternos vix rufcsccntibus satis

disiincta.

Tonga-Tabou.

Clavicorneâ.

ÎNOPEPLUS (1) METALLESCENS. — Long. 3 mill. — Deprcssiis, oblongus,

pust médium dilatatus, glaber, nitidus, fusco-wneus, elytris plus minusve

cœrulesceniibus, antennis fusais, articulo V tarsisque rufo-testaccis ; capite

satmagno, prollwracc liaud latiore antice iriangulariler obtuso, dense

punctato, inlcr anlmnas linea subelevata transversali, utrinque puncto

(1) Vid. Pascoe, Journ. of Enloni., II, khU (note).
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împrcsso terminata, ocuUs valdc prominentibus, antcnnis médium clytro-

rum haiid attiiigentibus, vaUdiusculis, arliculo 1" crassiore, 2° paulo

breviore, ceteris subœqualibus, tenuiier viUosuUs, arliculo ullimo loti-

giori ; protlwrace transverso, antc médium posiice constricto, cupuliformi,

tenuiter iitrinque tridenticidato, sut dense punciato, ulrinque linea obli-

qua, lalcri parallcla, leviler elcvata, aniice abbrcvicda; elylris prulhorace

latioribus, a basi posticc ampliatis, capile proilioraceque conjunclis parum

longioribus, apice roiundcdis, impunctatis; abdomine cbjlrorum lungilu-

dine, paulo angusiiorc, concavo, posiice anguslato.

Iles Vili.

DiTOMA LATitiscDLA. — Loiig. U 1/2 mill. — Oblonga, parum convexa,

fusca, opaca, setulis fulvis parum dense sparsida, prothoracis latcri-

bus elytrisque obscure rufesccntibus, his ulrinque plagis 2 nigricantibus,

prima ante, secunda post médium, per suluram interdum comiexis, ultima

posiice per suluram prolotigata; capile dcnsissimc lenuiler rugosulo, ulrin-

que impresso; prollwrace tremsverso, posiice vix angusiiorc, latcribus

anticc leviler eircuatis, reflexis, ulrinque Costa sublalcndi fcre recla, disco

medio aniice impresso; ulrinque cosla basi et antice bifida signala ; ehj-

tris lUrinque lenuiler iricustalis , costis seligeris, intervallis biscriatim

punclalis, punctis liaud tremsversis, sutura basi dcpressa, post médium
tenuiter elevata.

Iles Vili.

Dislinct du D. terrulcnla, de Taïti, par la taille plus grande, la forme

plus large, les points des élytres non transversaux et la suture moins

carénée.

Genre PARALLELODEIU, nov. gen., Fairm., Naturaliste, 1881, 340.

Corpus parallelum, convexum. Caput protliorace haud anguslius, cmlice

trisinuatum et medio profunde sulcaium, oculi parum reniformes, leviler

transversi, convexi, posiice leviler sinuati. Palpi maxillares articula

ullimo fere fusiformi, truncalo. Antennœ articido 1° globoso, ceteris sub-

monilicdis, clava triarliciduta, magna, articulis 2 primis intus Iransver'

sis, ullimo magno. Prolhorax quadratus. Scutetlum triangulare, acutum.

Elytra subcylindrica, apice rotundata, epipleuris brevissimis. Processus
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enter coxalis oblusus, intcr coxas haud aciwiinatus. Tarsi graciles, subtus

rarius villosi.

Ce genre diffère des Alrora par la lête profondément sillonnée en avant,

les yeux très peu réniformes, la massue des antennes grande, unilatérale,

les deux premiers articles transversaux, dilatés en dedans, le 3" aussi

grand que les deux réunis ; Técusson, au lieu d'être ovale et convexe,

comme chez les Alindria, est triangulaire, aigu et plan, les épipleures

sont très courts, la saillie inlcrcoxale est obtuse et ne pénètre pas le

mélaslernum, les tibias sont moins fortement denticulés, surtout les anté-

rieurs.

1. P. LUTEICORNIS Faimi., loc. cil. — Long. 10 mill. —Elongala, paral-

Icla, convexa, fusco-nigva, nitida, antennis palpis iestaceo-lutris, tarsis

plccis ; capite subiilitcr piinctulalo, vicdio talc sulcato, sulco intcr ocidos

profundiore et tcrminato, margine antico trisinuato ;
prothorace quadralo,

laicribus parallclis, lateribus et basi anguste marginato, subiilitcr parum

dense punctato, angulis posticis redis, antice pilis fidvis brevibiis dense

marginato; scutello parvo, depresso, triangulari, acuto ; ehjtris apicc

simul rotundaiis, sat tcnuiter punctato-lincatis, linea sulurcdi postice

profunda, intcrvallis pleinis, subtilissime coriaceis ; subtus magis pices-

cens, lœvis, abdoniine apicc fulvo-villoso, capite subtus irunsversim pli-

catulis.

Iles Vili.

2. P. PARALLELA Faimi,, Col. Polyn. (TrogosHa).

Se retrouve à Taïli et aux îles Viti.

1. pROSTOMis PACiFiCDS. — Long, 7 à 10 mill. — Elongatus, subpa-

rallelus, deprcssus , flavus aut ferrugincus, nitidus, viandibulis apicc

fuscis ; capite prothorace haud angustiorc, parce punctulato, summo traiis-

versim impresso; prothorace queulrato, tenuiter parum dense punctato,

viedio striato, angulis posticis rotundaiis ; elytris paralleiis, apice simul

rotundaiis, striato-piinctedis, striis parum imprcssis , sequalibus, extus

ferc obsotetis, sulurali profundiore, intcrvallis subplanatis.

$. Capite paulo majore, magis convexa, basi fortins impresso, antice

foveolato, spinis Jugularibus exserlis.

Iles Vili-Levu.
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Uessemble au V. mandibularis, mais bien distinct par le corselet fine-

ment et pou (lensément ponctué, à angles postérieurs bien arrondis, avec

la slrie médiane à peine marquée, et par les élytres à stries bien plus

fines et plus finement ponctuées, non impressionnées en dehors; en

outre, les trois derniers articles des antennes sont bien plus larges que

les autres. Les pointes des joues sont longues et pointues et bien visibles

en dessus chez le mâle.

Bien que la découverte d'une espèce de ce genre aux îles Viti soit fort

intéressante, elle n'est pas isolée, car déjà trois espèces sont décrites,

soit d'Australie, soit de la Nouvelle-Zélande, savoir :

2. P. Atkinsoni Waterh,, Ent. monthly Mag., 1877, 26. — Long.

8 mill. — Statura P. mandibularis, at major, rufo-piceus , depressus,

nitidus; antennarum articulo 3° sat elongato, capitc tkoraceqiie parce sub-

liliter punctulatis, lus lateribiis vix arcuatis, elytris slriato-punctatis,

striis liaud basin vel apicem attingeniibus.

Tasmanie.

3. P. CORNDTDS Waterh., loc. cit. — Long. 6 m\\\.~ Statura P. man^
dibularis; rufo-testaceus, intidus, jugula calcaribus tateralibus antice

haud approximatis, desupcr apparcntibus
; fronte antice fovcola impressa

elytris evidenter punctato-striatis.

Australia.

k. P. LATiCEPS Mac Leay, Trans. Ent. Soc. N. S. Wales, 1873, 167. —
Long. 6 mill. — Red, nitid. Head broad and triangular, with a deep obli-

que impression on each side in front of the eyes, and a few punctures

on the fore head and vertex. Thorax scarcely so broad as the head, longer

than the breadth; finely serrated on the sides, and a little narrowed at

the base with the anterior angles acute, the posterior obtuse, and with

Iwo crookedinterruptedpunctured strise on the dise. Elytra elongate sub-

depressed, not broader llian the thorax, parallel-sided, rounded ad the

apex and punctato-striate, with a black l'ascia behind the middle.

Australia.

LjEMOPHlOEUS politus. •— Long. 3 miW. —Oblongo-ovnlus, valde depres'

(1881) 1" partie, 17.
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sus, bninneus, nitidissimus, ore, antennis, pedibus, elyirorwn apice macu-

laque utrinqur anle mcdium sat pnrva testacco-rufis ; capite lato, mandi-

bidis x^alidis, capite vix brevioribus ; antennis basin prothoracis liaud

superantibus, arliculis 3 ultimis majoribus, fere clavam formanlibus ;

prothorace transverso, postice vix sensim angustiore, latcribus leviter

arcuatis, idrinqnc stria margini laterati parailela signato ; scutello lato,

obtuse triangulnri ; rlytris prothorace latioribus, mox leviter attenuatis,

apice conjunctim rotundatis, stria suturali tenui, antice obsoleta, utriîiquc

carinula laterati signatis et extus longitudiiialiter canaliculatis.

Iles Vili.

Forme du monilis, mais sans carènes sur les élytres, avec le corselet à

peine rétréci en arrière et les trois derniers articles des antennes plus

larges, les 9' et 10* courts, le 11* aussi grand que les deux précédents

réunis.

Lamellicornes.

Oryctes melanops Burm., Handb., V, 192. — Long. 27 à hk mill. —
Ovatus, convexus, nigro-fuscus, nitidus, subtiis cum pcdibus brunneus ;

(5* capite cornu sat valida, recurvo, itdus medio leviter sinuato, protlwrace

antice angustato, late et sat profunde excavato, supra medio producto et

apice sinuato, uirinque impresso et rugosulo, excavatione utrinque antice

elcvato-marginata et lobata, intus taxe ocellato-punclata , prothoracis

lateribus rugosulis ; scutello grosse punctato, apice lœvi; ehjtris sat grosse

punctatis, lUrinque lineis 3 lœvioribus, linea suturali fortius punctata et

leviter impressa; pygidio strigosulo, medio fcre lœvi; tibiis anticis acute

tridentatis ; '^capite triangulnri, truncato, medio tuberculato ; prothorace

inermi.

Indiqué de Vavao par Burmeisler ; île Salomon (M. ().).

Rhopea vitiensis Fairm., Naturaliste, 1879, 70. — Long. 21 mill. —

^

Oblonga, subparallela, postice vix sensim ampliata, valde convexa, brun-

nco-fusca, ctytris castaneo-brunneo vage vittatis, tenuiter luteo-villosa ;

capite rugoso-punclato, margine antico leviter sinuato, utrinque rotun-

dato et intus late impresso ; oculis magnis, globosis ; antennis arliculis

3° Wquc sensim longioribus , clava rufescente, 7-lamellata ; prothorace

valde transverso, antice angustato, postice vix angustiore, margine antico
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fere recto, angulis vaille obtusatis, margine postico uirînque late sinuaio,

angulis obtusis, margine lalerali vix reflea'o , obtusissime crenulnto,

dorso rugoso, panmi dense piinctato, ad latera et medio impressiusndo ;

sciiiello rugoso-piinctalo ; elytris post médium levilcr ampliatis, apicc

abrupte rolundaiis, iransvcrsim rugosis, spaiiis 3 longitudinalibus tennis

rugosulis, obsolète depressis, callo humerait oblonge elevato, costula late»

rali obsoleta, callo postico valde obtuso; pygidio lateribus aspero-punctato,

punctis squainiferis, m,edio lœvi ; subtus cuin pedibus rugoso-punctata ;

peciore dense rufo-villoso, abdominis segmcnto idtimo fere lœvi; iibiis

anticis obtusissime bidcntatis, unguibus valdc arcuatis, intus dente minuio

acuto armatis.

Iles Vili.

Plus petit que le R. VerreauxH, à sculpture plus rugueuse, moins den-

sément et moins finement ponctué.

Genre ANOMOCAULUS, nov. gen., Fairm., Pet. INouv. entom., 1878, 278.

Propygidium liaud strigosulum. Caput c? cornu brevi armatum. Men-

tum oblongum, fere planum. Mandibidœ exsertœ, eœtiis lobatse. Tibix

anticœ li deniatse, dentibus vaiidis, 1° 3"que majoribus, postice medio et

apice spinis vaiidis, triangularibus armatœ. Tarsi médiocres, anleriores

breviores, articulis U primis subœqiudibus, 5° prœcedente duplo longiore,

compressiusculo, unguibus valdc arcuatis, antevioribus vix inaequalibus.

Prothorax leviter attenuatus, antice vix retusus. Elytra sat brevia, pxibcs-

centîa.

Ce nouveau genre paraît voisin des Phyllognathus ; le propygidium n'a

pas d'organes de stridulation comme il en existe chez la plupart des

Oryctides, à moins qu'on ne considère comme tels deux lignes longitudi-

nales à peine saillantes au milieu du propygidium. La ponctuation ocellée

des élylres et de l'abdomen est assez remarquable, ainsi que la pubescence

des premières.

A. FULVOVESTiTUs Falrm., loc. cit. —Long. Ilx m\[\.--Oblongo-ovatus,

antice attenuatus, modice convexus, nigro-fuscus, nitidus, elytris pilis

fulvis, dorso detritis, postice dcnsis vcstitis ; capitc rugoso-plicato, antice

cornu brcvissimo, apice obtuso armato, margine antico sinuato, bidentulo;
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prothorace basi elytris vix angustiore, anlice leviter attenuato, lateribiis

parum arcuatis, grosse parum dense punclalo, antice obsolète retuso et

transvcrsim plicatulo; scutcUo lato, fere iriungulari, tenuiler extus punc-

tulato; elytris postice leviter ampliatis et laie rotundatis, punctis ocellatis

parmn regulariter impressis, sutura et idrinquc intervallis 3 obsolète ele-

vatis, apicc obliteratis ;
pygidio densissiine punctato , rugosulo, dense

fulvo-piloso ; subtus nitidior, punctis grossis ocellcdis impressus, pedibus

setis fulvis rare hii'tis.

Iles Vili.

Buprestides.

Genre PARACUPTA.

Ce genre compte de nombreuses espèces dans les îles Vili et quelques-

unes dans les îles voisines.

1. P. suLCATA Saund., Journ. Lin. Soc, X, 332, pi. 10, fig. 2. —
Fairm., Journ. Mus. Godeffr., 1879, 9Zi.— Chalcophora helopioides Heer,

Reise Ins. Viti-Levu, Zj8, fig. U {nec Boisd.).

2. P. PYROGLYPTA Fairm., Pel. Nouv. enlom., 1877, 177. — Journ.

Mus. Godeffr., 1879, 9Z|.

Ile Kandavu.

3. P. BAsicoRNis Fairm., Pel. Nouv. enlom., 1877, 177.—Journ. Mus.

Godeffr., 1879, 9/j.

Iles Eua-Tonga.

(x. P. iBNEiVENTRis Saund., Cisl. Enl., I, 181. — Fairm., Journ. Mus.

Godeffr., 1879, 9li.~-P. anomala Fairm., Pet. Nouv. enlom., 1877, 177.

Ile Vavao.

5. P. PRASiNA Heer, Reisc Ins. Viti-Levu, Zi8, fig. 5 {Chalcophora). —
Fairm., Journ. Mus. Godeffr., 1879, 95. — P. Louisa "VVliile, Proc. Zool.

Soc. Lond., 1859, 120, pi. 51, fig. 1 {Chrysodema),

Ile Kandavu; Iles Vili.
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6. P. ALBiLATERA Fairm., Journ. Mus. Godeffr., 1879, 95;

Iles Viti.

7. P. FLAViVENTRis Heci', Rcise Ins. Viti-Levu, ^8, flg. 6 {Chalcophora)

.

— Fairra., Journ. Mus. Godeffr., 1879, 95. —P. frtceiMma Saund., Journ.

Linn. Soc, X, 332, pi. 10, fig. A.

Iles Viti.

8. P. MARGiNiPENNis Saund., Journ. Lin. Soc, X, 333, pi. 10, fig. 5.—
Fairm., Journ. Mus. Godeffr., 1879, 95.

Iles Viti.

9. P. LATEiMPRESSA Fairm., Pet. Nouv. entom., 1878, 278. — Long.

22 mill. — Oblonga, postice attenuata, ad elytrorum, basin leviter gibbosa,

supra violaceo-fusca, submetallica, spatiis elevatis violaceo-aiprascentibus,

spatiis dcpressis flavo-tomentosis, subtus cyanescens, nitida, pecioris latc

ribus et abdominis impressionibus laterum flavo-tomentosis, antennis flavo-

luteis, articulis 2 primis obscure œneis, pedibus cyaneis, tarsis flavo-

luteis , articula idtimo asnco ; capite laie fere triangulariter impresso,

impressione medio flavo-tomentosa ; antennis basin prothoracis liaud attin-

gentibus ;
protliorace transverso, antice leviter cdtenuato, angulis posticis

acutis , retroversis , medio sat anguste, utrinque latc longitudinaliter

impresso, spatiis taxe sat grosse punctatis, ad latera densius ; scutello fere

rotundo, lœvi, impresso ; elytris ad liumeros angulatis, a medio postice

atlenuatis , laœe sat acute dentatis , lUrinque impressionibus 3 tatis

,

1" externa, latiore, ad angidum humeralem incipiente, usque ad apicem

producta, densissimc tenuissime rugulosa, ceteris minus latioribus, parce

punctatis, basi obsoletis, intermedia antc apicem evanescente, intervallis

elevatis, lœvigcdis , basi planatis ac politis, basi utrinque biimpressa, im-

pressione externa majore, fJavo-lomentosa; prosterna latioribus inasquali,

rugaso, medio plamdo, paliio, longituditialiter ac rugose impresso, vieso-

et metasterno tenuissime rugulosis, pubescentibus, abdomine medio polito,

lateribus latc impresso, impressionibus tenuissime rugosulis ac pubescen-

tibus.

Viti-Levu.

Insecte remarquable par ses élylres ni striées, ni ponctuées, ayant une

large bande déprimée et lomenleuse le long du bord externe.
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10. P. DiLDTiPES Fairni., Pet. Nouv. entom,, 1878, 278. — J^ong.

23 mill. — Elongata, ardice posiiceque fcre xqualiter attcnuata, modice

convecra, fusco-œnca, mclaUica, fovea capitis, foveis 2 protlwracis viltaquc

elyirorum marginali cuprcis, griseo-sericeis, sublus dense luteo-sericans»

mcdlo fere tsevis , antennis pfdibusqiie flavo-testuceis, femoribus païUo

obscurioribiis ; capilc inlcr oculos profundc ac laie fovcalo, marginc anllco

inœquali, summo punclulato, labro emarginalo, Lidco ;
prolhorace trans-

verso, a basi leviter attenuato, angidis anticis aculinsculis, parce punclato,

laieribus rugoso, poslice utrinque fovea magna, oblonga, linca dursali vix

impressa, basi apiceque profundiore ; sculello truncalo, impresso ; ehjtris

prolhorace vix laiioribus, posl médium allcnualis el acttle sed Laxe denli-

cidatis, apice trispinosulis, parwn profundc slriatis, slriis parum dense

punclulalis, intcrvallis fcre planis, transversim tenuitcr slrigosiUis, parce

punclulalis, villa marginali depressa, tenuissimc rugulosa, usque ad api-

cem producla ; sublus ad lalera Icnuissime dtnsissime punclulaia, média

fortius laxe punclala, abdominis segmento primo medio slrialo, metaslerno

basi medio sulcato, proslerno magis punclato, medio sat Icde parum pro-

fundc canaliculcdo.

Vili-Levu.

Diffère de la précédente espèce par les élylres à stries ponctuées, les

pattes entièrement jaunes et le corselet n'ayant de chaque côté qu'une

fossette au lieu d'une impression longitudinale.

11. P. PYRURA Fairm., Journ. Mus. Godeffr., 1879, 95.

Dans cette espèce, les tarses seuls sont jaunes, avec le dernier article

noir.

Ile Kandavu.

12. P. sAMOKNsis Saund., Cist. Ent., f, 222, — Fairm., Joiirn. Mus.

Godeffr., 1879, 95.

Ile Samoa.

13. P. TiBiALis Saunders {^ibi?). — Long. 28 m\\\.— Oblonga, modice

convexa, antice anguslata, poslice longiîis atienuala, viridi-mctallica,

valde nitida, protliorace magis aureo-viridi,' cupreo mixto. ehjtris exlus

cupreis, aulennis, iibiis (basi excepta) tarsisque flavis; capilc antice cxca-
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vato et longitudinaliter sulcato, utrinque vcdde pUcato et sparsîm punc-

tato ; prothorace trapcziformi, ardicc angusto, lateribiis subrcctis, grosse

laxe punctato , traiisversim rugatido, sulco medio longitudinaliter ini-

presso , lateribus inipressiusculo ; sadello parvo, tnincato , impresso ;

elytris post bnsin prothorace lateribus, sed mox attenuatis, lateribus post

médium acide dvntatis, apice cmarginatis, hispinosis , punctato-striatis,

stviis extus minus impressis, sidurali profundiore, intervcdlis ferc planis,

externe magis convexo ; prosterna planato, grosse punctato, apice trifido,

metasterno et abdomine laxe punctukdis, hoc medio obscuriore, lateribus

late leviter impresso a flavo pubescente.

Koro (îles Viti).

Forme du P. prasina, mais nn peu pins large, avec les tibias jaunes et

sans bande longitudinale pubescente au bord externe des élytres ; en

outre, le prosternura est très grossement ponctué et les antennes sont

jaunes, y compris la hase. La coloration rappelle un peu celle de VEury-

thyrea micans, comme chez le P. pyrura, dont le tibialis diiïère par la

taille bien plus grande, la coloration latérale des élytres non en bande,

les antennes, les tarses et les tibias jaunes.

ih. P. Kleinschmidtii Fairm., Pet. Nouv. entom., 1878, 278. — Long.

25 mill. — Elotigcda, postice attenuala, modice convexa, elytris basi haud

gibbosis, fusco-metallica, modice nitida, sutura auguste cuprco et aureo

micans, capile prothoraceqxie obscure seneis, antennis pallide luteis, arti-

culis 2 ultimis fuscis, tibiarum apice extremo iarsisquc pallide luteis,

ariiculo ultimo œneo, subtus cum pedibus fusco-violaceo-metallica, pectore

seneo, abdominis lateribus utrinque plagis k flavo-tomentosis ; capite

rugoso, medio canalicuUdo, ad oculos impresso ; antennis gracilibus, artî-

cidis vix angidatis; prothorace transverso, lateribus fcre parallelis, aniice

tantum attennato, angulis acutiuscidis, rugoso, transversim plus minusvc

regulariter plicato, linea média obsoleta, basi tantum impressa, latera

versus stria parallrla paulo magis impressa ; scutello ovato, apice tinin-

cato; elytris prothorace vix latioribus, ante médium postice attenuatis,

lateribus acute dentatis, apice tridcnticulatis, fortitcr punctato-striatis

,

striis extus et apice magis grosse punctatis, intervallis convcxis, Isevibus,

exlernis punctatis et leviter rugosulis ; prostcrno lateribus punctis grossis

impresso, punctis flavo-tomentosis, medio planato, punctato, meta-

sterno fcre lœvi, mtido, lateribus obsolète punctulato ; abdomine nitido.
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farce pimctaio, lateribus utrinque impressionibus U parum profundîs

flavo-tonicntosis notato.

Viti-Levu.

Remarqualile par sa forme moins atténuée en arrière, ses élytres plus

denticulées sur les côtés, à stries fortement ponctuées, régulières, et sa

coloration un peu sombre, avec la suture éclatante, mais étroite.

Genre BLEPHARUM Thoms., Typ. Bupreslid., 1878, 39.

Genus novum Dicercomorphis affine. Corpus elongatum, nec robustum.

Frons haud concava; antennœ robustes. Protkorax elongatus, antice angus-

tior , angulis posticis extus ductis. Elylra depressiuscula , ncc apud

humeras rotundata vel dchiscentia, vero liumcris acute projccta, vtrsus

apicem lateribus denticulata, et apice sex acuta. Abdomen segmetitisl et 2

longioribus. Pedes sut graciles (1). (Thomson.)

B. coERULEiPES Faimi., Pet. Nouv. enlom., 1878, 278. —Long. 17 mill.

— Oblongum, subparallelum, postice attenuatum, subcaudatmn , siibtus

valde convexwn, elytris sat conveœis, scd longitudînalitcr fcre redis,

totum seneo-metallicum, sat nitidum, glabrum, subitis paulo intidius,

tenuiter pubcscens , pedibus cyaneis, antennis fusais, basi elytrorumquc

margine reflexo cyaneo-viresccntibus ; capite vix convcxo, strigosuto, acu-

punctato, inter oculos spatio mimito Isevi, clypeo antice in anguliim obtu-

sum emarginato, utrinque leviter reflexo; aiitennarwn articidis 1°, 3°

Wque elongatis, 1" paulo longiore, cœteris sat foriifcr seriatis; prothorace

transverso, elytris vix sensi7n prothorace angustiore, antice fere a basi

leviter angustato , lateribus anie angulos bréviter ac leviter sinuatis,

angulis acutiusculis, anticis deflexis, margine postico tdrinque leviter

sinuato, loba medio sat producto, dorso lateribus sat fortiter parum pro'

fimde, disco taxe ac tenuiter pimctato, medio antice linca obsoleta, postice

(1) B. NiGRUM Thoms., loc. cit. — Long. 16 mill. — Omnino nigrum,

nitidum. Caput ternie granulosum. Prothorax basi medio valde fossulatus,

marginibus posticis valde sinuatiis, grosse punclatus, punctis medio spar-

sim , lateribusquc confcrtim , dispositis. Elytra longitudinalilcr valde

sirialo-punctaia. Corpus subtus pedcsque confcrtim punctata. — N. Ile-

bridse.
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fovea média profunda et utrinque foveola minuta impresso ; scutcllo bre-

viter ovato, convexo ; elytris subparallelis, post médium attenualis, apice

breviter subcaudatis subtruncatis, angulo suturali spina brcvissima ac

tenui signato, punctato-striatis, pu?ictis grossis, striis basi vix iinpressis,

postice profwulioribus, ad siduram et ad latera fere sidcatis, intervallis

obsolète pimclulatis, postice extus et versus suturam carincdis, obsolète

transversim plicedulis ; subtus densissime sat tenuitcr punctatum, abdo-

mine multo tenuius, tenuitcr griseo-pubescens, segmenta ultimo conico,

apice breviter ceirinalo et utrinque impresso ; pedibus brevissimis.

Iles Viti-Levu.

1. DicERCOMORPHA PYROCHLORA Fairm., Pet. Nouv. enlom., 1877, 180.

— Journ. Mus. Godeffr., 1879, 97.

Ile Kandavu.

2. D. CŒRDLEiPENNis Faimi., Pet. Nouv. entomol., 1877, 177. —
Journ. Mus. Godeffr., 1879, 97. — Thomson, Typi Buprest., 1878, 38.

Je crois que la description du Buprestis Wallisii convient à cet insecte,

bien qu'elle ne parle pas de la denticulalion latérale de l'extrémité des

élytres dont le bout est tridenlé seulement, mais tout le reste se rapporte

suIDsamment à notre espèce qui se trouve à Samoa et aux îles Viii.

Bdprestis Wallisii Montr., Faune de Woodlark, p. 11.—Long. 12 mill.

— Vert doré. Élytres violettes. La tête est lisse, à peine creusée en gout-

tière, d'un beau vert doré. Le corselet, de la même couleur, est trans-

versal, un peu plus étroit en avant, arrondi sur les côtés, sans sillon,

ponctué, avec deux fossettes en arrière. Les élytres, plus larges que le

corselet, avec les épaules légèrement gibbeuses, échancrées, amincies au

bout et terminées par quatre épines, sont marquées de points alignés,

violettes jusqu'aux deux tiers et d'un vert ou bleu chatoyant dans le reste.

Le dessous du corps et les pattes sont d'un beau doré.

Ce superbe insecte vit à Wallis.

Callistroma oxypyra Fairm,, Pet. Nouv. enlom., 1877, 177. —Journ.

Mus. Godeffr., 1879, 97.

Iles Upolu, Samoa.
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Melobasis cupROiENEA Faimi,, Pel. iNouv. enlom., 1877, 286. —Long.

8 mill.

—

Brcvitcr oblonga, parum convexa, posiice atlenuata, capite pro-

ihoraceque viridi-œneis, nilUlis, clytris ad siduram viridi-aureis, extus

cuprascentibus, latcrîbus et posiice laie obscuro-seneis, subius cum pedibus

cyanescenli-mctallica , femoribus œneo-aureis ; capite transversim fere

piano, dense punctato, tpislomatc obtuse sinuato ; aniennis gracilibus, basi

prothoracis vix longioribus , levitcr dentcdis , articuio 3° secundo paulo

longiore ; prolliorace transverso, antice leviter attenuato, Udcribus posiice

leviler sinualo, angulis posticis acutis, sat dense puncicdo, posiice utrin-

que leviter inipresso ; scutello triangulari-rotundalo, lœvi; elytris prollio-

race vix latioribus, post médium alicnuatis ci acute dense serrulaiis, apice

oblique truncato, tenuissime denticulato, substriato-punctatis, punctis ad

basin, latera et apicem confiisis, intervallis dorsalibus elevatis, basi pla-

natis, posiice IcviUr arcuatis
',
subius Icnuiier densissime puncteda, pube

grisea vestita.

Viti-Levu.

C'est un des rares genres australiens qu'on retrouve aux îles Viti.

Élatérides.

1. Lacon stricticollis Fairm.— Long.llraill.— Fuscus, scd niiidus,

pilis squauiiformibus brevibiis sot dense tectus, modicc convexus, aniennis,

elyirorum margine reflexo, iibiis iarsisque obscure ferrugineis ; capite Udc

impresso; protliorace antice posiiceque angusiato, lateribus roiundato,

medio imprcssione longitiulincdi, ante basin subinterrupta , parum pro-

funde signalo , dense punctato , margine poslico idrinque sai foriiter

sinuato, ongidis poslicis scd acuiis, scd apice extremo oblique iruncatis,

margine lalerali toto icnuiier inlus carinulato ; scideUo planato, punclaio;

elytris prolhorace basi latioribus, medio leviter ampiialis, apice cdlenua-

tis, sat foriiler subsirialo-punctalis, inlervallis planis, punctulaiis, extus

leviler plicalulis ; subius densissime punclalus, sidcis tarsorum nidlis.

Iles Viti.

Paraît se rapprocher beaucoup du glirinus, mais le corps n'est pas

déprimé, les angles postérieurs du corselet ne sont ni droits, ni rou-

geâtres, les bords latéraux sont accompagnés d'une fine carène dans toute
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leur longueur, les élylres ne sont ni parallèles, ni rougeâlres le long du

bord externe, et les siries, très peu profondes, sont assez fortement

ponctuées. Cet insecte a plutôt le faciès d'un Tyloiarsus que d'un Lacon.

2. L. GLiRiNus Cand., Méra. Acad. Brux., 1865,11; — Revis. Élat.,

1"'' fasc, 81. — Long. 10 mil). — Fusco-nigcr, dcpressus
,
pilis squami-

formibus squcdidis dense tecliis; prot/ioracc latitudine Lonfjitudinc œquali,

basi apiceque angustaio, latc pnruni profunde medio longitrorsum sulcato,

lateribus liaud vcL vix crcmdato, dense punctato, anr/idis posUcis fere

redis, Icviter rufesccntibus, extus tcnuissùne carinatis ; ciytris basi pro-

thoracis latioribus, uUra médium parallelis, dcpressiuscidis, tenuiter séria-

Uni punctatis, margine externo rufescentc ; sulcis tcirsorum nuUis.

Iles Viti.

Alaus cosTULicOLLis Fairm., Pet. Nouv. entom., 1878, 279. -- Long.

31 milL — Oblongus, convexus, antice leviter aUemudus, ad apicem sen-

sim angustedus, nigro-fuscus, nitidiis, induniento cinereo-iiiteo variegatus,

subtiis fusco-piceus, cinereo-lutco-pubescens, antcnnis fusco-piceis , pubes-

centibus; capite parwn dense punctato, antice sat profunde transversim

impresso, margine antico declivi, arcuato; prothorace latitudine basées

liaud longiore, antice leviter attemmto, margine antico utrinque leviter

sinuato, medio fere recto, taxe sat grosse punctato, cariniila longitudinali

média, basi tantuni obsolda, Isevt, dorso ad Udera obsolète impresso,

angulis posticis magnis, retrorsum versîs, liaud divaricatis, obsolète cari-

natis; scutello declivi, obtongo, apice triangulari ; elytris versus médium

leviter ampliatis, postice sensim attenuatis, apice truncatis, angulo externo

fere rotundato, dorso sat convexo, basi preesertim, tenuiter striatis, striis

sat fortiter sed taxe punctatis, intervallis fere plants, sat tenuiter punctato-

reticulatis, liumeris brevitcr carinatis, striis externis basi inagis impres-

sis; proslerno punctato, medio sat fortiter oblonge impresso, abdomine

tenuiter sat dense punctato, lateribus utrinque spcdio parvo obliqua leevi ;

tarsis subtus dense pubescentibus»

Viti-Levu.

Genre DIOXYPTERUS , nov. gen., Fairm,, Naturaliste, 1881, /i06.

Corpus medio convexum, antice déclive, elytris apice acuniinatis. Frons



268 L. Fairmaire.

longitudinc latior, aniice liaud marginata, fcre truncata. Oculi mrdiocres.

Antennse serratœ, basin prothoracis haud superantibus, articulo 2° brevi,

Z" quarto haud breviore, srd frre cylindrico. Protliorax conicus, trun-

caius, anlîcc valde angustaius, latevibus fcre redis aut obsolète sinuatis,

angulis posticis magnis, ,productis, carinedis. Scutellum plus minusvc

ovaium, convexum. Elytra postice aitenuata, apice oblique et sat acute

acuminnta , striata. Suturse prosternâtes haud canaliculatw , tenuiter

striatse, sulcis antennariis fere mdlis. Prosternum apice productum, acu-

tum, carinatum, mcsosternum bifurcedum, lateribus compressum et angu-

latum. Coxœ postice nec angulatae, nec spinosse. Tarsi haud lamellati,

postici articulo 1° tribus sequentibus conjunctis haud breviore.

Ce genre est voisin des Aphanobius et s'en distingue par la forme des

hanches postérieures, le front plus large que long, et les élytres acumi-

niinées. Le corps est fortement déclive en avant et assez convexe derrière

l'écusson.

1. D. NiGROTRANSVERSus Fairm., loc, cit. — Long. 12 à 13 mill.

— Oblongus, anticc et postice angustatus, rufo-castaneus, sat nilidus,

elytris basi flavis, vitta transversa nigra ab humeris incipiente, macidam

favam politam, elevatani, ad scidcUum includente, vittaquc transversa

média nigra, cum précédente pcr suluram anguslc conjimcta, spinis api-

calibus et angulis prothoracis nigris , elytrorum parte apicali dense

cincreo-luteo pubescenti; capitc dense punctato; antennis totis nigris, ton-'

gioribus ; prothorace antice valde angustato, lateribus ferc tcviter sinuatis,

basi fere recto, angidis postiris viagnis, acutis , bicarinatis, densissime

tenuiter punctato ; scutello ovaio, flavo, nigro-cincto, lœvi ; elytris post

médium angustatis, basi punctaio-lineatis, post médium striatis, spatiis

nigris denudatis, apice acute spinosis ; sublus dense griseo-pubesccns ;

genubus, tibiis tarsisquc fuscts.

Iles Viti.

2. D. FLEXDOSUs Fairm., loc. cit. — Long. 12 mill. — Brunneus,

nitidus , dense luteo-pubescens ,
prothorace minus obscuro, versus an-

gutos posticos lutescente, elytris vage transversim infuscatis, prope scu-

tellum flavidis et politis, medio vitta lata, post médium vitta angustiore

transversa, biarcuata dcnudato-brunnris ; capite dense punctato; antennis

Jiigris, basi flavis; prothorace panlo tninus angustato, sed lateribus lévite?
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sinuato, angulis posticis elongatis, acutis, margine postico sat fortiter

trisiniiato, dcnsissîme subtiliter punctato ; scutello ovato-acuto, convexo,

lœvi ; elytris a medio angustatis, apice oblique acuminatis, spinis fuscis,

punctato-striatis , intervallis vice convexiiisculis, dense ienuitcr punctatis;

subtus lutco-flavus, dense pubesccns, tarsis obscuris.

Iles Vili.

Diffère du précédent par le corselet moins étroit en avant, à base plus

fortement sinuée, les élytres à stries à peine plus faibles en avant, à

pubescence allant jusqu'à la base, interrompues par des fascies dénudées,

et par la coloration des pattes.

3. D. GUTTULATUS Fairm., loc. cit. — Long. 13 mill. —- Fusciis aut

brunneus, nitidus , vage meiallescens , cinereo-luteo pubescens , elytris

utrinquc macidis 2 oblique disposais, fere medio sitis, post médium

siriga angulala transversa, siituram liaud attingente et ante apicem vit-

tula longitudincdi vaga, variabili dense flavo-pubescentibus ; capite den-

sissime tenuitcr punctato, antennis fuscis, articulis 2 primis testaceis;

prothorace a basi angusiato, lateribus redis, densissime subtiliter punc-

tulato, margine postico sat fortiter trisinuato, angulis liaud divaricatis ;

scidcllo ovato, convexo, apice ogivali ; elytris a medio angustatis, apice

oblique acuminatis, punctato-striatis, striis antice obliiei'atis ; subtus cas-

taneus, dense lideo-cinereo pubescens, tarsis obscuris.

Iles Viti.

U. D. VAGEPICTUS Fairm., loc. cit. — Long. 13 mill. — Oblongus,

ochraceo-flavus, nitidus, aidcnnis nigris, articulis 3 primis flavis, pro-

thorace lineis 2 fuscis abbreviatis dorsalibus, paredlelis, elytris fasciis 3

obliquis vage obscuris ; capite subtilissimo punctulalo , utrinque vage

impresso , mandibulis apice nigris
;
prothorace lateribus recto, angulis

posticis magnis, leviter divaricatis, apice oblusis, basi fere recta, sub~

iilissime punctulalo , postice obsolète idrinque impresso ; elytris post-

medium angustatis, apice oblique acianimUis, punctato-striatis, striis basi

profundioribus, intervallis convc.ïiusculis, subtilissime punctulatis, basi

lœvibus et elevatis ; subtus vice pubescens.

Iles Viti.

Bien distinct par sa coloration et son corselet à angles postérieurs

grands, débordant les épaules et obtus à l'extrémité.
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(îenre COMPSHELUS Cand., Soc. Ent. Belg., 1878, Bull., 8.

Frons levUrr rt œqualitcv convcxa , angiUis oblique inincatis ; labrum

liorizontalc ; pdlpovmn ariiculus lei'tins obloiigus, subovclis; mandibîilœ

robustœ. A?itnuiœ scrratœ. Vvoslerrd mucro curvus, suturœ latérales brèves,

fleœse , haud canaliculalœ. Mesosternum triangularc, déclive. Coxarum

laminœ angusiœ, inius dilatatœ. Pedes tarsis dilatalîs, sitbtus liirtis.

C, FLAVus Cand., loc. cil., 9. — Long, 8 mil!. — Flavus , nitidus

,

flavo-pubescens ; prothorace longiludine Udiore, a basi angustato, œquci'

Hier conve.ro, subtiliter sed dense punclato , angulis posticis brevibus,

hniid carinaiis; elytris punctalo-substriatis, interslitiis planis punctatis;

subtus pedibusque concoloribus.

Iles Vili.

Il a quelques ressemblances avec le Simodactylus ciiinamomcus, qui se

rencontre dans les mêmes régions, mais la forme du front Teu dislingue

suffisamment.

1. Anchastus major Cand., Soc. Ent. Belg., 1878, 18,— Long. ISmilI.

— ISiger, nitidus, griseo-pilosus
;
prothorace leditudine brevlore, sparsiin

punctato, postier mcdio brcviter sulcato, margine rufescente, angulis pos-

ticis unicarinatis ; elytris punclalis, (tpicc distinctiiis stri(dis,marginibus

rufescentibus ; antcnnis pedibusque rufescentibus.

Iles Vili.

- La taille de celle espèce est loul h fait exceptionnelle et la caractérise

suffisamment. Elle fait, comme le iongaensis, partie du Musée (iodefiroy,

à Hambourg.

2. A. TONGAENSis Cand., Soc. Ent. Belg., Bull., 1878, 18. — Long.

10 à 11 mill. — Brunneus , nitidus, pubescens; nntennis rufis, arliculo

tertio qiuirto œquoli ; prothorace transverso, sparsim sut fortiter punc-

tato, marginibus rufescentibus, angulis posticis tmicariimtis ; elytris,

thoracis lalitudine, versus sulurani dcpressiusculis, slritito-punctalis, api-
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cem versus pwiclato-slriatis, iidcrstitiis planis, disperse punctalis ; pedi-

bus rufis.

Ile Tonga-Tabou.

. Cette espèce, d'assez grande taille pour le genre, existe dans le Musée

Godeffroy, de Hambourg, et dans ma collection.

Photophorus Jansoni Cand., Monog. ElaU, IV, 73, pi. i, fig. 23. —
Long. 32 mill. — Dcpressus, piceus, nUidus, tenuitcr griseo-pubescens

;

fronte late concma, margine aniico angulato-producto ; antennis magnis,

dilute brunneis, serratis
;
prolkoracc Icditudine liaud longiore , a basi

antice gradatim ac levUer aiienuato, Udcribus (ère recto, tenuiter et taxe

punclato , linea média iongiludinali lœvi , vesiculis latercdibus ovatis,

flavis, via) elevaiis, angulis posticis latis, carinatis, vix dlvaricatis; eUj-

tris a basi attenuatis, apice acuminatiSj tenuiter punctcdo-striatis, striis

ad tatera magis punctalis, intervallis planatis, punctulatis.

Iles Viti.

Malacodermes.

1. Callirhipis vitiensis Fairm., Pet. Nouv. eiUom., 1877, 77; —
Journ. Mus. Godeffr., 1879, 98.

Je n'ose rapporter comme synonyme de cette espèce l'insecte décrit

ci-après par M. Waterhouse, et qui se distingue par le corselet à quatre

impressions profondes, les antennes atteignant les six septièmes du corps.

2. G. FEMORATA Waterh., Trans, Ent. Soc. Lond., 1877, 386. —Long.

16 mill. — Elongata, robusta, conve.ra, nitida, fusca, breviter ferrugineo-

pubescens ; antennis ferrugineis ; tlwrace antice arcuatini angustato, cre^

berrime evidenter punctato , impressionibus h. haud profundis notato ;

elytris conveœis, subparalletis, apice arcuatini eUtenuatis, piceis, creber^

rime fortiter rugoso-punctatis , interstitiis fere lœvibus, costis U parum

elevatis ; femoribiis U posticis subtus dense flavo-tomentosis.

^. A convex, robust spccies wilh coarsely sculptured elytra ; at once dis-

tinguished from ail Ihe foregoing by having a patch ol' pale pubesceuce

on the uuderside of Ihe four posterior femora. Antenuee six-sevenlhs Ihe
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lenglh of llie elylra, tlie basai joint unusually slender. The thorax is

neaiiy Iwice as broad as long, much narrowed and rounded in front

broadest immedialely before liie posterior angles ; Ihe puncluation is

rallier strong, very close and distinct; there is a broad shallow impression

in the middie in front and anolher next thc sculellum, united by an ill-

dcfined longitudinal channel ; there is also a well-marked ralher large

impression within lach posterior angle. The punctures on the elylra arc

very deep and close (not quile confluent), the inlerspaces very shining

(only presenting a few fine punctures).

Ile Samoa.

o. C. CYLiNDROiDEs Fairm., Pet. Nouv. enlom., 1877, 177; — Journ,

Mus Godeffr., 1879, 98.

Iles Vili.

U. C. cosTATA Waterh., Trans, Enl. Soc. Lond., 1867, 388. — Long.

28 mill. — EUmgata, crassa, nigro-fusca, caiva; tlwrace nitido, sat

crebre subtilitcr punciulato, intra angulos posticos impresso, disco utrin-

que fossn rohmdata ; elyiris quadrlcostatis, subopacis , subtilitcr coria-

ceis, sat crebre punclulatis ; abdomine creberrimc subtilissime punciu-

lato.

Anlennœ as long as head and thorax togethcr, ferrugineous except the

basai joint. Thorax very convex and shining, dislinclly swollen before the

posterior angles (vvhich are nearly right angles), the surface finely and

not very thickly punctured ; on each side of llie disk is a ralher deep

round fossa, and in front of each (near the anlerior angles) is an indica-

tion of anolher ; the usual two impressions near the sculellum are ralher

large but slighlly indicaled, the impression wilhin Ihe posterior angles is

rallier deep. The sculellum is slighlly cordifoim, nearly smoolh. Elylra

somcwhat opaque, finely coriaceous and ralher thickly punctured, but

the punclures are very smale and irregular, the coslae are moderately

raised and shining, the space between the 1 and 2 slighlly concave.

Iles Fidgi ?

Je ne cite cet insecte que pour mémoire, la localité étant indécise.



Coléoptères des îles Vili. 273

Genre PHEROCLADUS, iiov, gen., Fairm., Naturaliste,

1880, 372.

Mesosternum angustuin, prosternwn haud recipirns, convc.riusculwn.

Coxa' foslerioves normcdes. Tarsorum arlicuLiis primus clongatus, quarlus

vix supra indistinctus, subtus a lamelUi distingucndus, ungues simpLices.

Antennœ c? corpore longiores, graciles, articulis a W basi ramulo teniii,

loîigo viunitis, articula 1° sat brevi, crassiusculo, 2° brevissimo, 3° sim-

plici, quarto vix breviore
; $ corpore paulo breviores, simpliccs. Pro-

tliorax elytris paulo angusiior , caput fere obtegens. Eiylra ovata,

siriata, epipleuris planatis. Coxx anticae conicœ, fere contiguœ, interme-

dise conicœ, parum distantes, posticœ rcgulares. Palpi vuuiUares elon-

gati, articula ultimo breviter fusiformi, labiales breviores, eirticulo ultimo

obtuse conico.

La place de ce nouveau genre est assez difficile à préciser. Il se rap-

proche des Plilodactylides par la confonnalion des tarses dont le qua-

trième article est indistinct en dessus et ne se révèle que par une lamelle

en dessous ; mais les hanches postérieures ne sont pas dilatées au côté

interne, et les quatre hanches antérieures sont presque contigués Les

antennes ne sont flabellées qu'à partir du quatrième article.

P. DERMESTOiDES Faimi., loc. cit.— Long, h 1/2 à 5 1/2 mill.

—

Ovcdus,

convexus, dense ciner*eo-pubescens, ftiscus, nitidus, clytrorum margine

reflexo, abdtmiine, ore , pedibus antennarumque articula 1° testaccis ;

capite perpendiculari, supra, haud distinguenda, dense sat tenuiter punc-

iato ; aculis tnagnis, convexis, subrotundcdis ; antennis gracilibus, basi

valdc approximatis
;

prothorace transversa, eh/Iris paulo angustiare

,

antice valdc angustata, dense scd tenuiter punctato, antice sup)'a caput

vonvexo; scutella pentagono, tenuiter punctato ; elytris ovatis, apice angus-

iatis, sat tenuilcr punctato-substriatis , striis apice obsolescenlibus, inter-

vallis subtiliier dense punctulutis ; subtus dense tenuiter pnnctatus.

Iles Vili.

La fornoe de cet insecte se rapproche un peu de celle des Tlierius, mais

avec les élytres plus courtes, l'ensemble plus ovalaire et la tète invisible

en dessus.

Aiiin. Soc. ent. Fr. — Novembre 1881.

(1881) i'* partie, 18.
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Genre MELANEROS Fairm.

1. M. ACUTicoLLis Fairm., Pet. Nouv. entoni., 1877, 182, el Journ.

Mus. Godeffr., 1879, 100.

Upolu.

2. M. ATROVioLACEDS Fairm., loc. cit.

Iles Viti.

3. M. PRiELONGUs Fairm., loc. cit.

Iles Viti.

U. M.. LUGnBRis Fairm., loc. cit.

Iles Viti.

5. M. QDADRATicOLLis Fairm., loc. cit.

Tonga-Tabou.

6. M. ANGUSTiFORMis Fairm., loc. cit.

Tonga-Tabou.

Genre EUCHLEOCHROUS , nov. gcn., Fairm., Naturaliste, 1881, 381.

Corpus clongatum, sat coriacmm. Caput brève, postice liaud constric-

tum ; labrum occuUum, palpi maxiUares crassi, articula iiltimo oblongo-

ovato ', oculi convexi, prominuli. Antennes in tubercuUs inscrtge, approxi-

matœ, robustes, corpore liaud brcviores, articulo 1° crasso, tertio paulo

breviore, T brcvissimo, cctcris siibœqualibus, subtus nigro-villosulis. Pro-

thorax transversus, lateribus crassus. Scutellum sat magnum, subqua-

dratum. Elyira subparallela. Goxse omnes contiguœ, fcmoribus 2 anticis

cràssis, iibiis anticis leviter arcuatis, tarsorum articulis 1, 2, 3 decres-

centibus, unguibus simpUcibus.

Hoc gcnus Tijloceris Daim, vagc affine videtur, scd capite anticc brevi,

palpis crassis, antenuis robuslis, articulo 1" haud incrassato, 2° ceteris

multo breviore , apicem versus baud incrassatis
,

prothorace lateribus

crasso, haud marginato, scutello subquadrato valde dislinclum.
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E. SEMiCYANius FairiD., loc. cit., 382. -^ Long. 10 1/2 mill. — Elon-

gatus, stibparallelus, apice vix dilataius, planatus, flavo-aurantiacus, 7iiti-

dissimus, capite, antcnnis, elytris {basi excepta), genubus, tibiis tarsisque

cyaneis ; capite Igevi, ùiter antennas fortiter impresso, antennis validis,

corporc vix brevioribus ; prothorace transverso, lateribus vix arcuatis,

antice cum angulis rotundatis , antice utrinque trcmsvcrsim profunde

impresso, impressionibus fundo cyanescentibus, basi valde marginato, et

utrinque sat profunde impresso ; scutello subquadrato, basi leviter atte-

nuato et leviter infuscato, villoso; elytris prothorace paulo latioribus,

apice leviter ampliatis et separatim rotundatis, lœvigatis, sutura et utrin-

que lineis 2 tenuibus basalibus obsolète elevatis ; subtus sat tenuiter sat

dense fulvo-pubescens ; abdominis lateribus late impressis , angulatis,

mctasterno sat elongato ,• pedibus sat magnis
, femoribus sat robustis,

2 anticis incrassatis, tibiis leviter incurvis, tarsis articulis 1, 2, 3 decresà

centibus, W prœcedenti subaequcdi, non iobato, 5° gracili, elongato.

Iles Viti.

Ommadius lividipes. — Long. 9 mill. — Oblongo-elongatus, subpa-

rallelus, convexus, fusco-subœnescens, vix nitidus, capite fulvo, intcr

oculos nigro signato, antennis fuscis, apice luteis, articula primo paliido,

elytris brunueis, velutino obscure plagiatis, subtus nitido, metasterno l'ufo,

abdomine fusco, pedibus pallide luteis, femoribus fusco plagiatis, genu-

bus, tibiarum apice tarsorumque basi fuscis; capite antice flavo scricco-

villoso, summo glabro tenuiter sulcato, inter oculos tubercule elongato

signato, palpis maxiUaribus obscuris, labialibus pallidis; prothorace late-

ribus medio angulatim dilatato, antice posticcque constricto, anie médium

Icde ac profunde, ad basin angustius transversim impresso, dorso tenuiter

transversim obsolète strigosulo ; scutello apice obtuse rotundato ; elytris

medio breviter ampliatis, apice obtusis , punctcdo-striatis , striis post

médium sinuatis, maculis velulinis interruptis, basi utrinque leviter ele-

vatis, post médium transversim obsolète depressis, intei'vallis striarum vix

convexiusculis, basi magis elevatis ; metasterno tenuissimc punctulato ;

abdominis segmcnto ultimo lutcscente.

Iles Viti (Kleinschmidt)

O. Castelnaui, e Nova-Caledonia, vaide affinis, scd'^sculptura prvtho'

racis facile distinguendus

.
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Ptinides.

Clcnre EXALLOPHTHALMUS, iiov. gen., Fairra., Naturaliste, 1880, 372.

Gcnus Plinis affine , sed oruiis pediinculatis , vaide exsrrtis insigne.

Aniennœ valida:, corpore paritm breriores, articulo 1" crasso , 2° brevi,

céleris subœquoUbus, %iltimis pnulo longiores. 'Oculi pedunculali. Pro-

ihorax oblongus, ante bnsin valde consirictus. Scutellum oblongum, sat

acutvvi. Elytra ampla. Pro- et mesosternum angusta. Pedes graciles. Patpi

maxiUares articulo idlimo conico, acnio. Corpus longe villosiim, liaud

pubescens.

Ce genre est extrêmenienl curieux par la structure des yeux portés sur

-un pédoncule et dépassant le corselet de chaque côté. C'est, je crois, le

seul exemple de cette singulière structure connu jusqu'à présent chez les

Coléoptères. Du reste, il se rapproche beaucoup des Ptinus pour la forme

et l'insertion des antennes, la poitrine et les pattes.

E. QuiNQUEGUTTATUS Faimi., loc. cit. — Long. 3 1/2 mill. — Ovatus,

antice angustus, valde convexus, atrocynneus, nilidus, pilis longis cinereis

sai dense vcstitus, scutello et elytrorum utrinque niacidis 2 nivco-toniento-

sis, capite summo, mclasterno pedibusque albido-scriceis, abdomine minus

pubescente, anlennis fuscis, griseu-piduscentibiis ; capile tenuiter punciato;

prothorace elytris multo angustiorc, antice gibboso-conve.ro, ante médium

profunde constricto et traiisversim iinpresso, postice dilutalo, pimctis sat

grossis luxe sparsuto, nigro-hirto ; scutello oblongo, acuto; elytris pro-

thoracis basi quadratis, medio ampliatis, ante apiccm extus valde rotun-

datis, apice ipso separatim obtuse roiundaio , lineato-punctatis , liaud

striutis, punctis posl médium obsoletis, linea suturcdi apice sulciformi.

Iles Viti.

La coloration de cet insecte rappelle assez celle du Ptinus albomaculatus

M. L., d'Australie.

Cisides.

Ceragis cOMPRESSiCORNis. — Long. 2 à 2 1/2 mill. —Ovato-parallelus,

cunve.vus, nilidus, olivaccus ; protlioracc brevi, transverso, latcribus
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rotundatis , anticc angustiore , subtUiter pimclulato , margine antico

mcdio rotundato, utrinque sinuato ; angulis anticis sat -produclis, lobidis,

lateribiis marginatis ; scidello parvo, apt'cc rotundato, parce punciato ;

elytris parallelis, apice simul rotundatis, tenuiter dense punctulatis ; capite

concavo, antice utrinque c? cornu compressa, apice obtuso, ? lamina rolun-

data armato.

Ile Viti-Levu.

Hétéromères.

Genre ENNEACOIDES, nov. gen.

Corpus apteriim, oblongum, aspero sculpturatum. Caput transverso

hexagonatum, margine antico transverso et lateribus 2 obtiquis majo-

ribus, ad angidos anticos et ante oculos angulatuni. Oculi transversi,

parvi. Mentum magnum, os occidtans, idrinque sinuatum. Antennse va-

lidœ, brève, articulo 1" brevissimo , 1° prœcedenti vix breviore, 3° k"que

paulo longioribus, ceteris subeequalibus, idtimo minores. Prothorax sub-

quadratus, lateribus antice arcuaius, margine externo dcnticulato. Elytra

oblonga, ad humeros fere acuta, catr?iidato-rugosa, apice separatim bre-

vitcr acuta. Prosternum postice obtuse productum. Pedes sat robusti,

tibiœ inermes , liaud prismatici , tarsorum posticorwn articulo primo

seqiientibus duobus, simid sumptis, œquali.

Insectiim generi Eimeaci, sed statura multo majore, facie affine, anlen-

nis brevibiis, crassis, articulo 1" brevissimo, fere occiillo, oculis parvis,

vix dislinclis, tibiisque inermibiis sat difl'erre videtur (ad Scaurinus réfé-

rendum).

E. viNCULiGER. — Long, l/i miU. — Oblongus, convexus, punctis et

dcpressionibus pube obscure fiiiiginosa induius, opacus ; capite antice fere

truncato, angulis utrinque paulo productis, lateribus leviter obliquatis,

post antennas angulatis, ante oculos impressis, discovalde carioso-punctato,

antice mugis temnter, medio costa longitudinali basi elevata, aidice obso-

teta; antennis basi protlioracis liaud attingentibus, fuliginoso-pubescen-

tibus ; prothorace Longitudine vix seyisim latiore, lateribus anticc arcuatis,

ante angulos posticos rectos breviier sinuatis, dense ac grosse carioso-

punctato, dorso utrinqiia cmtice fovea rolundala impresso, margine Uderali
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auguste dcplanato ac extus denticulato ; scutello indistinclo ; eiytris oblon-

gis, basi 'prothoracis paulo latioribus, hiimeris rccte angulatis, postra vix

ampliatis, apice angustatis et septtratim subacute angulatis, utrinque tuber-

culis oblongis, octoseriaiim disposais, dense instruclis, sutura et inter-

vallis linca tenuiter granulata oniatis et transversim plicatulis; subius

cum pedibus grosse ac dense punctaius.

Iles Vili (Kleinschmidt).

Genre CHARIOTHEGA Pascoe.

Head moderate, subquadrate. Eyes large, Iransverse, contiguous to the

prothorax. Antennse short, claviform, the firsl joint nearlyconcealedabove

by the antennary orbits, the Zi or 5 terminal joints corapressed and, except

Ihe last, more or less transverse. Labrum rotunded anteriorly. Maxillary

palpi willi Ihc last joint securii'orm, the labial ovale, truncate; maxillary

lobes short, strongly ciliated. Mentum subquadrate. Labrum slightly

expanded at the sides, antice and aliated on front. Prothorax Iransverse,

nearly as broad as Ihe elytra at the base, rounded at the sides scarecly

emarginate aiUeriorly. Elytra elongate their greatest breadth behind the

sliulders, slightly curved at the sides. Legs rather slender; tarsi heary

beneath, the basai joint longer than the succeeding one. Prosternum

pointed behind with a narrow impression in the middle ; mesosternum

notched for the réception of the prosternum ; post-intercoxal proccss

pointed anteriorly.

1. G. SMARAGDIPUNCTATA Fairm., Naturaliste, 1881, 373. — Long. 7

mill. — Oblonga, subparallcla, convexa, fusco-mctaUica, valde nilida,

vage violaceo-micans , elyiris punctis œneis imprcssis ; capite vix

perspicue punctulato, antice jnedio transvesrsim impresso, margine antice

fere truncato; prothorace clytris angustiore, longitudine duplo latiore,

lateribus redis, marginalisa aniice tantuin arcuatis, margine postico

utrinque late sinuatt, angulis acutiusculis, dorso sublilissime punctu-

lato, sed basi medio sat fortiter sat dense punctato; scutello triangulari,

lœvi ; eiytris ad humeros leviter angidatis, apice tanlmn angustatis,

xdrinque punctis grossis, parum dcnsis octoseriatis imprcssis, et série

prope sculcllum abbrcviatn, punctis extus et apice majoribus, fovcaiis ;

subius lœvis, fusco-nigricans, nilida, prosierno rncdio laie sulcalo.

Iles Viti.
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Bien remarquable par sa forme plus convexe, par le corselet notable-

ment plus (^troit que les élytres, et par ces dernières non striées, mais à

séries de petites fossettes bronzées.

2. C. NEOMiDiNA Fairm., Naturaliste, 1881, 373.— Long, i 3/4 niill.—

Oblongo-eUi-ptica, modice convr.ca, supra cyanca, nitida, capite obscuriore,

minus nitido, suhtus fusca,pedibus piceo-rufis, palpis antennisque fuscis,

his articula ultimo piceo ; capite sat tenuiter densissime punctato, margine

antico late leviter sinuato ; antennis brevibus, articulis U ultimis latio-

ribus, 8°, 9" iQ'que transversis, 11° quadrato-rotundato
;
prothorace parum

convexo, antice a basi angustato, margine postico utrinque vix im-

presso et valde bisinuato, subtilissime punctulato ; elytris ohlongo-ovatis,

punctalo-substriatis , stria suturali, 6' Q*que apicc profundioribus, inter-

vallis subtiliter punctatis ; subtus dense tenuiter punctaia, prosterni late-

ribus rugosius ; processu sternali acuminato, planato, punctato, liaud

impresso.

Iles Viti-Levu.

Cette espèce et la suivante ressemblent à de très petites Plaiydema

violacca ; Vinfima diffère de la précédente par la taille, la coloration, le

corps moins convexe et les impressions du corselet plus marquées.

3. C. INFIMA. — Long, ii mill.

—

Oblongo-ovata, parum convexa, nitida,

fusco-œnesccns, capite prothoraceque antice rufescentibus, subtus picea,

abdomine fusco, pedibus, ore antennisque rufesccnti-testaceis ; capite antice

obsolète sinuato, antennis brevibus , basin protlioracis haud attingentibus,

articulis 8, 9, 10 transversis, intus paulo productis, articula ultimo

truncato; prothorace brevi, antice paulo attenuato, dense tenuiter punc-

tato, lateribus magis marginaio, margine postico utrinque foveotato et

valde sinuato ; elytris tenuiter punclato-substriatis , stria suturali postice

paulo profundiore ; subtus tenuiter sat dense punctata, prosterni latio-

ribus strigosis ; processu prosternali angusto, planato, punctato, vix

impresso, apice sat acuto.

Tonga-Tabou, Viti-Levu.

D'après une note de M. Arnoux, cet insecte serait lumineux. Il res-

semble au précédent, mais est bien plus petit, d'une coloration différente,

avec les élytres plus courtes, plus finement striées, les stries pas plus

profondes à l'extrémité et bien plus finement ponctuées.
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VOlislhxna cuprina Fairm., de Tonga-Tabou, doit se placer dans ce

genre et probablement l'O. planicoUis aussi.

r.enre THESILEA Haag, Journ. Mus. Godeffr., 1879, 130.

Ce genre est très-voisin des Chaviotheca Pasc. et s'en distingue par le

corps plus cylindrique, le chaperon non saillant et la saillie prosternale

obtuse. Ce dernier caractère est le seul qui me paraisse établir une diffé-

rence, car le C. citprina a le devant de la tète conformé de la même
manière. C'est à tort que Haag a réuni cette dernière espèce à son genre

Thesilea, car chez elle la pointe prosternale est saillante, avec une impres-

sion oblongue bien marquée, et est reçue dans une échancrure en angle

obtus formé par le mésosternum.

1. T. iMPRESsiPENNis Haag, loc. cit. — Long. 6 1/2 à 8 1/2 mill. —
Elongata, nitida, obscure œnea, elytris ùitrrdum obscure virùli-micanli-

bus, articuUs 6 primis antennarum tarsisque diUdio)ibus ; capitc thorace-

que leviter punctatis ; hoc ante scutcUum indistincte impresso ; elytris sut

fortiter striato-punctatis , striis versus apicem profunde impressis, inter-

stiiiis minidissimc punctatis.

Ovalau.

Cette espèce varie notablement de taille ; mais chez les plus gros indi-

vidus, qui sont généralement d'une couleur bronzée uniforme, sans reflet

d'un vert foncé sur les élytres, je ne trouve aucune différence de sculpture

et je les regarde comme des mâles. Elle est facile à reconnaître aux stries

fortement enfoncées sur la moitié postérieure des élytres. La tête pré-

sente aussi au bord antérieur une impression transversale assez marquée;

la ponctuation, quoique assez fine, est serrée, bien plus marquée que sur

le corselet. (Haag.)

2. T. VERSicoLOR Haag, loc. cit. — Long. 6 1/2 à 8 1/2 mill. — Elon-

gata, nitida, pwpurco-fulgida, tlwrace, sutura, inargine liumerisque inter-

duin elylroruin viridi-micaniibus ; capile tlwraceque disperse punctatis,

stria 1' prope suhirain versus apicem intpressa, interstiliis minutissime

punctatis ; sublus, epipleuris exceplis, obscurior, parapleuris punctatis.

Vili-Levu, Ovalau,
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Reronnaissable à la coloration et à la première strie fortement enfoncée

sur la moitié postérieure des élytres. VOUsthœna cuprina ressemble beau-

coup à celte espèce, mais elle est ditroremment colorée, les points du

thorax et les stries ponctuées des élytres sont plus forts, la première strie

au contraire est moins enfoncée. (Haag.)

J'ajoute la description d'une troisième espèce dont la localité n'est pas

précise, mais qui provient, si non des îles Viti, au moins d'une terre

voisine :

3. T. PD^'CTICEPS. — Long. 8 mill. — Elotigaia, nitida, œnea, siibtus

cum pedibus fusco-œnea, tibiis apice, tarsis antennisquc {clava infuscata)

rufo-piccix ; capite dense sot tenuitcr pimctato, margine anti'co fere

recto ; untennis basin prothoracis atlingentibus ;
prothorace subtililer

sat dense punctato, anie scuteUuin obsolète impresso ; elyîris punctaio-

substrùitis, striis extus pauto profundtoribus, intervalUs haiid perspiciie

punctalis.

Ressemble à Vhnpressicoliis Fairm. pour la coloration et pour la tête

denséraent ponctuée, mais le corselet est plus large, plus finement ponc-

tué, avec le bord postérieur plus fortement bisinué, ce qui rend les angles

plus pointus ; les élytres sont bien plus finement striées et les antennes

sont notablement plus longues. Cet insecte rappelle beaucoup le T. cuprina,

avec un corps plus convexe.

Bradymerus sdbljEvicollis Fairm., Pet. Nouv. entom., 1877, 286.

—

Long. 7 1/2 mill. — Oblongus, subparallelus, modice convexus, fusco-

bmnneus vix nitidus, anlennis pedibusque plceis, capite tenniter densis-

siine punctato, antice Linea valdc arcuata impresso, antennarum articidis

5-10 valde transvefsis, inîus productis ; pi'othorace longitudine duplo

latiore, antice vix angustiorc, lateribus Icviter arcuatis, infegi'is, leviter

reflexis, margine postico utrinque laie sinuato, angidis posticis acutis,

margine antico medio arcuato, ante angidis valde sinuato, angidis pro-

ductis, obtuse acutis, disco convexo, densissime tenuiter punctato, antice

medio linea longitudinali brevissima impresso, basi medio et ad angulos

leviter impresso ; elylris subparallelis, pust médium obsolète amplialis,

apice obtuse rotundatis, parum profunde late strintis, striis crenaio punc-

latis , intervaUis elevatis , tcctiformibus , punctato-asprrulis, striis basi
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atUrnatim obsoletis , margine rcflcxo fere piano, basi "paulo côncavo ;

subtils magis piceus, paulo nitidior, dense tenuiicr punctatus.

Iles Viti.

A ceteris speciebus prothorace tenuiler punclato, lateribus haud denti-

culato distinclus. BolHopkagus aspericoUis Fairm., e Madagascar, insecto

noslro sat affinis et in gencre Bradymero collocandus.

Genre APHYLLOCERUS, nov. gen., Naturaliste, 1881, 348.

Genus Tetrapliyllis af]ine. Corpus breviter ovnhim, gibbosum, glabrum.

Capiit perpcndicuLare, oculis fere sub prothoracis tneirgincm anticum

occuilis; oculis sat magnis, late sinualis. Antcnnœ dimidio corpore fere

longlores, sat graciles, articulis 5 ultimis paulo brevioribus et paulo

latioribus , sed latitudine longioribus. Prothorax transversus, fere ira-

pczeiformis, margine postico latc rotundaio, latrribus fere rectis. Elytra

prothorace latiora, margine rcflexo, obliqua, apice attenuato et a inedio

profunde et interrupte impresso. Prosternum valde clcvatum, modice

latuniy mesosterno piano, profunde bisulcato, antice fere truncato et obtuse

furcato. Abdomen segmentis 2 primis magnis, 3* Wque brevibus. Pedcs sat

magni, femoribus Irviter clavatis, tibiis omnibus arcuatis, tarsis subtus

drnsr fulvo pilosis, posticis articulo i° ultimo paulo , 2" 3"que conjunctis

valde longiorc.

A. DECIPIENS Fairm., loc. cit. —Long. 9 à 11 mil). — Breviter ovatus,

gibboso-convexus, cyanesccnti-niger aut cyanms, nitidus, antennis fuscis,

opacis, basi nilidis ; capite perpendiculari, subtilissime pnnctulato, ante

antennas transversim impresso, labro fulvo; prothorace longitudine plus

duplo latiore, antice angustato, lateribus vix arcuatis, subtiliter punctu-

laio ; scutello triangulari, acuto, lœvi; elytris brevissime ovalis, basi late

truncatis, prothorace latioribus, fortiter punctato-striafis, 2* S^qiie, h'

b'que basi coeuntibus, intervallis leviter convexis, striis apice profundio-

ribus, margine reflexo basi lato et medio extus punclis grossis impresso ;

subtus lœvis, mdaslerno basi sat fortiter punctaio, medio longitudinaliter

bislrialo ; pedibus sat gracilibus, tibiis apice intus fulvo-pubescenlibus,

tarsis elongatis.

Iles Viti.
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Gel insecte ressemble beaucoup aux Tetraphylhis de Madagascar, mais

il en diffère notablement par les antennes qui sont longues, composées

d'articles allongés, les derniers, à peine plus larges, ne forment pas une

massue, le premier article est plus long, le corselet est arqué à la base,

récusson est plus pointu, le bord réfléchi des élytres oblique et se pro-

longe, en s'atténuant, jusqu'à l'extrémité ; le dessous du corps est bril-

lant, les tarses sont difîérents et il n'y a pas de strie frontale. Notre

espèce ressemble au r. formosus, mais elle est un peu plus petite.

Genre BIONESUS, nov. gen., Fairm., Pet. Nouv. entora., 1877, 70.

Corpus oblongiim, subgibbosuvi, alatum, pubescens. Ocidi magni, supra

valde approxiviati, cmarginati. Antennœ sat graciles, médium corporis

liaud superantes, articido 2° parvo, 3" quarto longiore, ultimis 5 paulo

crassioribus ac paulo brevioribus. Prothorax transversus, aniicc vix scd

latc emarginatus, basi marginatus, utrinque obsolète sinuatus, laieribus

tenuiler marginatus. Scutellum triangulare. Elytra oblonga , lateribus

(ère recta, dorso valde conveœa, postice valde declivia, apice oblusa, mar-

gine réflexe sat lato, usque ad apicem continuo. Prosternum sat latwv,

apice mucronatum, mesostenmm late bifidimi et bilobum; processus abdo-

minalis obtiisus. Pedes médiocres, femora scd graciiia, tarsi antici arti-

culis k primis œqualibus, intermedii articula 1° secundo terlioquc con-

junctis œquali, postici articido 1° secundo tertioque conjunctis longiore,

tertio elongato.

La place de ce genre intéressant me paraît être dans les Strongylides

de Lacordaire, qui renferment peu d'insectes australiens ou polynésiens.

La forme générale rappelle un peu le genre Dicyrtus, mais la vestiture

du corps donne à notre nouveau genre un faciès très différent. Les articles

des antennes ne sont pas en scie, le prolhorax est tranchant sur les

côtés, les élytres sont un peu gibbeuses, mais sans tubérosité sur les

épaules.

B. CINEREOSPARSUS Fairm., loc. cit. — Long. 11 mill. — Oblongus,

lateribus leviter compressus, dorso veddc convexus, subgibbosus, fusco-

subxnescens, pilis cinereo-fulvis depressis obsitus, elytris postice cinerco

maculosis ; capite tenuiter punctato, inier oculos stria tenui brevi im-
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pressa, oculis siipra valdc (ipproximatis, rtnifonnibus ; proitiorace trans-

vfrsim quacirato , longiliuthiP dupto latinre , lateribus anlice taniitm

arciiatis, margine poslico sut fortiter margiiudo, utrinqiie obsolète sinwdo,

rugulose punctato, leviter inasquali, média obsolète lineato ; scuidlo trian-

gidari, villosa, dense punciulalo ; elytris prothoraec latioribus , subpa-

rallelis, apice angustatis et obtiisis, substnatis, paulo minoribus, stria

sidurali excepta, inlervallis planiusculis , dense punctatis , et, postice

prœsertiin leviter plicalulis ; subtus tenuiter dense punclulatus, pilis

cinereis vestilus, pedibus dense punclidatis, tenuiter cinerea-pilasis.

Iles Vili.

Quand l'insecte est frais, la sculpture est cachée par la pubescence.

AxAxo RUFOJANTHiNUS Fairiii., Pet. Nouv. entom., 1878, 279. —Long.

10 niill.— Oblongo-elongalus, convexus, nitidus, capiie, ontennarum bcisi,

pralhorace pedibusque rufa-testaceis , tarsis abscuris, elytris cijaîieis, abdo-

mine fusco, tenuiter grisco-pnbescente ; capitc dense punctcdo, inter oculos

obsolète foveolato, iidcr antennas transversim impresso
;
pralhorace qua-

drato, anlice leviter nttenuato, angulis omnibus fere obtusis, snt dense

tenuiter punclulato ; scutrlto fusco , brevi ; elytris basi truncatis , ad

humeras angulalim ratundatis, a média leniler postice altenuatis, apice

angustatis et obtuse acumincdis , striato-punctedis, striis fere crenatis,

suturam versus prafundioribus, céleris apice obsolescentibus, intcrvallis

convexiusculis, tenuissime ac laxe punctatis ; subtus tenuissime dense punc-

tulatus, abdomine medio obscure rufescente ; pedibus punctulatis, fcmo-

ribus sat latis.

Iles Vili.

Je ne rapporte cet insecte au genre Anaxo que sous toutes réserves
;

le seul individu que j'aie vu est très mulilé. Il diffère des Anaxo par une

forme plus robuste, plus éjiaisse.

Lacria dimidiata Blanch., Voyage au Pôle Sud, Zool., IV, 186, pi. 12,

fig. 12. — Long. 11 à 12 mil!. — Ovata, cnnvexa , nigra, pube cinerca

vestita; antennis piceis
;

protharare unguslo, conico, dense sericeo ; ely-

tris convexis, punctedis, viridi-cupreis, nitidissimis, basi cinereo-pubes-

centibus ; pedibus nigris.

Cette espèce est très seiDblable, quant à la forme, à la pulchella (iuér.;
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elle est cependant un peu plus convexe. Tout le corps, noir, est révolu

d'une fine pubescence cendrée. Tête petite, très finement chagrinée,

noire, un peu velue, ayant deux légères fossettes dans son milieu. An-

tennes grêles, de la moitié de la longueur du corps, entièrement d'un

brun obscur. Prothorax rétréci antérieurement, coupé droit à sa base,

peu convexe, d'un noir terne et finement soyeux. Écusson noir. Élytres

larges, très bombées, ayant dans toute leur étendue une ponctuation

médiocrement serrée, d'un beau vert brillant, cuivreux antérieurement,

avec leur portion basilaire plus noire et revêtue d'une pubescence très

serrée, d'un gris blanchâtre. Pattes noires, peu velues, avec les cuisses

minces. Tout le dessous du corps noir est plus ou moins garni d'une

pubescence cendrée, avec l'extrémité de l'abdomen roussâtre. (Blan-

chard.)

Ile Vavao.

Pelecotomoides fulvosericans Fairm., Pet. Nouv. entom. , 1878, 279.

— Long. U 1/2 cl 6 mill. — Oblongo-ovatus, lateribus compressus, rufo-

cnstaneus, brimneo et lutoso sericems, capite obscuriore, abciomine pcudo

dilutiore ; capite iongitudinaliter conveœo, antice detiudalo, lateribus tle-

vatis; palpis et antennis testaceo-flavis, fleibellis fuscis, articulo 3° angu-

tato
;

prothorace breviter conico, postice basin elytrorum amplectente,

longitudiîie paulo tatiore, antice a basi angustato, margitie postico iitrin-

que vatdc sitniato, lobo medio leviter emargiiudo, angulis posticis valde

acutis ; scutello ovato, apice obtuse ; elytris fere paralleiis, apice roiun-

datis, longitudinediter fulvo et castaneo vage vittctis ; subtus tenuissime

dense sericans.

$. Capite antice plaga polita signala, antennis pectinatis.

A P. holosericeo Montr. (de Woodlark) statura majore, pube liemdflavo-

aurea, capite haud sulcato, prothorace fere conico elytrisque haud vittatis

sut differre vidctur.

Ile Tonga.

Uloma multicornis Fairm., Pet. Nouv. entom., 1878, 279. — Long.

9 mill. — Oblonga, pnrallcla, conveœa, nigra, nitida, ore, antennis pedi-

busque piccis, femoribus plus mimtsve nigricantibus ; prothorace trans-

vcrsim subqnadralu, antice tantuni leviter attenuato, basi utrinque sat
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fortitrr sîmiato, tcnuissime vix distincte puncttilaio ; elybHs fortiter punc-

tato-striatis, piinctis distantibiis, crenatis, striis usqiie ad apicem pro-

fundis, subtus tenuiter punctata, pectoris laieribus fortins.

^. Capite levitcr ac late concavo, cornu utrinque antc oculum et basi

acute dcntato, protlwrace antice abrupte retuso, utrinque compressa lobato,

lobo infra in dcntem acutum, divaricalwn producio, et post hune lobum

utrinque valdc impresso.

$. Capite prothoraceque simplicibus, hoc antice utrinque leviter im-

presso.

Iles Viti.

MoRDELLA. DODONEiE Monti'., Adh. Soc. ent. Fr., 1860, 306. — Long.

5 raill. — Elonpata, valde conveœa, lateribus compressa, postice levitcr

attenuata, nigra, sed pube densa rufescente induta, pedibus antcnnisque

obscure piceis ; capite sat parvo, convexo ; prothorace transverso , antice

parum attenuato, basi média in lobo arcuato producta ; elytris valde elon-

gatis, vix sensim attenuatis, apice tantum angustatis et separatim rotwi-

datis, densissime ac tcnuissime punctulatis ;
pectore abdomineque irnuis-

sime reticulatis, hoc média lœvi ; tibiis posticis brevissimis.

Iles Viti. Se trouve aussi à la Nouvelle-Calédonie.

1. Ananca lagenicollis Fairm., Pet. Nouv. entom., 1877, 286. —
Long, 13 mil!. — Elongata, lutescens, pubescens, capite medio infuscato,

prothorace vittis 3 infiiscatis, cxtcrnis antice inius dilatatis , elytris

panim obscure infuscatis, utrinque lincis 5 pallide lutcis, subtus dilutior,

nilidior, abdomine leviter infuscato, antennis cum articulis apice leviter

infuscatis ; capite angustato, elonguto, tcnuissime vix perspicue punctulato ;

prothorace elongato, postice angustato, lateribus antice rotundatis, margine

antico levitcr arcuato, basi anguste marginata et elevata, angulis posticis

leviter prominulis densissime tcnuissime punctulato, dorso utrinque antice

impressa; scidcUo truncato; elytris elongatis, apice. attenuatis, obtuse

acuminatis, lineis pallidis haud elevatis, externa excepta, basi evidenter

elevata.

Ile Vili-Levu.

Species prothorace elongato, angusto, postice valde angustato insignis,

et Copiditœ quadrùnaculatx Molch. facie sat aflinis.
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2. A. LIGNICOLOR. — Long. 10 mill. — Oblonga, convcxa, iotapiceo-

fuscula, pariim nitida, dense luteo-piibcscens
, pcdibus obscurioribus ;

capite convexo, dense teninter punctato , mandibidis apice nigris ;

antennis medio corporis parum longioribiis
;
prothorace ovato, postice

attcmtato, lateribus atitice sat rotundatis, marginc postico rcfleœo, mcdio

ignato, ad angulos sat acute producto, tenuissime dense punctato, antice

utrinque et medio longitudinaliter obsolète imprcsso ; scutello apice obtuso,

dense punctato ; elytris post médium attenuatis, apice obtuse acuminatis,

densissime tenuiter punctatis, sutura et costula marginali sat elevatis,

utrinque lineis 2 obsolète elevatis ; subtus cum pedibus densissime tenuiter

punctata.

Ile Vili-Levu.

Txessemble un peu à VA. nigripennis de la Nouvelle-Calédonie, mais

plus foncé, plus brillant, avec le corselet plus étroit, plus long, plus

arrondi sur les côtés en avant, les élytres plus courtes, à lignes plus

indistinctes.

3. A. SUBUSTA. — Long. 10 1/2 mill. — Oblonga, convecca, pallide

fulva, nitida, subtiliter pubescens , striga prothoracis média brevi,

elytrorum apice abdomineque {basi excepta) fuscatis ; capite subtilissime

dense punctulato, antice fere lœvi, labro haud striato, mandibulis apice

nigris, palporum articulo ultimo paido obscuriorc ; antennis dimidio

corpore paulo longioribas
;
prothorace ovato, postive angustato, lateribus

antice angulato-rotundatis , margine postico reflexo, utrinque ad angulos

producto, densissime subtiliter punctato, basi média sat fortitcr impresso;

scutello obtuse triangulari, tenuiter punctato ; elytris a medio postice

attenuatis, apice obtusis , densissime sat tenuiter punctatis, sidura et

utrinque lineis 3 obsolète elevatis, externa distante ; subtus tenuissime

densissime punctata.

Iles Viti.

Forme de la caneUina, mais moins jaune, avec l'abdomen, àTcxlrémité

des élytres, brun, le corselet non ondulé latéralement, plus fortement

impressionné tout à fait à la base, avec les angles postérieurs formés seu-

lement par le repli.

U. ^. mcRASSATA Fairm.jPet. Nouv. ent., 1877, 286. —Long. 12 1/2
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luill. — Ohluitga, sut br<vis, convcxa, flavo-leslaceUf iiitida, anleniiis pai-

pisquc pnulo obscwioribus, clyiris fnscis, obsolète cœrulexceniibns , cnpUe

brevi, sal lato, inier anieiiiias planato, mandtbulis api'ce nigris, antennis

validiusculis
;
protlwrace ovato, posticc leviler angustato, lutcribus antice

ferc angulatis, aiitict basique marginato, angulis ewtus produclis, tenuis-

sime dense punctulato, utriiique fere medio impresso et transversim obso-

lète depresso ; sculello apice obtuso ; elytris sat latis, valde convexis,

brevioribus, longitudinaliter arcuatis, apice separatim rotundatis, ceiiuis-

sime ac densîssime puuctidatis, sutura parum elrvata, idrinqne costis 3

sal elevatis, paulo ante apiccm abbrrviafis, margine cxicrno fcre usque

ad apiccm incrassato ; subtus fere Lxvis, segmevtis abdominalibu^ u/riii-

que impressis ; 11" uirinque paulo angulato, 5* apice bisinualo
;
pcdilms

sat validis, femoribus posticis elytrorum apicem fere atlingentibus.

Iles Vili.

Species corpore longididinalilor arcnalo, elytris magis acule costulalis,

prothorace deiisissinîe_. punclato libiisque anticis apice aculc bispinosis

valde distincta.

5. A. AI'ICATA. — Long. 9 à 10 raill. — Elongata, testaceo-lutra, an-

teimis obscurioribus, elytris fnscis, apice auguste luteis, tenuiter lideo-

pubescens, elytris dcnsiiis; capite tenuissiine puiictato, antice lievi, palpis

fuscis, articulo ultimo apice luteo ; prothorace antice vix ampliato et

utrinque vage infuscato, lateribus ante basin sinuato, basi ipsa latiore et

sat fortiter marginato, dense sal tenuiter punctato, dorso Icviterinœquali,

medio baseos ohsoUie impresso ; scutello obscure luteo, dense punctulato ;

elytris oblongis, apice tantum atlcnuatis, tenuissime dense punctulatis,

sutura et utrinque cosiuiis 2 elevatis, 3' externa vix distingucnda, i* ante

apicem. obsoleta ; subtus dense Itnuitcr punctata, abdomine, tibiis tarsisque

paulo obscurioribus.

Ç. Major, prothorace lateribus fusco inagis tinclo, basi medio inagis

impresso, sidilus cum pcdilms biimneo-lutescens, elytris apice longius

luteis.

Iles Tonga el Vili.

Ressemble beaucoup à VA. bicolor, on diffère au premier abord par la

lèle qui n'est pas iioiie, par les palpes maxillaires brunâtres, le dernier

arlicle iikis brun cl jaune à rexlréiuité, par la têie moins .triangulaire,
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presque en carré oblong avec une petite fossette en avant, et le corselet

pas plus large au bord antérieur qu'à la base.

6. A. MooRii Montr., Ann. Soc. ent. Fr., 1860, 307, pi. 7, fig. 8. —
Long. 14 niill. — Oblonga, flavo-tcstacra, modicc nitida, elytris paliidc

testaceis , vitla lata fusco-nigra subcœrulescente omnino circumduclis

,

antemiis, palpis pedibusque, pmorum, basi excepta, brunneis, ore palli-

diore ; capite tenuiter punctulalo ; protlioracc subcordato, lateribus cmtice

valde rotundatis, postea leviter sinuatis, basi subito latiore, sat tenuiter

sat dense punctato, média longitudinalitcr elevato cl utrinque laie imprcsso,

postico elevato, scutello flavido, truncato ; elytris medio Icvitcr ampliatis,

apice attenuatis, tenuissime ac dcnsissùne punctulatis, sidura clevata et

utrinque lineis tribus tenuiter elevatis .

Ile Viti-Levu ; Nouvelle-Calédonie.

Curculionides.

Gtbebus gibbipennis. — Long. 2 1/2 mill. -- Oblongus, valde cou-

vexus, lateribus compressus et antice attenuatus , niger, nitidus ; rostro

crasso, subarcuato, capite fransversim ohsoletissimr imprcsso; protlioracc

ovato, antice attenuato ; elytris ovatis, prothorace valde latioribus, gib-

boso-convexis, apice obtuse acuminatis, lœvibus, extus linca sat profunda

impi^essis; pedibus magnis, femoribus apice vix clavatis._

Ile Viti-Levu.

Cet insecte ressemble à un Apion très lisse et à élytres très fortement

convexes, presque gibbeuses.

Rhinoscapha lagopyga Fairm., Naturaliste, 1881, SkS. — Long. 20 à

25 nxiW.—' Oblongo-clongata, lateribus compressa, postice leviter ampliata,

valde convexa, nigra, nitidissimn, quasi vcrnicala, elytris post me lium

plaga magna dfnse cinereo-pubescente , basi extus rufo-brunneo-squamosa

signatis, tarsis supra viridibus, griseo-villosis ; rostro Ixvi, mcdio latc ac

profunde, utrinque basi breviter suLcato, apice fere arcuatim emarginato
;

prothorace elytris valde angusliore, latitudine dimidio longiore, antice

iantum angustato, grosse ac irrrgulariter foveaio, foveis interdwn con-

(1881) i" partie, 19.



290 L. Fàirmaire.

fluentibus ; scuUllo parvo, convecco ; elylris ad humeras obliquatis et extus

obtuse angulatis, medio vix ûmpliatis, apice obtuse productis, fovets

viagnis scriatis impressis, ad humcros cariusis, foveis post médium subito

minoribus, intervallis iransvcrsim latc impressiusculis, sutura postice ele-

vata ; sublus lœvissima, abdominis seymento uUimo dense punctato, fulvo-

villoso.

c?. Pauto miîior et paulo angustior,

$. Abdomine paulo magis convexo, segmenta 1" utrinque fortiter im-

presso, uliimo magis rugoso.

Iles Vili.

Cet insecle est remarquable par la pubescence d'un cendré un peu

fauve, très serrée, qui recouvre largement la partie apicale des élytres et

sous laquelle les fossettes se réduisent brusquement à des points oblougs,

proportionnellement petits.

Genre APIROCALUS Pasc, Cistul. Entom., 1881, 590.

Bostrum a capite separatum, robustum, apice modice déclive. Antennas

breviusculse, scapus incrassatus. Elijtra ad laiera liaud angulata. apice

intégra. Coxœ anticœ haud contiguœ
; femora incrassaia ; tibiœ arcuatee.

Abdomen segmcntis 2 basulibus ampliatis, sutura obtuse angulata.

A. CORNUTUS Pasc, loc. cit. — Long. 12 mill. — Triangularis, niger,

griseo-squamosus ; elytris gradatim latioribus, apicem versus truncatis,

lateribus postice late bicornutis, et apice pilosis.

M. Pascoe a décrit ce curieux Curculionide comme provenant des lies

Fidgi, mais il a été induit en erreur, car j'en possède un individu trouvé

à Yulé, dans la Nouvelle-Guinée, par M. d'Albertis. La place de cet insecte

est près des Elytrurus, auxquels il ressemble par l'exagération des appen-

dices élytraux, plus développés et situés plus en arrière que chez VE. ex-

pansus ; mais il en diffère par les hanches antérieures un peu séparées,

le scape épais et les élytres presque tronquées à l'extrémité, nullement

prolongées (1).

(1) Le genre lda$ic$, publié par M. Pascoe dans le même travail, me
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1. Elytrurus horizontalis. — Long. 12 miW. — Oblongus, anticc pos-

ticcque prsesertini valde angustahis, elyiris Iwrizonialibus, iransversim

via' convexiusculis, fuscus, squamositate grisco-cincrca, subvividula, tenui

sat dense vcstitus, elyiris vage fusco-deimdato-vittatis ; rostro fere parcd-

Iclo, medio carinato, utrinque longitudinaliier plicatulo ; aniennis clon-

gatis, funiculi articula 1° secundo haud sensim breviore
',
prolhorace

conico'truncato, granulis sat grossislparum dense obsito ; elytris aide

médium latioribus et fere angidatim arcuatis, postea fere redis attenuaiis,

breviter et obtuse caudatis, dorso tenuiter striatis, striis ocellato-punctatis

et gronulosis, granulis ad marginem latcralem versus validioribus, mar-

gine ipso deniicidcdo, intervcdlis obsolète rugosulis ; pectore lederibus parce

granuloso, abdominc lœvi, nitido, segmenta 1° late leviter imprcsso et

basi rugulosa.

Iles Fidgi (coll. Chevrolal).

Cet insecte ressemble à TE. càudatus, mais il s'en distingue facilement

par les élytres tout à fait horizontales en longueur, au moins chez le mâle

que je connais, à peine prolongées en arrière et obtuses ; en outre le

rostre est plissé ou striolé longiludiualement, et le 1" article du funicule

des antennes est à peine plus court que le 2% les suivants sont brièvement

turbines et non obconiques ; le corselet est plus conique, non distincte-

ment rétréci à la base et couvert de granulations plus grosses, moins

serrés ; enfin les élytres sont un peu déprimées longiludinalement sur le

disque et vers le bord, de telle sorte qu'elles présentent, mais vaguement,

une large bande suturale et une autre discoïdale un peu dénudées, plus

foncées que le reste.

2. E. SCBVITTATUS Pasc, Cist. Ent., 1881, 589. — Long. 12 mill. ~
Subellipticus, niger, sparse griseo-squamosus ; rostro in medio carinato ;

elytris ante médium latioribus, singulis vittis 2 approximatis inconspicuis

ornatis,

Subelliptic, shorter in proportion, duU black, with 2 inconspicuous

-
—"~~
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- — >^

paraît être le même que le genre Conopsis, et provenir de la Nouvelle-
Calédonie (non des Nouvelles-Hébrides); mais la description ne parle pas
de la sculpture des élytres, ni de l'épine terminale des mâles.
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grayisli approxinialiug sliipcs on cach elylroii ; roslrum rallier short, a

raised line in tlie middie ;
prolhorax finely granulale ; sculellura very

small, triangular; elylra broadest at above tlie basai lliird, lineated with

minute granules, Ihe inlerslices wilh obscure whitish scales (only seen

Ihrougli a slrong lens) apices sliglilly produced ; abdomen glossy black ;

legs wiUi whitish scales mixed with brislles ; femore granulate.

Iles Fidgi.

Shorter than any olher species, except E, cinctus, and furlher charac-

lerized by Ihe two pale approximate slrupes on Ihe elylra.

Cet insecte paraît bien voisin du précédent, mais la description ne fait

pas allusion à la surface presque horizontale du corps dans le sens de la

longueur ; elle indique le corselet comme finement granuleux et ne dit

pas que les bandes des élytres soient dénudées,

3. E. RUSTicus Pasc, , Cislul. Entom., 1881, 509. — Long. 17 mill. —
Subellipticus, fuscus, sparsc griseo-squamidosus ; rostro saL clongato, laie

canaliculate, dylris in medio latioribus, ad latera postice serrulatis.

Subelliptic, dark brown, with small grey scattered scales ; head sparin-

gly and finely punctured ; rostrum ralher long, somewhat deeply canali-

culate, with a nearly obsolète line iu the. middie; T joint of Ihe funicle

twice the lerîglh of the firsl
; prothorax punctured anteriorly, granulate

behind ; scutellum minute, triangular; elylra broadest at above the

middie, apparently strialed, the interstices minutely granulate ; abdomen

glossy black, the first 2 segments punctured ; legs normals, femora more

or less granulate.

The nearest ally appears to be E. snrulata Waterh., but, intcr alia,

the elylra ore much more altenuated behind, the rostrum longer and

canaliculate. The apparent striœ are due lo certain rows of punctures

bearing each a grayish scale.

Iles Fidgi.

Il faut ajouter à ces espèces les neuf que j'ai signalées dans ma note

sur les Elytrurus des l'es Viti (Stett. ent. Zeil., 1880, 207), savoir :

E. expansus Wal., E. aruticaiida F;x\rm., E. dentipennis Fairm., E. cau-

datus Pasc, E. DurvUln Bl., E. (jranaius Fairm., E. cindus Bdv.,

E. serrulatus Wat. et E. divaricalus Wat.
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1. ElytroGONUS obtusatus. — Long. 8 1/2 raill. •— Ovatus, anticc

atfcnuatiis , parwn convexus, fuscus dense cincreo-pubcscens
, granulis

inimdis denudalis sparsus ; roslvo medio tcnuissime carinato, anlcnnis

picco-fiiscis , scapo capite lofir/iore ; prothorace longitudine vix Udiore,

aidice angiistato, postice c? parallelo, $ a basi antice aUenuato, dorso

parum dense sat fortiter grnnutato ; ebjlris sat brcvibus, ad Immeros recte

ohliquatis, postca obtuse angutatis, a medio postice angustatis, extus cari-

naiis, carina usque ad apiccm prolongata, tcnuiter striatis, siriis vix

impressis, punclatis, his punctis nitidis, ocetlatis, intervallis plnnatis,

rariiis granulatis ; abdomine basi grosse punctato et rugoso, segmcnlo 2°

iemdter punctato et punctis grossis sparso, pedibus dense punctatis, sub'

riigosulis, femoribus sat clavatis magis rugosis.

Ç. Eîijtris ad humeras vix angutatis, rostro vix sensim carinato, abdo-

mine riigosido, latcribus dense punctato.

Iles Viti.

Diffère du griseus par la taille plus petite, le corps bien moins convexe,

la vesliture cendrée, le corselet un peu moins court, les élytres moins

amples et Fabdomen rugueux à la base. Le scape des antennes entame le

corselet, tandis que chez le griseus il atteint à peine le bord antérieur.

2. E. GRiSEDS Guér., Rev. Zool., 18Z|1, 126. — Blanch,, Voyage au

Pôle Sud, IV, 237, pi. 15, fig. 1 et 2. — Long. 10 à 12 1/2 mill. (1). —
Prsecedenti similiimus , sed major, magis robustus et prœsertim magis

convexus, inditmenlo magis lulescente vestitus, prothorace latiore, granulis

minus dense sparsuto, ely'ris ad humeros paulo magis angutatis, inter-

vallo 6" basi obliquo et oblonge clevato, striis paulo tnagis impressis,

intervallis minus pUinatis, abdomine dense tenuiter punctato, basi pxinclis

granulatis grosse impresso.

îles Viti.

Les points de Tabdomcn et des stries ély traies sont précédés d'un petit

grain saillant, lisse, ce qui fait licsitor entre la ponctuation et la granula-

tion de ces organes.

(1) C'est par erreur que dans le texte de ce dernier ouvrage la longueur

est indiquée de h a 5 millimètres; celle qui est tracée sur la planche est

la vérilable.
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1. Spii^rorhinus villosulcs Guér., I\ev. Zool,, 18àl, 127.—Blanch,,

Voyage au Pôle Sud, pi. 15, fig. 19. —Fairm., Col. Tolyn., 56.— Long.

6 1/2 à 8 mill. — Oblongus, valde convexus , laieribus subcomprcssus,

fuscus, sat opacus, cincrco-pnbescens, apicc pilis cincreis sat longis sat

dmse vestitus, antennis pedibusque piceo-rufescentibus, cinereo-pubescenti-

bus, melastcrno uirinque plaga magna dense squamoso-pallida ; rostro

tenuiter granuloso-puncialo, inter antennas tubcrculato, inier oculos linca

tenui angidata impcsso; antennis validiusculis, villosis, corpore parum

brevioribus, scapo apicem versus crassiore, médium prothoracis fcre attin-

gcnte ;
proihorace ovato , postice vix attenuato, antice angustiore, dense

rugoso-punctato ; elxjtris ovato-oblongis, medio Icviter ampliatis, apice

obtuse roiundaiis, striato-punclatis , siriis parum profundis, intervallis

planaiis, rugoso-punctatis, villoso-hispidulis, pil\s a medio postice longio-

ribiis ac paulo densioribus ; subtus cum pedibus punctatus.

Ile Vavao.

2. S. ABERRANS, — Long. 8 mill. — Oblongo-cUipticiis, convexus, fus-

cus, indumento griseo vestitus, elytris sat dense, postice paulo longtiis

griseo-viUosis , abdominis metastcrnique laieribus et macula ad k coxas

aîiliqua de?ise albo-tomcntosis, pedibus piceis, griseo-viUosis ; capite punc-

tato, intcr oculos tenuiter striolato et medio breviter sulcato, rostro antice

valde gibboso, basi angulatim sulcato ; antennis elongatis, funiculi arti-

culis 2 primis sequalibus tt céleris paulo longioribus, clava ôvata, oculis

ovatis modice convexis ;
proihorace antice leviter attenuato, sat fortiter

parum dense punctato, punctis setiferis ; elytris ovatis, postice attenuatis,

apice obtuse rolundatis, grosse punctato-substriatis, punctis setiferis, inter-

vallis convexiusculis , antice fere planaiis, laieribus paulo comprcssis

minus villosis ; mesoslerno valde declivi, apice truncato, liaiid anguslato ;

abdominis segmenta i" basi lafe truncato, grosse punctato et fere rugosulo,

2° a sutura arcuata scparato, minus grosse punctato, 3° Wque brevibus,

œqualibus, fcmoribus clavatis.

Ile Tonga.

Diffère de l'espèce typique par la forme moins étroite, la strie angulée

de la base du rostre plus profonde, avec une courte sln'e longitudinale

au-dessus, et par la villosilé des élytres de longueur égale. Quand Tin-

secle a été frotté, la vestilure et la villosilé étant effacées, les points du

eorselet et des élytres sont beaucoup plus gros et les slrioles du milieu
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de la tête deviennent visibles. Chez le S. villosiilus, le corps est bien

plus allongé, le corselet est un peu plus long que large, ponctué et gra-

nuleux en même temps ; les élylres sont bien plus étroites et leur villosité

est plus longue et plus claire sur le tiers postérieur ; le mésosternum est

oblong, presque carrré, mais légèrement atténué en arrière, moins trian-

gulaire que chez les Coplorhync/nis ; enfin il n'y a de tache blanche que

sur le métasternum et elle est nettement limitée, plus une toute petite

au-dessus des hanches.

Le S. rotiindipcnnis Fairm., de la même île, est bien distinct par ses

élytres presque globuleuses et largement sillonnées.

H . Spha:ropterds seriegranatds. — Long, k mill. — Oblongo-ovatûs,

valde convenus, fuscus, dense cincreo-squamosus , capite rostroque punc-

tatis, hoc apice oblique truncato, inter oculos sulco acute angulato parwn

profunde signato ; antennis elongatis, scapo médium prothoracis aitingente,

Ifvitcr arcuato ; prothorace angustalo, latitudine fere longiore , lateribus

Icviter rotundatis, antice vix seîisim angustiore, sat grosse granulato ;

clytris ovatis, fere gibbosis, paulo ante 7nedium latioribus, apice obtuse

acuminatis et valde dcclivibus, punctato-siriatis, intervallis alternatim

sat fortiter tuberculatis, tuberculis interdum denudatis ; subtus cum pedi"

bus dilutius squamosus, tibiis apice tarsisque piceis.

Ile Viti-Levu; Ovalau.

Parait voisin du rufipes, mais bien distinct de ses congénères par les

tubercules qui garnissent les intervalles alternes des élylres. Les côtés du

corselet et des élytres ainsi que la suture sont parfois plus clairs, et les

tubercules des élytres un peu brunâtres; ces derniers varient beaucoup.

2. S. LiNEOLATDS Blauch., Voyage au Pôle Sud, IV, 226, pi. 15, flg.

Long, û à 6 mill. — Ovato-oblongus, antice attenuatus, valde convexus,

fuscus, elytris dorso plus minusve late rufescentibus aut rufescentibus ad.

latera nigricantibus, idrinque basi vittis 2 brevibus, extus vitiis 2, externa

breviore, linea angusta marginali, vitta sidurali, plus minusve tniefrupta,

postice lineolis 2 vel 3 plagaque apicali albo-squamosis, antennis piceis,

abdomine prdibusque rufescentibus, pcctore ubdomineque late albo squa-

viosis ; capiic oblique strigosulo, rostro antice albido-squamosulo ; pro-

thorace antice angustato, punctis grossis sat dense cribrato, utrinque albo

vage vitlato; elytris ovatis, apice obtuse acuminatis , striato-punctatis,
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striis parum invpressis, sed punctis grossis parum dense instructis, inter-

valli's tcnuissime rugosulis, sutura postice magis elevata ; subtus grosse

ac laxe punctato, abdomine basi tenuissimc transversim strigosulo.

Variât totus détritus, nigro-fuscus, pedibus rufescentibus.

Iles Vili.

Genre CNEMIDOTHRIX , nov. gen., Fairra.. Naturaliste, 1879, 3.

Corpus elongatum, elytris postice dilatatis. Rostrum crassum, apice

truncatwn ; scrobes cavernosœ. Anlennœ ad apiccm rostri sHœ, robuslae,

corpore paulo breviores, scapo crasso, fere recto, apice Icviter crassiore,

funiculo scapo haud breviore, articulis sequalibus, clava oblongo-ovata,

acuminata. Prothorax oblongus, antice vix attenuatus. Elytra basi pro-

ihorace haud latiora, postice ditatata, apice breviter conica. Coxœ anticœ

contiguae, intermcdiœ modice, postrriorcs valde distantes, pedibus 2 pos-

ticis tongioribus, vatidioribus, tibiis iarsisque longe fidvo-pilosis. Tarsi

lati, articula 3° lutiore, profundc bilobo, unguibus miniitis, rccurvis,

liberis.

Ce nouveau genre est voisin des Sphœrorhinus; il en diffère par le

niésoslenmm large et carré, le corps élargi en arrière, les antennes plus

robustes, notamment le funicule, dont le 2' article est à peine plus long

que le 1" ou le 3% le rostre simplement tronqué en avant et non relevé

en bosse, les scrobes très grandes, atteignant les yeux, les élytres élar-

gies en arrière, puis brusquement retrécies, et la suture des deux pre-

miers segments abdominaux complètement effacée au milieu.

C. PROTENSCS Fairm., loc. cit. — Long. 8 mill. — Oblongo-etongntus,

postice dilatatus, crassus, parum convcxus, nigcr, nitidus, pedibus posticis

pilis luteis longe obsitis ; capite strigoso-pwictato , inter oculos sulco

angulato signato, rostro viedio sidcatulu et ulrinque lincato; oculis modice

convexis, sat magnis, subrotundatis ; proihorace ovato, latiludinc paulo

longiorc, ante mcdiwn antice attcnuato, basi fere recta et auguste vmrgi-

nata, angulis subaculis, sed grosse dense granulalo ; elytris proihorace basi

haud latioribus, sed mox ampliatis, lateribus valde rotundaiis, postice

obtuse acwninatis, dorso parum convexis, postice lateribus fere angulatis

et apice sed abrupte declivibus, punctis grossis seriatis et rugis transver-
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sis minutis; subtus parce punctatus, femoribus\clavatiR, posticis elytvis

longioribus , tibiis sat dense longe fulvo-pilosis, iarsis paulo minus vil-

losis.

Iles Viti.

In hoc génère adscribendus est Isomerinthus barbipes Saund. et Jek.,

Ann. Soc, ent. Fr., 1855, 293, pi. 15, fig. 3 e. Lord Howe's Island, pilo-

sitate libiarum 2 posticariim et elytrorum parte apicali valde insignis
;

corpore latiore, elylris aniplioribus et longioribus, foveolato-striatis, trans-

versira plicatulis, c? extiis obtuse angulatis, femoribus posticis elytris haud

longioribus et scapo minus crassato ab insecto nostro facile distinguendus.

Genre PSEUDOLEPTOPS , nov. gen.

Ce nouveau genre ressemble beaucoup aux Leptops pour la forme géné-

rale, mais il en diffère par les yeux presque arrondis et le corselet sans

lobes oculaires ni vibrisses. Les corbeilles des tibias postérieurs sont lar-

gement ouvertes, mais concliiformes, les crochets des tarses sont hbres,

le scape atteint à peine les yeux, les 2 premiers articles du funicuie sont

allongés, égaux, le dernier est nettement dislinct de la massue, le rostre

est bisillonné; le corselet est rétréci en avant, faiblement bisinué à la

base; Técusson est très petit ; les élytres sont acurainées en arrière, avec

des reliefs oblongs, plus saillants en arrière; le 1" segment abdominal est

tronqué et assez large entre les hanches postérieures, séparé du 2* par

une suture arquée au milieu, les 3" et h" très courts, aussi longs, réunis,

que le 2'
; les hanches antérieures sont contiguës et les intermédiaires

séparées par un mésoslernum très étroit. Le corps est recouvert d'un

enduit terreux.

P. NODULOsus Blanch., Voyage au Pôle Sud, IV, 2ZiO, pi. 15, fig. 3

{Otiorhyncims). — Long. 9 mill. — Oblongo-ovatus, antice aticnuaiiis,

convenus, sed dorso planatus, fusciis , indumento cinerco-iutesccnte dense

obsitus ; capitc iider ocuios breviier sulcato, rostro suivis 2 sat profundis,

basi ferc confluentibus impresso, intervallo subcostato, oculis subirigoniSy

anfcnnis piceo-brunneis, cinereo-pubescentibus, scapo apicc clavato, fiini-

culi arlicuUs 2 priinis longioribus, ccieris subœqualibus, obconicis, clava

oblongo-ovata, acuminata, tripartita; prolliorace subquadraio, longitudine

latiore, latcribus parallelo, antice tantum angnstato, inœquali, plicatulo,
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medio levîter impresso et utrinque pltca mngis regulari sîgnato ; elytris

•prothorace latioribus, ad hunieros angidatis , apice obtuse acuminati$,

Costa marginali undulatn, dorso punctato-lincatis, punctis sat distanlibiis,

sctula brevissima albida instruclis , intervaUis alternatim interrupio-

elevatis, ceteris iransversim plicatulis, callo postico obtuse elevala, inter-

vallo 2° apice longe et oblique clevato, Latcribus compressis, valdc punc-

iato-substriatis et leviter iransversim plicatulis ; subius parce punctatus,

squamutatus et pilosulus, pedibus setulosis.

Vavao (coll. Jekel).

La localité de cet inscclc n'est pas nettement déterminée. Dans le

Voyage au Pôle Sud elle n'est nullement iudiquée, et sur l'exemplaire

communiqué obligeamment par M. Jekel, on lit à la fois : Vavao et

Nouvelle-Zélande.

Quoi qu'il en soit, cet insecte ressemble assez à un Leptops de petite

taille, avec des saillies moins coniques, et semble se rapprocher du genre

Elytrocallus par la forme des yeux et le manque de lobes oculaires au

corselet.

1. AciCNEMis VARIEGATDS Fairm,, Rev. Zool., 18/ii9, 511. ~ Lacord.,

Gêner. Atlas, pi. 73, fig. 3. •— Long. 5 à 5 1/2 mill. — Fuscus, indu-

mento squamoso-brunneo et rufulo-cinereo vuriegatus, protlioracis dorso

et regione scutcllari infuscatîs, elytris lateribus medio brunneo plagiatis,

postice vage brimneo maculosis, pedibus vage brunneo-annulatis ; rostre

leviter arcuato, basi obsolète carinulaio, apice picescente, antennis rufo-

piceis ', prothorace elytris angustiore, antice attrnuato, lateribus basi fere

redis, antice arcuatis, dense ienuitcr gramilaio, lateribus tcnuiter aspe-

rulo, dorso medio impresso, imprcssionis margine cmtico évidente; scuiello

rufulo-griseo ; elytris fere a medio postice attenuatis , apice obiusis

,

striatis, striis vix punctatis, intervaUis vix convexiusculis, griseo breviter

setulosis, basi seriatim aspcnilis ; subius rufulo-cinereo uniformïlcr squa-

mosus, abdomine basi laie impresso.

Taïti ; îles Tonga, Wallis.

Var. B. Prothoracis elytrorumque maculis pallidis paulo magis deter-

mînatis, colore brunneo saturatiore (A. alboguttatus Chevr,, Pet. Nouv.

entom., 1878, 257). — Taïti.
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Dans cet individu, la coloration brune est plus arrêtée, ce qui rend les

teintes cendrées plus neltes ; c'est à peine une variété.

Var. C. Elytrorum macula laterali fere triangulari, fusca, bcne deter-

minata, maculis posticis paulo magis infuscaiis. — Iles Tonga et Vili.

L'espèce suivante, décrite par M. Chevrolat dans le même article, pour-

rait bien aussi n'être qu'une variété du variegatus; pourtant le corselet

porte une impression transversale asssez remarquable.

2. A. APiCALis Chevr. — Long. 5 mill.— Elongaius, oblongus, indumento

fitsco-lurido tectus , leucophœo variegatus , posticequc lincatiis ; eiytris

apice anarginatis et fusco-limbatis; rosiro arcuato, ferrugineo, ad basin

crassiusculo, brunneo, costaio ; antennis gracilibus, pilosulis, clava glo-

bosa fusca ; capite convexo , brunneo ; prothorace vice longiore quam
latiore, subquadrato, anlicc atlenuato, fusca, basi transversini pvofunde

sulcato, angulis posticis elevatis redis, subacutis, albidis; scutcUo rotuU'

dato, fusco; eiytris lurido-fuscis, antice albo, postice in dimidia parte

albolincatis, macula dorsali rotundata et communi fusca ; corpore infra

pedibusque albidis femoribus valde clavatis, intus calcaratis.

Taïti.

M. Chevrolat range toutes ces espèces, y compris le variegatus, dans

le genre Berethia Pasc, dont le caractère serait pris dans la disposition

des pattes postérieures dont les fémurs atteignent seulement l'extrémité

des élytres, tandis qu'ils la dépassent dans l'autre groupe. Mais, d'un

coté, c'est un caractère des plus inconstants, car les fémurs atteignent,

dépassent un peu, puis beaucoup les élytres, et, d'un autre côté, Lacor-

daire avait confirmé le genre Acicnemis avec le variegatus comme type.

Dans toutes les espèces polynésiennes et viliennes, les fémurs dépassent à

peine les élytres.

3. A. MACDLicoRNis Clievr., loc. cit. — Long. 8 mill. (cum rostro 10

mil).). — Oblongus, medio subparallelus , fuscus, prothorace squaniulis

luieolis laie marginatus, eiytris grisco-cinereis, rufulo vage ncbidosis,

macula sidurali post médium dcnudala, punctis parvis setifcris spar-

sutis ; rostro basi striolato et punctato ; prothorace latcribus leviter

arcuato, antice angiistato, lateribus tenuiter asperulo, tenuiter dense punc-

tato, medio late denudato, basi tantum impresso ; eiytris prothorace
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laUoribus, subparallelis , humcris sat onguLntis , unie médium obsolète

(dtcnuatts , ad tcrtlam -partem anguslioribus , apice separatim obtuse

acuminatis , anie apicem evidentius sinualis , tenuissime striatis , slriis

punctis setigeris pnrum dense imprcssis, intervallis planis, parce punctis

sctiferis sparsuto, striis lateribus profundioribus ; subtus griseo-cinereus,

fcre uniformis, abdomine basi leviter imprcsso, segmenlo 1" mcdio trans-

ricrsim obsolète rlevato; femoribus macula et tibiarum annula basait lato

fuscis.

Nouvelles-Hébrides (coll. Chevrolat).

Cette espèce est remaïquable par la tache dénudée du corselet, sans

impression médiane ni longitudinale, sans macules veloutées, et par les

élytres oblusément acuminées à rextréniilé et nettement sinuées en

dehors avant la pointe, ainsi que par un coude fortement arqué et plus

profond que forme la 7" strie à la base et en dedans. Dans celte espèce,

les fémurs postérieurs dépassent très légèrement rextrémilé des élytres.

h. A. CRASsiDscuLUs Fairm., Pet. Nouv. entom., 1877, 286. — Long.

5 à 6 1/2 mill. — Prœccdcntibus a/finis, coloralione prœseriim, sed sen-

sim latior et postice magis acuininalis ; rosira mxigis robuslo, basi punc-

tala et niedio evidentius carinaio, lateribus rugasulo
;
pratharacc antice

pa.ulo angustiore, lateribus magis rotuiulato et magis aspcrato, angulis

posticis paula acutiusculis, dense ienuiler granuloso, medio langitudina-

liter laie impresso, iïnpressione denudata margincm anticum versus eva-.

nescente, postice utrinque macidis fusco-velutinis, 2 anticis minoribus

signala; elytris brevioribus, ante médium postice allenuatis, pallide brun-

neis, signaturis rufulo-cinereis, mucidam lateralem triungularem vage

deicrminanlibus et maculis paula obscurioribus sparsiUis, callo pasiico

magis pramincnle , intervallo 3" poslicc céleris midto laliore et oblonge

leviler clcvalo ; subtus pube pallide fulva dense obsilus, abdomine basi Icde

impressa, segmenta 1" mcdio granulaso, denudedo, fusro, utrinque profun-

dius impresso, medio apice macula parva fulva pubescenlc , femoribus

dénie paula majore, paula minus aculo armalis.

Tonga (Ilùbner); Viti (Kleinschmidl).

Cette espèce est assez remarquable par les saillies des élytres et par

Fimprcssion du 1" segment abdominal. Elle est très variable de taille

et un peu de coloration ; des individus présentent une tache bien nette,
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d'un gris roussàtre, de chaque côté à la base du corselel, avec plusieurs

petites taches de même couleur en avant ; les taches et les points des

élytres sont aussi plus nellement marqués. Il faudrait avoir sous les yeux

un certain nombre d'individus pour s'assurer de la distinction des espèces

de ce genre.

VActcnemis maculicornis Chevr. , des Nouvelles-Hébrides, se rapproche

assez de celte espèce à raison de la coloration du corselet ; mais le corps

est plus allongé, les élytres sont plus parallèles, plus acuminées séparé-

ment à l'extrémité, le corselet est plus doucement atténué en avant et la

large plaque dénudée n'offre pas de taches veloutées ; la coloration des

côtés est aussi plus tranchée.

5. A. BicoNiFER Fairm., Pet. Nouv. entora., 1877, 286. —Long. 7 mill.

— Fuscus, indumento cinerco-terreno veslitus, brwineo vage plagiatus
;

rustro arcuato, brunneo, apîce lœvigaio, basi tenmlcr striolato et punctu-

lalo, capile tcnuissime dense puncUUo
;
pvotliorace lalcribus anticc arciudo

et angustato, dense punctato, mcdio obsolète ac late impresso ; elytris ad

hianeros angulatim rotundatis, striis tenuibus, punctis ocellatis sat gros-

sis distantibus impressis, intervallo 2° paulo latiore, post médium ulrinque

tuberculo conico, sat aculo munito, post callwn poslicum leviter impressis;

subtils dense punctatus, abdominc magis tenuiter sed densius punctato,

fiinoribus valde clavatis et subtus spina aciUa armatis, tibiis inlus obtuse

angulaiis, poslicis exfus leviter sinuatis.

Iles Vili.

Bien distinct par le tubercule conique situé de chaque côté de la suture

en arrière.

Genre MICROBOTHRUS , nov. gen.

Mesosternum sat concavuin, apicem coxarum inedianaruin altiitgens,

marginibus liaud eleval/s, apice apertuin. Abdominis segmenta primum et

sccundum subxquaiia, a sutura arcuata separata, segmentis 3 et 4 brevi-

bus , conjunctim secundo brcvioribus. Rostruni haud fissum. Protlwrax

transversus, emiice valde anguslalus, supra capid producto-arcuatus , lobis

ocularibus valde angulatis. Femora liaud clavata, sat compressa, omnia

subtus acute drntata ; ungues liberi. lioslrum arcucdwn, subcylindricum,

anlennx sat graciles , scapo oculus haud uttingente, funiculi articula i"
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brcvi, obconico, 2° elongaio, céleris brevibus , apiccm versus latioribus,

clava magna, oblongo-ovata. Corpus squamosum et tuberculis squamosis

ornatum.

L'insecle qui sert de type à ce genre ressemble extrêmement au genre

Bothrobathys du Chili pour la l'orme, la vestilure, la coloration du corps

et la proportion des articles du funicule; mais il en diffère essentiellement

par la conformation du racsoslernum qui est simplement concave et

ouvert à rexlrémité et non en forme de voûte ; les lobes oculaires, en

outre, sont très saillants, cachant les yeux à moitié, et les fémurs ne sont

pas claviformes.

M. SQUAMiTUBER. — Long. 6 mill. — Oblongug, sut convexus, fuscus,

indumcnto griseo aut lutescente, ctytrorum lateribus et apice infuscalo,

dense vestitus, squamulis iuteolo-cînereis aut fulvis in tuberculis conden-

satis ornatus et pallide umbrino vage plagiatus ; rostro apice nudo, piceo-

brunnco, basi ynedio tenuiter carinulalo, anlcnnis rufo-piceis ; capile inter

oculos impresso et utrinque squamoso-tuberoso
;
prothorace transverso, late-

ribus postice subparaile lis , mrdio sat acute angulatis , antice abrupte

onguslato, supra caput squamoso-biluberoso, dense sat fortiter punctato,

angulis omnibus et punclis paulo elevatis dense squamulatis ; scutcllo

ovato, conveaiusculo; elylris prothorace latioribus, ad humeros obliquatis,

apice obtuse rotundalis, leviter sfriato-punctatis , punctis grossis, apicem

versus decrescentibus, striis ad suturam et postice profundioribus , inter-

vallis alternis oblonge lubcrculalis et dense squamosis, inlervallo 2° medio

longius elevato ; subtus densius vestitus, pedibus validis, œqualibus, brun-

neo-maculatis, tibiis basi leviter arcuatis, extus leviter nudulatis, tenuiter

hispidulis.

Ile Tonga ; Ovalau.

Ressemble d'une manière curieuse au Bothrobathys fasciotatus BI. (Lo-

phoccphala), du Chili.

Genre HETEROMOLIUS, nov. gen.,Fairm., Naturaliste, 1881, 389.

Corpus cylindricum, sat brève. Rostrum brève, rectum, apice obliquum;

scrobes latérales, oculos fere allingentes. Funiculus gracilis, 7 articulatus,

articulo V crassiusculo, 2° graciliore, sequentibus 2 conjunctis longiore,
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ceteris brevîbiis, clâva triarticulata, sat magna, oblongo-ovata; oculi laté-

rales, fere liberi, planaii , tenue granulati. Prothorax subirapeziformis,

antice consirictus, basi utrinque sat fortiier sinuatus. SculcUum breveter

ovatuin, Elytra subparallela, apice vaille declivia et simul abrupte rotun-

data. Prosternum profunde excavatum, mesosternum sculiforme transver-

sum, 7netasternum brève, antice truncaium. Abdomen segmentis 2 primis

magnis, a sutura arcuata separatis, lobo ventrali obtuse rotundato. Pedes

validi, sat compressi; tibiœ apice unco valida arcuato armalse, femora

subtus inermia et ante apicem sinuata.

Les insectes qui forment ce genre rappellent beaucoup les Strongylop^

ierus du Chili, dont ils diffèrent essenliellement par le mesosternum

caverneux, le rostre plus robuste, les scrobes commençant au milieu, le

!"• article du funicule court, la saillie intercoxale médiocre, obtuse, et les

fémurs tout à fait inermes.

Ils ont de raffinilé avec le genre Oreda qui en diffère par le rostre

beaucoup plus grêle, plus long, plus cylindrique, le funicule des antennes

à articles courts, larges, serrés, les deux premiers turbines, la massue

plus grande, plus oblongue, la cavité mésosternale ouverte entre les

hanches intermédiaires au lieu d'être ouverte en avant de ces hanches, la

saillie intercoxale un peu plus large; ils ont aussi le corps hérissé de

soies et de squamules. Ils difîèreut des Pscpholax par la forme plus

cyhndrique, plus allongée, le mésosternum caverneux, les antennes bien

plus grêles et les tibias intermédiaires non dentés. Ces mêmes caractères

les distinguent du genre Dipaltosternus,

1, H. HTLEsmoiDEsFairm., loc. cit.— Long. 7 1/2 à 8 mil). —Oblongus,
subcylindriciis, fuscus, subopacus, antennis iarsisc/ue piceis; rosiro parum
convexo, apice leviter latiore, dense tenuiter punctato, intcr oculos puncto

impresso, capite convexo, dense punctato ; antennis medio rostri insertis,

scapo oculos haud attingcnte
;
prothoracc transverso, elytris scnsim angus-

tiore, lateribus rotundato, antice constricto, dense sat fortiter punctato,

medio carina antice et postice abbreviata elevata; scutello dense villoso,

punctato; elytris sat fortiter punctato-striatis, striis postice et ad suturam

profundioribus, inl'ervallis dense ruguloso-punctatis, fere plunalis, postice

alternatim cum sutura paulo elevatis, apice paulo dcprcssis, inlervallo 7°

postice costiformi et apicem producto; subtus Jiitidior, parce fulvo-villosus

mesosterno et prosterni lateribus densius, pectore parce punctato, abdO'
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mùiis seffrtuntis 2 priniis sal grosse sai dense punctatis, ceteris trnuiter

ac dcnsius punclulatis.

Iles Vili.

Ressemble tout à fait aux Slrongylopterus.

2. H. TRICOSTATUS.— Long. 8 niill. — Brcvis, crassus, valdc convexus,

antice posticequc declivis, fusais, vi.v nilidus, squamulis luteis, in scutello

condrnsalts, in ehjtris fascicdini vagc disposilis, in prothoracis laieribus

dcnsioribus sporsidiis, antcnnis piccis-; rostro sut brcvi, pimclato, apice

fere Issvi, hifovrolaio, anic apicem puncto grosso imprrsso ; cnpitc tnndlcr

punctalo , inier ocidos oblonge invprfsso ; prolhoracc loiigitudinc vix

latiore, a basi cdlcmiaio,'nnlicc constriclo, sat fortitcr sat dense pnnclalo,

tnedio linca iongiludinali brevi parum elcvatci ; scutello oblongo ; cbjtris

protlwracc vix lalioribus, brevibus, minus parallelis, late striato-foveola-

tis, striis basi et apice obsolesceniibus, intervalUs planis, punclatis et vage

rugosulis, sutura et intcrvallo 7° post médium sat fortiter etcvatis; subtus

grosse punctatus, punctis piliferis, mesosterno et proslrrni lateribus dense

fulvo-pilosis ; tibiis apice unco sat magno arviaiis, internicdiis mcdio et

apice dente acuto viunitïs.

Iles Viti.

Bien distinct du précédent par la forme plus courte et ses élytres plus

longuement déclives en arrière, avec la moitié postérieure de la suture et

de l'intervalle externe relevée en bourrelet, Textréraité des élylres étant

aplatie obliquement; les stries, sauf les deux premières, sont légèrement

sinuces vers la base.

Genre DIPALTOSTEBNUS
,
gen. nov., Falrm., Naturaliste, 1881, 389.

Grnus Psepliolaces approximans et facic valdc consiuiile, sed meso-

sterno pro rostri receptione antice valde emarginato, prosicrno profundius

imprcsso, rostro longiore, minus crasso, antcnnis versus mediani rostri

insertis, funiculo graciliores, articula 1" ovain, 2" clongato, ceteris bre-

vibus, 1" transverso, clavu minus acuie ovata, vitlde distinctum.

D. iNSiDiATOn Fairm., loc. cil. — Long. 8 1/2 raill,

—

Ovatum, crassum,

laieribus compressum, fuscum, liaud nitidum, squamulis liUco-fcrrugineis

sat dense vesliius, plagulis brunneis sparsutus, antcnnis rufo-piccis; capite
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sat dense punctato, swnmo rnedio obsolète striato, rostro parum convexo,

apice nudo et planalo, sat tenuiter punctaio ; antennis paulo posl médium

rostri insertis, gracilibus, funiculi articulis 2 primis elongatis, ultimo

latiore, clava magna ovata; oculis liberis ; protltoracc brevi, antice coU'

stricto et iransversim impresso, taxe punclatn, marginc postico late sat

fortiter bisinuato, antice et dorso punctis grossis elevatis brunneo-squa-

mosis ornato ; scutello minuto; elytris brevibus, prothorace paulo latiori-

biis paulatim postice attenuatis, ante apicem angustatis et apice sat trun-

catis, valde conveœis, sed ad suturam planatis, basi média et utrinque

sinuatis, ad humeros productis, punctato-striatis, striis parum profundis,

sed punctis grossis, parum dense impressis, intcrvallis planatis, basi

tenuiter, postice obsolète granulatis, 3° b'que post médium convexis, 1"

paulo minus convexo, et tuberculis vix eUvatis brunneo-squamosis ornatis

;

subtus magis niger, nilidus, punctis grossis sparsutus, incsosterno brevis-

simo, médium coxarum haud supcrante, metasterno média profunde bre-

viter sulcato, abdomine punctis grossis {segmenta ultimo dense) impressa,

processu intercoxali obtuse eingulato ; tibiis apice unco arcuato armatis,

iiiterynediis basi extus denticulatis, medio et apice dente validiore armatis,

iarsis articula ultimo gracili, prœcedentibus conjunctis haud breviore.

Iles Vili; Ovalau.

Cet insecte se rapproche beaucoup des Pscpholax, mais le canal rosirai

a les bords coupés droits et se termine dans une échancrure bien tran-

chée en croissant, qui occupe la grande moitié du raésosternum ; en

outre, le rostre est plus étroit, un peu plus long, les antennes sont bien

plus grêles, les deux premiers articles du funicule sont allongés, la massue

est plus courte, moins acuminée.

Genre PSEUDOMOLIUS, gen. nov., Fairm., Naturaliste, 1881, Zi21.

Genus Heteromoliis primo visu simillimum, sed mesosterno haud scuti-

formi, subquadrato, piano, haud excavato, nec impresso, prosterno tnntum

impresso, antennis crassis , scapo ab oculis dislanle, funiculi articulis

latis, adpressis, 2° longiore, basi constricto, clava funiculo vix crassiore,

valde distinctum.

Cet insecte ressemble extrêmement aux HeteromoUus, mais la confor-

mation des antennes le fait reconnaître facilement. Elles sont insérées

presque à l'extrémité du rostre, les scrobes sont longues et remontent

(1881) 1" partie, 20.
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jusqu'aux yeux, dont le scape reste éloigné ; les articles du funicule sont

épais, courts, le 2' plus long que les autres et rétréci à la base, les sui-

vants sont transversaux et s'élargissant peu à peu jusqu'à la massue, qui

n'est pas nettement st^parée du funicule et ne se dislingue guère que par

la pubescence qui revêt la moitié apicale. En outre, le niésosternura est

uni, nullement impressionné; les lobes oculaires sont bien marqués,

munis de vibrisses, la saillie intercoxalc est en angle obtus; les fémurs

sont comprimés, les postérieurs assez fortement angulés en dessous ; les

tibias sont garnis en dehors de soies et de squames fauves comme celles

des élylres.

P. CRASSICORNIS Fairm., loc. cit. — Long. 7 1/2 mill. — Oblongus,

fere farallclus, valde convexus, postice abrufte rotundatus, sublnmcatus,

fusco-brunneus, squamis ferruginei's plagiatum variegatus ;rosiro robusto,

sat brevi, apice declivi et denudato, oculis vibrîssis partim obtcctis ;

prothorace transverso, lateribus fere recto, antice tantum abrupte con-

stricio et transversnn impresso, dorso grosse punctato, medio carinula

antice posiiccque abbreviata, lateribus rugoso-punctatis , margine postico

utrinque laie sat fortiter sinuato; elytris foveo-strialis, striis paruni

profundis, foveolis subquadratis, parian densis, striis postice profundio'

ribus, intervallis planis parum fortiter punctato-rugulosis, subtus fortius

punctatus, similiter squamosus, abdominis segmentis 2 primis majori-

bus, primo apice lato, truncato, 3" Wque brevissimis ; pedibus validis,

compressiusculis, femoribus ante apicein subtus fere angulaiis et sinucf

Us, tibiis extus dense squamoso-setoso-fimbriatis.

Ovalau.

Genre THYLACOSTERNUS, gen. nov.

Genus Anaballis affine , sed prothorace subconico, lateribus haud

ampliaio, scutello distincio, elytris basin prothoracis amplectantibus,

humeris productis, lobis ocularibus magis productis, antennis medio ros-

ti'i in'sertis gracilibus, articulo '6° elongalo, oculis vix convexis, femori-

bus haud dentatis, abdominis scgmcnto 2° sequeniibus 2 conjunciis haud

breviore facile distinguendum. A Poropleris segmente 2° abdominali aprimo

sutura vix arcuata separaio, fovea rostrali médium coxarum intermedia-

rwn attingente et apice oblique aperla, mesosterni sulco lateribus ele-

vatis et antice productis, rostro longiore, gracili, arcuato, antennis gra-
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cilioribus, paido antc médium rostri insertis, oculis triangularibus,

•planiuscxUis, scidello distincio, elytris ovatis, haud compressis differt,

T. BIGIBBOSUS. — Long. 7 mill. — Ovatus, crassus, valde convexus,

laieribus sat coniprcssus, fuscus, indumento luteo-terreo dense vestitus

el squamutis brevibus liirsulus, abdomine, pectoris lateribus, rnacula

supra coxas anieriores et macula elytrorum laterali dense flavo-luteo

induits, abdomine utrinque punctis 3 brunneis, elytris macuiis dilutio-

ribus vage sparsutis ; capite inter oculos breviter sidcato, antennis graci-

libus, rufo-piceis , clava sericante ;
prothorace elytris angustiore , fcre

conico, lateribus vix arcuatis, marginc postico utrinque vix sinuato,

angidis posticis rotundatis, linea média longitudinali obsolète impressa,

dorso utrinque macula rotundata, squamulis brunneis circumdata parum

distincta ; scutello minidissimo ; elytris brevissime ovatis, basi valde cre-

natiSy humcris acute productis, post médium angustatis, apice separatim

obtuse rotundatis, grosse parum profunde foveatis, intervallis plicatiSt

alternatim paulo elcvatis, 2° post médium angulato, hispido, lateribus tri-

striatis; mesosterno brevissimo ; abdominis processu intercoxali latissimo,

obtuse truncato, segmento 2° brevi et 3° U°que apice transversim late

impressis, hac impressione utrinque profundiore ;
pcdibus sat magnis,

œquulibus, femoribus haud clavatis, inermibus, posticis elytrorum apice

haud longioribus.

Ile Vili-Levu.

Par ses éîytres crénelées à la base, presque verticales à l'extrémité, avec

les épaules saillantes en avant, cet insecte se rapproche des Poropterus ;

mais il s'en éloigne par le rostre grêle, le canal rostral ouvert à Fexlré-

mité ; ce dernier caractère et la forme des segments abdominaux, joints à

l'écusson distinct, le séparent des Anaballus, dont il n'a pas non plus le

corselet.

Genre PTEROPORUS, nov. gen.

Boropteris affine, sed prothorace basi fere rectc truncato, leviter late

sinuato, elytris basi nullo modo lobatis, funiculi articula 7° preecedenti

haud scnsim majore, abdominis segmento 1° apice latiore, recte iruncatOf

a secundo sutura arcuata, medio magis distincta separato, coxis k pos-

ticis magis distantibus, tarsorum posticorum articulo 2' tertio breviore

et subtu$ haud sulcato çiistinctum.
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Ce gcnie présente une grande analogie avec les Poroplcrus de l'Aus-

Iralie, mais il en diffère notablement par le corselet et les élytres cou-

pés presque en droite ligne à leur base, le premier presque caréné laté-

ralement vers la base, les secondes presque carénées latéralement et

à peu près tronquées à rextrémité ; en outre, le dernier article du

funicule est à peine plus gros que l'avant-dernier, tandis qu'il est

notablement élargi et grossi chez les Poroplcrus et le 2* article des tarses'

postérieurs est plus petit que le 3' et non sillonné en dessous. La sur-

face du corps n'est pas tuberculée, ni inégale, elle est presque unie, peu

convexe et sqiiamuleuse.

P. SUBTRDNCATUS. — Loug. 7 mill. — Ovatus, modicc convexus, ely-

tris postier subplanatis, nigro-fuscus, squanmlis fcrrugineis sut dense

vestitus, et squamulis griseis rarius intermixtis, antcnnis piceis; capitc

sumnio tenuitcr siriatulo, inter oculos puncio impresso, rustro arcuato,

pnrum convexe medio carinulato, apice denudato, scrobibus sat profun-

dis, subtus convergeniibiis ; prothorace tninsverso, lateribus leviler

arcuato, emtice abrupte angustato, margine pustico latc leviter arcuato,

lateribus subcarinato, dorso haud punctato; scutello indistincio; elytris

basi fere redis, ad humeras teintum leviter antice productis, longitudina-

liter laie impressis, intcrvallis parwn convexis, sed dense squamosis et

tenuiter granulntis, 2° céleris paulo majore et usque ad apiccm pro-

duclo et inagis elevato, margine extrrno subcarinato, apice obtuse trun-

catis; subtus haud punclalus, Uuve squamoso-setosus, abdominis apice,

pedibusque dense ferruginro-sqiuunoso-setosis.

Ovalau.

Genre BLEPIARDA Pasc, Journ. of Entom., II, hZQ.

Corpus oblongo-ovatum , postice couipressum. Bostrum elongatum,

arcuatum, basi deplanatum. Anlennx ad apicem rostri insertae, graciles,

elongatae, apice clavato, funiculo inlus villoso, septem-articulato, arliculis

2 primis clongatis, 2° primo vix longiore, céleris brcvissimis, clava eton-

gata, solida, scrobcs linrares, ad oculos valdc profundx ac latiores. Pro-

thorax brevis, antice valde nngustatus et paulo productus, fere conicus,

pone oculos ciliatus, scutellum ovatum, iruiicatum. Elytra basi protho-

race vix sensim laiiora, postice compressa, sutura c? post médium angu-

latim plus minusve elevata. Mesostcrnum profonde excuvatwn. Abdomen
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segmentia 2 primis œqualihus, sat longis, srqucntilnis 2 brevibus, œffita-

libus, processu intercoxali anguste rotundato. Pedes validi, sut brèves,

c? anlici longiores et validiores, femora omnia siibtus dente acuio sat

minuio armata; tarsi subelongati, subtus spongiosi, articulo prnultimo

latiore, biiobo.

Ce genre est très voisin des Hnnidercs dont il se rapproche par la

structure des antennes, du rostre et du corselet ; il en diffère en ce que

ce dernier n'a pas les côlés parallèles vers la base, par le rostre large à

la base, un peu alténué vers l'extrémité, les scrobes profondes près des

yeux, le dernier article du t'unicule plus long que les h précédents réu-

nis, les 2 premiers segments abdominaux séparés par une suture forte-

ment arquée et les tarses assez larges, à A' article long mais à crochets

assez petits; les épipleures sont verticales et la fossette raésoslernale ne

dépasse pas le milieu des hanches.

B. LOPHATA Pasc, Journ. of Ent., II, Zi30. — Long. 9 à 11 mill.

Oblongo-ovata, anticc posticeque angustata, compressa, valde elevata,

fusca, dense squamosa lidescens, cinerea ant cincrco-lutcscens, elytris

plaga oblique laterali, vage deterrninata, sœpe obsoleta, pcailo obsciiriore,

iindique maculis obscurioribus minutis variegata, elytrorum Lateribus et

corpore subtus squamidis griseis dense vestitis, pedibus brunneo punctalis

et annulatis; prothorace fere triangulari, antice truncato et leviter trans-

versim deprcsso, lateribus medio obtuse angulaiis, antice leviter sïnuatis,

punctis ocellatis lateribus, basi et disco anguste sparsido, vicdio tubcr-

cidis h minutis, transversim dispositis signaîo ; scutello subquadrato ;

elytris a basi co7npressis et altcnuatis , ad suturam post médium leviter

gibbosis et conjimctim sat brcvitrr brunnco-piloso-cristatis
, parum pro-

fimde strialis, striis occUato-punctatis, suturam versus minus fortiter

punctatis, inlervallis planatis, basi leviter convexiusculis , sutura post

srutcUum leviter elevata et brunnco-velutina, iniervcdlis 2-ii transversim

leviter elevatis et brunnco-velidinis ; subtus ocellcdo-piinctata, abdomine

basi et apice dense, medio taxe punctato,

$. Elytris post médium timtum altcnuatis, ad siUiirean minus gibbosis.

Iles Viti.

Celte espèce rappelle bien les Blepiarda d'Australie. Les houppes ou
pinceaux de poils ([ui s'élèvent sur la suture à la déclivité des élytres sont

très variables et fort courtes choz les femelles.
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Genre TRICHOGONUS
,
gcn. nov., Fairm., Pet. Nouv. entom.,

1878, 282.

Ce genre est extrêmement voisin des Blcpiarda, pourtant il en diffère

par divers caractères peu importants en particulier, mais qui se joignent

au faciès pour séparer cet insecte. Les antennes ont la même conformation,

mais les premiers articles du fuuicule, au lieu d'être subégaux, ont le

2' beaucoup plus long que le 1"
; la base des élytres est presque droite,

seulement sinuée de chaque côté de l'écusson et ne forme pas sur l'épaule

un angle saillant antérieurement ; les élytres ne sont pas comprimées,

ni atténuées de la base à l'extrémité, mais seulement avant l'extrémité,

leur bord externe n'est pas fortement lobé entre les pattes postérieures et

les intermédiaires et les épipleures sont horizontales à la base ; les côtés

du corselet sont un peu carénés.

T. UNiPENiciLLUS Fairm., loc. cit. — Long. 6 à 9 mill. — Oblongo-

ovatus, fere parallclus, apice tantum angustaius, valde convexo-elevatus,

aniice magis planus, fiiscus, supra indummto lutco-tcrreno dense vesti-

iiis, elyiris laieribus late sed vage infuscatis, subtiis cum pedibus squa-

midis fulvis macnlosus ; capilc inter ocidos breviter sulcalo, rostro nudo,

punctato, anlennis fusco-brunneis, funiculo ab articido 2° intus tenuitcr

villosulo, clava sericante; prothoracB fere a basi angustatOy antice valde ar-

cuatoet levilcr elevato, ad oculos utrinque iobato,pimctis occllatis sparsuto;

scutello subovato, iruncatulo ; elytris post mcdiiim compresso-etevatis,

(^ pcniciilo sut longo, suturait ornatis, punclato-linealis, lineis extus

evidcntioribus apice obtuse rotundaiis ; sublus occllato-punctatus, abdo-

mine fere lœvi, segmento ultimo punctato; pedibus validis, femoribus

subtus spinosis ; iibiis apice unco armât is; Ç ininor, aiigustior, proiho-

race antice minus clcvaio, elytris minus gibbosis, haud pcnicillatis, pedi-

bus minus validis.

Iles Viti.

Insecte bien remarquable par le faisceau de poils qui se dresse sur la

suture.

Mecistocerds ocellolineatus Fairm., Pet. nouv. Ent., 1878, 282. ~
Long. 5 à 10 mill. — Oblongo-ovaius, valde convenus, fuscus, squamulis

brunnco-rufulis cl vesiitus, squamulis griscis sparsidus; rostro gracili.
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arcuato, Ise'oi, basi tantum leviter punctulato et cavinulato, inter oculos

foveola oblonga profunda notato; prothorace longitudine vix Latiore, pos-

tice fere parallelo, ante sat abrupte angustato et leviter sinuato, punctis

sat grossis squamigeris dense, impresso, basi utrinque fortiter sinuata,

margine ipso utrinque ante angulos valde depressum, parle antica obso-

lète impressa ; scutello nigro, denudato?; elytris basi protfiorace valde

Iniiorilnis, humeris obliquis, sed intus acutis, basi medio et utrinque

sinufdis, post médium leviter attenuatis, postice angustatis cl ante apicem

leviter utrinque sinuatis, punctis sat grossis ocellatis, squamigeris linea-

tim disposais, subtriatis, intervallis tenuiter punctato-rugulosis ; subtus

punctis squamigeris dense iynpressus, abdomine varius, segmento ultimo

aspero-punctato , primo obsolète impresso et parce setoso, pedibus sat

validis, sat elongatis, anticis longioribus, femoribus subtus dente obtuso

armatis.

Iles Viti. •

Très voisin du M. Mastersii Pasc, de Moreton-Bay, mais avec les

élylres moins rapidement atténuées en arrière, plus sinuées à la base, à

épaules obliques au lieu d'être arrondies, et formant en dedans une

pointe assez aiguë; les points ocellés des élytres sont plus gros, plus

régulièrement rangés en lignes, formant de faibles stries; la coloration

• est aussi différente.

Varie extrêmement de taille.

Cyamobolus atomosparsds Fairm., Pet. Nouv. enlom., 1878, 282. —
Long. 10 mill. — Oblongo-ovatus, convenus, fuscus, squamulis cinereo-

carneis sat dense variegatus ; rostro gracili, valde arcuato, fusco-nigro,

polito, basi tantum cum capite punctato, inter oculos striola brevi im-

presso ; anlennis gracilibus , fulvo-testaccis, clava grisco-sericante
; pro-

thorace longiludine paulo latiore, elytris valde angusliore, postice paral-

lelo, antice fere angulatim angustato, grosse parum profunde punctato,

punctis omnibus squamiferis ; elytris parallelis, apicc tantum angustatis

et obtusis, ad Immeros angulcdim rotundatis, substriato-jntnctatis, striis

latis ,
parum profundis , punctis grossis, transversis , sat distantibus

impressis, pimclis squamiferis, intervallis planatis , squamis fuscis et

cinereo-carneis maculosis ; subtus punctis grossis parum profundis ,

cincrco-squamifero parum dense vestitus , pedibus dense cinereo-carneo-

squamosulis, pedibus sat elongatis, anticis paulo longioribus, femoribus
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omnibus subtus ante apicem angulo brevissime acuio armatis, tibiis inter-

mediis intus obtuse angulatis.

Iles Viti.

Cet insecte ressemble beaucoup, au premier abord, au Mecistocerus

occUoUncaius, mais la forme du canal rosirai ne permet pas de les con-

fondre,

Ampagia rudesqdamea. — Long. 3 mill. — Ovato-eUiptica, valde con-

veœa, compressa, nigro-fusca, squamulis piceis et rubiginosîs vestiia et

setis squamosis fuscis rubiginosisque liirta ; rostro crasse, sat conveiro,

punclato, média leviter angustalo ; prothorace conico-truncato , laieribus

redis, basi tantum extus levissime divaricatis, dense punctato ; elytris

ante médium ampliatis et mox attenuatis, sutura basi fere carinata, pos-

tice subproductis, apice rotundatis, tenuiier striatis, striis versus suturant

evidentioribus, ad latera basi grosse punctatis; abdominis segmenta ultimo

magna, grosse punctato ; pedibus robustis, fere rugose punctatis.

Ile Viti-Levu.

Bien plus grande que VA, erinacea d'Australie, moins noire, moins

brillante, à coloration mélangée de brun et de roussâtre, avec les élylres

plus longues, prolongées un peu à l'extrémité, à stries moins visibles et à

intervalles non relevés à la base.

Alcides rofipennis Montr. — Long. 12 mill. — Allongé, cylindrique.

Tête et corselet bruns. Élytres fauves, striées et ponctuées. La tète est

lisse, noire. Le rostre, presque de la moitié de la longueur du corps, est

très légèrement rugueux, noir, un peu arqué. Le corselet est granuleux,

brun foncé. Les élytres ont chacune huit lignes de points enfoncés ; elles

sont rousses. Les cuisses sont dentées, ferrugineuses. Les genoux sont

noirs.

Wallis {sp. invis.)

Il est bien probable que cet insecte provient non des îles Wallis, mais

de Woodlark ou d'une terre voisine.

Genre PHYSARGHUS Pasc, Journ. of Kntom., II, Zi25.

Mostrum vulidum, rectum, scrobe obliqua, submargine infero oculi desi-
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nente. Oculi ovati, latérales. Antennse unie médium rostri insertœ, scapo

oculi médium attingente ; funiculo 7 articulato, articula basait pyriformi,

secundo longiore, obconico, cœteris modice transversis ; clava magna, funi-

culo non longiore. Prolhorax conicus, apice truncatus. Scutellum magnum
triangutare. Elyira triangularia, anlice elevato-truncala, humeris pro-

ductis. Pedes longiores, œquales, coxœ anlicee contiguse, intermediœ valde

distantes, posticœ approximatœ, femoribus subclavatis, tibiis uncinatis,

tarsis articulis 2 basaiibus parvis, triangularibus, tertio multo latiorc et

profunde bilobo, unguiculis parvis, liberis.

This lias precisely the habit of Metatyges, from vvhich, however, it is

strongly separated by Ihe above cliaracters. The eyes are, it may be

remarked, ralher more frontal, and consequenlly more approximate in

front. There is a sort of saccharine exudalion on the spécimen 1 liave

selected as the type, from which the other is entirely free.

1. P. PYRAMiDALis Pasc, Joum. of. Ent., II, Zi25, pi. 17, fig. 10. —
Long. 6 à 9 mill. — Fuscus, albido- {vel griseo-) pubcscens ; capite leviter

punciato, mcdio rostroque linca impressa; prothorace lateriter albescente

vel dilutiore ; scutello fusco, medio pallidiore ; elylris subcostatis, basi

costis magis elevalis ; corpore infra pedibusque griseo-pubescentibus.

Iles Fidji (Pascoe).

2. P. CONSPIGILLATDS Faimi., Pet. Nouv. enlom., 1877, 280. — Long.

cum rostro 10 mill.— Brcvis, crassus, valdc conveœus, fuscus, subopacus,

pilis cincrcis adpressis obsiius, pedibus antennisquc paulo picescentibus ;

capite tcnuiter punciato, sianmo breviter sulcato, rostro crasso, parallclo,

apice picescente, sublœvi, antennarum clava dense cinerco-scricante ; pro-

thorace elytris fere dimidio angustiore, breviter conico, anlice truncato,

basi longitudine fere duplo latiore, tenuissime sat dense punctulato, dorso

inequalij lateribus subcompresso ; scutello magno , triangulari-ovato ,

dense punctulato; elytris hrcvibus, latitudine puulo longioribus, valde

convexis, basi transversim abrupte dcclivibus, humeris prominentibus,

angulatim rotundatis, post mcdium sat rapide angustatis, apice separatim

rotundatis, late punctato-striatis, striis parum profundis punctis magnis,

transversis, intrrvallis irregulariter transversim plicatulis, post callwn

posticum impressis, humeris sub calto obliquis,

Patria ignota.
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Communiqué obligeamment par M. Chevrolat sans indication de patrie;

provient probablement de la Polynésie.

Orthorhinus granosparsds Fairm., Pet. Nouv. entomol., 1877, 286.

— Long. 12 mil!. — Oblongo-clongatus , subparallclus, valde convenus,

fusco-niger, indumento fuLvo-cinereo dense vestitus et granuUs nigris sat

dense obsitus, prothorace disco obscuriore, elytris plaga média transversa

grisea, postice macula brunnea limitata , plaga subliumerali obsciira,

maculisqite brunneis ad apiccm variegatis, subtus cum pcdibus rubigi-

nosiis, abdominis segmcntis 3 ultimis denudatis, pcctore nigro-granulato,

abdomine nigro-punctato ; rostro infuscato, valido, tcnuilcr dense punc-

tato, basi utrinque linea obsolète elevato, inter oculos puncto impresso ;

prothorace elytris angusiiore, longitudine paulo laiiore , antice tantum

(ingxisliore, latcribus sinuuto et infra impresso, dorso linea média ienui,

basi breviter impresso; scutcllo Isevi; elytris tenuiter striatis, striis apice

obsoletis, intcrvallis leviter convexis, longitudinaliter granatis, basi den-

sius; ptdibus sat magnis, aiUicis 1 majoribus, femoribus omnibus subtus

dente acuto armatis, iibiis h anticis vix basi arcuatis.

Iles Viti.

Plus petit que YO. Leseleuci, les intervalles des siries des élytres sont

tous un peu convexes et non alternativement relevés, ils sont plus gra-

nulés et la coloration est différente.

1. Trigonopterus semicribosus Fairm., Naturaliste, 1879, 3. — Long.

2 à2 1/2 mill. — Ovatus, postice prolongatus, valde convenus, niger, niti-

dus, antennis pcdibusque rufo-piceis ; capite obscure piceo, parce punctato,

rostro fortiter basi utrinque striato, apice obsoletius ; prothorace longitu-

dine fere sesquilatiore, elytris vix angusiiore, antice tantum angustaio,

punctis foveolatis dense ac profunde impresso ; elytris basi leviter viargi-

natis et linea leviter punctata transversim impressis, fere a basi postice

angustatis, versus apicem paulo productis, apice ipso rotundato, dorso

politis, sutura apiceque picesceniibus , apice striotis punctatis brevibus

impressis, dorso lineoiis temiissime punctulatis obsolète signato, lineolis

linea suturali magis minus huineris infra plicatis, plica intus punctata;

subtus grosse pimctatus, pcdibus sat magnis, validis, punctatis, femoribus

apice tibiisque basi strigosis.

Oyalau.
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2. T. ANTHRAX Fairm., Naturaliste, 1879, 2. — Long, h mW.r—Oblon-

gus, cUipticus, posticc paulo magis attcnualus, convexus, nigro-subcyanes-

cens, latcribus, corpore subtus pedibusquc œneo-micantibus , pedîbus obscu-

rioribus ; rostro fortiter strigoso ; prothorace longitudine vix latiore,

nntice ottenuato, tenuissime taxe punctato, antice et lateribus fortius,

clytris fcre a basi posiice attenualis, apice breviter producLis et rotiindatis

,

lœvigatis, linea basali transversa miiliifovcolata , stria suturait tenui,

antice abbreviata, apice breviter rugosulis et strigosis; pedibus magnis,

femoribus apice iibiisque basi grosse punctatis et carinulatis.

Iles Vili.

3. T. iCNEO-NivEUS Fairm., Naturaliste, 1879, 3. — Long. U mill. —
Oblongus, postice nttemiatus, lœte vircscenti-œneus, nitidissimus, etytris

basi fascia transversa et apice fascia oblonga niveo-pilbsa, abdomine apice

obscuriore, antennis fuscis ; capite inter oculos punctato, rostro valde

bisulcato ; prothorace longitudine vice latiore, antice post médium atte-

nuato, postice subparallrlo, parum dense sat tcnuiter punctato, basi et

mrdio fere lœvi ; elylris fere a basi postice attenualis, apice minus pro-

ductis, subtruncatis, angulo externo rotundato, basi transversim impres-

sis et linea punctata sub pube indistincta signatis, linea suturali punctu-

lata fere obsolcta, apice breviter punctato-lineatis , irregulariter punctatis

et extus oblonge impressis, ad marginem. externum lineis punctatis 2 evi-

dentioribus ; femoribus apice tibiisgue basi punctatis et iineolatis.

Iles Samoa.

Praecedentibus magis oblongus, postice minus fortiter angustatus, apice

paulo lalior, sculptura et colore valde dislinclus.

h- T. MEROPHYSioiDES Fairm., Naturaliste, 1879, 3. —Long. 2 1/2 mill.

— Oblongo-elongatus, postice attenuatus, valde convexus, rufo-brunneus,

nitidus, capite prothoraceque obscurioribus ; rostro bistriato ; prothorace

longitudine haud latiore, posticc leviter parum attenuatus, antice a mcdio

angustatus, punctis sat grossis, lateribus majoribus, antice parvis et raris

iniprcsso; elylris basi prothorace haud lalioribus, mox ampliatis et pos-

tice longe attenualis, apice obtusis, haud productis, tenuiter punctato-sub-

striatis, ad marginem externum striis 2 fortius punctatis, intervallis

planis, basi linea transversa depressa punctata impressa, apice rugulosc
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punctatis et extus impeesstone parvula signatis ; pedibus punctatis et cavi-

nulatis.

Iles Vili.

Sppcies elylrorum apice haud subcaudato ad sequentem inlermedia, sed

prolhorace postice leviter attenuato ab omnibus discedens.

5. T. CRIBRELLICOLLIS. — Long. 3 mill.— Oblongo-subellipiicus, postice

leviter ac parum attenuatus, fuscus, nitidus, ebjtris dorso magis brun-

neus; protliorace aniice leniter attenuato, ad angulos anticos arcuato, den-

sissime pnnctato, laleralitcr 7nagis fortiler; elytris ovalo-oblongis, usqiie

ad médium vix sensim attenuatis , postea aiigustatis, apice rolundatis,

houd productis, dorso postice magis abrupte declivibus, lineato-punctatis

,

nullo modo striatis, punctis extus majoribus et ad latera multo magis

grossis, apice strias duas brèves determinantibus (caput pedesque desunt).

Iles Samoa.

Species corpore postice haud anguslato-producto, elytris abrupte decli-

vibus, nullo modo subcaudalis valde distincta.

Genre DIORYCAULUS, nov. gen., Fairm., Pet. JNouv. enlom.,

1878, 282.

Rostrum elongatum, fere cylindricurn, vix sensim arcuatum. Scrobes

inedio rostri inscrtœ, subtus inflcxœ et vix séparais; antennse sat graciles,

scapo tcnui, apice vix crassiore, oculos haud altingente ; fimiculi articulo

primo clongato, 2° paulo brcviore, céleris dimidio brevioribus, clava ovata,

acuta quadriarliculata. Oculo ovati, plani. Prothorax transvcrsim coni-

cus, basi profunde bisinuatus. SculiUum traiisversum. Elytra brcvia, pos-

tice angustata. Prosternum latum, haud impressum, planntum, metaster-

num latum, ad prosternum productum, planatum. Pygidium obtectum.

Pedes sat magni, antici vix longiores, femora haud clavata, tibiœ inermes,

apice lantum valde bimurronatœ, tarsi médiocres, articulo 3" lato, pro-

funde bilobo, cum secundo subtus dense spongioso. Episterna metasternalia

lata. Corpus glabruin, puuctatum, parum convexum, rhomboidale.

Hoc genus Apostasimcris affine videtur, sed roslro liaud subquadran-

gulari, haud denliculato, antennis giacilioribus, scapo oculos haud altin-

gente, funiculi articulis haud nodosis, protliorace valde breviore, aniice
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haud lubulalo, elytris vix coavexis, t'eiuoribus liaud clavatis, tibiis intus

haud dentatis valde differt.

D. PDNCTATELLUS. — Long. 6 mill., curn rostro 10 mill. — Ovatus,

aniicc posticegiie a medio sat foriiier angustatus, parum convexus, totus

niger, sat nitidus; capite rostroque tenidlcr sat dense punctatis, hoc vix

sensim aut parum arcuato, inier oculos tratisverswi sulcaio ; prothorace

late conico, longitudine sensim Latiore, medio valide lobato et utrinque sat

fortiler sinuato, sat dense sat fortiter punctato ; scutello parvo, arcuato ;

elytris basi prothorace haud latioribus se.d mox oblique ampliatis et cito

postice anguslatis , apice conjunctim rotundatis , auguste sat profunde

striatis, striis apice profundioribus, intervallis planiusculis, transversim

pUcatulis et tenintcr punctatis ; prosterno sat dense punctato, antice sulco

collaris sat profunde impresso, meiasterno pedibiisquc siniiliter punctcdis;

abdumine 7ninus dense , pedibus emticis paulo longioribus , femoribus

omnibus Uviter supra arcuatis, tibiis intus interdum villosis.

Iles Viti.

PsEUDOCHOLUS HOLOCYANCS Faimi. , Pet. Nouv. ent., 1878, 282. —
Long. 5 1/2 mill. — Ovatus, convexus, glaber, totus cyaneus, nitidissi-

tnus, prosterni medio et metasterni lateribus albo pubescentibus, rostro

apice œnescente, antennis fuscis ; rostro crassiusculo, arcuato, a capite

sidco transverso vnlde separato, anlrnnœ sat brèves, scapo greicili, oculos

haud attingente, apice leviter crassiore, funiculo crassiusculo, a basi pau-

latitn incrussato, arliculo 1° secundo breviore, sed crassior*e, articulis a

3° subtransversis, clava haud distincte separata, apice obtusa ; prothorace

elytris paulo angusiiorc , lateribus leviter rotujidato, antice sat abrupte

constricto et transversim impresso, angulis posticis rotundatis ; elytris

brevissime ovatis, basi prothorace haud latioribus, humeris obliquatis, sed

vwx ampliatis , postea leviter attenuatis, apice angustatis , rotundatis,

striis angustatis, sat profandis, intervallis planis, Ixvibus; sublus paulo

virescens, taxe sat fortiler punctedus, abdominc minus; pedibus sat dense

punctatis, femoribus apice sublus sinuatis.

Iles Viti.

A P. dccipientc Lac. colore caerul o, rostro haud sensim compresse,

siibtus haud bifariam luberculato, elytris simpliciter striatis, femoribus

haud clavatis, subtus aule apicem valde sinuatis, intermediis haud den-

tatis, tibiisque apice sat fortiler bimucronatis differl.
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1. Sphïnophords circumscriptds Cat., Har. Gemni., 2647.—-5. cindus

Monlr., Faune de Woodlark, 55 {Calandra).— Long. 16 mill.— Oblongus,

subellipiicus, parum conveœus, nitidus, niger, elytris rufis, proilioracis

vitta marginali, viesosterni abdominisquc maculis latcralibus dense griseo-

squamosis, capite inier oculos et antennas punctaio, longiludinaliter ac

breviter sulcato
; prothorace cbjtris vix angustiore, antice Icvissime atte-

nuato y obsolète punctulato , antice et lateribus evidentius ; elytris ad

humeras leviter ampliatis, sed mox usque ad apicem attenuaiis, apice

separatim rotundatis, profunde sulcatis, sulcis vix pundatis , lateribus

tantum obsolescentibus ; subtus fortiter taxe pundatus, metasterno abdo-

mineque medio Ixvibus.

Ile Vili-Levu.

La description de l'insecte de Woodlark se rapporte parfaitement au

nôtre. Je crois que le S. sulcipes Karsch, Berl. Zeit., 1881, 11, pi, 1,

fig. 6, des îles Marshall, est différent par la taille plus petite, la colora-

tion mate, le manque de taches sur les côtés du corps en dessous, la

tête non sillonnée, les élylres non profondément sillonnées, les sillons

grossement ponctués, etc.

2. S. iNSDLARis Boh., Freg. Eug. Res., Ins., lZi8. — Il faut rapporter

celte espèce au S. obscurus Bdv., qui se trouve non seulement à Taïti et

dans toute la Polynésie, mais à la Nouvelle-Guinée et en Australie.

Calandra. taïtensis Guér. — Se retrouve aux lies Viti et jusqu'à Ma-

dagascar.

SK^-CS



Groupe des CYDNIDES
ï» PARTIE (1).

Par M. Victor SIGNORET.

(Séance du 26 Janvier 1881.)

Genre ECTINOPUS Dali., Cat. Hem. Brit. Mus. (1851), 121.

Annales, pi. 10 (Cydnides, pi. VI), fig. Ui et 42.

Ce genre se distingue de tous les autres par plusieurs caractères, dont

le plus important pour nous est la grandeur de la membrane, qui égale

celle de la corie des élylres et même la dépasserait, suivant M. Dallas; de

plus, par la longueur des tibias postérieurs, qui est presque égale à la

moitié du corps.

Ovalaire allongé, plus ou moins ponctué, peu bombé, à peine cilié, le

lobe médian aussi long que les latéraux, les yeux forts, sans épines à la

base. Rostre atteignant les pattes intermédiaires. Antennes avec le

troisième article plus court que le second, les quatrième et cinquième

plus longs que le second et égaux. Le reste comme dans les autres Cydr

nides.

i. ECTINOPUS RUGOSCDTDM, nOV. Sp*

Annales, pi. 10 (Cydnides, pi. VI), fig. liU

Amazone (Brésil). — Long. 15 mill., larg. 7 mill. (Coll. Uhler.)

Noir, fortement ponctué sur le prolhorax et surtout sur l'écusson, fine-

ment ponctué sur les élytres.

Tête avec le bord circulaire, le lobe médian au même niveau que les

latéraux ; deux petites fossettes près des yeux, dans l'une le point piligère

(1) Voir Annales 1881 ; 1'* partie, p. 25 ;
2* partie, p. 193.

Ann. Soc. ent Fr. — Dcccmbro. 1881.
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inférieur; quelques points le long cl entre les stries du vertex. Antennes

avec le second article plus long que le troisième, les quatrième et cin-

quième égaux et les plus longs. Prothorax plus large que long, plus étroit

en avant, les bords latéraux un peu rentrants vers le milieu ; formant un

rebord étroit à peine ponctué et présenlanl quelques points piligères en

avant; bord antérieur écliancré, impressionné près des yeux, le postérieur

légèrement convexe, très faiblement impressionné près des épaules, le

disque presque plal, avec une légère dépression médiane; fortement et

rarement ponctué sur la ligne médiane Iransverse, plus abondamment sur

les côtés et près du bord antérieur. Éousson un peu plus long que large,

avec le sommet angulaire; fortement ponctué et les points plus ou moins

confluents. Élytres iinement jioncluée.-;, l'espace entre la côte et la pre-

mière nervure plus finement et plus abondamment ponctué et formant un

angle aigu avancé sur la membrane, celle-ci d'un brun noir, olîrant six

ou sept nervures plus ou moins bifurquées. Abdomen lisse, très bombé,

très finement linéolé aux environs des stigmates, avec quelques points

très légers; sur la suture apicale du troisième segment, une dépression

latérale, qui se voit aussi à la base du quatrième segment. Plaques mates

prenant la plus grande portion des côtés latéraux de la poitrine (scapula),

les deux tiers apicaux de la portion supériemc et les deux tiers internes

de la portion inférieure du métasternum ; canal osliolaire à peine visible

et accompagné en dessus d'un bourrelet très aplati, faiblement sinueux

en dessous; les portions lisses rugueuses, avec des sillons et des i)oints.

Métasternum lisse extérieurement, avec stries et points.

Cette espèce se rapproche de l'E. kowmclaa Burm., dont elle diffère

par la forme plus grande, par la ponctuation plus forte.

2. EcTiNOPUS HOLOMELAS Burm. , flandb., II, 375, 7 (1835). — Dali.,

Cat. (1851), l'22, 1. — fusiformis Walk., Ent. Ilem. (1867),

150, 20. — tbl., Bull. Zool. et Geog. Snrv., IH (1877), 389, 1.

— Distant, lîiol. Gentr. Am. (1880), 8, }..

Annales, pi. 10 (Cydnides, pi. VI), fig. U%

Colombie. — Long. 13 mil). (Coll. du Brit. Mus., Mus. de Berlin et

coll. Signorel.)

Noir, ovalaire, subaplali, tiès failtlemenl ponctué et plus finement sur

la corie.
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Tête arrondie en avant, lisse, avec quelques stries. Antennes avec le

second article plus long que le troisième, les quatrième et cinquième

égaux, plus lon^s que le second. Rostre allcignant .'i peine les pattes inter-

médiaires. Prolhorax beaucoup plus élroil en avant qu'au bord posté-

rieur; une petite série de points derrière Téchancrure antérieure; plu-

sieurs impressions sur la ligne transversale, avec des points dans les

cavités; en dessous, quelques points faibles; autour des points piligères

et le long du bord allant à Tangle antérieur, plusieurs points très faibles;

bords latéraux très légèrement rebordés, avec quatre ou cinq points pili-

gères. Écusson court, anguleux à rextréniilé, qui présente une petite

fossette, le disque très discrètement ponctué. Élytre d'un noir mat, très

finement ponctuées sur la corie, un peu plus fortement le long des ner-

vures. Membrane très longue et noirâtre, avec cinq ou six nervures.

Pattes noires. Abdomen lisse, avec une impression latérale dans le mâle

à la base des troisième et quatrième segments. Plaque mate supé-

rieure fortement sillonnée, occupant la moitié de l'espace du mésoster-

num; dans l'espace lisse, une impression transverse fortement ponctuée,

avec quelques stries vers les bords latéraux; espace mat inférieur presque

lisse, l'espace latéral striolé très finement vers la plaque mate, puis ponc-

tué, et offrant dans l'angle latéral supérieur une forte impression. Canal

osliolaire atteignant à peine le milieu de l'espace transverse et confondu

au sommet avec le rebord élevé de la suture, Texlrémité cependant

distinctement anguleuse; l'ostiole en dessous, avec une languette en forme

de gouttière.

Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente, dont elle diffère par

la ponctuation beaucoup plus faible, surtout celle du prothorax et de

récusson.

Genre SYLLOBUS Signoret, Bull. Soc. enl. Fr., 225 (1879). — Dist.,

Biol. Cent. Amer., 3 (1880).

Annales, pi. 10 (Cydnides, pi. VI), fig. Z|0.

Ce genre se distingue de tous les autres par les lobes latéraux très

longs, englobant entièrement le médian et présentant à l'extrémité un

petit lobule. Yeux sans épines à la base. Les tibias postérieurs sont

arqués, peu aplatis, avec deux rangées de fortes épines au coté externe,

(1881) .
1"^ partie, 21,
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une rangée de cils aux côtés internes ; les antérieures sont très larges à

l'extrémité, avec une douzaine d'épines assez robustes aux côtés externes.

Le second article des antennes est de deux tiers plus court que le troisième.

Canal ostiolaire atteignant à peine la moitié du métasternum, très large

et se rétrécissant brusquement à l'extrémité, qui est arrondie ; en dessous,

l'échancrure ostiolaire avec une valve formant une languette étroite.

Ce genre se rapproche des Cyrtomenus, mais les tibias postérieurs sont

moins aplatis sur la face interne ; et il s'en sépare par l'échancrure anté-

rieure de la tête formée par l'extrémité des lobes latéraux qui s'éloignent

l'un de l'autre en formant un lobule arrondi.

Syllobds emarginatds Stàl, Hem. Mex. Stètt. Entom. Zeit., 95 (1862).

Distant, Biol. Centr. Amer., Rhync, 3, pi. 3, fig. 6 (1880).

Annales, pi. 10 (Cydnides, pi. VI), fig. UO.

Mexique. —Long. $ 13 mill., larg. 7 mill. (De notre collection.)

D'un noir brunâtre, faiblement cilié et ponctué ; le rostre, les antennes

et les tarses plus clairs.

Tête échancrée en avant, presque lisse, un peu ponctuée vers le lobe

médian; les lobes latéraux, d'abord convexes auprès des yeux, sontsinués

et deviennent concaves vers le sommet, puis s'infléchissent vers le lobe

médian en formant un angle arrrondi et laissant entre les deux un espace

libre ; ils sont faiblement ciliés sur les côtés. Antennes courtes, le second

article très petit, à peine le tiers du troisième , celui-ci presque aussi

grand que le suivant. Rostre atteignant le sommet des hanches intermé-

diaires, le deuxième article le plus long; carènes rostrales petites, étroites,

ne couvrant qu'en partie le premier article du rostre. Prothorax très peu

impressionné en travers et à peine ponctué, les bords latéraux avec sept

ou huit cils. Écusson angulairement arrondi à l'extrémité, avec quelques

faibles points disséminés sur le disque. Élytres avec une série de points

dans l'espace cubital, et deux autres le long de la suture, dont l'externe

est à peine visible au milieu. Corie très faiblement ponctuée, ainsi que

l'espace marginal, la côte avec trois points piligères. Sommet de la corie

à peine sinueux, la membrane un peu plus longue que l'abdomen, d'un

jaune hyalin. Tibias postérieurs longs, contournés et épaissis vers le
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sommet. Abdomen lisse, à peine striolé sur les côtés et offrant une impres-

sion à chaque stigmate. Plaque mate supérieure n'occupant que la moitié

de l'espace du mésosternum; le long de la hanche intermédiaire, l'espace

lisse à peine strié. Plaque mate inférieure très striée, ne laissant que le

tiers de l'espace externe, qui est lisse. Canal ostiolaire large à la base, se

rétrécissant au sommet, qui est sinueux, un peu arrondi, avec l'ostiole en

dessous présentant une languette sinueuse finissant en pointe arrondie.

Cette espèce, une des plus grandes parmi les Cydnides, ressemble aux

G. tctcr et grossiis Dali., mais en diffère par le corps plus aplati, moins

convexe, par les caractères génériques et par la petitesse du second article

des antennes.

Genre ONALIPS, nov. gen.

Annales, pi. 10 (Cydnides, pi. VI), fig. Zi3 et U!i.

Les espèces composant ce genre se font remarquer par les lobes laté-

raux plus longs que le médian (tylus) et n'ayant pas d'expansions comme
dans le genre Syllobus. Les bords de la tête offrent des cils, dont les uns

plus longs, les autres plus courts ; les yeux avec une épine horizontale à

la base, les antennes avec le second article égalant ou peu plus court que

le troisième, les carènes rostrales très développées, cachant, vues de côté,

le premier article du rostre; le troisième article de ce dernier plus long

que le second. Pattes antérieures avec tibias très développés ; tibias pos-

térieurs glabres, arrondis dans la majeure partie de leur étendue. Canal

ostiolaire très rugueux et finissant par un lobe tronqué irrégulier, avec

une valvule très large en dessous de l'ostiole,

1. Onalips nigerrimds Dali., Cat. (1851), 112, 1.

Annales, pi. 10 (Cydnides, pi. VI), fig. hZ.

Panama, Colombie. — $. Long. 10 mill., larg. 6 mill. (Coll. Uhler,

Bril. Mus. et la nôtre.) —• Medellin (Nouvelle-Grenade). (Mus. de Berlin.)

Noir, brun sur les jambes, le rostre et les antennes; les tarses ferru-

gineux.

Tête arrondie, faiblement échancrée, les lobes latéraux plus longs qu«
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le médian, à l'extrémité duquel il existe deux cils. Veitex sillonné, ponc-

tué, les bords latéraux présentant huit ou neuf cils alternativement longs

ou courts. Yeux avec une épine à la base; ocelles placés au delà d'une

ligne tracée de la base d'un œil à l'autre. Rostre dépassant les coxis

intermédiaires, le second article plus gros, mais un peu plus court que

le troisième, le premier article entièrement caché par les carènes ros-

trales. Antennes avec le deuxième article égalant ou à peu près le

troisième, le cinquième plus long que le quatrième. Prothorax avec le

disque antérieur très convexe, l'impression transversale très prononcée,

avec une double série irrégulière de gros points, se prolongeant un peu

sur les bords. Écusson arrondi à l'extrémité, fortement et discrètement

ponctué sur le disque. Élytres larges, fortement ponctuées le long des

nervures et à la base, plus discrètement sur la coiie et plus abondam.

ment dans l'espace marginal, mais plus finement. Sur la côte, deux points

piligères très éloignés l'un de l'autre. Membrane noirâtre, de même lon-

gueur que l'abdomen, avec quatre ou cinq nervures bifurquées. Pattes

d'un brun ferrugineux, les tibias antérieurs très dilatés, avec huit épines

au côté externe, quatre au côté interne, les postérieurs un peu contour-

nés, cylindriques. Abdomen lisse au milieu, fortement ponctué sur les

côtés. Canal ostiolaire atteignant à peine le milieu de l'espace métaslernal,

très irrégulier, très sinueux et sillonné transversalement, finissant par un

lobe irrégulier avec une très petite échancrure inférieure d'où sort cepen-

dant une valvule très dilatée. Plaques mates assez développées, sillonnées

et ponctuées ; l'espace lisse du mésosternum fortement ponctué, celui du

métaslernum lisse.

Var. L'exemplaire de la collection du Musée de Berlin est beaucoup

plus ponctué sur les côtés antérieurs du prothorax et impressionné, mais

presque lisse derrière l'échancrure prothoracique.

2. Onalips cribratcs, nov. sp.

Annales, pi. 10 (Cydnides, pi. VI), fig, ûù.

Isubu.— Long. 13 mill., larg. 7 mill. (Coll. Distant.) —Sénégal. (Coll.

du Mus. de Berlin.))

Ovalaire, plus ou moins subparallèle, très ponctué sur la tête et le pro-
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thorax ; d'un brun dé poix, avec les antennes, le rostre et les tarses plus

clairs.

Tèle arrondie, les lobes latéraux se touchant au delà du lobe médian.'

Verlex aplati, rugueux, très ponctué. Rostre atteignant les coxis intermé-

diaires. Antennes avec le deuxième article plus long que le troisième.

Prothorax deux fois plus large que long, avec une impression très fine-

ment ponctuée derrière Téchancrure antérieure, les côtés aplatis et ciliés;

très ponctué vers les angles antérieurs et sur le disque postérieur. Écusson

un peu plus long que large, très ponctué, les angles basilaires lisses, le

sommet convexe, angulairement arrondi et très finement ponctué. Élytres

très ponctuées, l'espace marginal très large ; membrane d'un jaune hya-

lin, la côte marginale très réfléchie dans le tiers basilaire et très finement

ponctuée ; d'un côté, absence de point piligère, et, de l'autre, un dans

l'exemplaire examiné. Abdomen lisse, très finement ponctué latéralement

sur les segments. Les épisternums très finement ruguleux. Plaques mates

striées, les parties lisses ruguleuses. Canal osliolaire très hrge, finissant

par un lobe irrégulier, avec une longue lamelle en forme de languette

sortant de Tostiole et se contournant à son sommet.

Cette espèce nous semblait devoir être VMthus punctatissimus Dali.,

mais M. Distant nous a détrompé à cet égard, et, en examinant de nou-

veau la description, nous avons trouvé que les lobes latéraux de la tète

étaient au même niveau que le médian : notre espèce est plus large,

plus ponctuée, et remarquable par le lobe médian plus court que les

latéraux, la tète plus large, plus aplatie que d'ordinaire, par la côte mar-

ginale très réfléchie dans son tiers basilaire, et surtout par la languette

sortant de l'échancrure ostiolaire et contournant le lobe de l'extrémité,

ce qui l'empéciiera d'être confondue avec aucune autre espèce.

Le genre dans lequel doit entrer celte espèce est assez incertain, ainsi

que pour plusieurs autres qui en sont voisines. Dans le genre précédent,

par exemple, il n'y a ni cils, ni spinules ; dans celui-ci il y a des cils, mais

pas de spinulos ; dans le suivant le lobe médian est de même longueur

que les latéraux; ici encore il y a la dilTcrence des second et troisième

articles des antennes. Toutes ces considérations nous forcent à faire des

divisions et à donner des noms. Ceci dit pour faire excuser la création de

genres nouveaux.
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Genre PLONISA, nov. gen.

Annales, pi. 10 et 11 (Cydnides, pi. VI et VII), fig. 65 et 52.

Comme les genres précédents, celui-ci présente les tibias postérieurs

avec la face glabre, ayant deux rangées d'épines sur les côtés, le lobe

médian aussi long que les latéraux, mais un peu rétréci vers Textrémité.

Bord de la tête avec sept ou huit cils. Rostre avec le deuxième article

une fois et demie plus long que le troisième. Antennes avec les second et

troisième articles à peu près égaux. Écusson subarrondi. Tibias antérieurs

très dilatés, présentant une douzaine d'épines au bord externe. Canal

ostiolaire atteignant à peine le milieu du métasternum, recourbé en des-

sous eu un lobe plus petit, avec l'osliole en dessous offrant dans l'échan-

crure une valvule acuminée vers l'extrémité.

Nous regrettons d'être obligé de créer un nom pour placer des espèces

que nous ne pouvons classer dans aucun genre. Elles n'appartiennent ni

aux Cydnus, ni aux /Etlms, puisque, pour entrer dans ces deux genres, il

nous faudrait trouver des spinules sur la tête, ce qui manque ; elles n'ap-

partiennent pas plus au genre Macroscylus, les angles thoraciques posté-

rieurs étant visibles, l'insecte vu en dessus, et les cuisses muliques. Ces

espèces se rapprocheraient plus de celles du genre Cyrtomcnus, mais elles

s'en éloignent trop pour les y ajouter. Notre genre était donc obligé par

les circonstances.

1. Plonisa tartareds Stàl, Vet. Akad. Forh. (1853), 216,

et Hem. Afr. (1866), 22, 6.

Annales, pi. 10 (Cydnides, pi. VI), fig. 65.

Cafrerie. — c?. Long. 12 mill., larg. 7 1/2 mill. (Coll. Mus. Stockh.) —
Natal. (Coll. Distant, ^.)

Corps ovalaire, arrondi, brillant, d'un brun noir, les antennes, le rostre

et les tarses d'un brun de poix ;
ponctué sur les bords latéraux du pro-

thorax, sur le disque vers le milieu, sur l'écusson et les élylres.

Tête plus large que longue, arrondie sur les côtés, presque tronquée en

avant, le lobe médian aussi long que les latéraux, ceux-ci présentant au
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bord six ou sept poils assez longs. Vertex rugueux. Yeux transversaux,

englobés dans la base des lobes latéraux et dans le bord antérieur du

prolhorax ; nous n'avons pu remarquer d'épines à la base dans les deux

exemplaires que nous avons examinés. Rostre atteignant les pattes intermé-

diaires, le deuxième article très long, égalant presque les deux derniers,

le quatrième le plus court, un peu plus long que le premier, qui est entiè-

rement caché dans le sillon rostral. Antennes avec les deuxième et troisième

articles presque égaux, les quatrième et cinquième les plus longs, le

dernier un peu plus court que le quatrième. Prothorax avec une impres-

sion au bord antérieur, sans dépression transverse, au delà du milieu,

excepté vers les bords latéraux; les bords marginés et ciliés d'une

vingtaine de poils. Disque très faiblement ponctué au delà du milieu, un

peu plus fortement le long des bords, surtout en avant de la ligne

médiane. Écusson très ponctué, la base et le sommet glabres, ce dernier

légèrement infléchi. Élytres très finement ponctuées sur le disque, un

peu plus fortement à la base el le long de la suture clavienne, la série

de points du clavus à peine visible près de la membrane, la série basi-

lairê visible pendant un tiers seulement ; sur les bords des élytres, forte-

ment marginés à la base, huit ou neuf points piligères. Membrane d'un

jaune obscur. Ventre lisse au milieu, finement strié et ponctué sur les

bords. Pattes comme dans les autres Cydnides, les tibias antérieurs dilatés,

offrant au côté externe une dizaine d'épines, quatre au côté interne, la

face externe avec quelques poils, l'interne avec des poils assez longs et

sept ou huit épines. Des plaques znates : la supérieure s'étend jusqu'aux

bords latéraux et l'inférieure aux deux tiers environ. Canal osliolaire

long, sinueux, finissant par un lobe irrégulier plus étroit et plus ou

moins émarginé et offrant en dessous une échancrure avec une valve en

forme de dent assez forte dans l'ouverture de l'ostiole.

2, Plonisa plagiatus, nov. sp.

Annales, pi. 11 (Cydnides, pi. VII), fig. 52.

Chinchoxo (Afrique orientale). — c?. Long. 10 1/2 mill., larg. 6 mill.

un peu après la base des élytres. (Mus. irap. de Berlin.)

Largement ovalaire, convexe, de même forme que P. iartareus-, brun
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noirâtre, avec la corie des (^lytrcs brun jaune, le rostre, les tarses (moins

le qualrième article noirâtre) et le dei'nier article brun jaunâtre.

Tèle large, arrondie et seulement ciliée, les lobes dYgale longueur, le

médian sensiblement plus large à rextrémité qu'au milieu, les sutures

très prolongées en arrière jusqu'au niveau de la base des yeux. Antennes

avec le deuxième article plus court que le troisième, le quatrième le plus

long, le cinquième égalant le troisième et jaunâtre. Rostre avec le

deuxième article plus long d'un quart que le troisième et celui-ci du qua-

trième. Prolhorax très convexe, surtout le disque antérieur, très faible-

ment ponctué derrière l'échancrure antérieure, plus profondément sur

l'impression transverse et le long des bords latéraux antérieurs; sur le

disque antérieur, très lisse et brillant, deux très petites fossettes. Écussoa

angulairement arrondi à l'extrémité, très convexe à la base, qui est lisse,

le disque ponctué. Élylres avec deux points piligères sur le côté, faible-

ment i^oncluées, la radiale interne se perdant avant d'arriver à l'extrémité,

l'espace marginal très faiblement ponctué. Membrane dépassant l'abdo-

men. Tibias postérieurs aplatis et lisses sur la portion supérieure, se rap-

prochant de ceux des Cyrtomenus. Abdomen lisse, brillant, convexe, un

peu strié sur les côtés latéraux des premier et second segments. Plaques

mates très grandes, la postérieure séparée de l'anlérieure par une partie

lisse en dessous de la suture ; au-dessus de celle du mésosternum, une

portion ponctuée, les côtés lisses. Canal ostiolaire finissant par un lobe

tronqué, faiblement écliancré en arrière, avec une dent large à la base,

aiguë au sommet.

Genre MACROPORUS Uhler, Geol. et Geog. Survey

(1876), 12, et (1877), 375.

Annales, pi. 10 (Cydnides, pi. VI), fig. Zi6.

Ce genre et le suivant sont faciles à distinguer des autres Cydnides voi-

sins par le sillon qui existe en avant du prothorax comme dans le genre

Pangœus. Il sera facile à reconnaître du genre Uomnloporus par la lon-

gueur du canal ostiolaire, dont l'ouverture est terminée par un tubercule

largement auriculé et près des bords latéraux du métasternum. L'écusson

dans ce genre est court, se terminant par un angle légèrement arrondi à

l'extrémité. La tête est spinuleuse comme dans le genre Cydnus, les lobes
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lalcraux et le médian d'égale longueur, deux spinules sur le lobe médian

et huit sur les côtés des lobes latéraux avec quatre ou cinq cils, dont

trpis près des yeux, ceux-ci avec une épine à la base. Rostre atteignant

les coxis intermédiaires, le premier article plus court que les carènes

rostrales, le deuxième plus long que le troisième et celui-ci égalant le

quatrième.

Macroporus repetitds Uhler, Geol. et Geog. Survey

(1876), 13, et (1877), 375.

Annales, pi. 10 (Cydnides, pi. VI), fig. 46.

San-Francisco, — Long. 3 1/2 à i mill. (Coll. Uhler.)

Brun, ovalaire, plus large postérieurement.

Tète arrondie en avant, spinuleuse et ciliée; le lobe médian, au même
niveau que les latéraux, offre deux épines courtes à Textrémilé, les laté-

raux sept ou huit, avec trois ou quatre cils, dont trois près des yeux
;

ceux-ci épineux. Verlex ponctué. Rostre jaunâtre, atteignant les coxis

intermédiaires, le second article le plus long, égalant les troisième et

quatrième réunis, ceux-ci égaux entre eux. Antennes courtes, plus claires,

surtout au sommet ; le second article très court, étroit, à peine la moitié

du troisième, les quatrième et cinquième presque égaux, en ovale allongé.

Prothorax à peu près deux fois aussi large que long, étroit et très échancré

en avant, les angles antérieurs arrondis; derrière l'échancrure un sillon;

les bords latéraux fortement ciliés ; disque finement ponctué en travers,

à peine impressionné en arrière du sillon antérieur et sur les côtés.

Écusson court, à peine plus long que la moitié de l'abdomen et très fine-

ment ponctué. Élytres larges en arrière et finement ponctuées sur la

corie et l'espace marginal. Membrane plus longue que l'abdomen, d'un

blanc hyalin. Pattes jaunâtres, les épines noirâtres et longues; tarses

jaunes, avec le second article des postérieurs très petits. Abdomen noi-

râtre, lisse au milieu, fail)lement strié et ponctué sur les côtés. Piaques

mates très grandes, occupant presque tout l'espace des méso- et mcta-

stcrnum et presque lisse, la supérieure seule offrant une impression

faible en zig-zag. Canal ostiolaire très long, atteignant les bords laléiaux

et finissant en lobe très large, ovalaire, dirigé en arrière et couvrant

rostiole.
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Genre HOMALOPORUS Uliler,

Annales, pi. 10 et 11 (Cydnides, pi. VI et VII), fig. kl, Û8 et A9.

Ce genre, ainsi que le précédent, se distingue de suite de ceux qui s'en

rapprochent par un sillon derrière réchancrure antérieure du prothorax, et

diffère du précédent par le canal osliolaire moins long, dont le sommet

est plus ou moins acuminé et confondu dans la suture mésoslernale, avec

Tostiole en dessous et dentelé. L'écusson est plus long que dans le genre

précédent {Macroporus), avec l'exlrémilé élroitement arrondie. La tête

est ciliée et spineuse comme chez les Cydnus. Les côtés du prothorax et

des éiytres sont ciliés.

1. HOMALOPORUS CONGRUES Uhler, Geol. et Geog. Surv. (1877), 377,

Annales, pi. 10 (Cydnides, pi. VI), fig. Ul.

Amérique du Nord. — Long. 5 1/2 mill., larg. 3 mill. (Coll. Uhler et

Signorel.)

Ovale, d'un brun marron, brillant, spinuleux et cilié sur la tête, trè

cilié sur les bords thoraciques et sur la côte marginale des éiytres, qui

présente sept ou iiuit points piligères. Bord antérieur du prothorax forte-

ment marginé et striolé en arrière du sillon marginal ; impression trans-

verse très faiblement ponctuée, un peu plus abondamment sur les côtés
;

les bords présentent dix-huit à vingt cils assez longs. Écusson arrondi à

l'exti'émité et impressionné, discrètement et faiblement ponctué sur le

disque. Éiytres très faiblement ponctuées sur la corie et l'espace mar-

ginal, un peu plus fortement le long des nervures; la membrane plus

longue que l'abdomen, d'un blanc hyalin. Rostre, antennes et pattes d'un

brun jaune plus clair, la base de l'articulation de la tête jaune, les plaques

maies plus foncées ; celle du mésosternum est peu développée près des

hanches et laisse un grand espace lisse qui se continue le long de la

suture mcsosternale jusqu'au milieu du canal osliolaire ; celle du méla-

sternum, plus développée, présente quelques fossettes et stries en dessous

du canal ; le bord latéral est sinueux, arrondi h la base, la portion lisse

à peine ponctuée. Le canal osliolaire atteint à peu près le milieu de l'es-
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pace transversal, pour finir par un lobe arrondi en avant et aigu, réfléchi

en arrière, rosliole en dessous, avec une valvule dentelée. L'abdomen est

lisse, très brillant, cilié sur les côtés, le quatrième segment très écliancré

relativement au cinquième.

Cette espèce ressemble assez au Macr. repciUus, mais s'en distingue de

suite par la forme et la longueur du canal ostiolaire.

2. HOMALOPORUS PANGiEIFORMIS , nOV. Sp.

Annales, pi. 11 (Cydnides, pi. VII), fig. hS.

Mexique (Salle). —Long. 5 mill., larg. 3lj^ mill. (Mus. roy. Slockh.).

Ovale ; d'un brun marron, plus clair en dessous, finement ponctué et

cilié sur la tête, abondamment cilié sur les côtés latéraux du prothorax,

des élytres et de l'abdomen.

Tête plus large que longue, compris les yeux, présentant une dizaine

de spinules courtes, pUis des cils sur les lobes latéraux et deux sur le

lobe médian. Rostre atteignant les coxis intermédiaires. Antennes avec le

deuxième article plus court que le troisième, Prolhorax convexe, plus étroit

en avant qu'en arrière, très finement ponctué, fortement cilié sur les

bords ; sillon antérieur très fort. Écusson large, convexe, faiblement

ponctué, ainsi que les élytres; celles-ci avec une membrane transparente

plus longue que l'abdomen ; sur le côté, huit ou neuf points piligères.

Cette espèce se rapproche beaucoup de VHom. congruus, dont elle

diffère par une forme plus ovalaire, plus large, et surtout par la plaque

mate du raésosternum qui ne présente pas l'espace lisse de la suture

mésosternale ; de plus, celui-ci est plus strié
;
par le canal ostiolaire qui

est terminé par un lobe pointu, angulé, qui va se perdre dans la suture

mésosternale
;
par le dessous plus clair, les plaques plus foncées, l'abdo-

men lisse et très cilié sur les côtés.

3. HOMALOPORUS SUBTILIUS, nOV. Sp.

Annales, pi. 11 (Cydnides, pi. VII), fig. A9.

Cordoba (Conf. Arg.). — Long. 5 mill,, larg. 2 3/4 mill. (Musée royal

de Leyde.)
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Ovale ; d'un brun marron foncé, brillant, finement el discrètement

striolé et ponctué.

Tête arrondie, bordée de spinules et de cils, six ou sept spinules, cinq ou

six cils, non compris les ordinaires du verlex et de la naissance du rostre.

Antennes jaunes à la base, avec le deuxième article plus court que le

troisième. Rostre jaune, atteignant les pattes intermédiaires, le premier

article entièrement caché (vu décote) par les carènes roslrales. Prolhorax

avec les côtés subparallèles el ciliés, glabre sur le disque, ne présentant

qu'une ligne de points sur l'impression transverse et deux très tines stries

faiblement ponctuées sur le disque postérieur, le bord antérieur lisse,

avec un sillon bien marqué. Écusson étroitement arrondi à son extrémité,

qui est légèrement impressionnée; disque discrètement ponctué. Élytres

avec la corie et l'espace marginal presque lisses, la ponctuation étant très

fine, les séries près des nervures très senties
;
plaque mate supérieure

atteignant à la base le bord latéral, presque lisse, l'inférieure avec la

ligne latérale presque droite, à peine striée; les espaces lisses, glabres.

Canal osliolaire plus large vers le sommet qu'à la naissance et terminé

par un lobe arrondi, échancré en arrière, avec une petite valve arrondie.

Cette espèce est très voisine de VHo7n. congruus, dont elle diffère

par Tostiole et surtout par le lobe médian qui ne présente pas les deux

spinules.



NOTES HYMÉNOPTÉROLOGIQUESl

Par M. Edmond ANDRÉ, de Beaune.

(Séance du 8 Juin 1881.)

I.

CHALCIDITES

Le docteur Sichel, dont les observations liyraénoptérologiques importantes

enrichissent quelques volumes de nos Annales, a donné, entre autres

travaux, une étude complète d'un genre singulier de Chalcidites, dont sa

belle collection possédait de nombreux exemplaires (1). Ce genre, fondé,

en 1832, par Westwood (2), sous le nom de Phasganophora, sur un seul

insecte femelle de patrie inconnue, s'est accru, par suite du travail

dont je viens de parler, d'une douzaine d'autres espèces.

L'une de celles-ci, qui appartient à la faune française, était rapportée

par le docteur Sichel au Chalcis conica Fabr.; il l'a classée par suite

sous le nom de Pliasgcmo-phora conica. Malheureusement, il n'en pos-

sédait qu'un seul individu femelle provenant des Pyrénées-Orientales,

et cette espèce si rare était restée jusqu'à ces derniers temps inconnue

aux autres entomologistes. L'an dernier seulement, deux de nos plus

zélés collègues, MM. Ancey et Jullian, de Marseille, ont eu, le premier

surtout, la bonne fortune de rencontrer en nombre cette curieuse bes-

tiole. Les deux sexes se trouvaient représentés dans leur capture, et

(1) Ann. de la Soc. ent. de France, 1865, p. 3/i5-396, pi. 9 et 10.

(2) Griffilh, Animal Kingdom, Insecls, t. II, p. 432, pi. 77.

Ann. Soc. ent. Fr. — Décembre 1881. '
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c'est à leur générosité que je dois de pouvoir compléter ce qu'en a dit

le docteur Sichcl.

Mais avant d'entrer dans l'élude spéciale de cette espèce, qu'il me soit

permis de donner quelques considérations sur le genre lui-mêmo.

Fondé, comme je l'ai dit, en 1832, par M. Westwood, sur un seul

individu femelle, ce savant avait indiqué, comme caractère principal, la

présence d'une tarière saillante à peu près aussi longue que l'abdomen.

Le docteur Sichel, à son tour, ne voit, pour séparer ces insectes du

genre Chalets, dont ils se rapprochent par tous les autres caractères,

que celte tarière ou cette queue prolongée en dehors de l'abdomen.

Peu satisfait d'une distinction générique fondée sur un caractère uni-

quement sexuel, j'ai voulu examiner si rien autre chose ne pourrait ser-

vir à différencier les genres Phasganoplwra et Chalets. De cette étude,

dans le détail de laquelle je ne veux pas entrer, mais que j'indiquerai

seulement à grands traits, il est sorti pour moi un résultat et une con-

viction directement contraires à ce que j'attendais, et qui me poussent

aujourd'hui à réunir complètement les deux genres en un seul.

Je dois d'abord relever une erreur commise involontairement par le

docteur Sichcl. Celui-ci semble reconnaître, en effet, la présence de

stigmates à la base de ce qu'il appelle Vhypopygium et qui est en réalité

le 7" arceau ventral de l'abdomen, 11 invoque à l'appui de celle opinion

l'aulorilé de M. Westwood. Mais c'est là évidemment le résultat d'une

fausse interprétation du texte et de la figure donnée par l'illustre auteur

anglais (1). Celui-ci considérant en effet, avec raison, que les parties que

le docteur Sichel appelle epipygium et hypopygium constituent par leur

ensemble un seul segment abdominal, le dernier v«s<^/c (2), dit : « Abdo-

minis scgmcntis duobus apiccdibus utrinque punclo spiraculiformi ut in

gencribus Ibalia et Leucospide. » La figure explique surabondamment

que : segmentis duobus s'applique à Vepipygium de Sichel et au segment

dorsal qui le précède, niais nullement à son hypopygium. Celui-ci n'en

présente, par le fait, aucune trace, ou du moins je n'ai pu en découvrir.

(1) On Caprificntion, etc., tiré des « Transactions of tlie Eulomological

Society of London » , vol. II, part IV, 1837.

(2) Les véritables epipygium et hypopygium sont les deux arceaux du
8' segment abdominal, invisible et tout à fait transformé chez les Chai-

cidites.
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Ce serait en effet une anomalie singulière chez un Hyménoptère de voir

des stigmates placés sur la partie ventrale de l'abdomen.

Pour arriver au but que je me proposais, j'ai dû examiner dans les

diverses espèces du genre Clmlcis proprement dit, quelle était la dispo-

sition du 7* segment abdominal {cpipygnan et hypojnjgium de Sicliel) et

si celle-ci se rapprochait de la configuration qu'il acquiert chez les

Phasganophora de Westwood,

J'ai pu facilement me convaincre qu'en principe l'extrémité abdominale

des Clmlcis et des Phasganophora était modelée sur un type identique

et qu'on n'y pouvait reconnaître comme difTérence qu'un allongement

plus ou moins prononcé soit de l'arceau dorsal, soit de l'arceau ventral,

ce qui ne peut suffire pour un caractère générique.

Mais ce qui m'a amené surtout à conclure que ces deux genres ne

devaient en former qu'un seul, c'est que, en ce qui concerne le prolon-

gement de ses arceaux, dont je viens de parler, tous les degrés existent,

et qu'il est réellement difficile, pour ne pas dire impossible de fixer une
limite en deçà de laquelle les espèces rentreront dans le genre Chalcis,

au delà, dans les Phasganophora.

Le Chalcis viinuta présente à peu près an même niveau l'extrémité

des arceaux dorsal et ventral du 1" segment, et, si l'un dépasse l'autre,

ce serait plutôt l'arceau ventral qui ferait saillie.

Chez le Ch. flaviprs, la disposition est à peu près la même.

Chez le Ch. pcctinicornis, le rapprochement des Phasganophora 'ac-

centue, et bien qu'il n'y ait pas de queue proprement dite ou appréciable,

on voit très bien cependant l'arceau ventral dépasser notablement l'ar-

ceau dorsal, reproduisant absolument en raccourci la disposition caracté-

ristique des Phasganophora,

Chez VHaiticella osmicida Saunders, espèce dont je parlerai tout à

l'heure, la queue est bien plus accentuée et visible. C'est une véritable

Phasganophora, sans que cependant ce caractère soit, à beaucoup près,

aussi net que dans les autres espèces du genre.

La Ph. crassicauda Sicliel est un degré encore plus avancé dans le

même sens.

Enfin, la Ph. conica (Fab.) Sichel exagère cette disposition qui, dans

cette espèce, devient tout à fait remarquable.

Ces transitions successives entre deux genres voisins, transitions qui
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deviendront peut-être plus nombreuses lorsqu'on aura pu étudier davan-

tage d'espèces exotiques, me semblent introduire une ditïlculté très

grande pour leur séparation, et en l'absence d'autres caractères plus

valables, je me vois obligé de rendre au vieux genre Chalcis toutes les

espèces de Phascjanophora. Elles^y formeront' peut-être un groupe spé-

cial, mais celui-ci se rattachera intimement aux sections précédentes,

sans qu'on puisse l'en distraire au moyen d'un caractère vraiment

générique.

Je n'insiste pas sur la présence, dans les Phasganophora, d'une paire

de stigmates sur le 7* arceau dorsal; ils se retrouvent exactement avec

les mêmes dispositions chez toutes les espèces de Chalcis.

Je n'attribue pas plus d'importance aux bosses ou pointes métatliora-

ciques indiquées par le docteur Sichel. C'est là, selon moi, un caractère

purement spécifique.

Passant à l'examen du mâle, je dois avouer qu'ici il n'y a même plus

de transitions et que je ne trouve plus de différences entre les Pkasga-

nophova et les Chalcis, autres que celles résultant de cai'actères spéci-

fiques. L'aljdomen des premiers est la reproduction de celui des seconds,

les stigmates se retrouvent comme dans les femelles, et la forme géné-

rale est la même dans les deux genres.

Je crois donc, en résumé, qu'il y a lieu de réunir les Phasganophora

aux Chalcis. M. Weswood lui-même, en 1837, l'avait déjà fait (loc. cit.),

à dessein ou autrement, à propos du Ch. pyramidca, qui est une vraie

Phasganophora selon le sens sichélien.

J'ajouterai enfin que le genre Conura, de Spinola (1), si voisin des

Phasganophora que le docteur Sichel ne l'en séparait d'abord que par

une fausse appréciation de la nature des parties constituant la queue, et

que, mieux éclairé ensuite, il en arrivait à penser qu'il devait se réunir

aux Phasganophora, le genre Conura, dis-je, doit aussi rentrer parmi les

Chalcis, et cela pour les mêmes raisons que celles exposées ci-dessus.

Spinola lui-même était de cet avis quelques années après avoir établi son

genre, et il ne le trouvait plus valable comme cela est bien nettement

indiqué par lui dans un travail postérieur (2).

(1) Mag. de Zoologie, 1837.

(2) Hyménoptères de Ghiliani (Mera. Acad, Turin, 1851, p. 29).
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Pour des motifs absolument identiques, le même genre Coniira Splnola

doit rentrer complètement, pour les espèces à abdomen pétiole, dans le

genre Smicra Spin.

Mais là ne se bornent pas les confusions amenées par la présence de

ce prolongement insolite des derniers segments abdominaux. A côté des

Chalcis et des Smicra existe un autre genre, HalticcUa Spin., caractérisé

aussi par un épaississement assez grand des cuisses postérieures, mais

s'en séparant par l'inserlion des antennes située près de la bouche au

lieu de Tètre près du front. Or, celte disposition des antennes coïncide

encore dans quelques espèces avec la présence d'une queue abdominale

et de là sont nées les Phasganophora halticcUiformes ou AUoccra de

Sicliel, qui rentrent avec la même évidence et par suite des mêmes
déductions dans le genre HalticcUa Spin. Mais là, la question se com-

plique el devient plus singulière. En effet, cinq ans avant l'apparition du

beau travail de Sichel, en 1861, Léon Dufour avait créé, dans nos

Annales (1), un genre spécialement destiné à recevoir les mêmes insectes

à cuisses renflées, à antennes insérées près de la bouche et à abdomen
femelle prolongé en forme de queue; il lui avait assigné le nom à.'Eu-

chalcis. Ce qui est inexplicable, c'est que Sichel, si consciencieux dans

ses recherches, ait oublié cette publication relativement récente et ait

été, par suite, amené à faire son genre AUocera pour une espèce

exotique.

Quoiqu'il en soit, le genre Eachalcis Dufour, lui-même, ne me semble

pas pouvoir subsister davantage que les Pluisganoplwra et les Conura.

Les trois genres Chalcis, Smicra et HalticcUa renferment donc chacun

une série d'espèces à segments postérieurs de l'abdomen prolongés plus

ou moins, quelquefois d'une façon démesurée, mais sans que l'on puisse

les séparer d'une façon nette de toutes les autres. Je crois donc qu'il faut

établir comme suit la synonymie de ces genres :

Chalcis Fabricius.

= Brachymcria Westw.

= Phasgaiiopliora Westw., Sichel.

= Conura Spin., Sichel (ex parte).

(1) Ann. Soc. ent. Fr., 1861. p. 7 à 11.

(1881) 1" partie, 22.
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SxiCRA Spinola.

= Conura Spin., Sichel (ex parte).

Halticella SpiDoIa.

= Euchalcis Dufour.

= AUoccra Sichel.

J'arrive maintenant à l'espèce retrouvée dernièrement à Marseille et

qui est parfaitement conforme à l'insecte nommé par le docteur Sichel

Phasg. conica. Celui-ci (loc. cit., p. 372) donne une longue et excellente

description de la femelle. Je n'ai donc pas à y revenir et je décrirai

seulement le mâle qui est inédit.

Mais d'abord, il faut résoudre la question difTicile qui consiste à savoir

si le nom de Ch. conica de Fabricius s'applique à cet insecte, comme le

pense le docteur Sichel. — J'aurais voulu pouvoir consulter ou faire con-

sulter c^ cet égard la collection fabricienne qui est à Kiel. Malgré mes

demandes, je n'ai pu avoir encore de renseignement à ce sujet, et je ne

puis, comme le docteur Siebel, que m'appuyer sur les descriptions

données. Or, de celles-ci, il me semble ressortir d'une façon bien claire

que le Ck. conica Fab. ne peut pas être la Ph. conica Sichel. En effet,

Fabricius dit (1) : « Totus atcr, fcmoribus solis fcrrugincis. » Or, l'in-

secte en question a le scutellum en grande partie rouge ainsi que les

cuisses et les tibias. Il me semble que ces caractères, bien que s'ap-

puyant seulement sur les couleurs, sont décisifs, et je ne puis m'exphquer

comment il se fait que le docteur Sichel, non seulement ne tienne pas

compte de cette différence de coloration, mais même n'en parle aucune-

ment, tandis qu'il entre d'habitude dans les détails les plus minutieux.

Le mâle (inconnu à Sichel) a bien le scutellum noir, mais les tibias sont

encore rouges. Par conséquent, sans savoir à quelle espèce ou à quel

genre se rapporte précisément le Chalcis conica Fabr., on peut, je crois,

dès à présent considérer la Ph. conica Sichel comme une espèce distincte

(1) Enlom. Syslen.at., II, 188, 229.
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et nouvelle et lui accorder le nom indiqué par le docteur Sichel à titre

de provision : gallica.

On peut encore ajouter que cette espèce est tout à fait méridionale

et que le Ch. conica de Fabricius a été trouvé en Danemarck : « Habitat

in Daniae nemoribus. » (Syst. Piezat., p. 167.)

La synonymie deviendrait donc seulement (abstraction faite de tous les

noms de Fabricius ou de Latreille, aussi bien que de ceux de Jurine et

de Rossi, qui ne peuvent s'y appliquer) :

Chalcis gallica Sichel.

= Phasganophora conica $ Sichel, 1865.

Les numéros 1 et 3 de la planche 9 représentent les deux sexes de cet

insecte, qui n'avait jamais été figuré. J'y ai joint (fig. 1 b) le profil de l'ex-

trémité de l'abdomen, ou queue, et si on la compare aux figures 2 f, U

et 5, on verra bien qu'il n'y a, pour les différencier, qu'une question de

plus ou de moins, insuffisante pour caractériser un genre.

Voici la description du mâle de cette jolie espèce :

Tête noire, triangulaire vue de face, profondément excavée sur le front

pour recevoir le scape des antennes ; fortement ponctuée, garnie de poils

blancs; mandibules dentées, rougeàtres au milieu, noires aux deux

extrémités, creusées en dessus; yeux petits, ronds, ovales. Antennes

longues comme la tète et le thorax, assez épaisses. Thorax noir, forte-

ment ponctué, hérissé de rares poils blancs; écaillettes noires; scutellum

convexe, ponctué, avec deux épines courtes, relevées à son bord posté-

rieur. Pattes antérieures et intermédiaires ordinaires noires, avec les

tarses brunâtres plus ou moins clairs
; pattes postérieures avec les han-

ches assez grosses, noires et finement ponctuées ainsi que leurs trochan-

ters ; cuisses renflées, convexes, très finement ponctuées, rouges avec le

bord inférieur sinué et peu denté ; leurs tibias grands, épais, arqués, très

finement ponctués, pubescents, s'appliquant contre la face inférieure des

cuisses; tarses noirs avec des poils courts, jaunâtres, brillants. Ailes

longues, hyalines, avec le bord du limbe enfumé ; nervure noire ; vcnœ

spurix bien marquées. Abdomen noir brillant, avec une faible pubes-

cence grise ; de forme presque globuleuse, n'atteignant pas l'extrémité
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des cuisses postérieures, d'une longueur presque moitié moindre que

celle du thorax, finement ponctué avec le bord extrême des segments

presque lisse, son extrémité est un peu terminée en pointe obtuse. —
Long. 5 1/2 mill.; enverg. 11 mill.; long, du thorax 3 mil!.; de l'abdo-

men 1 mill. 75; d'une aile antérieure U 1/2 mill.; largeur du thorax

2 mill. ; de l'abdomen vers sa base 1 1/i mill.

A la suite des observations qui précèdent et pour les compléter, j'ajou-

terai la synonymie suivante, qui est déjà connue :

Halticella Miegii Dufour.

= Euclmlcis Miegii But, Ann. Soc. ent. Fr., 1861.

= AUoccra bicolor Sich., Ann. Soc. ent. Fr., 1866.

La planche 9, fig. 2, représente encore la femelle de VlîalticcUa vemisla

purour =:: Euchalcis vcnusin Duf. = llalticcUa osmicida Saundei'S. Celte

espèce très remarquable du midi de la France est parasite de VOsmia

iridentnla, qui niche dans les tiges sèches de ronces (V. Lichtenslein,

Soc. ent. Fr., 187/i, Bulletin, p. lxiv, et Annales 1879, p. /i3). La descrip-

tion de Dufour indique des écailleltes rouges et des pattes noires; l'insecte

représenté possède au contraire des écailleltes très noires et des cuisses

rouges. C'est sans doute une variété curieuse ou peut-être une erreur

de copie de Dufour qui, au moment de la publication de cette espèce, en

1861, ne l'avait plus sous les yeux depuis 1815 et ne pouvait se reporter

qu'à des noies conservées depuis celte époque et peut-être incomplètes.

Tous les autres caractères de forme, de couleur, de sculpture et de pilo-

sité se rapportant exactement à l'insecte que je figure, je crois, d'accord

avec M. Lichtenslein, pouvoir lui donner sans erreur le nom de Dufour.

C'est pour fixer définitivement cette espèce que j'ai cru utile d'en donner

le dessin.

Je possède dans mes cartons une petite Smicra de la Guyane, très

voisine de la Qonura punctata (Fabr.) Sichcl, mais qui en diffère cepen-
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dant par des caractères essentiels et qui est certainement nouvelle. En

voici la description :

Smicra picta, nov. sp,, $. -- Tête triangulaire vue de face, profondé-

ment cxcavée en devant pour recevoir le scape des antennes, le fond de

cette cavité tout à fait lisse, le reste de la tête finement ponctué; sa

couleur est en entier jaune un peu flave
; yeux oblongs rougeàlres »

ocelles presque en ligne droite sur le vertex, noirs, brillants ; extrémité

des mandibules noirâtre. Aw^mnfs assez longues; scape inséré au-dessus

de Tépistome, jaune flave un peu rembruni en dessus à son extrémité,

aussi long que le devant de la tête du bord de Tépistorae aux ocelles
;

funicule une fois et demie aussi long que le scape, noir mal, de onze

articles. Thorax j^une citron mat; pronolum très finement ponctué, taché

d'un point noir triangulaire en son milieu ; écailleltes lisses, brillantes;

mésonotum et scutellum fortement, mais régulièrement ponctués avec

une tache noire en forme de T sur le lobe médian ; deux autres plus

peliles, arrondies sur chacun des lobes latéraux; une tache noire longi-

tudinale triangulaire ou plutôt en forme de fer de lance sur le milieu

du scutellum, celui-ci terminé en arrière par deux petites pointes

mousses. Pattes jaunes, presque lisses, avec les genoux antérieurs et

intermédiaires un peu teslacés ainsi que tous les tibias et les tarses ;

hanches postérieures jaunes, lisses, brillantes, grosses et renflées, mar-

quées en leur milieu d'une grande tache ronde, noire; trochanters posté-

rieurs presque entièrements noirs; cuisses postérieures jaunes, très

grosses, lisses, très brillantes, armées vers leur base de deux fortes dents,

l'extérieure plus grande, entre lesquelles vient s'enchâsser dans le repos

l'extrémité des tibias; de très peliles denlicales, au nombre de huit,

noires à leur extrémité, viennent à la suite et garnissent tout le dessous

des cuisses; côtés des genoux noirs; tibias grands, assez larges, courbés

et s'appliquant exactement dans le repos sur le dessous des cuisses,

tachés de noir à leur base, terminés en forme de longue pointe aiguë
;

tarses un peu plus courts que les tibias; ongles simples. Ailes courtes,

hyalines, irisées, la nervure du bord de l'aile lestacée brunâtre ainsi que

le rameau stigmatical; les vcna; spiiriœ sont assez visibles. Abdomen
péliolé, étroit, allongé, conique, lisse et briUant, son extrémité formant

une pointe aiguë
;

pétiole court, un peu globuleux, jaune clair, lisse,

brillant; la couleur de l'abdomen est lestacée, sauf sur le dernier seg-

ment où se trouve une lâche mal délimitée jaune citron ; milieu du dos
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des segments 2 à û marqué d'une tache noire; 7* segment prolongé en

forme de queue, noir en entier, son arceau ventral {hypoyigium deSichel)

plus long que l'arceau dorsal; cet abdomen est petit relativement au

thorax et moitié moins large dans sa partie la plus renflée. — Long.

5 1/2 mil). ; larg. du thorax 1 1/2 milL; larg. de l'abdomen vers sa base

mill, 75 ; enverg. 9 1/2 mil!.

Patrie : Guyane (Cayenne). Ma collection.

Elle diffère de la Smicra {Conura) punctata Fabr. par la forme et la

disposition des taches du mésothorax et du scutellum, par le métathorax

immaculé, par les hanches postérieures tachées de noir, par la brièveté

du pétiole abdominal, par la queue entièrement noire.

Le Clialcis acuia Fabr. (Syst. Piez., p. 161), ou Sm. Dures Walk., doit

aussi être voisin de cet insecte. Mais l'abdomen n'est pas noir à son

extrémité ; voici d'ailleurs la diagnose de Fabricius qui, comparée à la

description ci-dessus, en montrera mieux encore les différences :

Chalcis flava, thorace nigro maculato, abdomtne conico, strigis brun-

ncis, femoribus posticis incrassatis flavîs.

Habitat in America meridionali.

Affinis vidctur prsecedenti (Ch. punctata). Caput flavum, antennis

nigris. Thorax flavus : lineis duabus postice cœuntibus punctisquc

utrinque duobus nigris. Scutellum flavum, linea purva média apiceque

ntris. Abdomen subpetiolatum, conicum, flavum : strigis aliquot fcrru-

gineis. Pedcs flavi, femoribus posticis crassis, serratis, tibiis incurvis,

macula basées apiceque nigra.

La description d'une autre espèce de Smicra, provenant aussi de

Cayenne, trouve ici naturellement sa place. J'en dois la possession a la

générosité d'un entomologiste des plus zélés, M. E. Pougnet, de Landroff.

Bien que ces descriptions isolées, et trop souvent d'un seul sexe, pré-

sentent de notables inconvénients, dont je ne me dissimule pas l'impor-

tance, je trouve cependant que c'est un moyen qu'il est nécessaire d'em-

ployer si l'on veut faire faire quelques pas à la science. Le labeur des

monographes, en quête de ces signalements disséminés partout, en

devient certainement bien plus difficile et compliqué, mais le résultat
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de leur travail est plus complet, surtout si ces descriptions sont faites

avec soin et embrassent bien toutes les particularités des exemplaires que

l'on a sous les yeux. C'est aux possesseurs de ces types à éviter la

création de nouvelles synonymies en recherchant avec soin si l'insecte

qu'ils croient inédit l'est bien réellement.

Smicra flavescens, nov. sp. -— Tête triangulaire, étant vue de face,

profondément excavée sur la face pour recevoir le scape des antennes,

celte fossette lisse et brillante, le reste de la tête finement ponctué
;

bas de la face, intervalle des antennes, tour des yeux, jaune citron, le

reste de la tête ferrugineux, ainsi que les mandibules, extrémité de

celles-ci dentée, noire. Yeux ovales bruns; ocelles placés en triangle au

dessus de la fossette des antennes, noirs, brillants. Antennes comies, ren-

flées; scape moins long que le diamètre longitudinal des yeux; extré-

mité du scape et base du funicule brunâtres, le reste des antennes jaune

rougeâtre clair. Thorax ferrugineux, nuancé de jaune sur les écaillettes,

l'extrémité du scutellum, le mésonotum et tout le dessous
;
pronotum

lisse à sa base, ponctué en arrière; mésonotum et scutellum assez for-

tement ponctués; métanotum rugueux avec des carènes sinueuses lon-

gitudinales. Pattes en grande partie jaune rougeâtre clair ; hanches pos-

térieures longues et grosses, anguleuses sur le côté ; cuisses postérieures

très renflées, très finement ponctuées, ferrugineuses en dessus, jaunes

en dessous, dépassant l'extrémité de l'abdomen de la moitié de leur

longueur, munies de deux fortes dents divergentes vers les genoux,

puis d'une série de petites denticules obtuses, noires, au nombre de

quinze ; tibias postérieurs ferrugineux en dessus, plus pâles en dessous,

épais, arqués, s'appuyant exactement dans le repos sur le dessous des

cuisses, terminés en forme de pointe; tarses postérieurs très courts,

larges, épais, égalant seulement en longueur le tiers des tibias, aplatis

en dessous, avec les ongles un peu noirs. Ailes assez longues, dépassant

l'extrémité de l'abdomen, teintées de jaune vers la base, de grisâtre vers

l'extrémité; nervure sous-costale jaunâtre très clair; venss spitrùv iaunaSf

bien visibles. Abdomen court, presque globuleux, lisse, très brillant,

ferrugineux, plus jaune vers sa base
;
pétiole assez court, presque globu-

leux, aminci brusquement vers sa base, de façon à former un épaule-

menl. — Long, 7 mill.; larg. du thorax 2 1/2 mill.; larg. de l'abdomen

2 mil!.; enverg. IZi 1/2 mill.

Patrie : Guyane (Cayenne). Ma collection et celle de M. Pougriel.
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Cette belle Smîcra se rapproche surtout du Chalcis flava Fabr., qui

est aussi une Smicra de l'Amérique méridionale, mais elle s'en sépare

immédiatement par la couleur des antennes qui sont noires chez la

Sm. flava Fab.

Explication des figures de la planche 9*.

Fig. 1. Chalcis gallica Sichel, ?.

1 a. Sa grandeur.

2 b. Extrémité caudale de l'abdomen.

2. UalticcUa venusta Dufour, $.

2 a. Sa grandeur.

2 b. Patte postérieure.

2 c. Antenne.

2 d. Aile antérieure.

2 (^. — postérieure.

2 /". Extrémité caudale de l'abdomen, vue par côté.

1g. — — — vue par-dessus.

2 lu Extrémité de la tarrière.

3. Chalcis gallica Sichel, d*.

3 a. Sa grandeur.

3 b. Son profd.

3 c. Extrémité postérieure de l'abdomen, montrant les 5% 6* et

T segments abdominaux et une partie du 4%

/i. Extrémité caudale de l'abdomen du Ch. pcctinicornis Latr., mon-

trant les 5% 6° et 7° segments abdominaux et une partie

du W.

5. Extrémité caudale de l'abdomen du Ch. minuta L., montrant

les 6* et T segments abdominaux et une partie du 5*.

6. Oi'ganc générateur ^ du Ch. pcctinicornis Latr.

7. —

.

— — du C/t. gallica Sich.



II.

CATALOGUE RAISONNÉ
DES

Tenthrédînes recueillies en Syrie et en Palestine

en 1880

par M. Elzéar Abeille de Pcrrin

Pendant le beau voyage qu'a fait, en 1880, en Syrie et en Palestine,

notre cher collègue et ami, M. E. Abeille de Perrin, il a récolté quelques

Mouches à scie dont il a bien voulu me confier la détermination et

l'élude. Le petit nombre de ces insectes (72 individus seulement) montre

qu'il a été bien loin de les chercher spécialement, mais qu'il n'a pris,

au contraire, que ceux qui se sont trouvés d'eux-mêmes à portée de sa

main ou de son filet. Ce fait est d'autant plus à regretter que, malgré

le petit nombre d'espèces qui m'ont été soumises, il s'en trouve parmi

elles quelques-unes qui sont fort intéressantes et même onze espèces

inédites. Aussi doit-on penser que ce pays si riche en échantillons ento-

mologiques eût donné à notre collègue des résultats très remarquables,

s'il eût eu le temps de consacrer plus d'attention aux familles dont je

vais m'occuper.

Les soixante-douze individus rapportés se partagent en 25 espèces, se

répartissant génériquement comme suit :

16 individus
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Si l'on tient compte des liasards qui ont présidé surtout à cette récolte,

il n'est guère possible de tirer des chiffres qui précèdent de données

sérieuses sur la composition réelle de la Faune syrienne, au point de vue

qni nous occupe, et il faut remettre ce sujet, tout intéressant qu'il soit,

au moment où des chasses réellement abondantes pourront fournir des

documents plus positifs sous ce rapport.

Je dois donc me borner à examiner ce petit lot tel qu'il est et j'y trou-

verai déjà matière à d'intéressantes discussions. L'indication des autres

.espèces trouvées antérieurement en Asie-Mineure complétera ce petit

catalogue tout en le laissant encore bien rudimentaire.

N'en soyons d'ailleurs pas moins reconnaissant envers l'intrépide voya-

geur qui a récollé tant de matériaux précieux dans d'autres branches de

l'Entomologie, et que le collègue si bienveillant, qui a bien voulu nous

confier ceux-ci et nous a permis d'y puiser largement, reçoive aussi

Texpression de notre sincère et bien vive gratitude.

1" Tribu. Cimbicidee.

Aucun individu, appartenant à cette tribu, n'a été rapporté par

M. Abeille de Perrin.

Je crois devoir cependant signaler comme habitant spécialement la

Syrie les espèces suivantes, dont la première vient d'être décrite, comme
suit, par M. Al. Mocsary (Termesz. Fùz., 1880, p. 267), et est encore bien

peu connue :

Amasis similis Mocs. — Nigra, opaca, abdomine nitidulo sericeo-

pubrscenti; mandibidis apicc rufo-piceis; genibus iibîis tarsisquc albi-

dis; tibiis pcdum duorwn ankriorum ultra dimidium apicalc saturate,

posticis vero tantum ante apice inius et tarsis omnibus infuscatis; alis

hyalinis, nervis et stigmate nigro-brunneis. Ç. — Long. 9 iliill.

Amasi Krûperi Stein. vcddc similis et a/finis; sed corpore toto et

prœsertim fronic pleurisque vndlo dcnsius et subtilius piinctatis, tibiis

pcdum duorum anteriorum ultra dimidium apicale saliirali, posticis vero

tantum ante npicem intus infuscatis, distincta.

In Syria, ad Berytam (Beyrouth) détecta.

La seconde espèce de Cimbicide indiquée comme appartenant à la
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Faune syrienne est VAmasîs Krûperi Stein. (Stelt. en!. Zeit,, 1876,

p. 53. —Voir aussi : André, Spec. des Hym., I, p. 33). Elle a été trouvée

dans les environs de Smyrne.

2« Tribu. Hylotomidae.

La Faune syrienne ne comprend encore que cinq espèces qui sont les

suivantes :

1. Hylotoma proxima, nov. sp. — M. Abeille de Perrin a rapporté un

mâle tout à fait semblable à celui de //. melanochroa Gmel., cette espèce

si commune et si répandue. Il est presque en tout conforme aux indivi-

dus que l'on rencontre un peu partout en Europe. Cependant, les

antennes sont plus grêles, la coloration du thorax plus bronzée, et surtout

la tache du premier segment abdominal est bleu d'acier métallique au

lieu d'être seulement d'un noir brillant comme dans la H. melanochroa.

Les pattes aussi ont un reflet verdàtre.

Je n'aurais pas osé asseoir la description d'une nouvelle espèce sur

des caractères aussi fugitifs si je n'avais retrouvé dans mes cartons une

femelle provenant aussi de Syrie et présentant absolument les mêmes

différences avec les femelles d'/f. vielanochroa. Cette femelle appartient

certainement au mâle de M. Abeille de Perrin. De plus, elle présente

une différence sérieuse avec les femelles de l'espèce commune par la

coloration de ses valvules hypopygiales. Elles sont, en effet, entièrement

jaunes et de la même couleur que l'abdomen, tandis que, comme on le

sait, les valvules hypopygiales de 1'//. melanochroa sont tout à fait noires.

Je crois donc dès lors être autorisé à décrire cette espèce comme nou-

velle et spéciale à la Faune syrienne :

H. PROXIMA, nov, sp. — Mnco-viridis, palltde pubcsccns, palpis albi-

cantibus, mandibulis et antennis nigris ; tibiis tarsisqiic teslaccis, tibia-

rwn posticariim iarsorumquc apice infuscatis; abdomine ochracco, val-

vuiis genitalibus concoloribus, pritno segmenta cxrulco. Alis liitescenti-

hyalinis, apice griscis, nervis parie basali liiteis, apice brunneis, stigmate

brimneo-nigro.

Tête entièrement vert bronzé métallique, couverte d'une très courte

pubescence jaunâtre; mandibules noires; palpes blanc sale; antennes
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noires, assez minces. Tliorax lisse, brillant, vert bronzé avec les côtés

du métanoluni bleu d'acier; poitrine bleuâtre. Pattes avec les lianches,

les trochanters et les cuisses vert bronzé; libias lestacés chez le mâle,

presque blancs chez la femelle; extrémité des tibias postérieurs noire

dans les deux sexes; tarses blanchâtres ou testacés avec l'extrémité des

articles brune, les deux derniers articles presque entièrement noirs. Ailes

jaunes de la base au stigma, grisâtres ensuite; nervures jaunes, passant

au brun foncé à l'extrémité de l'aile ; stigma noir brunâtre, surmontant

une petite tache enfumée qui occupe la base de la cellule radiale et la

moitié de la deuxième cellule cubitale. Abdomen jaune, un peu leslacé,

avec le premier segment bleu métallique, plus largement chez le mâle.

Valvules hypopygiales femelles de la même couleur jaune que l'abdomen.

— Long. 7 1/2 mili.; enverg. 15 1/2 mill.

Syrie : Bloudan.

2. rivLOTOMA sciTA Mocsary. — Cette charmante Ilylotome, malgré sa

petite taille, est très intéressante en ce sens que les deux sexes sont très

diiïérenls l'un de l'autre. On peut croire, d'après le nombre des individus

(3 c?, 10 $) rapportés par M. Abeille de Terrin, qu'elle n'est pas rare

dans le pays. Cependant elle était restée inédite jusqu'en décembre 1880,

alors même que les exemplaires que j'ai sous les yeux étaient déjà récol-

lés. A cette date, M. Al. Mocsary, l'un des conservateurs du Muséum

de Pesth, en a publié la description dans le volume IV de Termeszelrajzi

Fùzetek, p. 267. Les exemplaires que M. Mocsary a eu entre les mains

provenaient de Syrie et de Rhodes. Comme la publication où a paru cette

description est peu répandue, je crois utile de la donner de nouveau avec

quelques développements, d'autant plus que M. Abeille de Perrin peut

nous fournir une indication précieuse et encore inédite sur cet insecte,

celle de son habitat. Ses notes montrent en effet qu'il a capturé tous ses

individus sur des Euphorbes. Voici cette description :

Tête et thorax vert bronzé métallique; mandibules noires, avec l'extré-

mité rougeâlre; palpes blanchâtres; antennes noires. Pattes vert bronzé,

avec les genoux, les tibias et les tarses testacés, plus ou moins blan-

châtres; extrémité des tibias postérieurs noire, ainsi que celle des articles

des tarses, ceux-ci entièrement brun noir aux articles terminaux. Ailes

hyalines, très légèrement jaunâtres jusqu'au stigma ; nervures et stigma

bruns. Abdomen testacé, avec le premier segment bleu métallique, et, de

plus, chez la femelle, une large tache de môme couleur sur les côtés des
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segments 7" et 8'; valvules hypopygiales femelles teslacées comme l'ab-

domen. — Long. 7 à 8 mill.; enverg. ik mill.

Beyrouth, Rhodes.

3. Hylotoma syriaca. — Dans le même article, M. Mocsary donne la

description d'une autre espèce nouvelle d'Hylotoma provenant de Syrie,

et que M. Abeille de Perrin n'a pas rencontrée. C'est 1'//. syriaca, dont

je crois intéressant de reproduire la courte diagnose :

Viridi-cyanea, nitida, parce cinereo-pubesccns ; mandibulis apice riifo

piceis , antennis brunneo-nigris ; abdoinine ocliraceo ; femoribus m'gro-,

fcminarum valvulis gcnitalibus viridi-cyaneis ; tibiis tarsisque nigris,

viodice cyancscenlibus; alis ochracco-liyalinis , apice paruin fmnatis

,

stigmate et macula sub hoc violasccntibus. (^, Ç. — Long. 7 à 7 1/2 mill.

Hylotoma melanochrose Gmel. {fcmorali Kl.) et cyanocrocex Forst.

{cœrulesccnti Fabr.) similis et affinis, sed tibiis tarsisque nigris distincta.

Pariter Syrise incola est.

Zi. Hylotoma ros^e De Géer. — Cette espèce, répandue partout, devait

certainement se retrouver en Syrie. M. Abeille de Perrin n'en a cepen-

dant capturé que deux exemplaires. Mais si j'insiste sur cette espèce vul-

gaire, c'est que les individus syriens, conformes en cela à un autre que

e possède de Grèce, offrent quelques différences de coloration avec les

individus typiques européens. La couleur jaune, qui ne recouvre chez

nous que rexlrême base de la nervure costale, s'étend ici sur cette ner-

vure presque jusqu'au stigma; celui-ci est même un peu taché de jaune

à sa base, ce qui forme passage avec l'individu de Grèce dont le stigma

n'est plus noir profond, mais seulement brun, presque testacé. — Aucune

autre différence n'est d'ailleurs à signaler.

5. Hylotoma sangdinicôllis André. — De la même patrie, quoique

bien plus au nord (environs d'Erivan, Caumase). J'ai déjà décrit sommai-

rement et provisoirement une espèce qui faisait partie d'un riche envoi

qu'a bien voulu me communiquer M. le général Radoszkowski. Je crois

utile de donner de nouveau ici celte courte description pour la fixer d'une

façon plus certaine dans la science :

(?. Cœrulco-nitens, antennis nigris, pronoti lobis rufis, tibiis posterio-
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ribus viridi-griseis ; tarsis grisas, apice rufis. Alis fumatis, nervis nigris,

prœcipue basin vertus, stigmate fusco, basi rufo.

Tête, thorax et abdomen bleu foncé brillant, avec quelques reflets vert

métallique; lobes du pronotum rouges; antennes noires. Hanches et

cuisses bleu sombre ; tibias noir grisâtre, avec des reflets verts sur ceux

des pattes postérieures ; tarses noir grisâtre, avec l'extrémité des articles

un peu roussâtre. Ailes enfumées, noirâtres, surtout vers la base, sans

tache; nervures noires et stigma roux à la base. —Long. 7 mil!.; enverg.

16 mill.

Coll. Kadoszkowski.

3' Tribu. Lophyridae.

Je n'ai rien à signaler dans cette tribu, dont M. Abeille de Perrin n'a

rapporté aucun représentant, qu'un Monoctenus que M. Mocsary (loc. cit.)

a bien voulu me dédier sous le nom de M. Andrei Mocs., mais que je

crois identique avec le M. juniperi.

Il avait été trouvé près de Brousse.

Zi' Tribu. Nematidae.

Ce groupe si nombreux n'est représenté dans le lot de M. Abeille de

Perrin que par deux individus, ce qui n'a pas lieu de nous surprendre,

sachant, d'une part, que ces insectes affectionnent surtout les pays sep-

tentrionaux, et que, d'autre part, notre collègue a visité surtout les parties

les plus chaudes de la Syrie, dans le voisinage de l'Arabie-Heureuse et du

Liban.

Cette espèce est le Cladius pcciinicornis Fourc. {difformis Kl.), qui est

très commun partout. Il a été capturé près de Tibériade et ne difTère en

rien du type.

5-= Tribu. Phyllotomîdae.

Rien à signaler encore en Syrie.
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6* Tribu. Emphytidae.

Un seul individu se trouve dans les [chasses de M. Abeille de Penin.

C'est le :

Emphytus tegulatus, nov. sp., $. — Mger, nitidus, •parce nigro-

piibescens; ccnchris atbicantibus ; tegulis, pronoti Lobis margine, genubus

anticis, femoribus totis posticis, tibiis, lus posticis apice nigris, tarsorum

aniicorw7i duobus primis articulis antice rufescentibus ; alis hyalinis,

apice subfumatis, nervis nigris, Costa stigmatequc fuscis, hoc basi tes-

taceo.

Tête noire; mandibules rougeâlres à leur extrémité; antennes noires,

atténuées à l'exlrémilé. Thorax noir, avec l'extrême bord des lobes du

pronolum et les écaillettes rouges; cenchris blanchâtres. Pattes noires,

avec la moitié apicale des cuisses antérieures et intermédiaires, les cuisses

postérieures en entier, tous les tibias, sauf l'extrémité des postérieurs, et

une partie des premiers articles des tarses antérieurs, rouges. Ailes hya-

lines, un peu rembrunies à partir du stigma; nervures costale et sous-

costale brunes, les autres noires; stigma noir, avec la base testacée.

Abdomen entièrement noir brillant. —Long. 7 1/2 mil!.; enverg. 15 mill.

Se distingue de E. didymus Kl, par ses tarses postérieurs noirs, de

E. mclanarius Kl. et de E. nigritarsis Brullé par ses écaillettes rouges.

Une seconde espèce a été trouvée en Syrie. C'est l'jE. nigritarsis Brullé,

qui habite aussi la Grèce. M. Brullé (Expédit. scient, de Morée, 183Zi, IV)

a décrit la femelle. M. Mocsary (loc. cit.) vient de donner récemment le

signalement du mâle sous le nom d'fî. ruficrus,

T Tribu. Doleridae.

Je n'ai sous les yeux qu'un seul individu de cette tribu, appartenant à
l'une des espèces les plus répandues.

C'est le Dolerus gonager Fabr., et l'individu unique rapporté de Syrie

par M. x\beille de Perrin est parfaitement conforme à toutes les descrip-

tions des auteurs. Cette trouvaille est seulement intéressante au point de
vue de la répartition géographique. Je possède en effet cette espèce de
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tous les pays d'Europe, depuis l'Anglelerre jusqu'à la Hongrie et à la

Russie, et depuis la Suède jusqu'au Portugal. Il faut donc encore ajouter

la Syrie.

Cet individu provient de Ilamlch, sur la route de JafTa à Jérusalem.

8' Tribu. Athalidae.

La collection de M. Abeille de l'crrin contient trois exemplaires de

WUhalia rosœ L., espèce des plus communes. C'est peul-êlre la Tenlliré-

dine dont l'extension géographique est la plus considérable ; elle habile,

en effet, non-seulemenl l'Europe tout entière, mais encore l'Asie jusqu'au

Japon et tout le nord de l'Afrique.

Une autre espèce, l'A. Vavcli, provenant de Brousse, a été décrite par

M. Mocsary, en 1879 (Termesz. Fuz., Ht, p. 117).

9* Tribu. Selandriidse.

Trois individus, dont deux inédits, représentent cette tribu dans les

trouvailles de !\1. Abeille de Perrin, Aucune autre espèce n'avait d'ail-

leurs été signalée précédemment.

1. Blennocampa strigata , nov. sp., $. — I\ufa, mandilmlis apice

nigris, anlcnnis fuscis, subtiis rufesccntibus ; Uibro, ciijpco, pronoto,

tcguUsquc cburncis, mdanolo nigro; coaùs d irocimntcribus albis, femo-

ribus tibiisquc albhlo-rufis, tarsis apice infuscatis ; (dis liyalinis, nervis

et stigmate peilucidis ; abclominc pallide iestaceo, segmcntis apice nigris,

ventre albicanlc, medio fusco.

Tête rouge, avec le labre, répistome et le bas de la face blanc d'ivoire
;

mandibules blanches, avec l'extrémité rouge, puis noire h la pointe;

antennes noires, jaune rougeâtre en dessous; extrême base de l'épistorae

noire ; verlex marqué d'un sillon semi-circulaire noir passant par les

deux ocelles postérieurs ; enfin un point noir enfoncé se trouve derrière

la base de chaque antenne. Tiiorax rouge, avec le pronotum et les écail-

lelles blanc d'ivoire ; mctanolum noir ; hanches et trochanlers blancs ;

exlrêaie base des premières bordée de noir; cuisses rougeàlre paie;
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tibias blanchâtres ainsi que les tarses, qui sont cependant un peu plus

assombris. Ailes hyalines, à peine teintées vers la côte ; nervure costale

et sligma blancs, les autres nervures un peu brunes, snrloul vers l'extré-

mité de l'aile. Abdomen jaune rougeâtre pâle, avec tous les segments

étroitement bordés de noir, cette bordure interrompue au milieu sur les

segmenls apicaux ; ventre blanc sale, un peu rembruni en son milieu. —
Long. 5 J/2 mill.; enverg. 11 mill.

Un exemplaire de Beyrouth.

2. Blennocampa lugens, nov. sp., Ç. — NUjra, nllida, pronoii lalc-

ribus albormarffinatis ; genubus, libiis tarsisquc albis, tibiis posticis

apice brunncis; alis hyalinis, inferioribus cellula discoidaU clausa ca-

renie.

Tête, antennes, thorax et abdomen noir brillant ; bord du pronotum

blanc ; cuisses noires, avec la partie supérieure des antérieures et des

intermédiaires, noire
;
genoux, tibias et tarses blanc jaunâtre ; extrémité

des tibias postérieurs brune; ailes hyalines, nervures et stigma bruns ;

ailes inférieures sans cellule discoïdale fermée. — Long. 4 1/2 mill.;

enverg. 10 mill.

Voisine de B. nana Kl., dont elle se distingue par les ailes complète-

ment hyalines et les écaillettes noires. Elle diffère de B. cincta Kl. par

ses pattes à peu près blanches, sauf la base des cuisses, et par sa petite

taille; et de B. alcliemillœ Cam. par ses antennes plus courtes que l'ab-

domen.

Un exemplaire de Beyrouth.

3. Eriocampa luteola Klug. — Un mâle et une femelle de Ramleh,

n'ayant rien de particulier, si ce n'est que le mâle a l'abdomen très

assombri.

10'' Tribu. Tenthredinidae.

cette tribu, qui renferme le plus grand nombre de aiouches â scie

méridionales, est aussi celle qui se trouve le mieux représentée dans les

chasses de M. Abeille de Perrin ; elles contiennent 20 individus répartis

en 10 espèces, dont U nouvelles.

1. Macrophya consobrina
, ?, Mocsary. —• Celle espèce vient d'èlre

(1881) 1-^^ partie, 23.
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décrite par M. Mocsary (loc. cit.), qui n'a connu aussi qu'une femelle de

Syrie. En voici une description abrégée :

Ç. Corps court et trapu. Tète noire, finement ponctuée, faiblement

pubescente ; bord de l'épistorae blanc ; extrémité des mandibules rouge ;

antennes noires. Tborax noir, finement ponctué ; bord du pronotiim et

moitié externe des écaillettes blanc pur, ainsi que les cenchris; une petite

tache blanche sous l'insertion des ailes antérieures. Pattes antérieures et

intermédiaires noires, rayées de blanc en dessous; pattes postérieures

noires, avec les cuisses rouges, sauf leur extrême base et leur pointe;

moitié basilaire des tibias rouge. Ailes hyalines, nervures et stigma noirs.

Abdomen noir, avec le neuvième segment blanc en dessus, et deux très

petites taches au bord du premier segment. — Long. 7 mill.; enverg.

15 mill.

Trois exemplaires : Ramleb, Bab-el-Ouad, Beyrouth.

2. Macrophya lineata, c?, Mocsary. —
• M. JMocsary décrit encore

(loc. cit.) ce mâle. Je dois dire que M. Abeille de Perrin a piqué dans

une même épingle la Macr. lineata c? avec la Macr. consobrina Ç, ce qui

pourrait laisser supposer que ces deux espèces n'en font qu'une. Rien ne

s'y opposerait d'ailleurs, mais comme notre collègue fait observer dans ses

noies qu'il ne peut affirmer la légitimité de l'union de ces insectes, il est

prudent, jusqu'à plus ample informé, de conserver son nom spécial à cha-

cun d'eux. Il est cependant à remarquer encore que M. Mocsary les a

aussi obtenus en même temps et probablement dans un même envoi.

Voici le signalement de ce mâle :

(?. Tète noire, avec le bord antérieur du labre marqué de blanc et

l'extrémilé des mandibules rouge, assez fortement ponctuée. Antennes

courtes, noires. Thorax noir, avec le bord des lobes du pronotum, la

moitié externe des écaillettes, les cenchris et un point sous l'insertion des

ailes antérieures, blancs. Toutes les pattes noires, avec toutes les cuisses,

les tibias et le premier article des tarses antérieurs et intermédiaires

rayés de blanc en dessus. Abdomen noir, avec le bord du premier seg-

ment, une tache au milieu du bord du huitième et le neuvième blancs.

Ailes hyalines, un peu enfumées vers l'extrémité; nervures et stigma

noirs. — Long. 6 1/2 mill. ; enverg. 13 mill.

Un exemplaire de Palestine.
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Au genre Macrophya appartiennent aussi les espèces syriennes sui-

vantes :

M. postica Brullé, 1836 (Expédit. scient, de Morée, III, p. 388).

M. superba Tischbein, 1852 (Stelt. ent. Zeit., p. 137).

3. Allantus viduus Rossi, var. — Variété curieuse en ce que le qua-

trième segment ne présente aucune trace de tache jaune. Je possède de

Grèce un individu dont Tabdomen est entièrement noir violacé. Le type

de l'espèce porte, on le sait, une tache oblongue jaune sur les côtés du

troisième segment abdominal et une autre plus petite sur ceux du qua-

trième.

En sens inverse, cet insecte offre d'autres variétés par excès ; chez

celles-ci, dont je possède des individus de Suisse et des Pyrénées, le

troisième segment est entièrement fascié de jaune. Un autre exemplaire

de Hongrie présente seulement une très étroite interruption. Cette espèce

est répandue dans toute l'Europe méridionale. On Ta même signalée en

Angleterre.

Un exemplaire de Bab-el-Ouad.

U. Allantes sïriacds André, 1881 (Species des Hymen., I, p. 385).

Celte espèce semble assez répandue sur les côtes de la Méditer-

ranée. Je l'ai reçue aussi du Caucase.

5. Allantos Abeillei, nov. sp., $. -— Luteus, capite antenm'sque

nigris, labro et ctypeo albis; ihoracc nigro, pronoto, tcgulis, basi meso-

pleurariim et lateribus Iniermedu lobi mcsothoracis luteis; apicc interna

tibiarum tarsorumque anteriorwn et apicc tota posticorum tibiarum tar-

sisquc posticis totis nigris; alis liyalinis, nervuris fusais; abdominis

dorso ventreque média longitudincdi macula nigra.

Tète noire, luisante, peu ponctuée; épistome très échancré, blanc

jaunâtre ainsi que le labre, palpes jaunes; antennes noires; mandibules

blanches avec l'extrémité noire. Thorax noir, finement ponctué avec le

pronolum, les écaillelles, la moitié basilaire des mésopleures, les côtés

des lobes médians du mésouotum jaune orangé ; cenchris blancs. Pattes

jaune clair, avec le bord basilaire des hanches antérieure», rextrémité



356 Edmond André.

iiUenie des tibias uutérieurs et intermédiaires et le dessus de leurs

tarses, rextrémité entière des tibias postérieurs et leurs tarses, noirs.

Ailes hyalines, nervures et stigmates noirs; nervure costale jaune à la

base. Abdomen jaune avec le milieu des segments dorsaux et ventraux

noirs; fourreau de la scie femelle noir.—Long. 7 mill.; enverg. 15 1/2 mill.

Voisin de A. caucasiens Mocs., mais avec l'abdomen et le thorax autre-

ment colorés.

Deux exemplaires femelles de Ramleh.

6. Allantus pictus, nov. sp., J*. — Niger, labro et chjpeo flavis ;

pronoti lobis, tegulis, scutcUo, postscutelli apice carinisque metailio-

racis lutcis; ccnchris albido-testaccis ; pcclibus rubris, coxis basi, linca

interna femorum et apice tarsorum arliculis nigris. Alis subfumatis,

Costa iestacea, stigmate nigro, sublus testaceo, nervis fuscis; abdomine

rufo macula triangulari baseos apiceque nigris.

Tête noire, avec une pubescence grise ; épistome très échancré, jaune

ainsi que le labre; mandibules jaunes à la base, noires à l'extrémité;

orbite externe des yeux marqué d'une ligne jaunâtre interrompue sur

une partie de sa longueur; palpes jaunes avec le dernier article noir.

Antennes noires, les premier et deuxième articles tachés de testacé à

leur extrémité. Thorax noir avec une pubescence grise ; lobes du prouo-

tum en grande partie et écaillettes jaunes, une petite tache sous l'in-

sertion des ailes antérieures; scutellum, carènes métathoraciques jaunes
;

cenchris blancs un peu testacés; poslsculellum en partie jaune. Pattes

pubescentes, testacées, presque rouges aux paires intermédiaires et pos-

térieures, avec les genoux intermédiaires tachés de jaunâtre ; base des

hanches, une ligne au côté interne des cuisses et extrémité des articles

des tarses, noires, les antérieurs presque entièrement gris. Ailes un peu

enfumées, presque hyalines; nervure costale jusque près du stigma et

partie supérieure de la sous-costale testacées; stigma noir en dessus,

testacé en dessous, les autres nervures noires avec la base testacée.

Abdomen rouge, avec une tache dorsale noire occupant tout le premier

segment et le milieu des autres, sa largeur diminuant du 2= au 5% de

façon à former un triangle noir ; sur les segments 6, 7 et 8, elle va au

contraire en s'élargissant; ventre rouge un peu testacé en entier. —
Long. 10 mill. ; enverg. 20 1/2 mill.

Deux exemplaires de Ramleh.
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7. Allantds calcaratds, nov. sp., ?. — Niger, clypeo, labro anten-

narumquc arlicido "primo, mandibularum basi, pronoti lobis, tegulis,

scidcllo, primo, quinte, septimo, ociavo, nonoque et quarti apice abdomi-

nis scgmcntis, pcdibus, coxis fcre totis, tibiarum posticarum apicc, cal~

canbus et tarsis articulorum apice exceptis, luicis; alis hyalinis, stig-

mate brunneo, basi paUidiore, costa testacca.

Tête noir brillant ; épistome très échancré, jaune ainsi que le labre
;

mandibules jaunes avec l'extrémité noire; antennes noires avec le pre-

mier article jauue. Thorax noir, lisse; lobes du pronotum, écaillettes et

scutellum jaunes; mésopleures très finement ponctuées
;

pattes jaunes,

pubescentes, avec la plus grande partie des hanches noire; extrémité des

tibias postérieurs et des articles de tous les tarses noire ou brune ; épe-

rons noirs tranchant sur la couleur claire des tibias et des tarses. Ailes

hyalines ; nervure costale testacée, les autres nervures noires; stigma

brun avec la base pâle. Abdomen noir, luisant; premier segment à peu

près entièrement jaune; quatrième segment largement taché de jaune

sur le milieu du bord apical ; cinquième, septième, huitième et neu-

vième segments entièrement jaunes. Ventre noir avec le cinquième arceau

jaune. — Long. 8 mill.; enverg. 15 mill.

Voisin de A. zona, mais en diffère par les cuisses postérieures entière-

ment jaunes, les ailes tout à fait hyalines, le septième segment entière-

ment jaune et les éperons noirs.

Un individu de Ramleh.

8. Allantus nazareensis, nov. sp., Ç. — Niger, clypeo, labro, anten-

jiarum duobus primis articulis basique tertii, mandibularum basi, pro-

noti lobis, tcgidis, scidcUo ex parte, primo, quinto, septimo, octavo nono-

que et quarti apicc abdominis segmentis, pedibus {coxis fcre lotis, genubus

posticis tibiarum posticarum apice et tarsis articulorum apice exceptis)

hiteis; (dis hyalinis, brunnesccntibus, stigmate brunneo basi paUidiore,

costa testacca.

Tête noire ; épistome très échancré, jaune ainsi que le labre et la base

des mandibules; antennes noires avec les deux premiers et la base du

troisième article jaunes. Thorax noir, avec les lobes du pronotum, les

écaillettes et une partie du scutellum, jaunes; pattes jaunes, pubescentes,

avec presque toutes les hanches, les genoux postérieurs au côté interne
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et l'extrémité des tibias postérieurs, noirs; extrémité des articles des

tarses teslacée, presque noire aux postérieurs. Ailes hyalines un peu

brunâtres ; nervure costale et stigma testacés, l'extrémité de ce dernier

brune, les autres nervures noires. Abdomen noir avec le premier seg-

ment, le milieu du bord apical du quatrième, le cinquième, les septième,

huitième et neuvième jaunes ; ventre noir avec le cinquième arceau

jaune. — Long. 9 mill.; enverg. 18 mill.

Voisin de A. h-cinctus et de cnlcaratus. Se dislingue du premier par

les pattes antérieures entièrement jaunes et par le scutellum en partie

de cette couleur ; de A. calcaratus par le deuxième article des antennes

jaune, les ailes un peu brunes et les genoux noirs.

Deux exemplaires de Nazareth.

Les AUantus suivants ont été indiqués par dilTérents auteurs comme

habitant la Syrie, mais n'ont pas été trouvés par M. Abeille de Perrin.

Ce sont :

9. AUantus maculatus Kriechb.

10. — Dalilii Klug.

41, _ vittatus Kriechb.

12. Enfin j'ai reçu de Mossoul un Sciapteryx inédit que j'ai décrit sous

le nom de 5. levantinus (Spec. des Hymen., I, p. /i09).

13. Penneura Bcnthini Rudow (Ent. Zeit., 1871. — André, Spec. des

Hym., I, p. LdU).

Un exemplaire c? de Ramleh, conforme au type.

ik. Perincura albonotata BruUé (Expéd. scientif. de la Morée, 1836,

p. 392).

Un exemplaire c? de Ramleh, conforme au type.

Sont encore signalés comme habitant la Syrie et les pays voisins :

15. Pcrîneura picta Klug.

16. — albopunctata Tischbein.

17. — htstrio Klug.
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18. Tenthredo caucasica Evers.

19.
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Les Ccplms suivants, non recueillis par M. Abeille de Perrin, ont été

antérieurement trouvés en Syrie :

6. Cephiis idolon l\ossi.

7. — Parreysit Spiû.

8. — smyrnensis Stein.

Siricidic.

Bien qu'aucune espèce de Siricide n'ait encore été indiquée en Syrie,

il est certain qu'il est possible d'en trouver. Les Sirex fantoma, Oryssus

abictinus, etc., par exemple, qui habitent la Grèce, doivent probablement

exister aussi en Asie-Mineure.

Table des Espèces syriennes.

(Les espèces dont le nom est suivi d'un * ont été récoltées

par M. Abeille de Perrin.)

Amasis similis Mocs Page 3A6

— Krûperi Stein — id.

Hylotoma proxima André. * — 3A7

— scita Mocs. * — 3Zi8

— syriaca Mocs — 3Zi9

— rosse L. * — id.

— sanyuinicoUis André — id.

Monoclemus juniperi L — 350

Cladins prctinicornis Fourcr. * — id.
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Emphyius trgulatus André. * Page 351

— 7iigritarsis Brullé — ici.

Dolrrus gonager Fabr. * — id.

AllutUa roses L. * — 350

— Paveli Mocs — id.

Btnîuocainpa strigata André. * — id.

— lugcns André. * — 353

Erîocampa luteola Kl.
'' — id.

Macrophya consobrina Mocs. *
,
— id.

— lincata AIocs. * — 35/i

— postica Brullé ,
— 355

— superba Tischb — id.

AUantus viduus Kossi. * — jd.

— syriacus André. * — id.

— Abcillei André. * — jd.

— pictiis André. * — 355

— calcarcdus André. * — 357

— nazareensis André. * — id.

— maculatus Kriechb. — 353

— Dalilii Kl — id

.

— vittatiis Kriechb — id.

Sciapteryx levantinus André — id.

Perineura Benthini Rudow. * — id.

— albonotata Brullé. * — id.

— picta Kl — id.

— albopimcUda Tisclib — id.

— histrio Kl ,
— id.
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Tenthredo caucasica Evers Page 359

— caligalor Evers — id.

— purpurea Puis — id.

— colon Kl — id.

— albopicta Vuls — id.

— tuteipennis Evers — id.

Cephus pygmœus L. * — id.

— nigricarpus André. * — id.

— nigritarsis André. * — id.

— libanensis André. * — id.

— tabîdus Fabr'. — id.

— idolon Rossi — 3G0

— Parreysii Spin — id

.

— smyrnensis Stein — id.



DIPTÈRES NOUVEAUX OU PEU CONNUS

17« ÏARTIÏ (1)

Par M. J.-M.-F. BIGOT.

(Séance du 25 Mai 1881.)

XXVI

Odotîtomyia nïgriceps
, ? (nov. sp. mihi). -— Long, 7 mill.

Nigra, parum nitida. Antennis nigris ; facie, thorace scutelloqiie flavido

cînereo parce tomentosis ; spinis scutelli fulvis, apice nigris ; halteribus

testaceis, basi albidis; abdomine, idrinque, vittis tribus angustis et apice,

angustissinic, tcstaceo paUido, 7'entre sordide testaceo, fusco macidato;

pedibus nigris, genicutis, tibiarum tarsorumque, basi, testaceis; alis liya-

Unis, stigmate et, basi, externe, pallidissime flavidis,

(1) Voir les Annales de 187Z( :
1'" partie, n" I, p. 107; n" II, p. 116

;

2*= partie, n° III, p. 235 ;
3° partie, n° IV, p. Zi5Zi. —Annales 1875 : k" partie,

n° V, p, 237 ;
ô"' partie, n° VI, p. Zi69, et n° VII, p. Z|83. — Annales,

1876 : 6' partie, n° VIII, p. 389. — Annales 1877 : 7" partie, n° IX,

p. 35 ;
8= partie, n" X, p. 2/j3 ; n" XI, p. 260. — Annales 1878 :

9'^ partie,

n° XII, p. 31 ; n° XIII, p. ZiO; n° XIV, p. Zi8; IC^ partie, n" XV, pars
prima, p. 213

;
pars sccunda, p. ZjOl. — Annales 1879 : 11* parties

n" XVI, p. 183; n° XVII, p. 235.— Annales 1880 : 12* partie, n" XVIII,

et XIX, p. 85 ;
13* partie, n" XX, p. 139 ; ilx" partie, n" XXI, p. 213 ;

15* partie, n" XXII, p. 369. — Annales 1881 ; 16* partie, n° XIII, p. 13 ;

n-XIV, p. 22; n° XV, p. 2Zi.

Ann. Soc. ent. Fr. — Décembre 1881.
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D'un noir peu luisant. Antennes noires ; face cl thorax semés d'un

duvet soyeux, jaunâtre ; barbe et villosité des flancs, blanchâtres ; épines

de l'écusson fauves, noires h l'extrémité ; abdomen glabre, avec, de

chaque côté, aux bords postérieurs des segments, trois bandes étroites

d'un testacé blanchâtre , extrémité du dernier segment finement bordée

de même nuance, ventre roussâlre, obscurément teinté de brunâtre ?

Balanciers testacés, à base blanchâtre
;

pieds d'un noir luisant, genoux,

base des tibias et des tarses, d'un fauve pâle ; ailes hyalines, bord

externe, vers la base, stigmate, d'un jaune très pâle.

Mont-Genèvre, Alpes. M. L. Fairmaire. — Un spécimen.

Dasypogon ? CAUDATDS, Ç (nov. sp. milii). — Long. 10 mill.

(prœter terebram).

Nigrwn, parum nitidum. Anlcnnis, haustello, nigris, patpis nigris et

nigro viltosis ; facie nigrâ nitidâ, mystace nigro, barbâ cdbido cineras-

cente; ihorace cinereo villoso ; abdomine cinereo-flavido tomentoso, ma-

culis, utrinque, quatuor, rotundatis^ oviducto gracili, nigro nitido, ter-

segmentato ; pedibus nigris, cinereo flavido, subtus satis longe villosis,

tibiis anticis, e.rtrinsecus, nigro pilosis, intermediis et posticis, basi laie

rufis; macrochetis nigris ; hcdteribus tcstaceis, basi infuscatis ; (dis pallide

cinerascentibus, venis nigris.

Je range, avec quelques doutes, cet insecte parmi les Dasypogon (tels

qu'ils ont été caractérisés, en dernier lieu, par Ronde ni et Schiner).

Entièrement d'un noir un peu luisant. Antennes, trompe, palpes, noirs,

ces derniers à poils noirs ; face d'un noir luisant , moustache noirâtre,

barbe d'un blanc grisâtre ; thorax médiocrement couvert de poils allongés

d'un gris pâle, un peu plus foncés en avant; abdomen avec un tin duvet

clair-semé, gris jaunâtre, de chaque côté au bord des segments, quatre

macules arrondies, d'un blanc grisâtre, couvertes d'un duvet de même
nuance ; balanciers testacés ;i tige brune ; • pieds d'un noir luisant, avec

villosité d'un blanc grisâtre, tibias antérieurs à poils noirs, les inter-

médiaires et postérieurs largement teintés d'un fauve rougeàtre à la
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base; tous les raacrochètes noirs ; ailes d'un gris hyalin, nervures noires.

Oviducte k peu près aussi long que la moitié de l'abdomen, gris, tri-

segmenlé, cylindroïde, légèrement déprimé, d'un noir luisant.

Alpes. M. L. Fairmaire. — Deux spécimens.

Platypalpds nigripalpis, $ (nov. sp. milii). — Long. 3 mill.

Niger. Facie albidâ; palpis atris; lialteribus albidis; pcdibiis flavis,

femoribus incrassatis, undique, prœter apicem, tibiarum iarsonimque,

apicc, nigvis ; alis hyalinis, basi pallide testaceis.

Thorax d'un noir grisâtre, abdomen d'un noir un peu luisant; front gris;

l'ace blanche; antennes et palpes noirs; balanciers d'un blanc jaunâtre;

ailes hyalines, légèrement teintées de jaunâtre à la base, stigmate fort

étroit et peu distinct , d'un brunâtre très pâle ; cuisses épaisses, noires

presque jusqu'à l'extiéraité, ensuite d'un jaune pâle ainsi que les tibias

et les tarses, les uns avec l'extrémité, les autres avec le bout des seg-

ments, noirs.

Alpes. M. L. Fairmaire. — Trois spécimens.

Germaria Cervini, Ç (nov. sp. mihi). — Long. 8 mill.

Niger, nitida. Antcnnis paipisquc nigvis
; facie et fronie albidis, bre-

vitcr nigro viUosis, occipitc nigvo picto, vittâ frontali angustâ, testaceâ
;

sentello fulvo ; abdominc, talc, obscure cinereo tesseUato ; calyptris sordide

albidis ; alis hyalinis ;
pedibus nigris.

D'un noir luisant. Antennes et palpes entièrement noirs; face et front

j)lanchàlres avec la villosilé noire , bande frontale testacée, sommet du

vertex noirâtre latéralement; écusson fauve, hérissé de longues soies

noires; abdomen avec de larges reflets latéraux grisâtres à la base des

segments; cuillerons d'un blanc sale; pieds noirs; ailes presque hyalines,

très légèrement teintées de roussâtre à la base.

Sortie en juillet de la chrysalide de Ncmopliila Cervini.

Gornergrat, Valais. Don de M. Fallou. — Un spécimen.
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ExoRiSTA PALLiDicORNis, c? ? (ûov. sp. ? milii). — Long. 8 mill.

Il m'est impossible d'affirmer que celle espèce soit réellement nou-

velle, grâce h la confusion extrême qui résulte de l'insuffisance ou de

Tinexactitude des descriptions consacrées par divers auteurs au genre

Exorista. (Ledit genre Exorisia, tel qu'il a été défini, en dernier lieu,

par Rondani et Schiner.) La description détaillée que je donne plus loin

fournira, peut-être, le moyen de la reconnaître parmi ses innombrables

congénères ?

Nigra, cîncreo pruinosa. Cheto ferè iisque ad irientem partem leniter

incrassato, antcnnarum segmenta 3" vix 2° duplo longiore ; vibrissis fron-

talibus usque ad apicem seginenti 2' antennarum insertis, et ad sommam

frontem in scrie duplici ordinatis; facie vix ad mediam partem vibris-

satâ ; abdominc valdc piloso, segmentis dorso et ?nargine vibrissatis ; ala-

rum vcnâ quintâ secundum angidum apertiim cubitatâ, deindc subrectâ,

vcnâ transversali secundâ vix flexuosâ; scutcllo latè tcstaceo; facie albidâ,

vittâ frontali nigrâ ; antennis fulvis, externe obscurioribus ; paipis fla-

vidis ; thorace obsolète nigro quadriviltato ; calyptris sordide albidis,

ludteribiis castaneis ; pcdibus nigris ; alis Injcdinis.

D'an noir mat, saupoudré de grisâtre. Antennes atteignant presque

Tépistome, 3^ article n'atteignant pas une longueur double du 2% légère-

ment arrondi en dessous et presque droit en dessus, clièle graduelle-

ment renflé jusque vers les deux tiers de sa longueur ; sur le haut du

front existent deux rangées irrégulières de macrochètes, au-dessous,

une seule rangée se terminant avant l'extrémité du 2* segment anlennal;

face très brièvement villeuse avec des macrochètes assez courts, n'attei-

gnant pas le milieu de sa hauteur ; ailes, avec la 5° nervure longitudinale

coudée sous un angle obtus dénué d'appendice, à peu près droite après

le coude, 1" transversale oblique, à peine sinueuse; abdomen hérissé de

poils allongés, parmi lesquels se voient des macrochètes insérés à la

face dorsale ainsi qu'aux bords des segments. Corps entièrement noir et

couvert d'une pruinosité grisâtre. Antennes d'un fauve un peu brunâtre

extérieurement ; palpes d'un teslacé pâle ; vertex, front, d'un noir grisâtre,
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bande frontale noire, face blanche ; thorax avec quatre fines bandes noi-

râtres, peu distinctes ; écusson testacé avec un peu de noir à sa base;

abdomen noir avec quelques reflets grisâtres peu distincts ; cuillerons

d'un blanc sale , balanciers roussàlres ; ailes presque hyalines
;
pieds

noirs.

Cette espèce ressemble un peu à la LyclcUa smtcllata (Macq.)? ou bien,

à la Tachina ambulans (Meig. , ZetL).

Saint-Germain, près Paris. — Un spécimen.

Sphyxapata? nitidtjla, c? (nov. sp.? mihi), — Long. 8 mil).

Cinerco nigvoquc varia. Antennis palpisque nigris; facie et fronte pah

lide flavidis, vittâ tenui nigrâ ; thorace scutelloque cinereo obscuro, vittis

tribus latis nigris ; abdominc obscure cinerco, maculis trigonis, latis, et,

apice , nigro nitido ; pedibiis nigris ; calyptris sordide albidis ; alis

liyalinis.

Mêmes observations.

Chète assez épais jusque vers le milieu de sa longueur, 3^ segment

antennal environ triple du 2°
; ailes, 5" nervure longitudinale munie au

coude d'un appendice rudimentaire peu distinct et coudée presque à angle

aigu , ensuite fortement concave , 1" nervure transversale fortement

sinueuse. Antennes noires ; face et front d'un jaunâtre pâle, ce dernier

un peu teinté de noirâtre latéralement, bande frontale noire, étroite ;

palpes noirs; thorax grisâtre, avec trois larges bandes d'un noir un peu

luisant ; écusson grisâtre, avec un peu de noir luisant sur les côtés; abdo-

men d'un gris obscur, chaque segment avec trois grandes macules peu

distinctes, à peu près triangulaires , extrémité d'un noir luisant ; cuille-

rons blanchâtres; pieds noirs; ailes hyalines.

Gallia, — Un spécimen.

Metopia palliceps, $ (nov. sp. mihi). —• Long. 6 mill.

Antennis nigris ; facie albidâ ; vittâ frontali latâ, cinerascente, fronte
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U'iifis c.n'lissi'mis, abbvcviatis, nigris, noiatâ ; thorace scuteUoquc nigris,

cincrco pruinosis ; abilominc , cincrco albido, basi , apice et macidis

siplnii fi'ir Lrigonis, nigris, nitidis ; calyptris albidis ; pcdibus nigris ;

(dis ligaiinis.

Chèle épaissi presque jusqu'à son extrémité. Antennes noires
;
palpes

bruns; face blanclie à reflets noirâtres ; front avec une large bande, d'un

gris brunâtre, marquée en son milieu et sur ses côtés de trois lignes

courtes, très fines, noirâtres; thorax, écusson, noirs à reflets blan-

cliàlres ; ventre d'un gris blanchâtre; dessus de l'abdomen, 1'^'' segment,

extrémité du /i% et sept grandes macules presque triangulaires, sises aux

bords postérieurs des 2'-" et 3" segments, d'un noir luisant; cuillerons

blancs; pieds noirs, couverts d'une pruinosité grisâtre; ailes hyalines.

Dallia. -- Un spécimen.

Melia forcipata, c? (nov. sp. mihi). — Long. 5 mill.

c?. Nigra, nitida. Abdomine fidvo, opicc nigro nitido, vitlâ dorsali

(ibbrevialâ, nigrâ; forcipe robustissimo, nigro nitido; alis ferc liya-

Linis.

Cet insecte d', présentant tous les caractères du genre Melia (tel qu'il

a été défini par Robineau-Desvoidy, Rondani et Schiner, à part la con-

formation singulière de l'armature génitale), j'ai cru devoir l'y classer

provisoirement. Toutefois, en raison des nervures alaires et de l'absence

de macrochètes abdominaux, ce genre ne me semble pas à sa place

parmi les Tachinidœ ? J'ajouterai que le cas me paraît le même pour

les genres Acim (Meig.), Rœsclia? (Hob.-Dcsv.) et Phytomykra {l\on-

dani).

Antennes, 3" segment n'atteignant pas le double de la longueur du 2',

ovaloïJe, droit en dessus, chète notablement renflé sur les deux tiers de

sa longueur, ensuite fort grêle; trompe grêle, un peu allongée; palpes

grêles, cylindroïdes
;

yeux nus; joues de dimension moyenne; face un

peu concave ; front large, irrégulièrement clair-semé de fins macrochètes,

quelques autres semblables insérés aux bords de l'épistome ; abdomen
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étroit, cylindroïde à son exlrémité, assez allongé, recourbé en dessous,

formé de cinq segments distincts à peu près égaux entre eux, le 5* un

peu plus long, dilaté, terminé par un puissant forceps corné, d'un

noir luisant, dont les branches s'ouvrent perpendiculairement à l'hori-

zon, l'appendice {ou la branche) dorsal, assez grêle, presque droit, mais

fortement courbé à sa base, l'autre, plus épais, bifurqué à son extrémité,

courbé vers le précédent et muni d'un petit appendice intermédiaire

peu visible qui paraît membraneux ? les segments abdominaux presque

glabres, c'est-à-dire clair-semés de poils noirs extrêmement courts, un

peu plus denses et plus longs aux bords postérieurs; cuillerons mé-

diocres, valve inférieure dépassant la supérieure; ailes plus courtes que

l'abdomen, nervures longitudinales presque droites, atteignant les bords,

sauf la 5*; la 1" et la 2% courtes; deux nervures transversales, droites,

l'extérieure située à peu près à égale distance entre la base de l'aile et

l'interne; cuisses un peu renflées, munies extérieurement, ainsi que les

tibias, de macrochètes clair-semés, tibias terminés par quelques épines

assez courtes.

D'un noir luisant. Côtés de la face un peu grisâtre; front mat; abdomen

fauve à la base, 3* segment portant, en arrière, une demi-bande dorsale,

élargie postérieurement, noire, Zi* et 5* d'un noir luisant ; ailes presque

hyalines.

Abriès (Alpes). M. L. Fairmaire. — Un spécimen.

Dexiosoma (Rondani) flavescens, ? (nov. sp. mihi).

Long. 7 mill.

Flavido cinerascente. Antennis fuscis, basi nigris, segmenta 2'» futvo;

palpis fuscanis; viitâ frontali, latâ, obscurâ; facie albcscenie
; pedibus

fuscis, cinereo pruinosis ; macrochetis nigris ; alis, basi, parum flaves^

ccntibus.

D'un gris jaunâtre. Antennes brunes à base noire, 2* segment rou-

geâtre ;
palpes brunâtres ; front gris avec une large bande d'un noir gri-

sâtre ; face blanchâtre; cuillerons blanchâtres, bordés de lestacé
; pieds

(1881) 1" partie, 24.
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noirs, couverts d'une pruinosilé grise ; flancs blanchâtres ; tous les macro-

chètes noirs ; ailes un peu jaunâtres vers la base.

Gallia. — Un spécimen.

Blephariptera Cartereaui, c? (nov. sp. milii). — Long. 7 mill.

Fulva, nitida. Antennis testaceo pallidissimo tinctis ; thorace fusco,

obscure trivitialo; alis paUidissimè flavidis, stigmate, apice, venis irans-

versis late fusco nigro notalis.

La classification des Helomyzidse et groupes voisins, les diagnoses gînè-

riqufs et spécifiques consacrées par les auteurs à ces Diptères extrêmement

nombreux, encore assez mal connus, ne permettent pas de rapporter

celui-ci au genre Blephariptera (\Iacq., Suites à BufTon) avec une certi-

tude absolue.

D'un fauve luisant. Tête rougâtre; antennes d'un lestacé très pâle,

chète brun à son extrémité ; front marqué d'un point noirâtre en son

milieu ; thorax avec trois bandes brunâtres, courtes, assez larges, peu

distinctes ; abdomen avec le bord postérieur des segments un peu rou-

geâtre ; tous les macrochètes noirs ; ailes presque hyalines, très légère-

ment teintées de jaunâtre, stigmate, extrémité, nervures transversales

,

largement bordés de noirâtre.

Dédiée à M. le docteur Cartereau, qui l'a découverte à Bar-sur-Seine.

— Deux spécimens.

LonchjEA fulvicornis, c? (nov. sp. mihi). — Long. 5 mill.

Virîdi nigro nitido. Fronte nigrâ, utrinque nigro metallico piclo ; facie

nigrâ, utrinque albidâ ; antennis fulvis, segmento 3° superne pariwi infus-

cato ; calyplris, hedteribus, flavo albido
;
pedibus nigris, geniculis, tibiis

internicdiis ci posiicis, tarsis intermediis posticisque, prœter extreniitates

nigras, fulvis ; alis pallide flavidis.

D'un vert noirâtre métallique. Front noir, opaque, avec deux larges
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macules latérales d'un vert métallique ; face d'un noir luisant, un peu de

blanchâtre de chaque côté; antennes fauves, brunâtres en dessus; cuille-

rons et balanciers d'un blanc jaunâtre ; ailes d'un jaunâtre pâle
;
pieds

d'un noir luisant, genoux, tibias intermédiaires et postérieurs, tarses

intermédiaires et postérieurs, fauves avec les extrémités noires.

Alp. inferiores. — Un spécimen.

ScYOMYZA NiGRiFRONS, $ (nov. sp. mihi). — Long. 3 mill.

S. brunnipedis Meigenii vicina. Obscure fusca. Facie cinereâ, fronte

nigro opaco ; alis pallidissimè fuscanis, cxtrinsecus latè infuscatis.

Voisine de la 5. brunnipes (Meig.). D'un noir brunâtre. Face et côtés

du front gris, ce dernier d'un noir opaque ; ailes grisâtres, bord externe

et nervures largement bordés de brunâtre.

Alp. inferiores. — Un spécimen.

Les insectes décrits ci-dessus font partie de ma collection^
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XXVII

Notes et Corrections.

A l'époque, déjà lointaine, où je publiai mes premiers Opuscules diplé-

rologiques, je ne possédais pas certains ouvrages, devenus rares et sou-

vent imprimés à Télranger, que j'ai pu consulter ultérieurement.

De plus, tout récemment, lors de son dernier séjour à Paris, le savant

Diptériste M. le baron Osten-Sacken m'a généreusement laissé puiser au

trésor d'érudition qu'il possède, tout en me donnant d'excellents avis.

Grâce à ces deux circonstances, j'ai rectifié bon nombre d'erreurs

par moi commises, rectifications que je me fais un devoir de consigner

ici, avec quelques observations, n'ayant pas de plus vif désir que de

connaître la vérité, et de la révéler par tous les moyens en mon pouvoir,

abstraction faite de tout amour-propre.

Le genre BcLlardia (Rondani), Tachinidœ, contrairement à ce que j'en

ai dit dans mes précédentes notices, n'a pas de raison d'être. On doit

le réunir au genre Tabanus. En effet, en étudiant une nombreuse série

d'individus, c? et ?, du T. atratus (Wiedem.), j'ai pu reconnaître que

la première cellule postérieure de l'aile était, tantôt fermée plus ou moins

près du bord, tantôt plus ou moins ouverte, dans l'un comme dans l'autre

sexe.

Le genre Aty lotus (Ost.-Sacken), Tabanidœ, dans le cas où, contraire-

ment à ma propre opinion, il devrait rester définitivement maintenu, est

caractérisé d'une manière inexacte dans le Tableau synoptique que j'ai

publié (voy. Ann. Soc, ent. Fr., 1881, p. 373). Conséquemment, je pro-

pose la nouvelle diagnose que voici :

Face et front dépourvus de callosités distinctes ; yeux souvent velus. —
<?et 9.
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Le genre Dichœlacera (Macq.) Tabanidœ (voir mon Tableau synoptique),

ne diffère en rien du genre Acanthoccra (Macq.). Celle dernière dénomi-

nation, — ayant la priorité de date, — doit être substituée à l'aulre

La Maira (Schiner) bisnigra (Bigot), Laphridœ, n'est autre que Laphria

basifera (Walker), ayant la priorité.

VEristalis zonatus (Bigot), Syrphidi, malgré la différence de taille,

n'est autre, vraisemblablement, que VE. transversus (Wied.)? Toutefois,

cet auteur omet de mentionner la villosité des yeux et la gracilité des

cuisses postérieures.

Les genres Lycastris (Walker) et Lycastrirhyncha (Bigot), Syrphidi,

qui semblent identiques, ne me paraissent pas différer suffisamment de

l'ancien genre Rhingia ? Je crois, conséquemment, qu'il serait rationnel

de les supprimer ?

La Lycastrirhyncha nitens (Bigot) semble d'ailleurs même chose que la

Bhingia nigra ? (Macq.).

La Rutilia smaragdifera (Bigot), Dexidse, n'est que la B.. pretiosa

(Snellen von Vollenhoven), dénomination ayant droit à la priorité.

Le Diopsis argentifera (Bigot), Diopsidœ, = le D. subnitida (WestW.),

nonobstant la description incomplète et là figure inexacte données par cet

auteur. M. le baron Osten-Sacken a pu le constater en examinant le type

qui se trouve à Oxford.

La Sphyracephala cothurnata (Bigot), Diopsidse, n'a pas quatre, mais

seulement deux épines distinctes sur les côtés du thorax, la paire supé-

rieure, ou antérieure, n'étant que de simples tubercules coniques, peu

visibles, qui se retrouvent chez un grand nombre de Diopsidœ.

La Zygotricha robusta (Bigot), Diopsidœ, est un Achias, espèce nou-

velle ? J'ai commis ici une grave erreur !

L'Ancropsis Lorquini (Bigot), Diopsidx, suivant l'opinion de M. le baron

OsLen-Sacken, serait identique à la Phythalmyia guttipennis (Walker),

qui a droit à la priorité ; mais mon genre Atieropsis peut être conservé.

Le même savant Diptérisle estime, que, par l'ensemble de ses caractères,

cet insecte appartient au groupe des Leptopodidee ? Je ne prétends pas
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le nier, mais, il faut bien remarquer, qu'il résulterait de ceci une raison

nouvelle pour supprimer définitivement, en le démembrant, le groupe des

Diopsidâs adopté par divers auteurs. Les éléments qui le constituent

rentrant dès lors en (diverses autres circonscriptions sans analogies entre

elles ? Cela a déjà été fait, du reste, à l'égard du genre Achias.

Ce n'est point ici le lieu de discuter une pareille question, laquelle,

d'ailleurs, ne pourrait être définitivement résolue qu'après une élude

attentive des mœurs, de la constitution analomique, etc. Ce qu'il faut

démontrer actuellement, au point de vue de la classification, c'est que le

caractère tiré de la conformation anormale des yeux {non pas du front ou

des joues) prime les autres, quels qu'ils soient?

Genre Pterogenia (Bigot), Ortalidœ. — Ce genre, basé sur la dilatation

latérale des jouesf ne sera probablement pas conservé? En effet, depuis

sa fondation, j'ai pu, en examinant bon nombre d'individus, c? et $ d'une

même espèce, reconnaître à cet égard de fréquentes variabilités.

La P. Dyack (Bigot) Ç, ne laissant apercevoir nettement que deux

segments abdominaux, sur tes quatre qu'elle possède réellement, ne peut

entrer exactement dans l'un des genres fondés par Rondani,

Rondani a créé plus tard, un genre, Ditomogaster, assez mal défini,

où ladite espèce pourrait être provisoirement classée? Or, son genre

n'est autre chose, très probablement, que mon ancien G. Agastrodes ?

lequel devra disparaître de la nomenclature pour cause de détermination

insufîlsante.

Mon Telostylus bimaculatus, Leptopodidse ? = la Caenurgia remipes

(Walker), à qui appartient la priorité.

Ma Callistorhina vittigera, Oscinidœ ? = le Cephaloconus tenebrosus

(Walker). Toutefois, cet auteur a dit dans sa diagnose : diète nu, tandis

qu'au contraire il est manifestement viUeux !
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Genre CORTICARIA

Par M. Henri BRISOUT DE BARNEVILLE.

(Séance du 24 Décembre 1879.) (1)

AVANT-PROPOS

J'espère que cet Essai monographique sur le genre Corticarîa servira

à mieux faire connaître les espèces de ce genre ; j'ai décrit toutes les

espèces qu'il m'a été possible de voir et de comparer avec les des-

criptions. MM. Marquet, Bedel, Clievrolat, Maurice des Gozis, Martinez,

mon frère Charles, ont eu l'obligeance de m'aider et de me fournir des

renseignements qui m'ont permis de compléter ce travail.

J'ai pris pour base la Monographie de Mannerheim, publiée en 18A4,

dans le Journal de Germar, Zeitschrift fur Entomologie, t. Y, iShh.

J'ai profité des observations publiées par Thomson et par mon frère

Charles, ainsi que de la Révision de M. Reitter, et ce dernier m'a com-

muniqué la plupart des types de sa colleclion.

(1) Ce travail, repris immédiatement par l'auteur, n'a été remis à la

Société que dans la séance du 27 juillet 1881.

Ann. Soc. ent. Fr. — Décembre 1881.
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Caractères principaux du genre Corticaria.

Le prolhorax des Corticaria n'est pas rebordé sur les côtés comm celui

des Latridius, ses bords latéraux sont crénelés ou denticulés plus ou

moins distinctement ou simples sans crénelures, avec une fossette

arrondie ou une impression transversale devant l'écusson ; il est plus ou

moins arrondi et dilaté sur les côtés.

Les antennes sont la plupart du temps ferrugineuses, de onze articles,

insérées aux angles antérieurs de la tête, le premier en massue un peu

épaissi, le deuxième plus grand que les suivants, un peu oblong, troisième

à cinquième étroits, subcylindriques, sixième à huitième un peu plus

courts, orbiculaires ou arrondis; la massue subcyalhiforrae ou subglobu-

leuse, composée de trois articles, le dernier un peu plus long que le

précédent, obliquement tronqué.

La tête offre peu de caractères; elle est transverse. Les yeux sont

latéraux, globuleux, saillants.

Les palpes maxillaires de quatre articles, les palpes labiaux de deux.

L'écusson très court, transverse, tronqué.

Les élytres sont ovaiaires et oblongues, plus ou moins convexes,

quelquefois déprimées, de la largeur ou un peu plus larges que le

prothorax.

L'abdomen est de cinq segments, ou avec un segment supplémen-

taire, le premier triple plus grand que le second, le dernier segment

dans les deux sexes avec une fossette ou dépression, souvent plus

visibles dans le mâle que dans la femelle, ou tout à fait plan. Tous les

tarses sont de trois articles, les articles comprimés, le second notable-

ment plus petit que le premier, le troisième presque égal en longueur

aux deux précédents réunis. Le prosternum, de chaque côté, en avant

des hanches antérieures, avec une fossette ovale plus ou moins visible-

ment pubescente dans le fond, quelquefois la fossette est Iransverse.

Le mélasternum est fovéolé ou sillonné plus ou moins profondément h

la base, rarement sillonné longitudinalement, le sillon lisse au fond.

Le mâle a le premier article des tarses antérieurs plus ou moins

dilaté; les tibias sont un peu sinués intérieurement à rexlrémilé, ou
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presque droits, terminés aussi par une petite épine plus ou moins visible.

J'ai vu celte épine dans Vimpressa, la subparallela, la vicina, la bella

et quelques autres ; la plupart des Corticaria paraissent l'avoir.

La femelle a le premier article des tarses antérieurs un peu oblong ou

linéaire, les tibias sont droits, inermes à l'extrémité.

Je partage les Corticaria en deux divisions :

E^rcmière Division.

Prothorax arrondi sur les côtés, crénelé ou denticulé plus ou moins

distinctement, sa forme un peu variable. Élytres généralement un peu plus

larges que le prothorax à sa base
;
prosternum en avant des hanches

antérieures avec une fossette arrondie plus ou moins pubescente ; le

dernier segment de l'abdomen est fovéolé ou déprimé dans les deux

sexes, rarement fortement ; Villœsa fait exception.

Le mâle à un sixième segment très petit, anal, recouvert un peu par

le segment précédent.

Tableau des Espèces de la 1" Division.

A. Antennes et jambes noires ; corps noir ; élytres

avec un reflet vert ou bleu 1. metaltica.

B. Antennes et jambes plus ou moins claires, ély-

tres sans reflet.

C. Élytres avec une tache noire transverse au mi-

lieu
;

ponctuation du prolhorax forte et ser-

rée 2. maculosa.

D. Élytres sans tache noire transverse.

E. Points des intervalles portant une série de soies

blanchâtres un peu relevées ; forme étroite,

cylindrique, un peu convexe
; prothorax et

élytres presque de même largeur 3. umbilicata.
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F. Points des intervalles sans poils rigides.

G. Pubescence longue, un peu redressée.

a. Corps allongé, un peu convexe.

b. Prothorax ample, arrondi vers le milieu, ob-

solètement crénelé, sans fossette ou avec

une trace, de la largeur du prothorax à sa

base; articles des antennes cylindriques, la

massue un peu allongée
;
points des inter-

valles presque aussi forts ou aussi forts

que ceux des stries ; dernier segment de

l'abdomen plan h. Ulœsa.

bb. Prothorax peu ample, obsolètement crénelé,

fovéolé ; élytres presque de la largeur du

prothorax à sa base; antennes plus cour-

tes
;
points des intervalles aussi forts que

ceux des stries ; dernier segment de l'ab-

domen fovéolé assez profondément ; forme

de la crcnulala 5. olymptaca.

aa. Corps moins allongé, plus court, plus forte-

ment convexe.

c. Prothorax sans fossette ou avec la trace d'une

fossette.

Brunâtre ou ferrugineux, étroit ; prothorax

aiguëmenldenticulé, assez fortement ponc-

tué, les points un peu écartés; élytres

finement striées-ponctuées 6. pinicola.

Plus court et plus convexe que pinicola,

pubescence un peu plus longue
;
protho-

rax ponctué plus finement, plus cordi-

forme, moins transverse 7. Diecki.

Un peu plus allongée Var. convexa.

ce. Une fossette arrondie à la base.

Ferrugineux testacé
;

prothorax assez forte-

ment et protondémenl ponctué, finement
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denticulé ; élytres courtement ovales, for-

tement striées-ponctuées, points des in-

tervalles un peu distants 8. sylvicola.

aaa. Corps un peu déprimé.

Ferrugineux ;
prothorax subtransverse, ar-

rondi au milieu, obsolètement crénelé
;

élytres de la largeur du prothorax ; les

points des stries assez forts, un peu ocel-

lés, intervalles finement pointillés 9. monticota,ïi. sp.

H. Pubescence longue, couchée.

e. Une profonde fossette sur le dernier segment

de l'abdomen dans les deux sexes.

f.
Élytres fortement striées-ponctuées en sé-

ries, intervalles avec des points d'égale

force.

Oblong ;
prothorax subcordé ; intervalles des

stries ruguleux; articles des antennes cy-

lindriques 10. pubescens.

Plus étroit que le pubescens, taille plus petite,

antennes plus courtes, prothorax presque

également arrondi, intervalles des points

moins ruguleux 11. crenulata,

ee. Une dépression assez marquée sur le dernier

segment de l'abdomen dans le mâle, peu

sensible dans la femelle.

//". Élytres finement striées-ponctuées, points des

intervalles en séries, à peine plus faibles

que les stries, ou un peu plus faibles, ou

à peine visibles
; prothorax subcordé. .. . 12. fulva.

I. Pubescence plus ou moins courte, couchée.

g. Corps plus ou moins déprimé, souvent pres-

que glabre.
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h. Points des intervalles plus faibles que ceux

des stries.

t. Prothorax ample, transverse, arrondi vers le

milieu.

Déprimé, pubescent, rouge lestacé, étroit,

parallèle; protliorax obsolètement crénelé;

élytres de la largeur du prolhorax à sa

^>ase 13. angusta.

il. Prothorax cordé, fortement arrondi avant le

milieu.

Fortement déprimé, presque glabre
; prolho-

rax subtransverse, finement mais distinc-

tement denliculé; mélasternura sillonné

longitudinalement jusque au tiers l/!i. cucujiformis.

i iî. Prothorax cordé, un peu arrondi sur les côtés

avant le milieu.

Moins déprimé que cucujiformis, allongé,

sublinéaire, brillant ; prothorax presque

aussi large que long, étroit, ovale, obsolè-

tement denticulé, ponctué finement; ély-

tres assez fortement striées-poncluées. ... 15. Mannerheimii.

an. Prothorax subcordé.

Prothorax à peine transverse, un peu plus

large que long, denliculé aiguêment; ély-

tres assez lorlement striées-poncluées, les

stries souvent gémellées; une dépression

semi-circulaire sur le dernier segment ab-

dominal dans le mâle 16. bella.

Plus allongé que la bella; prolhorax plus

court, transversal, ponctué plus serré et

plus finement ; élytres plus finement slriées-

ponctuées ; une dépression légère dans le

mâle , . . . 17. Eppelsheimii,
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hh. Points des intervalles aussi forts que ceux

des stries.

Noir ou noir brun
;

plus court ;
prothorax

finement crénelé, subtransverse, subcordé;

stries des élytres finement ponctuées, plus

fortement que chez la foveola. . . » 18. obscura.

Allongé, sublinéaire
;
prolhorax étroit, cordé,

presque ovale, obsolèlemenl crénelé; stries

des élytres finement ponctuées ; taille su-

périeure 19. foveola.

gg. Corps plus ou moins convexe.

j. Prolhorax finement crénelé, sans dentelures

plus saillantes à la base.

k. Prothorax arrondi un peu avant le milieu.

/. Prothorax avec trois fossettes 20. interstitialis.

1 1. Prolhorax avec une seule fossette.

m. Prothorax obsolèlement crénelé.

Premiers articles du funicule allongés, ceux

de la massue des antennes presque d'égale

longueur, d'un brun-noir, ordinairement,

oblong ; élytres profondément striées

-

ponctuées; intervalles externes souvent un

peu relevés en carène 21. impressa.

m m. Prothorax distinctement crénelé, les créne-

lures un peu écartées.

Oblong, rouge ferrugineux ; articles des an-

tennes un peu plus court que dans Vim-

pressa; prolhorax ponctué assez finement
;

élytres finement striées-ponctuées, inter-

valles finement rugueux 22. concolor, n. sp.

mmm. Prothorax finement crénelé, les crénelures

assez serrées.
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Étruil, allongé; prolhorax pondue profondé-

ment; élytres fortement slriées-poncluées,

intervalles ruguleux 23. linearis.

Plus courte que la serrata, rouge ferrugineux
;

prothorax ponctué ruguleuseraent, les cré-

neliires plus serrées ; élytres assez forte-

ment striées-poncluées, rugosités assez

fortes 1k- longicollis.

kk. Prothorax arrondi vers le milieu, transverse.

Forme plus courte que dans Vimpressa, an-

tennes plus courtes, prothorax plus dis-

tinctement crénelé, inlervalles des stries

relevés un peu sur les côtés en carène. . . 25. dcnticulata.

jj. Prothorax armé à la base de denticules plus

forts et plus aigus.

Ovale allongé
;
prothorax ponctué fortement

et ruguleusemcnt; intervalles des élytres

transversalement ruguleux ; coloration d'un

brun noir ou brun rougeâtre, quelquefois

lestacé 26. serrata.

Plus courte, plus ovale ; prothorax ponctué

moins ruguleusement 27. Clairii, n. sp*

Plus parallèle que la serrata, moins convexe,

rouge ferrugineux ; intervalles moins trans-

versalement ruguleux ; crénelures du pro-

thorax un peu plus distinctes et plus dis-

tantes à sa base 28. fagi.

Étroite, parallèle, peu convexe, stries plus

fines que dans la serrata; élytres ordinai-

rement ferrugineuses, rembrunies à l'écus-

son 29. corsictti



Genre Corticaria. 383

1. Corticaria metallica Reilt., Verh. d. Zool. Botan. Ver. Wien,

1874, 526. — Long. 2 à 2 1/2 mill.

Nigro-œnca, virîdiaut cœrulco-nitida, sut dense fusco-)mbescens, siibtus

cum (intennis pedibusquc nigra; capite prothoraceque sat dense et profunde

punctcitis, hoc capite parum latiore, longiiudine haud latiorc, cordedo,

ante bnsin fovea rotunda sat magna impresso, lateribus ante médium

ampliato, crcnato; ebjtris protlwrace multo latioribus, oblongo-ovalibus,

minus dense, siibtiliter, seriedim piinclatis, piligeris, interstitiis subseria-

tiin haud minus profunde punctatis, via' subrugosis.

Forme du corps du pubescens, mais un peu plus petit et plus mince
;

le prolhorax encore plus étroit, rétréci en arrière, encore plus en forme

de cœur, facile à reconnaître de toutes les espèces connues, par la colo-

ration du dessus, des antennes, des Jambes et de la pubescence.

Espagne (ex Reitt.).

Obs. Les denticules du prothorax sont distincts, un peu aigus et un

peu écartés; il en sort un petit poil raide, un peu recourbé.

2. C. MACULOSA Woliast., Ann. [Nat. Hist., 1858, 3* ser., Il, AOS.

Long. 2 à 2 1/2 mill.

Espèce remarquable : elle se distingue de toutes les autres par sa

ponctuation forte et serrée. Oblongue, peu étroite, un peu convexe,

testacé-brunâtre ; couverte d'une pubescence fine, très courte, cendrée.

Antennes presque de la longueur de la tête et du prothorax, testacées.

Tête ponctuée moins fortement que le prothorax. Prothorax subcordé,

un peu plus long que large, arrondi un peu avant le milieu, un peu

rétréci en arrière finement et obsolètement crénelé, une fossette arrondie

assez profonde à la base. Élytres rembrunies à la base et au sommet, une

tache transversale noirâtre au milieu ; un peu plus larges que le protho-

rax à sa base, vaguement et obsolètement striées-ponctuées, les points

indistincts et serrés, intervalles transversalement ruguleux. Cuisses rem-

brunies, pieds testacés. Proslernum de chaque côté avec une excavation

arrondie assez profonde, un peu pubescente au fond ; mélaslernum
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follement sillonné à la base, le fond lisse. Une impression Iransverse sur

le dernier segment abdominal.

Iles Canaries; vieilles touffes de Romarin (Wollast.); Ténériffe (Gavoy).

Obs. Dans deux exemplaires rouge ferrugineux, communiqués par mon

frère Charles, les stries des élylres sont plus fortement marquées qu'il

n'est dit dans la description ci-dessus; les points des intervalles diffèrent

à peine de ceux des stries, quoique un peu plus fins ; stries et points

paraissent très rapprochés.

3. C. UMBILICATA Beck., Beit, 13, 13, tab. 3, fig. 13;— Reit., Stett. Enl.

Zeit., 1875, [123,= cylindrica Mannerh., 35, 23;— Thoms., Sk.

Col., V, 229, 6, = umbcUtfera Mannerh., 37, 25.— Long. 1 1/2

à 2 mill.

Allongée, assez étroite, rouge ferrugineux, pubescente, médiocrement

convexe. Antennes un peu plus courtes que la tète et le prolhorax,

conformées comme dans la fulva ; 6, 8 arlicles globuleux, articles de la

massue subcyatiformes. Prolhorax assez fortement arrondi au miheu,

également rétréci en avant et en arrière, obsolètement crénelé, les

crénelures, cinquième et sixième, un peu plus fortes
;

ponctué assez

finement et serré, une fossette arrondie obsolète à la base. Élytres

presque de la largeur du prothorax à sa base, profondément striées-

ponctuées, souvent rembrunies à la suture et sur les côtés, les inter-

valles légèrement ruguleux, pointillés finement et distinctement, en

séries, les points plus faibles que les points des stries, portant une série

de petites soies blanchâtres, un peu relevées. Antennes et pieds d'un

ferrugineux pâle. Une légère dépression transversale sur le dernier

segment abdominal.

Mâle : Premier article des tarses antérieurs dilaté ; tibias antérieurs

à peine sinués, presque droits.

En fauchant sur les plantes basses; écorces de peuplier. Assez com-

mune à Paris. — Pyrénées.

Obs. g. cyLindripemns et picea Motsch., 1867, 68, 69, sont également

rapportés U celte espèce.
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h. C. ILL^SA Mannerh., 33, 20; — Reitt., Zool. Bot., IV, 1880, 21,=

subparallcla Fairmaire, x\nn. d. Mus. civ. de Genova, vol. VII,

1875, 505. — Long. 2 à 2 1/Zi mill.

Elongata, parallela, rufo-fcrniginca, convcxa, pilis longis subrectis

cinereis dense vestiia; thorace transverso, amplo, lateribus medio œqua-

Uter rotundato, obsolète et rcmotc crenato, sat fortiter et paulo remote

punctato, obsolète aut non foveolato; elytris thoracis latitudine parum for-

titer striato-punctatis, interstitiis haud minus fortiter seriatim punctcdis,

sutura infuscata, antennis pedibusque riifo-fcrrugineis ; ultinio abdominis

scgmeiito piano.

Mas. Tibiis anticis subrectis, tarsis anticis articulo primo paulo dila^

tato, pilis nonnullis exseriis.

Var. quadrimaculata : Elytris nigro-fuscis, macula Immerali et apiccdi

rufis. — Mannerh., 33, 21.

Cette espèce a quelques rapports avec le pubcscens, mais elle est bien

plus étroite; elle en diffère notamment par sa pubescence bien plus

longue, mi-redressée. Les antennes ont la même structure que le pubes-

cens, elles sont un peu plus courtes, un peu plus fines, les premiers

articles sont subcylindriques, les derniers un peu plus courts, la massue

est un peu allongée, les deux articles antépénultièmes subcyathiformes.

Les points des intervalles des stries sont aussi forts que ceux des stries

ou à peine plus faibles. La fossette du prothorax est légère ou nulle et

le prolhorax est de la largeur des élylres. Les tibias du mâle sont ter-

minés par une petite épine, comme dans les mâles d'autres espèces.

Tover, très commune; Tunis (Fairmaire); Biskra (Lelhierry),

Obs. La coloration de celte espèce varie du brunâtre au roussâtre, la

suture et le bord latéral sont souvent rembrunis, quelquefois aussi il ne

reste de rougeàtre que les épaules et le sommet.

Celte description était faite, avant de savoir que celle espèce avait été

décrite deux fois avant moi. C'est Villœsa de Mannerh. Elle se retrouve

en Grèce, au Caucase et dans l'Asic-Mineure et, paraît-il, jusqu'en

Egypte.

(1881) 1" partie, 25.
,
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5. C. OLYMPIACA Reilt., Stett. Ent. Zeit.,ii7, 1875, =uîana mihi, olim.

Long. 1 1/2 à 2 1/4 mill.

Elongatn, rufo-fcrruginca aut fusco-picea, pilis longis, cinereis, sub-

erectis vesiita ; antcnnis pcdibusqiic iestnceis, aut rufo-ferrugineis ; tho-

racc longitudine paruin laiiorc, lateribus œqualilcr rotundato, obsolète

crcnulato, foriitcr punctato, fovea rotundata mcdiocri posiice imprcsso ;

elytris, ut in crenulata, striato-punctaiis, intcrslitiis, haud minus fortiter

seriaiiin punctatis ; femoribus incrassalis.

Mas. Tibîis anticis apicc inlus siîuiatis ; iarsis anticis articule primo

dilataio.

Taille et forme de la crenulata, un peu convexe. Antennes courtes,

structure de la crenulata ;
prolliorax ponctué comme dans celte espèce,

plus ou moins serré, la fossette de la base plus ou moins profonde
;

élytres à peine plus larges que le protliorax à sa base, les intervalles

ponctués en séries, les points aussi forts que ceux des stries. Une fos-

sette assez profonde sur le dernier segment abdominal dans les deux

sexes; tibias antérieurs du mâle terminés intérieurement par une petite

épine.

Volympiaca ressemble beaucoup à la cre^iulaia et n'en diffère guère

que par les poils longs et mi-relevés, la fossette abdominale est aussi

bien plus petite.

Comparée à la sylvicola, elle est plus allongée, la ponctuation du pro-

thorax est un peu plus serrée, les élytres sont ponctuées plus finement

et plus serrées, et les points des intervalles sont égaux à ceux des stries.

Grèce (Ueilt.) ; Corse (Damry).

6. C. riNicoLA Ch. Brisout, Ann. Soc. ent Fr., 1866, 370, = rufo-fcrru-'

ginra {rufesccns) Reilt., Stctt. Ent. Zeit., 1875, /i20. — Long*

1 1/3 mill.

Allongée, ferrugineux, assez convexe, un peu brillante, couverte de

poils assez longs, jaunâtres, mi-redrcsscs. Tôle ponctuée assez fortement

et écaitée. Antennes courtes, structure de la scrrcda, lestacées; les
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articles du funicule arrondis, Proliiorax transversal, convexe, assez forte-

ment arrondi sur les côtés, sa plus grande largeur un peu avant le mi-

lieu, au bord latéral sept petites dents aiguës bien distinctes, tout le pour-

tour est denticulé aiguëmcnt, les dents postérieures un peu plus saillantes

et plus distantes, couvert de points enfoncés assez forts, mais peu serrés,

la dépression est légère à la base ou presque nulle. Èlytres à peine plus

larges que le protliorax à sa base, ovalaircs, finement striées-ponctuées,

les intervalles à peine plus finement sériées-pointillées que les stries, avec

les points plus distants que ceux des stries. Pieds lestacés. Métasternum

fovéolé à la base.

Cette espèce se rapproclie un peu de la fulva, mais elle est d'un fer-

rugineux moins clair, sa forme est moins allongée, sa convexité est plus

forte, son prolhorax est plus court, ponctué, plus écarté, plus aiguêmenl

denticulé ; la ponctuation des élytres est un peu plus forte et sa pubes-

cence est mi-redressée.

Au pied des pins. Escorial, Espagne.

Obs. Elle varie un peu pour la force des stries et des points des inter-

valles; la ponctuation du prothorax varie aussi un peu de force; les

élytres sont quelquefois un peu brunâtres.

7. C. DiECKl Reilt., Stett. Ent. Zeit., Z|18, 1875, = coiwcœa Reitt.

Long. 1 1/3 mill. environ.

Elongaîa, rufo-ferruginca, vatde convexa, nitîda, pilîs longis cinercb-

fulvis subcrectis, sat dense vestita; antennis articidis 5-8 subroiuneUdis,

pcdibusquc rufo-testaceis ;
prothorace longitudinc pariim tatiore, cordato,

Uderibus ante médium valde rotundato, postice angustato, non foveolato,

parce acideque denticuUdo, parce subtiliterque piinctato: elytris tlwracc

paulo latioribus, ovalibus, subliliter strîato-pimctatis , interstitis plants,

minus fortifer remote seriatim punctidatis ; metasterno breviter sidcato.

Taille et forme de la pinicola, plus convexe, un peu plus courte ; elle

en diffère par sa pubescence un peu plus longue, son protliorax ponctué

plus finement, plus cordiforme, moins transverse.

Rouge ferrugineux, couverte d'une pubescence longue, mi-redressée.

Tête ponctuée finement et un peu écartée. Antennes ferrugineuses,
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courtes, les ai lioles du fuiiiculo arrondis. Prothorax presque aussi long que

large, assez fortement arrondi avant le milieu, assez fortement rétréci à

la base, aiguêmenl denticulé, sept denlicules environ, bien distincts, un

peu écartés, les postérieurs un peu plus saillants, ponctué finement et un

peu serré, à peine fovéolé à la base. Élytres un peu plus larges que le

protliorax à sa base, ovalaires, finement strices-poncluées, les stries

peu régulières, les points des intervalles, quoique un peu plus fins que

ceux des stries s'en distinguent difTicilement, ils sont un peu écartés.

Pfeds testacés.

Maroc, Tanger.

Obs. La C. convexa Reitt., Werli. Zool. Wien, 1880, 20, note, ne me
parait différer du Diccki que par une forme un peu plus allongée. —
Mostaganem (Gli. Brisout).

8. C. SYLVicoLA Ch. Brisout, Cat. Gren., Col. Fr., 72, 91.

Long. 1 1/2 h 1 'Slli mill.

Ovale-oblongue, convexe, un peu brillante, ferrugineux testacé, cou-

verte d'une longue pubescence jaunâtre, mi-redressée. Antennes lestacées,

articles 3-6 étroils, oblongs. Tête ponctuée assez fortement, peu serré.

Prothorax fortement arrondi sur les côtés, sa plus grande largeur au

milieu, bord latéral finement crénelé, quatre dents aiguës poslérieure-

menl, ponctué assez fortement et profondément, les points médiocre-

ment serrés, à la base une fossette arrondie. Élytres courteraent ovales,

un peu plus larges que le prothorax à sa base, fortement striées-ponc-

tuées, les points des intervalles en série, un peu moins forts que ceux

des stries. Pieds ferrugineux.

Elle ressemble un peu à la fulva; sa forme est plus courte, sa ponc-

tuation plus forte, son corselet plus arrondi, ses élytres plus fortement

striées. Espèce remarquable par sa forme ramassée et convexe.

Vernet, sous les mousses.

Obs. La pingids Aube pourrait être la même que celte espèce.

9. C. MONTicOLA mihi , nov. sp. — Long. 1 1/2 mill.

Elongata, rufo-fcrniginea, subdepressa, pilis siiberectts cincreis dense
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vestita, antennis pedibusque ferrugineis ; ihorace subtransverso, lateribus

medio œqualitcr rotundalo^ obsolète crcnato, sal fortiier et crebre punc-

tato, non foveolato, clytris tlwrace latitudine, sat fortiier striato-punc-

tatis. punctis ocellatis confertis, obsolète rugidosis, interstitiis angustis,

seriatim subtiliter piinctulatis, sutura infuscata.

Cette espèce a beaucoup de rapports avec la subparallela Fairm., mais

elle est plus petite et un peu déprimée, le thorax moins ample, et

les intervalles des stries sont finement pointillés en série. La tête est

ponctuée fortement et serrée. Les antennes sont conformées comme

dans la subparallela, elles sont fines et minces, les premiers articles du

funicule subcylindriques, d'un ferrugineux pâle. Prothorax légèrement

transversal, arrondi sur les côtés vers le milieu, obsolètement crénelé,

ponctué fortement et serré, sans fossette à la base. Élytres de la largeur

du prothorax à sa base, assez fortement striées-ponctuées, les points un

peu ocellés et serrés, les intervalles pointillés en séries, les points un peu

plus faibles que ceux des stries. Pieds ferrugineux pâle.

Mont-Louis, sous les écorces des pins; Pyrénées-Orientales, un exem-

plaire (Charles Brisout).

10. C. PDBESCENs Hùramel, Essais Ent., III, 26. — Gyll., Ins. Suec, IV,

123. — Mannerb., 17, 1. — Thoms., Sk. Col., V, 225. — Long.

2 à 2 3/4 mill.

Var. : Tlwrace breviore, vice cordato (C. piligera Mannerb., 19, 2).

Oblong, brun ferrugineux ou ferrugineux obscur, un peu convexe,

couvert d'une pubescence longue, cendrée, couchée. Antennes pubes-

centes, presque un peu plus longues que la tête et le prolhorax, les

articles 3-5 cylindriques, un peu allongés, 6-8 un peu plus courts, mas-

sue ovale, allongée, presque d'égale longueur. Prothorax subcordé,

ponctué fortement et assez serré, indi^inctement crénelé, une fossette

profonde à la base. Élytres du double plus larges que le prothorax à sa

base, un peu élargies derrière le milieu, fortement ponctuées-striées en

séries, les intervalles avec des points d'égale force ou à peine plus faibles,

transversalement ruguleux. L'abdomen est marqué, dans les deux sexes,

d'une profonde impression plus ou moins Iransverse.

Dans le mâle, le premier article des tarses antérieurs est un peu dilaté,

couvert d'une touffe de poils assez longs ; tibias antérieurs presque
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droits ; le premier article, dans la femelle, est linéaire ; tibias antérieurs

droits; le pénultième segment est aussi légèrement impressionné.

Europe. Très fréquent dans les pailles, fagots, fumiers etc.; trouvé

aussi dans le tabac.

11, C CRENULATA Gyll., Ins. Suec, IV, 125, 2. — Hûmra., Essais Enl.,

VII, 30. — Mannerh., 22, 6.— Thoms., Sk. Col., V, 226, 2.—
Long. 1 1A à 2 1/2 mil).

Allongée, noir brunâtre ou rouge brun, quelquefois leslacée, couverte

d'une pubescence longue, couchée, cendrée. Les antennes sont plus

courtes que dans le pubesccns, ferrugineuses, articles 3, 5 cylindriques,

6, 8 orbiculaires, les deux pénultièmes de la massue subcyatliiformes.

La tête peu densément ponctuée. Le prolhorax est également arrondi

sur les côtés, guère plus large que long, obsolèlement crénelé, ponctué

profondément, plus ou moins serré, une fossette arrondie, plus ou moins

profonde à la base. Élytres presque de la largeur du prothorax à la base,

fortement striées-ponctuées, les intervalles avec des points d'égale force,

en séries, les rugosités peu visibles. Pieds ferrugineux, cuisses un peu

épaissies.

Mâle : Tibias antérieurs un peu sinués intérieurement, terminés par une

petite épine, le premier article des tarses antérieurs un peu dilaté,

garni intérieurement d'un bouquet de poils assez longs.

Femelle : Premier article un peu oblong, tibias inermes.

Une profonde impression ou fossette sur le dernier segment abdominal

dans les deux sexes.

Assez rare à Paris : fumier, paille, grange; assez commun dans la

France méridionale ; Morlaix, sous les algues.

12. C. FDLVA Comelli, Col. nov., 39;— Mannerh., Zi2, 32, =C. Pharaonis

Thevenet, Ann. Soc. ent. Fr., 1875, Zj28, Zj31, pi. 10 •y=pilosu[a

Rosenh., Die Andal., 349 {prollwracc transverso, laleribus œqua-

lilcr rotundato); = flavcscens Thomson [forte); = carUiadera

Fairm., Ann. d. mus. civ. di Genova, vol. VII, 1875, 505. —
Long. 1 1/2 à 2 mill.

Allongée, ferrugineuse ou tcstacée , un peu convexe, couverte de
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longs poils jaunâtres couchés. Antennes de la longueur de la tète et du

prolhoras, structure de la cylindrica, ferrugineuses ; les deux pénul-

tièmes articles de la massue subcyathiformes. Prothorax ordinairement

subcordé, arrondi un peu avant le milieu, plus ou moins distinctement

crénelé, les crénelures fines et un peu aiguës, 6 à 7 environ, couvertes

par les poils, et seulement bien visibles en dessous, ponctué finement et

très serré, une fossette arrondie ou transverse plus ou moins profonde à

la base. Élytres un peu plus larges que le prothorax à sa base, légère-

ment striées-ponctuées, intervalles transversalement ruguleux, finement

pointillés en séries, presque de la force des stries, ou un peu plus faibles

ou à peine visibles, stries et points serrés. Pieds ferrugineux.

Mâle : Premier article des tarses antérieurs un peu dilaté ; tibias anté-

rieurs un peu sinués à l'extrémité; une dépression transverse assez pro-

fonde sur le dernier segment de l'abdomen ; cette dépression peu sen-

sible dans la femelle.

Espèce cosmopolite, souvent méconnue, un peu vai'iable. Commun

dans les bergeries, sous la paille et dans les caves.

Fr. mérid.; Maroc; Tunis; Madère; Egypte.

Thévenet (loc. cit.) a décrit la larve.

Obs. Le prolhorax de la fulva varie un peu de forme; il est plus ou

moins trausverse, presque aussi large que long, ou un peu plus large,

ayant ainsi vers le milieu sa plus grande largeur. La ponctuation du pro-

lhorax varie aussi un peu de force. On peut assez souvent le idécrire

comme fortement ponctué.

13. C. ANGUSTA Aube, Ann. Soc. eut. Fr., 1866, 162, 2, = cribrîcoUis

Fairm., Col. Fr., Cat. Gren., 92, 72. — Long. 1 3/4 à 2 mill.

Étroite, allongée, presque parallèle, un peu déprimée, lestacée, cou-

verte d'une pubescence d'un jaune pâle, fine, assez courte, couchée.

Antennes, structure de la cylindrica, testacées. Prothorax ample, arrondi-

dilaté à peu près comme dans Xumbilicata, ponctué assez fortement et

serré, crénelé obsolètement, une fossette obsolète à la base. Élytres de

la largeur du prothorax à sa base, assez fortement striées-ponctuées ;

les points serrés et rapprochés ; intervalles transversalement ruguleux,
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poiolillés ; finement en séries, un peu plus faibles que ceux des stries.

Pieds testacés. Poitrine ponctuée assez fortement. Une légère dépression

sur le dernier segment de l'abdomen.

Mâle : Premier article des tarses antérieurs un peu dilaté ; les tibias

antérieurs à peine sinués.

Vieux fagots et mousses. Perthus et Vernet; Algérie; Espagne,

Madrid.

Obs. Les stries des élylres paraissent comme ocellées.

l/i. C. cucDJiFORMis Reitt., V. H. der Zool. Bol, Ges., 1880, 66.

Long. 2 1/Zj mill. env.

ELongata, piceo-nigra aut fusco-ferruginea clepressa, subglabra, niti-

(tula, antenms tenuibus, fcdibusque ferrugineis , thorace subtransverso,

cordato, tenuiter ni distincte, dcnticulato, subtilitcr et obsolète punctidato;

elytris bnsi thorace ditplo laiioribus, tenuiter striatopunctatis, intcrstitiis

subtilitcr scriatim punctulatis.

Mas. Tarsis anticis articula primo dilatato, paulo pubesccntr, tibiis

rectis.

Allongée, noir brun ou brun ferrugineux, fortement déprimée, fine-

ment pubescente, presque glabre. Antennes courtes, ferrugineuses,

articles 3 et Zi serrés, subcylindriques, les suivants globuleux; massue

fine, subcyathiforme ; les deux premiers articles égaux. Prothorax cordé,

presque tranverse, fortement arrondi avant le milieu, bien plus rétréci

en arrière qu'en avant, une fossette profonde et bien marquée à la base,

finement, mais distinctement denliculé, les trois dernières dentelures un

peu plus aiguës et plus distinctes; ponctué finement et peu serré.

Élylres du double plus larges que le prothorax à sa base, très finement

striées-ponctiiées ; intervalles pointillés ; les points un peu plus fins que

les points des stries; les stries et points sont serrés; épaules presque

rectangulaires; métaslernuui sillonné longiludinalement jusqu'au tiers.

Pieds ferrugineux.

Mâle : Premier article des tarses antérieurs dilaté, un peu pubescent ;

ibias droits ; une profonde fossette sur le dernier segment de l'abdomen.
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Voisine de la foveola, mais plus courte, el de largeur plus égale, bien

moins allongée.

Corse, sous les écorces (Damry).

15. C. Mannerheimii Reilt., Stett. Ent. Zeit., 1875, Z|27, Z|2, = longi-

coUis Mannerh., h'i, 33. — Long. 2 mill. env.

Allongée, un peu déprimée, brillante, ferrugineuse ou ferrugineux

obscur, couverte d'une pubescence fine, très courte, cendrée, couchée,

presque glabre. Tête transversale, ponctuée finement et serrée. Antennes

ferrugineuses, articles 6 à 8 orbiculaires ; massue subcyathiforme. Pro-

lliorax guère plus large que la tête, étroit, cordé, aussi large que long, un

peu arrondi avant le milieu, assez également, un peu rétréci en arrière,

finement crénelé, ponctué finement et peu serré, une fossette assez pro-

fonde à la base. Élylres environ une demi-fois plus larges que le protliorax

à sa base, oblongues, sublinéaires, assez fortement slriées-ponctuées,

serrées, intervalles étroits, légèrement subruguleux, finement pointillés

en séries ; les points plus faibles que ceux des stries ; épaules subrectan-

gulaires. Pieds ferrugineux.

Eur. bor.; Allemagne; Charaouny (Charles Brisout); Transylvanie.

Obs. La Mannerheimii est très voisine de la foveola; elle n'en diffère

guère que par la présence d'une série de points plus fins dans les inter-

valles des stries; la ponctuation du prothorax varie un peu.

16, C. BELLA Redt., F. Aust., éd. II, 386, 4.— Reitt., Stett. Ent. Zeit.,

1875, Zi27. — Long. 1 1/Zi à 2 mill.

Var. Elytrorum marginc latcrali corpore subtus pedibusque fuscis.

Allongée, subdéprimée, ferrugineuse, subglabre, un peu brillante,

couverte d'une pubescence courte, fine, couchée, cendrée. Tête ponctuée

très serré. Antennes courtes, fines, ferrugineuses; les articles très serrés,

sixième à huitième orbiculaires; massue courte, subcyatiforme. Prolhorax

subcordé, assez fortement arrondi avant le milieu, un peu plus rétréci

en arrière qu'en avant, finement denticulé, les quatre derniers denti-

cules distants et un peu plus aigus; ponctué finement et serré; une
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fossette assez profonde à la base. Élylres un peu plus larges que le pro-

tliorax à sa base, presque parallèles sur les côtés, striées-ponctuées plus

ou moins fortement, les stries serrées et régulières; intervalles pointillés

finement en séries, les points plus faibles que ceux des stries, à peine

rugulcux transversalement; les stries paraissent souvent gémellées;

épaules rectangulaires. Pieds ferrugineux. Un sillon fovéiforrae assez

profond à la base du métasternura.

Il y a une variété ferrugineuse où les bords latéraux, le corps en des-

sous, les cuisses et le sommet du tibia sont rembrunis.

]\Iâle : Tibias antérieurs presque droits, terminés par une petite épine ;

premier article des tarses un peu dilaté; une dépression semi-circulaire

sur le dernier segment abdominal, un peu relevé en avant. La femelle a

une petite fossette.

Elle diffère de la scrrata par sa coloration plus claire, sa forme plus

parallèle et un peu déprimée ; se rapproche de la foveola; elle est moins

allongée, moins déprimée, son prothorax est plus court, ses antennes

sont plus courtes, les élytres sont aussi moins régulièrement striées.

Paris, Saint-Germain-en-Layc, Fontainebleau, Compiègne; sous les

écorces de chêne et de hêtre, dans le bois décomposé.

Cette espèce est bien la bella de Redt., d'après un type de M. de Heyden

pris à Francfort, communiqué par lui. Elle est bien voisine de VEp-

pelsheimii; elle est un peu moins étroite, les stries des élytres sont

moins fines; elle en diffère surtout par le caractère sexuel du mâle.

17. C. Eppelsheimii Reitt., Stelt. Eut. Zeilt., 1875, Zi23, = laterilia

Mannerh. {forte), hh, 3/i. — Long. 2 mill.

Allongée, un peu déprimée, un peu brillante, ferrugineuse, couverte

d'une pubescence fine, courte, pâle, couchée. Tête ponctuée serré

finement. Antennes, comme dans la bcLla, ferrugineuses. Prolhorax légè-

rement transversal, subcordé, un peu arrondi avant le milieu, aigue-

raent denticulé, les denlicules plus distincts à la base
;

ponctué fine-

ment et serré, une fossette arrondie assez profonde à la base. Élylres

guère plus larges que le prothorax à sa base, presque linéaires, légère-

ment striées-ponctuées, les points serrés, assez réguliers, mlervalles
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étroits, transversalement et finement subruguleux, très finement poin-

tillés en séries
;
points plus faibles que ceux des stries ; épaules subrcc-

tangulaircs. Pieds ferrugineux. Un sillon peu profond, en forme de

sillon, à la base du métasternum.

Mâle : Tibias antérieurs droits, premier arlicle des tarses un peu

dilaté; une dépression peu visible, légère, sur le dernier segment abdo-

minal ; une fossette bien visible dans la femelle.

Saint-Germain-en-Laye, sous les écorces de peuplier, de chêne, de

hêtre; Hautes-Pyrénées; Allemagne bor., Berlin.

18. C. OBscuRA Ch. Brisoul de Barneville, Cat. Gren., Col, Fr., 92, 73,

=dcp)rssa Tlioms., Sk. Col., V, 232, 10 {forte). —Long. 1 llk

à 1 1/2 mill.

Allongée, noire ou noir brun, un peu brillante, couverte d'une pubes-

cencefine, d'un cendré obscur, couchée. Antennes courtes, ferrugineuses,

de la striicture de la serrata; dernier article souvent un peu plus obscur.

Prolhorax subtransverse, presque cordé, à peu près de la forme de la

serrata, un peu moins arrondi, finement crénelé
;
quelques petites dents

plus fortes postérieurement, trois à quatre; ponctué assez fortement,

mais peu serré ; une fossette arrondie, assez profonde, à la base. Élytres

presque de la largeur du prolhorax à sa base, finement striées-ponc-

tuées, un peu obsolètement; les intervalles obsolèlement rugueux,

ponctués en série, les points aussi forts que ceux des stries. Pieds ferru-

gineux. Une petite fossette sur le dernier segment abdominal, souvent

peu visible.

Mêmes caractères de sexe que dans la serrata.

Elle se dislingue de la serrata par sa forme un peu déprimée, un peu

plus parallèle, sa couleur plus obscure, ses élytres plus longues, moins

ovales, à stries plus finement ponctuées, sa pubescence plus fine et plus

obscure.

Saint-Germain-en-Laye, sur une fleur; Vésinet, très rare; Pyrénées

(c'est le cardxiorum de Pandellé). Espagne, Madrid ; Allemagne.
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19. C. FOVEOLA. Beck., Beit., ili, h, lab. 3, fig. h; — Gyll., Ins. Suec,

à, 129; — Mannerh., 39, 28; — Tlioms., Sk. Col., V, 232, 10,

= amplipennis Reitt., Stelt. Ent. Zeit., 1875, k^k. — Long. 2

à 2 1/3 mill.

Allongée, un peu linéaire, un peu déprimée, plus ou moins rouge de

rouille, ou Jjrune, presque glabre, couverte d'une pubescence très courte,

fine, couchée. Antennes ferrugineuses, articles 6 à 8 subglobuleux. Tête

pointillée finement. Prothorax un peu plus long que large ou presque

aussi long que large, étroit, ovale, un peu rétréci postérieurement,

obsolèlement arrondi avant le milieu, finement et obsolètement denti-

culé, ponctué finement et assez serré; une fossette grande et profonde

à la base. Élytres près du double plus larges que le protliorax à sa base

et quatre fois plus longues que celui-ci ; les côtés presque parallèles, à

peine dilatés, finement et régulièrement striées-ponctuées ; intervalles

plans, avec une série de points aussi forts que les stries. Épaules presque

rectangulaires. Pieds rouge ferrugineux.

Suède septentrionale et intermédiaire; Allemagne, sur les pins, surtout

dans les montagnes ; rare.

20. C. interstitialis Reitt., Verh. d. Zool. Bot. Gesell. Wien, 1880, 23;

— Mannerh., 21, 5 {versimiiiler) , = abietorum Molsch., 1867,

71. — Long. 1 1/7 mill.

Allongée, un peu convexe, un peu brillante, rouge brunâtre, couverte

d'une pubescence courte, fine, couchée, assez subtile. Tète ponctuée fine-

ment et serrée. Antennes ferrugineuses, trois à quatre derniers articles

subglobuleux. Prothorax subcordé, à peu près aussi long que large, un

peu rétréci en arrière, un peu arrondi avant le milieu, crénelé finement

et serré, une fossette arrondie, profonde à la base, deux autres plus

petites sur les côtés, un peu au-dessus, réunies à la fossette principale

par une impression transversale, légère. Élytres près de deux fois plus

larges que le prothorax à sa base, ovales, allongées, assez profondément

striées-ponctuées, serrées ; intervalles pointillés finement en séries, légè-

rement ruguleux; la suture, dans mon exemplaire, est rembrunie. Pieds

ferrugineux. Une profonde fossette sur le dernier segment de l'abdomen.

Un exemplaire de Croatie, envoyé par M. Reitter sous le nom de

denticulata.
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21. C. IMPRESSA Oliv., Eut., 11, 18, 16, 21, pi. 3, fig. 21 a, 6;— Man-

ncrh., 25, 8, = longicornis Herbst, Kâf., V, h, lab. hh, fig. 1 a;

— Thonis., Sk. Col., V, 227, h, = riifo-fcrruginca {intcrstitiis

intcrnis pu7icttUatis,B<{diu); — campicola Mannerli., 25, 26, 10,

11. — Long. 1 1/2 à 2 1/2 mill.

Oblongue, d'un brun noir, quelquefois les élytres ferrugineuses, avec la

suture rembrunie, couverte d'une pubescence fine, blanchâtre, assez

courte, couchée. Antennes de la longueur de la têle et du prothorax,

rouge ferrugineux, les premiers articles du funicule subcylindriques;

massue un peu allongée, les articles presque d'égale longueur ; elles

sont de la structure du pubcsccns et un peu plus courtes. Prothorax un

peu plus long que large, ou à peine plus long, arrondi sur les côtés un

peu avant le milieu, également, obsolètement crénelé, très finement,

ponctué finement et serré; une fossette arrondie, peu profonde à la base.

Élytres un peu plus larges que le prolhorax à sa base, profondément

slriées-ponctuées, régulièrement; intervalles pointillés finement en séries,

les points bien plus faibles que les points des stries; les intervalles

externes iraponctucs ou presque sans points, un peu plans ou relevés

un peu en carène. Cuisses quelquefois un peu rembrunies, pieds ferru-

gineux. Une petite fossette sur le dernier segment de l'abdomen.

Métasternum courteraent sillonné à la base, ou fovéolé.

Mâle : Tibias antérieurs un peu sinués intérieurement vers l'extrémité,

premier article des tarses antérieurs légèrement dilaté.

Au pied des joncs et des carex, sur le bord de la Seine ; Saint-Ger- '

maiu-en-Laye. Allemagne.

Obs. C. badia et campicola Manh. paraissent devoir se rapporter réel-

menl à Vùnprcssa, aiusi que validipcs Motsch. , 1867, bk, id.

22. C. CONCOLOU H. Brisout, Ann. Soc. ent. Fr., 1880, 236.

Corse.
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23. C. LiNEARis Payk., Faim. Suec, I, 302, 33. — Gyll., Ins. Suec, IV,

129, 7. — Mannerh., ZiO, 29. — Tlioms., Sk. Col., V, 231, 9.

— Long. 1 3/Zi à 2 mill.

C. baialica Mannli., /lO, 31, var. d. — Thorax minus cordato, Uderibus

subœqualiicr roiiindato. — C. rubripes Manneiii., Al, 30.

Allongée, un peu convexe, un peu brillante, brun ferrugineux ou noir

brun, couverte d'une pubescence fine, courte, cendrée. Antennes entiè-

rement ferrugineuses ou plus obscures à rexlrémité, derniers articles du

funicule subglobulcux. Protliorax à peine plus long que large, subcordé,

un peu rétréci postérieurement, un peu arrondi avant le milieu, assez

également, crénelé finement et serré, une fossette arrondie assez pro-

fonde !i la base. Élytres environ moitié plus larges que le prothorax à sa

base, oblongues-ovales, striécs-ponctuées assez fortement ; intervalles

finement pointillés en séries, leurs points bien plus faibles que les points

des stries, légèrement et transversalement ruguleux ; épaules rectangu-

laires. Pieds rouge ferrugineux ou testacés.

Mâle : Tibias antérieurs si nues intérieurement au sommet, premier

article des tarses antérieurs dilaté.

Suède, Angleterre, Finlande, Allemagne, Berlin, sous les écorces de

sapins ; Suisse.

Obs. D'après M. Reitler, C. baialica et rubripes appartiennent à celte

espèce.

2/i. C. LONGiCOLLis Zcttcrst., Ins. Lapp., 200, 11, =^ mrtanophthalmus

Mannerb., 30, 17; — Thoms., Sk. Col., 5, 231, 8,=formicrto-

rmn Mannerh., Bull. Mos., 18/|3, 1, 85, 3, 18; = Wrisei IleilU,

Stett. Ent. Zeit., 1875, Zi26. — Long. 1 1/Zi à 1 1/2 mill.

Celle espèce ressemble à la scrrala, mais elle est un peu plus petite,

un peu plus courte, un peu plus convexe ; le prothorax est un peu plus

long, un peu plus arrondi, plus étroit, il est crénelé plus serré, plus

finement, les crénelures de la base moins nombreuses, à peine distinctes

les élytres plus courtes, h. intervalles plus ruguleux.

Allongée, un peu convexe, rouge ferrugineux, couverte d'une pubes-
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cence fine, cVun cendré pâle, coucljée. Antennes courtes, comme dans

la scrrata, articles h, 8 subarrondis ; ferrugineuses. Riolhorax subcordé,

arrondi sur les côtés un peu avant le milieu, crénelé densémenl et fine-

ment, sans denticules bien apparents à la base
;

ponctué ruguleusement

et 1res serré, assez fortement ; une fossette profonde, arrondie à la base.

Élytres un peu plus larges que le prothorax à sa base, profondément et

dcnsément striées-ponctuées, assez fortement, intervalles étroits, trans-

versalement très ruguleux, les points en séries, bien plus faibles que

ceux des stries, les points et les stries serrés. Pieds ferrugineux. Métas-

ternura fovéolé assez profondément à la base.

Mâle : Dernier segment abdominal avec une fossette un peu Irans-

verse, assez profonde ; tibias antérieurs à peine sinués au sommet, pre-

mier article des tarses antérieurs un peu dilaté.

Allemagne ; Russie ; France : Vosges, Saint-Germain-en-Laye; fagots,

fumier; rare. Pyrénées, écorces de sapins, avec la Formica rufa.

25. C. DENTicuLATA Gyll., lus. Succ, IV, 126. — Mannerh., 23, 7. —
Thoms., Sk. Col., V, 226, 3. — Long. 1 l//i à 1 3/4 mill.

Allongée, noire ou noir brun, un peu brillante, couverte d'une pubes-

cencc très courte et fine, blanchâtre, couchée. Antennes courtes, ferru-

gineuses, articles 6 à 8 orbiculaires, massue subglobuleuse. Prolhorax

court, également arrondi sur les côtés, vers le milieu ponctué finement et

serré, finement et distinctement crénelé, les crénelures nombreuses et ser-

rées, égales, distinctes seulement h. partir du milieu, une fossette arron-

die, médiocre à la base. Élytres fortement et régulièrement striécs-ponc-

luées, do la largeur du prothorax h sa base, intervalles finement poin-

tillés en séries, relevés sur les côtés un peu en carène, les points bien plus

faibles que les stries ; dernier segment de l'abdomen avec une fossette

très légère. Mêtasternum courtement sillonné à la base. Pieds ferru-

gineux.

Mâle : Tibias antérieurs presque droits
;
premier article des tarses

antérieurs ovale, un peu dilaté.

En secouant des fagots, assez rare : Paris, Verrières, Saint-Germain-

en-Laye ; Suède.
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26. C. SERRATA Payk., Fauii. Suec, I, 300, 31. — Gyll., Ins. Suec, IV,

126, /i.— Lat., Gen., III, 18, 7.— Mannerli., iU, 28.'-Tlioms.,

Sk. Col., V, 230, 7. — Long. 1 l//i à 2 1/Zi mill.

C. laticoUis Mannerli., 29, 15. — Pallide rufo-ferruginea, mînor tho-

race breviore obtuse cremdato.

C. axillaris Mannerli., 30, 16. — Uufo-ferniginca, ilwracc latiore den-

iicidato, elyiris fuscis, kumeris rufescentibus

.

En ovale allongé ou un peu allongée, brun obscur ou brun rougeâtre,

ou teslacé, un peu convexe, couverte d'une pubescence rare et fine,

coucbée, cendrée. Antennes courtes, ferrugineuses, les articles 6 à 8

arrondis, ceux de la massue subglobuleux. Prothorax subcordé, un peu

variable de forme, plus ou moins transverse, arrondi un peu avant le

milieu, crénelé finement et aiguëment, les quatre à six crénelures ou

dentelures plus ou moins inégales, un peu plus fortes et un peu plus

aiguës
;
ponctué ruguleusement et serré, assez fortement ; une fossette

plus ou moins profonde, arrondie à la base. Élylres guère plus larges

que le prothorax à sa base, profondément striées-ponctuées ; intervalles

transversalement ruguleux, pointillés finement en séries; les points plus

faibles que les points des stries; les points des intervalles et ceux des

stries serrés. Pieds rouge ferrugineux. Dans les deux sexes, une petite

fossette à l'extrémité du dernier segment abdominal.

Mâle : Tibias antérieurs presque droits à l'extrémité, premier article

des tarses antérieurs légèrement dilaté.

Commune partout; fumier, écorce, fagots, paille; France, Paris.

Algérie, Tlemcen. Parait cosmopolite.

Cette espèce varie un peu, tant pour la forme du prothorax, un peu

plus courte chez quelques individus, que pour la force et le nombre des

crénelures. Il y a des exemplaires où les crénelures sont latéralement

visibles jusqu'au sommet.

Des exemplaires du Midi et d'Algérie ont le prothorax transversal

assez court, la ponctuation des intervalles paraît presque aussi forte que

celle des stries.

Bone ; Porl-Vendres.
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Obs. g. laticoUis et axillaris Mannerh. paraissent devoir être rapportés

à la serrata, d'après la description.

27. C. Clairii mihi, nov. sp. — Long. 1 1/3 mill.

Subovata , rufo-ferruginea , convexiuscula, parce depresseque griseo-

pubescens, antennis pcdibusque fcrrugineis, thorace subcordato, lateribus

œqualiter rotundato, distincte acuteque denticidato, denticulis tribus aut

quatuor paulo promincntibus, paulo remotis, confertim subrugidose punc-

tato, antc basin sat profunde foveolaio ; elytris antice thorace parum
tatioribus, confertim sat profunde striato-punctatis , interstitiis serîatim

punctulatis, vix transversim rugulosis, punctis paulo minoribus.

Mas. Tibiis anticis apicc intus subsinuatis , tarsis antîcis articula

primo dilatato, abdomine apicc foveolaio.

Très voisine de la serrata, avec laquelle elle peut se confondre aisé-

ment ; elle en diffère par sa forme plus courte, plus ovale ; le prothorax

est ponctué moins ruguleusement ; les élytres sont striées de même.

Trouvé à Menton, dans des détritus, par M. l'abbé Clair, que la science

vient de perdre.

28. C. FAGi Wollast., Ins. MSid., iSSt=nielanophthalma Thoms., Opusc.

Ent., fasc. IV, 384 {forte) \ = crenicolUs Mannerh. {forte), 37,

26. — Long. 1 1/Zi à 1 1/2 mill.

Allongée, un peu brillante, rouge ferrugineux, couverte d'une pubes-

cence fine, couchée, pâle. Antennes de la structure du longicolUs, ferru-

gineuses. Prolhorax subcordé, un peu arrondi sur les côtés avant le

milieu, ponctué serré et finement, subruguleusement, crénelé aiguëment;

les denticules postérieurs, trois ou quatre, un peu plus aigus et un peu

distants, une petite fossette assez profonde à la base. Élytres presque

parallèles sur les côtés, peu profondément striées-ponctuées, serrées ;

intervalles finement pointillés en séries ; les points bien plus faibles que

ceux des stries, obsolètement, transversalement rugueux. Métaslernum

fovéolé à la base. Pieds ferrugineux.

Mâle : Tibias antérieurs presque droits, premier article des tarses

antérieurs légèrement dilaté; dernier segment abdominal avec une petite

fossette transverse peu profonde.

(1881) 1" partie, 26.
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Semblable h la serrata, mais un peu plus pelile. Elle en diffère par sa

couleur toujours d'un rouge ferrugineux, sa forme plus allongée, plus

parallèle, la ponclualion du prolliorax plus fine, moins niguleuse, les

crénelures plus distinctes et moins nombreuses (huit environ). Elle dif-

fère aussi de la Lmgicollis par sa forme moins convexe, plus parallèle, le

prolhorax plus court, plus distinctement denticulé en arrière; la ponc-

tuation des élytres plus fine, et leurs rugosités moins visibles.

Paris : fumier, fagots et écorces ; assez rare. France méridionale.

Espagne. Madère.

29. C. CORSICA H. Brisout, Ann. Soc. eut. Fr., 1878, BuUet., xcvi.

Long, i 1/2 à 2 mill.

Plus étroite que la serrata, plus parallèle. Élytres plus finement striées-

ponctuées ; les poinls des intervalles un peu plus fins que les points des

stries.

Corse (Damry); Tarbes (Pandellé); Bone (Fairmaire).

Obs. Suivant M. Reitter, quelquefois l'extrémité et aussi les bords laté-

raux sont noirs ; rarement l'insecte est entièrement noir.

Subdivision.

Les deux espèces suivantes ne se distinguent guère de celles de la

1" division que par un seul caractère : de chaque côté du proslernum se

trouve une excavation transverse pubescente. Le dernier segment de

l'abdomen est plan dans les deux sexes. Le prothorax est transversale-

ment presque carré, armé à la base de quelques denlicules obsolètes.

30. C. ELONGATA Hùmmel, Essais En!., IV, V. — Mannerh., h^, 35. —
r,yll., lus. Suec, 130. — ïhoms., Sk. Col., V, 233, 12. — Long-

1 ilk mill. env.

Un peu linéaire, déprimée, ferrugineux testacé, couverte d'une pubes-
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cencc d'un fauve [làle, assez longue. Anîenncs courie^:, Icslacccs; môme
structure que dans le groupe précédent, articles plus courts. Prolhorax

transversal, presque carré, les côtés presque droits, à peine arrondi sur

les côtés, peu rétréci en ariière, pointillé finement, et très serré, obsolè-

temenl crénelé; les angles postérieurs armés de trois ou quatre petits

denticules à peine visibles. Élylres de la largeur du protliorax à sa base,

assez fortement striées-ponctuées, régulièrement; les intervalles obsolète-

ment ruguleux, très finement pointillés en série, les points bien plus

faibles que les stries. Pieds testacés. Dernier segment de l'abdomen

plan.

Mâle : Premier article des tarses antérieurs très légèrement dilaté,

tibias presque droits.

Détritus des végétaux, au pied des arbres ; assez commun partout.

31. C. FENESTRALis I^inn., Faun. Suec, l/t3, Zi23, = /"m-M^z/ira Marsh.

,

Ent. Brit., I, 111, 15; — Gyll., Ins. Suec, IV, 131; — Thoms.,

Sk. Col., 23Zi, 13; — Mannerb., Zi5, 36, = nigricolUs Zett.,

Ins. Lapp., 199, 6. — Long. 1 à 1 1/2 mill.

Var. h. Obscurius rufo-picca, cnpite nigricanie. (Zett. Ins. Lapp.,

199, 5.)

Va): g. Thorace latiorc, subtransverso, postice lateribus cvidcntius crc-

mUato. (Mannerb,, Z|6.)

Oblongue, peu déprimée, assez brillante, plus convexe que Velongatat

couverte d'une pubescence pâle, fine et serrée, presque glabre, obscure,

ferrugineuse ou marron. Tête noirâtre, ponctuée-écartée. Antennes lesta-

cées, articles sixième à huitième orbiculaires, ceux de la massue globuleux.

I^rolhorax oblusément quadrangulaire, sublransverse, un peu plus large

que long, ponctué très serré et un peu plus fortement que les élytres
;

les côtés obsolèlement crénelés, une fossette médiocre à la base. Élytres

presque de la largeur du prothorax, un peu élargies vers le milieu, régu-

lièrement et finement ponctuées-striées, les stries n'atteignant pas le

sommet ; intervalles très finement et très confusément pointillés, à peine

en séries, obsolètement et transversalement ruguleux, la strie suturale est

plus profonde et atteint l'extrémité. Antennes et pieds testacés. Exca-

vation prosternale comme dans Vclongata; dernier segment abdominal

plan.
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IMâle : Tibias anlérieurs subsinués au sommet inlérieurement; pre-

mier article des tarses antérieurs subdilalé (ex Thoms.).

Celte espèce paraît varier de coloration.

Angleterre. Suède. Caucase. Landes; Châteauroux. Paraît rare en

France.

Obs. La deleta Mannerli., Bull. Mosc, 1853, III, 212, est une variété

noire de cette espèce. — Alaska.

Deuxième Divisiion.

Molsch., Bull. Mosc, 1866. — Reitt., Stett. Enl. Zeit., 1875, /|31.

Prothorax entier, sans crénelures, les angles postérieurs terminés par

un petit denlicule. Éiytres ne cachant pas le pygidium, le sixième seg-

ment abdominal visible. Corps assez court généralement. Antennes ordi-

nairement ferrugineuses, courtes. Fossette prosternale Iransverse ou

ovale. Métaslernura légèrement sillonné ou fovéolé, à la base.

Quelques espèces ont sur le premier segment abdominal deux lignes

obliques, parlant de l'insertion des hanches.

De même, quelques espèces ont quelquefois les intervalles des stries

des élylres obsolètement pointillés; mais je les considère réellement

comme imponcluées, comme l'ont considéré la plupart des auteurs,

(Ex. distinguenda, fulvipes.)

Tableatj des Espèces de la 2* Division.

A. Une impression transverse un peu arquée à la

base du prothorax.

ff. Premier segment abdominal sans lignes obli-

ques.
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Prothorax ponctué serré, aussi large que long
;

intervalles des stries des élytres finement

pointillés en séries 32. gibbosa.

an. Deux lignes obliques sur le premier segment

abdominal

b. Intervalles des stries pointillés en séries, obso-

lètement.

Élytres couvertes de poils courts, couchés,

cendrés
;
prothorax transverse, ponctué un

peu écarté ; massue des antennes obscure . SU. transversalis.

Élytres couvertes de poils courts en séries,

assez densément, qui paraissent se relever

en forme de soies ; semblable au transver-

salis, dont il n'est peut-être qu'une variété. 35. albîpilis.

b b. Intervalles des stries imponctués

Prothorax souvent angulé sur les côtés, ponc-

tué serré, impression transversale arquée,

assez profonde ; antennes ferrugineuses
;

élytres couvertes de poils assez longs, cen-

drés 36. distinguenda.

B. Trois fossettes à la base, réunies par une impres-

sion transversale plus ou moins distincte, la

fossette intermédiaire plus profonde
;
premier

segment abdominal sans lignes obliques 33. similata.

C. L'impression transversale très légère ; prothorax

presque égal ; deux lignes obliques sur le pre-

mier segment abdominal 37. fuscipennis.

D. Une fossette ovale à la base du prothorax.

Massue des antennes obscure.

Brun noir; élytres profondément striées-ponc-

tuées; bord du prothorax pas relevé 38. fuscula.
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Tête et prothorax rouge brun; élytres d'un

noir brun, plus finement striées-ponctiiées;

prothorax plus transversal, bord finement

relevé 39. ovnUpennù.

Rouge teslacé ou testacé pâle ; élytres légère-

ment striées ^lO. truncalelln.

Plus courte, plus ovale ; élytres moins légère-

ment striées, intervalles plus étroits
;
protho-

rax moins finement ponctué Zil. fulvipes.

32. C. GIBBOSA Herbst, Col., V, 5, 2, tab. hh, fig. 2, G, B. — Payk., I,

301, 32. — Gyll., 132, 10. — Mannerh., /|9, ZjO. — Thoms.,

Sk. Col., V, 235, ih, = tenella Wollast., Cat. Can., 186Zi, 150;

= cylindricoLlis Motsch., M., 288. — Long. 1 à 1 1/3 mill.

Courte, convexe, brun ou ferrugineux obscur, couverte d'une pubes-

cence courte cendrée, couchée. Tête ponctuée fortement et serré. An-

tennes testacées, courtes, la massue obscure. Prothorax aussi long que

large, un peu arrondi avant le milieu, les angles postérieurs aigus ;

ponctué profondément et très serré, à la base une impression un peu

arquée, atteignant presque les bords. Élytres du double plus larges que

le prothorax à sa base, presque droites sur les côtés, assez profondé-

ment striées-ponctuées ; intervalles finement pointillés en séries ; les points

un peu plus faibles, quelquefois presque aussi forts que ceux des stries,

obsolèteraent transversalement ruguleux ; le pénultième segment abdo-

minal légèrement fovéolé dans les deux sexes. Pieds testacés.

Mâle : Tibias antérieurs arqués, leur côté interne armé d'une petite

dent épineuse située après les deux tiers de sa longueur, les trochanlers

antérieurs légèrement saillants en forme de dent
; premier article des

tarses antérieurs fortement dilaté.

Commune sous les détritus. — Europe.



Genre Corlicaria. h^l

33. C. siMiLÂTA Gyll., Ins. Snec, IV, 13/i; — Mannerh., 56, Û9; —
Thoms., Sk. Col., V, 236, 16,= parvula Mannerh., bk, Zi7; =:

subtilts Mannerh., 57, 51. — Long. 1 à 1 l//i niill.

Var. Foveolis latcralibus obsoletis.

Forme courte ; ferrugineux ou ferrugineux obscur , couvert d'une

pubescence cendrée, courte, couchée. Antennes courtes, ferrugineuses.

Tête ponctuée finement et obsolètement. Prothorax à peine phis large

que long, sublransverse, les côtés également arrondis ; angles postérieurs

aigus, saillants
; ponctué profondément et assez serré ; trois fossettes à la

base, réunies par une impression transversale, celle du milieu la plus

profonde, les deux autres plus faibles, placées sur les côtés, près des

angles postérieurs. Élylres du double plus larges que le prothorax à sa

base, très profondément ponctuées-striées ; intervalles imponctués,

étroits, carénés, un peu élevés, fortement et transversalement ruguleux.

Pieds ferrugineux.

Mâle : Tibias antérieurs armés en dessous d'une petite dent épineuse,

située un peu après le milieu de la longueur, premier article des tarses

antérieurs dilaté.

Sous les écorces de pin, de chêne. France, Paris ; assez rare. Alle-

magne. Suède.

Semblable à la gibbosa; elle en diffère par son prothorax un peu plus

arrondi, ponctué plus fortement, trifovéolé ; ses élytres plus fortement

striées, ses intervalles carénés.

3Z[. TRANSVERSALis Gyll., IV, 133, 2; — Mannerh., 51, Zi2; — Thoms.,

Sk., Coll., V, 235, 15, ~ C. brcvicolUs Mannerh., 52, M; =
sutwalis, crocata, curticoUis, id. — Long. 1 l//i à 2 raill.

De forme un peu variable, oblongue; brun ferrugineux obscur ou rouge

ferrugineux, couverte d'une pubescence courte, couchée, cendrée. IVIassue

des antennes obscure; front ponctué, un peu écarté. Prothorax court,

ransverse, un peu arrondi sur les côtés; angles postérieurs en forme

de petite dent; ponctué peu serré et un peu écarté, plus ou moins

profondément; à la base une impression arquée, peu profonde, s'éten-

dant jusqu'au bord. Élytres près du double plus larges que le protho-
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rax à sa l)ase, légèrement slriées-ponctuées, intervalles un peu élevés,

pointillés en séries, les points un peu plus faibles ou presque aussi forts

que ceux des stries, ou même à peine visibles, ou effacés à partir du

milieu; la suture est souvent rembrunie. Pieds testacés. Deux lignes

obliques partant de l'insertion des hanches sur le premier segment abdo-

minal, n'atteignant pas ou atteignant à peine le bord du deuxième. Pre-

mier article des tarses antérieurs linéaire dans les deux sexes.

Commune partout.

Celle espèce est soumise à de nombreuses variations, qui ont donné

lieu à de nombreuses descriptions de prétendues espèces :

C. HORTENSis Mannerh., 35, 52. — Fusco-ferruginea, capite, thorace

suturaqiie obscurioribus, elrjtris valdc profunde striato-punctatis, inttrsti-

tîis nonnihil elevatis. — Lilhuania.

C. SDTURALis Mannerh., 58, bX-— Rufo-fcrruginea sutura margineque

elytrorum pone médium nigris, prothorace ante scutcUiim subfoveolaio,

elytris levissime striato-punctatis. — Rossia meridionalis.

Cette variété est commune en Europe; le plus souvent la suture seule

est rembrunie.

C. CROCATA Mannerh., 53, U6. — Ferruginco-testacea, thorace iinpres-

sione postica in niedio interrupta, elytris levitcr striato-punctatis, intcr-

stiiiis basi subelcvatis ibiqiie transversim texatis. — Saxonia.

Cette variété est entièrement ferrugineuse, l'impression postérieure

interrompue au milieu. — Rare.

C. TADRiCA Mannerh., 51, û3. — Miner, ferruginco-testacea , elytris

tenue striato-punctatis, interstitiis Isevibus haud texatis, — Tauria.

C. CURTICOLLIS Mannerh., Zj7, 38. — Rufo-ferruginea, thorace brevi

transverso, lateribus in média rotundato-ampliatis , intra basim obsolète

transversim impresso, elytris tenue striato-punctatis, interstitiis obsole-

tissime seriaiim punctulatis, sutura picea. — Tauria, Armenia.

C. MORAVIACA Relit., Sletl. Enl. Zeil., 1875, ii35. — Fusca aut fusco-



Gairc Corticariu. 409

ferruginea, prolhorace lateribus mcdio valde subito rotundato-dilatato,

elyiris siriato-punctatis, pundis sat magnis , subquadratis, minus pro-

funde impressis, interstitiis planiuscuUs. — Moravia.

C. WoLLASTONi Walerh., Trans. Soc. Ent. Lond., V, 111, 1859. —
ReiU.,Slelt. Ent. Zeit., koh- — Oblongo-ovata, convexa, picea, antennis

pcdibusque testaceis, tliuracc angusto, subquadrato, lateribus ante médium

rotundato-ampliatis, angulis posticis rectis, supra crebrius punclato, pos-

tice transversim impresso ; elytris fuscis oblongo-ovaiis, humeris promi-

nulis, punctato-striatis , interstitiis convcxiusculis seriutim pilosis. —
Long. 5/8 à 7/8 mlll. — Anglia.

Prolhorax un peu plus grand. Insecte plus grand, élylres plus claires,

avec la suture et le bord latéral rembrunis.

Cet insecte, que je n'ai pas vu, a été réuni par M. Reitter au trans-

versalis.

35. C. ALBiPiLis Reitt., Stetl. Ent. Zeit., 1875, h'i^,=-sericea Mannerh.,

60, 56 (versimiliter).

Nigro-fusca, nitidula, pilis brrvibus albidis, albidis subsquamœfor-

mibiis sat dense obsita, antennis pedibusque testaceis, prothorace lateribus

vix evidenter rotundato, elytris subtiliter siriato-punctatis, interstitiis

latis planiuscuUs, liaud minus profwidc punctulatis.

Celle espèce ne diffère guère du transversalis que parce qu'elle est

couverte partout de poils fins blanchâtres en forme de squamules, for-

mant sur les élylres des séries assez serrées.

Autriche. Corse. France : Paris ; trois exemplaires pris par mon frère

Charles à Saint-Germain-en-Laye; Moulins. — Rare.

36. C. DisTiNGDENDA ComolU, Col. Dov., 38; — Mannerh., 61, 57,=
angulata Woll., Cal. Can., lZi8, 1864; =Yar. tola pallido rufa

M., angulosa Motsch., Bull. Mosc, 18Zi9, III, 90; = var. minor,

ferrugineo-leslacea, parvicollis Mannerh., 62, 59. — Long. 1 1/4

à 1 1/2 mill.

Var, Tota picea aut fere tota nigra.

Oblong, ovale, un peu convexe, assez variable de taille et de colo-
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ration ; tète et prolliorax ordinairement rouge ferrugineux; élytres dun
noir brun ; elle est couverte d'une pubescence assez longue, cendrée,

couchée, couvrant les stries des élytres. Antennes rouge ferrugineux.

Tête ponctuée serrée. Prothorax court, plus ou moins transverse, côtés

peu arrondis, souvent angulcs; angles postérieurs droits, saillants; ponc-

tué finement et serré, une impression transversale assez profonde, conti-

nuée jusqu'au bord. Élytres du double plus larges que le prothorax à sa

base, striées-ponctuées plus ou moins fortement, ordinairement assez

légèrement ; sous un certain jour, les points paraissent quelquefois comme
enchaînés; les intervalles sont imponctués, étroits, un peu élevés. Deux
lignes obliques sur le premier segment abdominal, atteignant presque

ou n'atteignant pas le bord du deuxième.

Mâle : Dernier article des tarses antérieurs armé en dessous d'une

dent épineuse.

Commune partout, là surtout où croissent les genêts etles ajoncs.

Algérie, Syrie.

Obs. Qiielquefois l'impression transversale est légère sm' les côtés et

réduite presqu'à une fovéole au milieu.

37. C. FUSCiPENNis Mannerh., 62, 58, = algirina Motsch., 1866, 273.

Long. 1 il 1 1/5 mill.

Elle ressemble à la dislingucnda, mais elle est de taille inférieure ; elle

. a la même coloration ; elle est plus courte, plus ovale, un peu plus

convexe, plus courtement pubescente. Rouge ferrugineux ; élytres d'un

noir brun. Prothorax ponctué, moins serré que dans la distingucnda,

légèrement arrondi ; l'impression transversale est plus légère, peu visible,

le prothorax paraît presque égal avec une légère fossette. Élytres h. peu

près de même forme que la distingucnda, finement, un peu plus forte-

ment striées-ponctuées ; intervalles plans, un peu ruguleux, imponctués.

Antennes et pieds d'un ferrugiueux pâle.

Deux lignes obliques abrégées sur le premier segment abdominal

n'atteignant pas le deuxième.

France méridionale ; Hyères, Capestang. Corse. Espagne. Algérie.
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38. C. FDSCDLA Hûramel, Essais Ent., III, 25; — Mannerh., 55, Zi8 ;
—

Thoms., Sk. Col., V, 236, 17, = Udipennis Salilb., Faiin. et

Flor. Fenn. — Long. 1 l/û à 1 1/2 mill.

Courte, un peu convexe, un peu brillante, brun obscur ou rouge brun,

couverte d'une pubescence cendrée, courte, couchée. Antennes rembru-

nies, premiers articles plus clairs; massue obscure. Tête ponctuée fine-

ment. Prothorax court, transverse, les côtés également arrondis, angles

postérieurs aigus, saillants, pondue finement et serré, fossette à la base

assez profonde, en ovale un peu transverse. Élytres près du double plus

larges que le prothorax à sa base, régulièrement, assez profondément

striées-ponctuées, intervalles plans, imponctués, légèrement élevés,

transversalement ruguleux. Pieds ferrugineux.

l\Iâle : Côté interne des tibias antérieurs avec une dent épineuse située

un peu après le milieu de sa longueur; premier article des tarses anté-

rieurs seul dilaté.

Il y a des variétés où, en outre de la fossette principale, il y en a

deux autres sur le milieu du disque: G. trifoveolata Redt., F. Austr., 1,

211.

Commune dans les détritus. Plus commune en Finlande que dans le

sud de l'Europe.

Obs. Thomson, par erreur, dit que le mâle a les deux premiers articles

des tarses antérieurs dilatés.

Suivant M. Reitter, le latipennisSdL^Ah., Thoms., ne serait qu'une variété

de la fuscula, ayant les stries des élytres presque ponctuées sillonnées,

les intervalles distinctement élevés,

39. C. ovALiPENNis Reitt., Stett. Ent. Zeit., 1875, hh.

Long. 1 1/6 mill.

Fusco-ferruffinea, niticlulei, temutcr griseo-pubcscens, antennis clava

fusca, prothorace capite latiore, transverso, basi foveola subtrnnsversa

leviter impressa, lateribus œqualiter rotundaio, posiicc paulo magis aite-

niiato, angidis basalibus acutis ; ehjlris ihorace latioribus, nigro-piceis,

breviter ovalibus, coiivexis, regulariter punctato-striatis, serùitim breviter

pubesceniibus, interstitiis subrugosis.



412 Henri Brisout de Barneville.

Tête ol prolhorax rouge brun; les élylres noir brun. Prolhorax un peu

plus large que la tête, pas enlièrement du double plus large que long,

pondue assez serré et fortement, les côtés arrondis ; rétréci presque en

cœur, un peu plus en arrière, les côtés finement déprimés et relevés ; le

disque peu convexe ; la fossette avant la base faiblement transversale.

Êlytres convexes, courlement ovales, ainsi un peu dilatées sur les côtés,

et au milieu beaucoup plus larges que le prothorax, le disque régulière-

ment ; assez finement striées-ponctuées ; les intervalles assez étroits, égaux

et un peu rugueux transversalement.

S'accordant pour la grandeur avec la fuscula, mais distinct par le

dessus bicolore et les élylres plus convexes, plus courtement ovales.

Jambes brunes. (Ex Reilt.)

Saint-xMoritz (Engadine); un exemplaire pris par M. de Heyden, qui m'a

été obligeamment communiqué; espèce un peu douteuse.

UO. C. truncatella Mannerh., 58, 53. — Thoms., Op. Ent., fasc. IV, 386.

Long. 1 1/Zi mill.

Courte ; d'un pâle ferrugineux, un peu convexe, couverte d'une pubes-

cence fine, courte, couchée, cendrée. Tête ponctuée serré et finement.

Prolhorax un peu plus court que dans la gibbosa, transversal, légère-

ment arrondi sur les côtés, angles postérieurs aigus saillants
;

pointillé

finement et serré, à la base une fossette arrondie ou un peu transverse,

plus ou moins profonde. Élylres de la largeur du prothorax à sa base,

peu élargies sur les côtés, un peu tronquées à l'extrémité, légèrement

striées-ponctuées; intervalles plans, imponclués, les extérieurs légère-

subcarénés. Dessous testacé.

Mâle : ]\lêmes caractères que dans la fuscula; une dent épineuse aux

tibias antérieurs du mâle. Premier article des tarses antérieurs dilaté.

Assez commune sous les détritus en Europe.

ûl. C. FULVIPES, Com., Col. nov., 1837, 39; — Mannerh., 60, 55,

= curta Wollast., Ins. Mad., 187, 185Zj; = meridionalis Reitt.,

Slett. Ent. Zeit., 1875, ii2; = fuscipnmis Motsch., 1867. —
Long. 1 à 1 1/4 mill.

Semblable à la truncatella, mais ordinairement la tête et le prothorax
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rouge ferrugineux, avec les clylrcs d'un noir brun on d'nn noir brunâtre,

un peu plus courte, jun peu plus petite, le prothorax moins finement

ponctué, la fossette subobsolète, les élytres un peu plus fortement striées-

ponctuées ; les intervalles sont un peu plus étroits, un peu élevés. Dessous

brun obscur.

Mêmes caractères de sexe que dans la truncatella.

Plus commune dans la France méridionale qu'à Paris. Espagne. IMadère.

Bords de la mer ; Morlaix, Normandie.

Obs. Cette espèce est souvent d'un testacé uniforme ou d'un rouge

pâle.

Sauf la coloration, qui est indiquée bien plus obscure qu'elle n'est ordi-

nairement, la description de Mannerheim se rapporte bien à cet insecte.

42. C. (Mignauxia) crassiuscula Aube, Ann. Soc. ent. Fr., 1850, 331,

Zil, = serricoUis Jacq. du Val, Gen. Col. Eur., 2Zi8, t. Il, pi. 59,

fig. 29Zi. — Long. 1 V/h mill.

Elle se distingue surtout des Corticaria par ses antennes de dix articles

seulement. Brièvement ovale; brun obscur ou rouge ferrugineux, cou-

verte de poils longs cendrés, mi-redressés. Prothorax large, transverse,

également arrondi sur les côtés, finement et aiguëment crénelé, les den-

ticules un peu plus fortes et plus aiguës postérieurement
; ponctué assez

fortement et profondément, peu serré ; une très faible fossette à la base.

Élytres presque de la largeur du prothorax à sa base, vaguement ponc-

luées-striées, les points forts et rapprochés, les rugosités des intervalles

fortes et assez serrées ; les points des intervalles se distinguent difficile-

ment des stries et sont presque aussi forts. De chaque côté du proster-

nura une excavation transverse en avant des hanches antérieures; une

petite fossette ovale à la base du métasternum. Le deuxième article des

tarses est notablement moins petit que dans les Corticaria.

France méridionale, Corse; sur les cistes, dans les fumiers et les

détritus.

ho. C. (Mignadxia) Lederi Reitt., loc. cit., hkh. — Long. 1 1/2 mill.

(jonvea'inscula, nitiduLa, brunneo-testacea, aiit diluic ferruginea, an-
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tennis i:)edibusfjue vufo-Lcstacds, subtililcr fliivo-pubcscms ; capilc tlinrace

sesqui angnstiore, rcmotc piinctiilato
;
prutlioracr valde Iransverso, minus

dense et snbtiliiis punctnto, ante basin vix fovcolato, Udcribus parum

rotundato, anticc quam bnsi paulo magis altenuato, subtililcr, minus acute

crenato, angulis posticis fere obtusis, elytris thorace perspicue latioribus,

brcvitcr ovalilms aut obovalis, subtilitcr slriato-piinctatis, punclis apican

versus obsolcliovlbus, mit brcvitcr scrialiin pubcsccnlibus, piibc deprcssa,

interstitiis ircinsvcrsiin rugulosis.

S'éloignant de la crassiuscuia par une ponctuation plus fine et une

coloration plus claire, une pubescence courte, couchée et la forme

du prolhorax
;
plus voisine de Vinflaia, mais le prolhorax est plus rétréci

en avant qu'en arrière, presque un peu plus étroit que les élylres; ces

dernières sont plus obtuses à Textrémilé.

Tanger; Alger; Oran (Leder).

Obs. a peine distincte de Vinflaia, du moins bien voisine.

Espèces non vues par l'auteur.

1. C. LAPPONiCA Zett., Ins. Lapp., 199, 1; — Thoms., SL Col., V, 2128,

5. — Reilt., Slelt. Ent. Zeit., 1875, Zi23, = saginata Mannerh.,

2Zi, 8.

Oblonga, picco-nigra, sat nitida, brcvitcr tenuitcr aUndo-pubcscens,

antcnnis pcdibusqiic fcrrugineis , fronic protlwraccquc, siiblililcr, minus

crebre punctatis, hoc transverso, lateribus rotuudatis, dcnticulatis, basi

foveota mcdiocri impressa, elytris Icvius striato-punctatis, interstitiis vix

rugosis, remote seriatim punctatis.

Mas. Tibiis aniicis apicc inlus subsinuatis, iarsis anticis articuLo 1

bvali^ dilatcdo.

Statura, magniludine, cmteimarumquc structura C. denliculalae affim's,

corpore, pilis albidis paulo longioribus, protliorace lateribus postice Icviicr

impresso, elytris striis punctatis, leevioribus, postice obsoUtis, interstitiis

CAtcrioribus liaud caiinalis inox distincta.

Eur. bor. (Ex Thomson, Sk. Col.)
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2. C. HiRTELLA Tlioms. , Slv. ol., 232, 11. —Long. 2/3 lig.

Brevmsculn, leviter convexa, testacea, pnrum nilida, paUielo pubescens,

protlwrace transverso, cordato, latrribus denticulis parvis armaiis, obso-

lète piinctato, basi foveola impressn ; coleopteris breviter ovalibus, striato-

vunctatis, interstitîis angustis, seriatim setulosis.

Ab omnibus reliquis speciebus, prolliorace fortiter transverso, coleopteris

longe palliée seriatim setulosis mox distinclus. Caput nutans, oculis

parnm proininidis, nigris, temporibus minus angustis, tesiaceum, obsolète

punctatum, parce flavo-pilosum. Antcnnœ prothoracis beisin vi.v attingunt,

îestacese, articula 2 tumido, 3 crassiore sed vice longiorc, hoc h subœquali,

6, 8 parvis rotundis sublransversis , xiltimo ovali penultimo transverso

scsf/ui longiore. Prothorax Icditudine sua duplo brevior, basi apiceeme

Iruncatus, latcribus denticulis â-5 armatis, anie médium fortiter rotun-

datis, basi quam apice multo angustior ; disco leviter convexus, obsolète

punctatus, basi medio foveolà subtransversa impressa; testeœcus parum
nitidus, densius evidenter pallido-pilosus. Coleoptera ovalia, protlwrcœe

nonnihil Icdiora, fere quadrupla longiora, lateribus medio œqualiter rotun-

data, convexiuscula, testacea, parum nitiela, pallido-pilosa, minus distincte

striato-punctcda inlerstiliis angustis, setulis pallidis suberectis hirtellis.

Corpus subtus pedesque testacea.

Trouvé près de Lund.

2. C. FLAVESCENS Thoms., Op. Ent., 1871, fasc. IV, 3G3. — Long. 1 li"^.

Oblonga, testacea, densius pubescens, prothoracc breviter cordato, latc-

ribus fortius denticuUdis
, foveola basait sat profunda, elytris tenuiler

punctato-stricdis, interstitiis vix rugulosis, seriatim pilosuiis.

Mas. Tibiis anticis interne ante apiccm sinuatis, tarsis anticis articula 1

dilatalo.

Slalura , meigniludo et pilositas omnino C. crenulataî , sed elytris

sculptura longe alla, segmentoque idlimo foveola milla distincta. Caput

prolliorace midlo angustius, submdans, transversum, pallide tesiaceum,

crebrius subtiliter punctatum. Antennse prothoracis basin attingunt, arti-

culis 9 et 10 transversis, ultimo breviter ovali, penultimo sesqui'longiore.
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Prothorax iransvcrsùn curdalus, coleoplcris paiilo angusLlur, apicc trwi-

cato quant basi multo latior, lateribus ante médium fortiter dilatatis, evt-

dciUer, prœscrtim posttre denticidatis, disco Icvitcr convexus, minus for-

titer punctatus, foveola média basali sat magna profunda impressa,

iestaceus, subnilidus, pallido-pilosulus. Elytra prothorace fere h longiora,

lateribus leviler œqualiter dilatata, disco subconvexa, pallidc testacea,

subnitida , sublilius , minus discrète , punctato-striata , interstitiis vix

transversim rugosis, pallido-pubescentia, et seriatim subsetosa. Corpus

subtus paliidum, pcdes diUitiores.

Suecia intermedia el meridionalis. (Ex Thonis.)

Envoyé par Crotch, sous le nom de fulva.

h. C. SPINULOSA Thoms., Opusc. Ent., 1871, fasc. IV, 385.

Long. 3/Zi lig.

Elongata, supra depressa ferruginca , tenuiter pallido-pubescens, pro'

ihorace transverso, lateribus spimdosis, disco leviter convexo, parce obso-

lète punctato, foveola basali minus profunde impressa. Elyiris lateribus

fere parallelis, minus fortiter punctato-striatis , interstitiis latiusculis,

vix transversim rugosis, subtiliter vix seriatim punctulatis.

Magnitudiîie, colore, protlioracisque forma et sculptura C. elongatse

similis, sed prothorace lateribus fortius dcnticulato-spinulosis , elytris

apicc haud obtusis mox distincta ; a C. depressa cui elytrorum sculptura

a/finis, prothorace midto breviore et latiore, disco subtilissime parce punc-

tato, foveola basali minore, lateribus fortius rotundato, denticulis etiam

aniice pluribus spinulosis optimc distinguenda.

Laponie. (Ex Thoius.)

5. C. Kadffmanni Keitl., Verh. d. Zool. Bot. Ver. Wien, 1880, 61, note.

Long. 1/6 niill.

Dilute rnfo-ferruginea, convexa, nitidula, longe, erecte, elytris seriatim

pilosa, articulis 6 et 1 subquadratis, articula 8 leviter transverso, clave

articulo primo parum, secundo distincte transverso, pedibuspue rufo-

teslaceis, capite thoracc sesqui angustiore, hoc transverso, àntice posticeque
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truiirnto, demc puncla'o, aide basin vLv cvidcnlcr fovcoUdo , laicribus

rolundato, parce suhtilissiine dcnticulato, basin versus pauLo magis atte-

niialo ; ciijtris protliorace vir lalioribus , bvevitcr ovalibus, sat sublilitcr

scriatim punctatis et longe pibsis, interstitiis sat latis, planis, parce

seriaiiin vix minus distincte punctatis.

Constanline.

Plus petit que Diecki et conve.ra, moins convexe, rouge de rouille plus

pâle, avec une ponctuation plus serrée, plus fine du protliorax ; devant

son bord postérieur la trace d'une fossette, et les deux premiers articles

de la massue distinctement Iransverses.

6. C. RUGiPENNis Reilt., Vcrh. d. Zool. Bot. Ver. Wien, 1880, 26.

Long. 1/5 mill.

Élytres avec une pubescence fine et blanchâtre et des séries de points

égales, excessivement serrées les unes contre les autres, les points des

séries un peu éloignés, placés nulle part dans des stries enfoncées, ce

qui les fait paraître irrégulièrement ponctuées ; les intervalles très

étroits, également plans, et très fortement rugueux transversalement.

Egypte.

Très semblable à Velongata pour la forme, la grandeur et la colo-

ration, mais la pubescence est blancbàlre et fine; le protliorax plus légu-

lièrement arrondi au tiers supérieur; les élytres sculptées comme il

est dit.

7. C. PiNGUis Aube, Ann. Soc. enf. Fr., 1866, 162.

Long. 1 3/Zi mill.

Ovala, castaneo-picea, convexa, tenue pubescens, tlwracc transverso,

basi foveolato, lateribus rotundatis, dentato-crenntis; antrnnis pedibusquc

testaceis.

Ovalaire, un peu allongée et convexe. Tôle finement ponctuée. Cor-

selet â peine plus large que long, coupé cai'rémenl en avant et tiès légè-

rement arrondi en arrière, les côtés arrondis et assez fortement dcnti-

culés; il est convexe, couvert de points enfoncés assez forts et écartés,

marqué d'une petite dépression peu sentie, assez brillant et couvert d'un

(1881) 1" partie, 27.
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léger duvet, comme le reste du corps. Éciisson très petit, transversal.

Élytres ovalaires, convexes, avec les épaules largement arrondies, cou-

vertes de points enfoncés assez forts et de petites soies lestacées; l'extré-

mité arrondie et recouvrant Tabdoraen. Pattes testacées.

Cette Corticaria a la plus grande analogie avec la Mignauxin crassius-

cula, mais elle est un peu plus grande, son corselet est plus convexe,

plus arrondi sur les côtés et couvert de points plus forts et moins écar-

tés ; les élytres sont moins parallèles, plus largement arrondies aux

épaules et h l'exlrémité.

Prades ; vieux fagots.

8. C. OOPTERA Fairm., Ann. d. Mus. civ. de Genova, vol. VII,

1875, 506.

Oblongo-ovala, anticc aUamaia, convcœluscida, iistacco-lutca, sat ni-

tida, albido-pilosa, oculis nigris, aniennis pedibusquc nigris, capite dense

iemnicr punctalo, protlwrace minus nitido, Ivansvcrso, poslice obsolctîs-

simc iransvcrsim imprcsso , incdio obsolète foveolato, elylris ublongo-

ovaiis, proUwvacc Intiorlbiis , pimctalo-subslriatis, inlcrvaUis convexius-

cidis serlatiyn sehdosis, hwneris plico parvo ïnslniclis.

Tunis,

'Extrêmement voisine de la distîngucndo ; en diffère par le corselet

plus court, plus arrondi sur les cotés, qui sont à peine visiblement cré-

nelés en arrière, h impression postérieure presque effacée, et à élytres

bien plus finement ponctuées, non ridées en travers.

9. MiGNEAuxiA (Corticaria) inflata Rosenh., Die Th. Andal., 350.

Long. 1/2 à 5/8 lig.

Brevis, (ala, convexa, rnfo-icstacea, subnida, favo-pubescens, protho-

racc ivansvcrso, Udcribus rolundalo ci crcncdo, dense sublilitcr punctii-

Icdo, inlra bctsin non inipresso. angulis posterioribus acutis, elylris obsolète

stricdo-puncluluiis, intcrsiiiiis dense transversiin rugidusis.

Grandeur et coloration de C. inmccdclla Mannli. ; elle se dislingue par

la forme large et convexe, surtout du prolliorax, le manque d'une impres-
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sion au bord postérieur el par ses bords crénelés, ce qui la place clans le

voisinage du C. laticoUis Mannli.

Elle s'en dislingue très facilement par la forme petite et courte du

proHiorax, convexe, finement ponctué, sans fossette, et la ponctuation

indislincle des élytrcs. La tête est courte, transverse, un peu convexe,

rouge jaune, assez brillante, très finement ponctuée de points épars; yeux

petits, convexes, noirs, brillants; bouche un peu plus claire. Les antennes

sont fines, jaune clair, à peine aussi longues que la tête et le prothorax.

Celui-ci est court, transverse, du double plus large que long, échancré

en avant, légèrement bisinué en arrière ; les angles antérieurs obtus,

les postérieurs aigus; fortement arrondi-dilaté sur les côtés, faiblement

crénelé avant le milieu, plus fortement derrière celui-ci, convexe, rouge

jaune, médiocrement brillant, pubescence serrée et jaune, ponctuée-serrée

et très finement. L'écusson est très petit, transverse, rouge jaune, lisse.

Les élytres sont courtemcnl ovales, un peu échancrées en avant, pas

plus larges, mais quatre fois plus longues que le prothorax ; les épaules

arrondies, très peu dilatées sur les côtés, fortement rélrécies derrière le

milieu, oblusément arrondies à Textrémité, convexes, d'un rouge jaune,

brillantes, pubescence jaune fine et serrée; ponctuées-striées finement et

indistinctement; les intervalles très étroits, rugueux transversalement.

Dessous rouge jaune plus obscur, ponctué dispersé et très indistinc-

tement. Jambes fines, d'un jaune pâle.

Cadix et Malaga ; récolté en mars en grand nombre.

Obs. Distinct du Lederi, d'après M. Reitler (Stett. Ent.), parle protho-

rax également arrondi sur les côtés et plus fortement denté, qui n'est

pas inférieur au milieu en largeur aux élytres, ses angles postérieurs

aigus et les élytres presque ovales; s'éloignant du crassiiiscida "^àx \i\.

pubescence fine, couchée, la ponctuation subtile, plus serrée, el les angles

|)Osléi'ieurs aigus du prothorax.
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Liste des Cortîcarîa avec leurs Syaoxymies.

i. mctallica Reilt.

2. maculosa Woll.

3. umbilicata Beck.

cylindrica Mannerh.

boicalis \\o\\'

cylindripaviis IMutsch.

umbellicifera Mmili.

subplcca Motsch.

û. illœsa ]\Innli.

var. qiiadrimaculaia Mnuli.

snbpayallcla Fairm.

sdosa Molsrli.

pilosa? Molscli.

villosa ? Motsch.

5. olyQipiaca Rcilt.

6. pinicola Ch. Bris,

vitfescrris Reill.

7. Diccki Reilt.

var. convccca Reilt.

8. sylvicola Cli. Bris.

pingiiis Auljé {forlc).

9. monticola II. Bris.

10. pubcscens Oyll.

piligcva Miinli.

11. crenulala Gyll.

var. tincta Mnnh.

12. fulva Mnnb.

cypria Baudi.

tnmsversicollis Alolscii.

unicarinaUi Molsch.

pilosiila Roseiiii.

attcnuata Motsch.

P/taniouis Molscli.

slygnwsn Molscli.

cardiadera Falrin.

flavrsccns? Thoms.

13. angusta Aube.

cribricoUis Fairm.

1Z|. cucnjiformis ReiU.

15. Mannerlieimii ReiU.

longicoUis Mnnb,

16. bella Récit.

latcrilia? Mnnh.

17. Eppelsbeimii Rcilt.

18. obscura Ch. Bris.

19. foveoia Beck.

a))iphipcnnis Reilt.

dilaliprnnis Rcilt.
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20. interslilialis Mnnh.

abietorum Motsch.

21. inipressa Oliv.

longicornis Herbsl.

validipes Molsch.

scuUipennis Fâld.

var. badia iSlnnli.

Ciunpicuia Mnnh.

22. concolor II. Bris.

23. linearis Payk.

baialica Mnnh.

rubripcs Mnnh.

2/i. longicoUis Mnnh.

formicetoruin Mnnh.

melanophthalmns Mnnh.?

Weisei Reitt.

25. denticulata Gyll.

26. seirata Payk.

Molsclmbkijl Kol.

(uiilaris M nu h.

laticoUis Mnnli.

rotuUcollis ^Voll.

27. Clairii II. r.ris.

28. l'ayi Wo!l.

nielanoplillutlmn Tlionis. ?

crenicuUis .Muiili.

29. coisica II. Bris.

30. elongata Ilûmm.

31. fenestralis Lin.

prrugima Marsh.

nigricoUis Zett.

nigriceps Walll.

rufida Zelt.

subacuminata Mnnh.

var. deieta Mnnh,

32. glbbosa Herbst.

cylindricuLlis Mnnh.

icnella Woll.

impressa Marsh.

33. similala Gyll.

parvula Mnnh.

sublilis Mnnh.

3li. transversahs Gyll.

brevicoUis Mnnh.

hortensis Mnnh.

WoUnsloni Walerli.

sulwalis Mniih.

crocata Mnnh,

tawica Mnnh.

curlicoUis Mnnh.

inaura Molsch.

palUns Mnnh.

moraviaca Reilt.

35. albipUis Ileilt.

var. sevicea .Mnnh.
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36. distingHcnda Comolli.

fmgulaia W'oU.

angidosa Molsch.

parvicoUis Mnnh.

37. i'uscipennis Mnnh.

algenna MolSCh.

38. fiiscula Hûmm.

var. trifovcolata Redt.

var. lati-penni!^ Sahlb.

39. ovalipennis ReiU.

/lO. trnncatella Mnnh.

Zil. fulvipes Comolli.

piciptnnis Mnnh.

fnscipinnis Molsch.

mridionalis Reilt.

ooptcra Faiim.

?

curta W( 11.

Zi2. C. (Mign.) crassiuscula Aube.

seiricoUis J. du Val.

Zi3. C. (Mign.) Lederi Reitt.

hh. Corticaria lapponica Zelt.

saginata Mnnh.

A5. C. hirtella Thoms.

/i6. C. spinulosa Thoms.

Thomsoni Reilt.

/|7. C. flavescens Thoms.

fidva ?

A 8. G. Kanffmanni Relit.

Zi9. C. rugipennis Reitl.

50. C. pinguis Aube.

51. G. ooptera Fairm.

52. C. (Migneauxia) inflala Rosenh.



Groupe des GYDNIDES
4e PARTIE (1).

P;ir M. Vicïon SIGNORET.

(Séance du 26 Janvier 1881.)

r.enre iETHUS Dallas.

1881, pi. 11 et 12; 1882, pi. 1 et 2 (Cydnides, pi. VH à X, fig. 53 à 83).

Nous prenons, pour faire partie de ce genre, une portion des espèces

comprises dans le genre JFAkus Dallas, espèces ayant les caractères sui-

vants : tète spinuleuse et ciliée; mais nous en éliminerons celles dont le

canal osliolaire est terminé par Tostiole en forme de cornet ou d'auricule

plufj ou moins aplatie sur les bords.

Le genre jEthus, qui est assez difficile à définir, renfermera donc les

Cydnides se distinguant par le canal ostiolaire terminé par un lobe de

formes diverses, libre à l'extrémité ou plus ou moins confondu avec la

suture mésoslernale, plus ou moins épaissi, et les diverses figures que

nous donnons montreront mieux ce que nous entendons que toutes les

expressions possibles. Le dernier caractère, ou du moins les insectes que

nous indiquons comme ayant l'extrémité du canal osliolaire confondu avec

la suture, formera une série comprenant surtout des espèces américaines,

avec lesquelles M. Uhler a créé plusieurs genres que nous n'avons pas

cru devoir adopter; toutefois, nous indiquerons entre parenthèse les noms
donnés par cet auteur.

En dehors du caractère de Tosliole, il y a des différences de formes

assez grandes : ainsi, celles de l'extrémité de l'écusson, arrondie ou aiguë.

(1) Voir Annales 1881 : 1" partie, p. 25; 2' partie, p. 193; 3« partie,

p. 319.

Ann. Soc. ent. Fr. — Février 1S82.
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dans les premiers, entrent les Toyninotus iMuls. et Rey, qui égalent le

genre Microporus Uhl., et remarquable pour V/Elh. constrictus par une

échancrure du bord latéral dans le mâle; — les Trichocoris Uhl., qui se

caractérisent par une pubescence extraordinaire sur tout le corps, carac-

tère qui rapprocherait des espèces très différentes et qui sont plus faciles

à distinguer par la forme de rostiole. — Ainsi, le genre Microcopus Uhl.

est composé de deux espèces qu'il réunit à cause de l'écusson, mais qui

sont très différentes par la forme de l'ostiole et que nous séparons pour les

mettre une dans les Mllms et l'autre dans les Cydnus. Nous suivrons

cependant pour le classement la distinction de l'écusson arrondi ou aigu,

ce qui nous aidera à réunir des espèces très voisines et pour lesquelles

nous croyons la création d'un genre inutile, surtout à cause de sa carac-

téristique très difficile.

Nous décrirons 35 espèces CC/Ethus, les 13 premiers dans ce volume

(Annales 1881) et les autres dans le suivant (Annales 1882).

1. jEthds (Microporus) testddinatus Uhl., Geol. et Geog. Surv. (1876),

10, 2. — Distant (1881), Biol. Cent. Am., p. 8, pi. ii, fig. 2^.

Annales, pi. 11 (Cydnides, pi. VII), fig. 53.
V

Californie. — Long. Z» 1/2 mill.; larg. 3 mill. (Coll. Uhler et coll.

Signeret.)

D'une forme obèse et orbiculaire, d'un brun noirâtre, quelquefois flave,

suivant la maturité, spinuleux sur la tôle et cilié sur les bords de celle-ci,

du prolhorax et des éiytres, et non sur le verlex, le disque du prothorax,

la corie, comme dans Mth. confonnis, mais plus finement ponctué.

Tête arrondie, les lobes égaux; sur le médian, deux spinules plus

longues que sur les latéraux, où on en compte dix ou onze : vers les yeux

un groupe de quatre cils très longs. Antennes avec le second article plus

court d'un bon tiers que le troisième, les troisième et quatrième égaux, le

cinquième fusiforme, un peu plus court que les précédents. Piostie dépas-

sant les trochanters intermédiaires, le deuxième article un peu plus long

que le troisième, celui-ci à peine plus long que le quatrième. Vertex fine-

ment ponctué. Ocelles très petits, à égale distance des yeux et de la ligne

uiédiane en dessous de la ligne basilaire des yeux. Prolhorax finement
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pondue derrière l'échancrure sur la ligne transverse et le disque postérieur,

le disque antérieur lisse, les côtés fortement ciliés, ainsi que les angles

antérieurs. Écusson largement arrondi à l'extrémité, les côtés à peine plus

longs que la base, le disque faiblement ponctué. Élylres très ciliées sur

les côtés, très ponctuées le long des nervures et dans Fespace maiginal,

plus finement et plus discrètement sur la corie, la membrane courte, ne

dépassant pas l'abdomen. Plaque mate du mésosternum séparée de la

sutui'e par une bande plus ou moins rugueuse en arrière, presque lisse en

avant et terminée en pointe, la partie lisse en dessus finement ponctuée;

la plaque du raétasternum n'occupant qu'une faible portion en dessous du

canal ostiolaire, la moitié externe plus grande que l'interne et ponctuée,

striée en arrière vers la fausse suture. Espace post-métasternal avec

quelques points. Canal ostiolaire confondu au sommet avec le bounelet

qui se continue le long de la suture et de l'ostiole, qui, vers le tiers en

dessous, est contourné par un rebord du canal ostiolaire. Abdomen très

bombé et plus ou moins ponctué, avec des cils sur les côtés et au sommet
des segments.

2. ^THUS (Trichocoris Ulil.) coNFORMis Uhler, Geolog. et Geogr.

Surv. (1876), 11.

Annales, pi. 11 (Cydnides, pi. VII), fig. 5Z|.

Californie. — Long. 5 1/2 à 6 1/2 raill.; larg. 3 à 3 1/2 mill. (Coll.

Uhler et coll. Signoret.)

Cette espèce, par la pilosité dont elle est couverte, est très remarquable :

de chaque point enfoncé sort un long cil en dessus comme en dessous du
corps. Brun noirâtre, rostre, antennes et tarses jaunâtres.

Tête prolongée, arrondie, fortement ponctuée, avec le lobe médian
ayant deux spinules et plus court que les latéraux ; ceux-ci avec des spi-

nules courts et longuement ciliés vers le bord. Ocelles plus rapprochés

des yeux que de la ligne médiane et en dessous d'une ligne tracée de la

base d'un œil à l'autre. Rostre dépassant les coxis intermédiaires, le

second article un tiers plus long que le troisième. Antennes avec le

second article le plus court. Prothorax discrètement et fortement ponctué,

ainsi que l'écusson ; celui-ei largement arrondi au sommet. Élytres plus
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courtes que rabJouien, foiicmenl pouclucos biir les côtés et le long des

nervures, plus fiiiemenl et moins abondamment sur la corie. Pattes un

peu plus pileuses que dans les autres espèces ; tibias antérieurs très

dilatés, les épines externes très longues. Abdomen très ponctué et très

cilié. Plaques mates méso- et mélaslernales ordinaires. Mésosternum

plutôt strié que ponctué et le métasternum fortement impressionné de

quelques larges points. Canal ostiolaire large, irrégulier, avec l'osliole

invisible, le post-mélaslcrnum lisse.

3. jEthus (Tominotus) brevis, sp. nov.

Annales, pi. 11 (Cydnides, pi. VII), fig. .55,

Brésil. ?, long. 7 mil!., larg. h 1/2 mill. (de notre collection). — Nou-

velle Grenade. ?, long. 8 mill., larg. h 1/2 mill. (Mus. de Berlin.)

D'une forme largement ovale, presque circulaire, aplatie; cilié sur les

bords, d'un brun marron avec un léger reflet métallique, ponctué et

légèrement strié tiansversalement sur le prothorax et l'écusson ; le rostre,

les antennes et les tarses jaunes, les pattes d'un brun jaune avec les

épines noires.

Tête arrondie, avec cinq spinules et quatre ou cinq cils assez longs, le

lobe médian avec deux cils. Verlex presque lisse. Ocelles en dessous de

la ligne basilaire des yeux, très peu plus près de ceux-ci que de la ligne

médiane. Rostre dépassant les coxis intermédiaires. Antennes avec le

troisième article plus court que le second, le quatrième un peu plus long

que le second, le cinquième moins long. Prothorax fortement échancré

on avant, finement ponctué derrière l'écliancrure, plus fortement sur les

côtés et sur le disque postérieur, le disque antérieur lisse et un peu plus

convexe que le poslérieur, qui, en outre de la ponctuation, oflVe dans

quelques individus de légères stries transverses; sur les bords latéraux,

treize ou quatorze cils. Écusson largement arrondi à rexlrémité, discrète-

ment ponctué sur le disque, la base très convexe
;
quelquefois des stries

Iransverscs légères. Élytrcs finement ponctuées sur les nervures et à la

base, plus discrètement et plus faiblement sur la corie. Côté externe

rebordé jusqu'au sommet de la corie et offrant sept ou huit points pili-

gères. Membrane de même grandeur que l'abdomen, jaune, avec les ner-
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viires brunes, celles-ci paraissant anastomosées. Abdomen bordé de deux

cils sur chaque segment, ce qui continue la cilialure de tout le corps.

Plaques mates très légèrement striées, la supérieure arrondie h son som-

met et séparée de la suture par un long espace lisse; l'inférieure séparéa

de la portion lisse par une ligne presque droite, la portion lisse ponctuée

près de celle-ci. Canal ostiolaire confondu au sommet avec le rebord de

la suture, l'ouverture ostiolaire en dessous avec une valve de forme

arrondie.

Cette espèce et les deux précédentes sont remarquables par leur forme

large, arrondie, et par l'espace lisse qui'sépare la plaque, mate mésoster-

nale de la suture.

h. /Ethus (Tominotus Muls. et R.) constrictus Berg., Hem. Argentina

(1879), 277 et 358. — Signoret, Ann. del. Mus. civ. di Stor. nat.

di Genov., vol. XVI (1881), 639.

Annales, pi. 12 (Cydnides, pi. VIII), fig. 56.

Rio-Grande do Sul., Montev., Buen.-Ayres. — Long, k 3/4 mill.; larg.

3 Uh mill. (col. Berg, Signoret, et Mus. civ. Gênes, Mus. Berlin).

Obtus, ovalaire, d'un brun noirâtre; antennes, rostre et tarses jaunes;

très ponctué sur le disque postérieur, les côtés antérieurs du protliorax,

l'écusson et les élytres.

Tête arrondie, très ciliée, largement niarginée, le lobe médian aussi

long que les latéraux et présentant deux cils, le verlex presque lisse. —
Les cils sont de deux grandeurs : il y en a des courts, remplaçant les

spinules, et des longs, représentant ceux ordinaires, de manière que l'on

pourrait tout aussi bien, à première vue, placer cette espèce dans les

Gcolomtis.— Rostre atteignant à peine les coxis intermédiaires. Antennes

avec le second article plus court que le troisième. l'rolhorctx largement

marginé, très cilié sur les côtés, le bord antérieur ne présentant que les

points piligères ordinaires, le disque antérieur lisse, le postérieur assez

ponctué. — Le mâle présente vers les angles basilaires une échancrure laté-

rale très forte et qui ne se voit nullement dans la femelle, ce qui ne peut

servir comme caractère générique.— Écusson arrondi au sommet, ponctué

sur son disque. Élytres larges, courtes, avec onze ou douze points pili-

gères sur la côte marginale. Membrane ne dépassant pas l'abdomen
;

celui-ci épais, lisse, présentant des cils sur les côtés, qui continuent ceux
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des élytres; les quatrième et cinquième segments très échancrés. Canal

ostiolaire avec le sommet se perdant dans le rebord de la suture méso-

sternale; renflé au niveau de l'ostiole qui offre une lèvre arrondie. Plaque

mate supérieure arrondie sur le côté au sommet et séparée de la suture

par un large espace libre.

En suivant la classification de Uliler, Report. Un. St. Geol. et Geogr.

Surv. , 1877, p. 366 et 379, cette espèce ferait partie du genre Micro-

porus. Seulement, en suivant strictement sa méthode, et surtout en se

servant de son principal caractère reposant, comme nous-mème l'avons

indiqué, sur la forme de l'ostiole, ce ne serait pas l'exemple à donner du

genre, puisqu'il indique l'ostiole terminé par un auricule, mais il se

rapproche du second type indiqué, le M. tcstudinaius, comme on peut le

voir en examinant nos figures 55 et 52.

Quant au M. obliquus, nous ne traiterons de cette espèce qu'avec les

Cydnus vrais, dans la première division comprenant les espèces à écuston

arrondi, avec ostiole en cornet et plaques mates sur les méso- et méta-

sternum.

5. /1":thus (Tominotus) Signoreti Muls. et Rey, Pentat. (1866), 29, 5.

Oall. mer. — Long. l\ olh mill.; larg. 3 1/Zi mill. (Coll. Puton et Signoret.)

Sous ce nom, nous irouvons dans notre collection et dans celle de

M. Puton une espèce qui est tellement voisine de VMtk. consirictus Berg

que nous ne trouvons aucune différence à signaler. Nous pensons que la

description donnée par Mulsaut et faite sur notre individu est due à une

indication incomplète et une erreur de notre part, l'individu portant sur

l'étiquette Mont., ce qui représente plutôt Monlevideo que Montpellier.

6. TEthus iMt'UNCTicoLLis Distant {Pangœus Distant), Biol. Cent.

Anieric. (1880), pi. m, fig. 7.

Annales, pi. 12 (Cydnidcs, pi. VIII), fig. 57.

Mexique, Panama. — Long. 9 1/2 mill.; larg. 5 1/2 mill. au niveau du

milieu des élytres. (Coll. Signoret, Stockh., Distant et Lethierry.)

Noir, largement ovalaire, la plus grande largeur au niveau de l'extré-

mité de l'écusson, à peine ponctué sur les bords latéraux du protliorax,

très peu ponctué sur l'écusson et la corie.
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Têle ciliée el spiiuileuse, prosenlant à rexlrémiLé du lobe médian deux

petites spinules; près des yeux, plusieurs cils réunis. Vertex fortement

sillonné. Antennes brun jaunâtre, avec les second et troisième articles

égaux, les quatrième et cinquième un peu plus longs. Rostre d'un brun

jaune, atteignant l'insertion des pattes intermédiaires, le second article

épaissi, un peu plus long que le troisième, le quatrième à peine la moitié

du précédent. Prothorax très cilié sur les côlés, largement arrondi aux

angles antérieurs, presque lisse; quelques points seulement aux angles

latéraux antérieurs et près des points pilifères. Écusson largement arrondi

à l'extrémité, ponctué sur les côlés et sur le disque. Élylres s'élargissant

vers le milieu de la corie, ne présentant qu'une ligne entière de points

près de la suture clavienne, une ligne sur le disque clavien ; corie

discrètement ponctuée, l'espace marginal plus abondamment; sur la côle

marginale, trois points pilifères; membrane arrondie, brune. Pattes noires,

les tibias antérieurs et les tarses plus pâles; au côté externe des tibias

onze épines, quatre au côlé interne. Abdomen noir, lisse, brillant, avec

une série de points au bord de chaque segment (et probablement cilié

dans l'état frais). Canal ostiolaire avec l'échancruie dentelée au bord infé-

rieur, le sommet se perdant dans une protubérance qui s'étend le long

de la suture mésosternale, les parties maies fortement sillonnées, l'infé-

rieure sillonnée et ponctuée, les parties lisses ponctuées-slriées.

Celte espèce se dislingue de toutes celles qui lui sont voisines par sa

forme plus ovalaire, arrondie, par le sommet de l'écusson largement

arrondi, et surtout par le prolhorax lisse, non sillonnée.

Elle a élé placée par erreur dans les Pangœus par M. Distant, genre

qui se distingue facilement par l'absence de spinules sur la tête et de la

ligne enfoncée derrière l'échancrure antérieure du prolhorax.

Le type de la collection du Musée de Stockholm présente un point pili-

gère de plus sur la côle marginale et quelques points en travers du pro-

lhorax ; l'osliole n'olfre pas la dent dans l'échancrure ; mais nous ne

pouvons la considérer que comme une variété.

7. ^ÏTHUS Il0GEx\H0FERI, Sp. UOV.

Annales, pi. 12 (Cydnides, pi. VIll), fig. 58.

Guatemala, Mexico. — Long. 9 mill.; larg. 5 1/2 mill. (Mus. de Vienne

et de notre collection.)



630 V. iJlGNORET. (76)

Ovalaire obtus tians le niàlo, plus allongé dans la femelle. Brun 1res

foncé, avec la membrane d'un blanc hyalin, olîrant près de la base une

tache arrondie noire, les iiilci'valles des nervures enfumés ; très spineux

ol cilié sur le verLox el le bord de la tête, 1res cilié sur le prolhorax et la

côte marginale des élylres qui oITre treize ou quatorze points piligères.

Tête arrondie, échancrée au milieu, le lobe médian un peu plus court

que les latéraux, mais sans que ces derniers se réunissent au delà du

médian; très ponctuée sur le vertex, épineuse au bord, avec de grands

cils; des points enfoncés duiveilex parlent des cils nombreux se confon-

dant avec ceux du bord. Rostre atteignant Texlrémilé des hanches inter-

médiaires. Antennes avec le second article un peu plus long ou égal au

troisième. Prolhorax ponctué sur les côlés, près de Téchancrurc anté-

rieure el au delà du milieu ; des points latéraux antérieurs partent aussi

de longs cils se confondant avec les latéraux qui sont très nombreux. Écus-

son arrondi au sommet, discrètement ponctué sur le disque, avec une série

en ligne aux bords latéraux. Élylres presque lisses, la ligne de points du

clavus obsolète, et le long de la suture une seule ligne, la seconde obso-

lète; corie presque lisse, les deux nervures externes se perdant avant

d'iirriver au sommet, la côte marginale très ponctuée, avec de nombreux

cils. Pattes avec les tarses plus paies, les tibias antérieurs moins foncés

el présentant dix épines au côté externe et quatre au côlé interne, avec

les poils droits et crochus ordinaires. Abdomen lisse au milieu, le sommet

des segments avec une ligne de points, un peu slriolé sur les côlés. Canal

osliolaire se perdant à rexlrémilé dans le rebord élevé de la suture méso-

sternale et présentant en dessous une échancrure, avec Touvcrlure oslio-

laire allongée. Plaques mates rugueuses, l'antérieure formant une surface

triangulaire avec un espace lisse inférieur le long de la suture, la posté-

rieure n'occupant que la moitié environ du métaslernum; sur la surface

latérale lisse quelques points. Osliole avec une valvule allongée. Les bords

du prosternum forment antérieurement une carène élevée, entre lesquels

vient se placer le second arlicle du rostre. Les buccules sont très déve-

loppées, mais sont encore dépassées par le premier arlicle du rostre.

Celte espèce vient se placer près de VMth. ùnpmicticoUis Dislani, dont

elle se distingue par l'osliole, par la macule de la membrane, surtout par

la ponctuation de la tète el du prolhorax, el par le grand nombre de cils

qui se remarque sur la lèle, sur les côlés antérieurs du prolhorax el sur

la côte marginale des élylres.
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8. iETHUS (Gtdnus) HispiuuLUs Klug et Ehreiib. (i8/i5j, pi. xliii, fig. 8.

Annales, pi. 12 (Cydnides, pi. VIII), fig. 59.

Egypte. •— Long. 8 mil].; larg. h 1/2 mill. (Coll. Signorcl.)

Noir, très cilio, le premier article des aiiteni)cs cl les tarses brun

clair, le rostre brun.

Tète arrondie, aussi longue que lai'ge entre les yeux, les lobes latéraux

plus longs, englobant le médian ; il n'y a pas d'épines proprement dites

au bord, mais des cils longs, dont quelques-uns plus courts. Vertex

ponctué. Yeux transversaux, à réseau mal défini. Ocelles en dessous d'une

ligne basilaire des premiers. Rostre atteignant le sommet des hanches

intermédiaires. Antennes avec le second article plus long que le troi-

sième. Prothorax ponctué derrière Fécliancrure antérieure , où il est

impressionné, sur les côtés et sur le disque posléiieur, ranlérieur lisse,

les bords latéraux fortement ciliés; des points existant sur les côtés vers

les angles antérieurs partent aussi de nombreux cils très longs. La forme

du prothorax est en carré long transversal , avec les angles antérieurs

brusquement arrondis, de manière que les bords latéraux sont parallèles

à la base. Écusson finement ponctué, avec l'extrémité largement arrondie

et impressionnée au milieu. Ëlytres finement ponctuées sur la cniie et

dans l'espace marginal, plus fortement le long des nervures et h. l;i base,

la côte marginale abondamment ponctuée et ciliée. Abdomen très ponctué

sur les côtés, lisse au milieu. Plaques mates méso- et raélasternales striées,

les portions lisses ponctuées, ainsi que le post-métastcrnum. Canal ostio-

laire avec le sommet arrondi, l'échancrure présentant une valve en forme

de languette.

Cette espèce, très voisine du pilosus II. S., est très difficile à distinguer,

mais elle offre plutôt des cils sur la tête et pas de spinules, tandis que

dans pilosus les spinules sont très distinctes ; elle est d'une forme plus

parallèle, surtout sur le prothorax, et l'abondance des cils sur le côté

marginal des élytres est plus grande ; de plus, nous n'avons jamais pu
distinguer de cils sur le disque du prothorax à l'angle antérieur du

pilosus; mais de tous les caractères énoncés c'est celui du parallélisme

des bords latéraux du prothorax que nous considérons comme étant le

plus net, les cils pouvant disparaître lorsque les sujets sont vieux et

défraîchis.
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9. ;l'/rni.s (CvuMs) imi-osus il. Scli., Faim, dorm., oxxvi, 22. — Fie]).,

Eiir. Hem., 'Ô6k, h. — Muls. el 11. (1866), 2Z|, 3. — yElh. sela-

siis? Walk., Cat. of Ilem. IloU (1867), 39.

Annales, pi. 12 (Cydnides, pi. VIII), fig. 60.

Sénégal (Vienne), Algérie. — Long. 7 mill.; larg. U 1/2 mill.

Celle espèce, très voisine de la précédente {hîspidulm), en diffère par

le lobe médian libre, plus conrl que les liUéi'aiix, mais surloul par la

forme du proUiorax, dont les côtés sont [iliis ol)li(jues, plus fuyants en

avant, tandis que dans /lispttluhts la forme du prothorax est plus carrée,

les bords plus parallèles, brustinoment arrondis en avant; de plus, ici on

voit très distinctement les épines de la têle el les cils, tandis que dans

Taulre espèce c'est une confusion de cils parmi lesquels on n'aperçoit pas

d'épines.

Forme ovalaire, d'un noir de poix, les anlennes, les tarses el le rostre

d'un brun jaune.

Tète arrondie, f<n'tement ponctuée, de même forme que chez le précé-

dent; lobe m.édian libre, à peine moins long que les latéraux, présentant

deux cils au sommet, où il est plus étroit qu'au milieu du vertex. Dans

quelques exemplaires les lobes latéraux sont très rapprochés, mais ne se

joignent pas. Anlennes avec le premier article brun comme le deuxième

cl le troisième, les quatrième el cinquième brun jaune. Prothorax faible-

ment impressionné, peu ponctué derrière l'éctiancrure et derrière l'im-

pression transverse médiane qui est h peine sensible ; bords latéraux

ciliés, plus courbes, plus fuyants, le bord postérieur deux fois plus large

que l'antérieur. Écusson largement arrondi h l'extrémilé , avec une

impression médiane très large. Élytres avec quatorze ou quinze poinls

piligères, présentant des cils moins longs. Abdomen lisse au milieu,

ponctué sur les côtés. Pièces de la poitrine comme dans hispùlulus, mais

plus striées dans les parties lisses.

10. ^THUS scuLPTUs Gcrst., Reiss. in Osl-Africa, vol. III, div. ii,

p. /i93, 199 (1873).

Annales, pi. 12 (Cydnides, pi. VIH), fig. 61.

Moschi (Est Afrique). — (Type.) Long, c? 7 mill.; larg. U mill. (Musée

royal de Berlin.
)

Noirâtre, très ponctué, le second article du roslrc brun jaune, ainsi que
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les tarses et bien probablement les deux derniers articles des antennes

qui manquent dans le type gracieusement communiqué par M. le docteur

Péters.

Cet insecte, malheureusement défraîchi, doit, dans l'état parfait, être

spinuleux et cilié sur la tête et très cilié sur le prolhorax et la côle mar-

ginale des élytres, comme dans VMthus hispîdulus Klug et Ehrenb., dont

il est très voisin et dont il diffère par le sommet de Técusson moins large-

ment arrondi, par les côtés du mésoslernum entièrement lisses, par le

prolhorax d'une forme moins quadrangulaire, le bord postérieur presque

deux fois plus large que l'antérieur, tandis que dans Yhispidulus ils sont

tous deux presque aussi larges, seulemant les angles antérieurs s'arron-

dissent brusquement. Il se rapproche aussi de Vindicus et du capicola,

qui ont la même forme comme protliorax; mais ces derniers ont le som-

met de l'écusson plus acuminé et les points piligères de la côte marginale

des élytres moins nombreux; la tète dans ces derniers est plus large.

Ovalaire. Tête étroite, plus longue que large entre les yeux, très ponc-

tuée et sillonnée sur le vertex, les lobes latéraux plus longs que le

médian, qui est plus ou moins englobé par eux, les bprds fortement réflé-

chis en avant des points piligères, au nombre de huit ou neuf, qui

doivent donner autant de spinules ou de cils. Prothorax faiblement et

abondamment ponctué derrière l'échancrure, plus fortement sur les côtés

et au delà de l'impression transverse, les épaules lisses et protubérantes,

le disque antérieur lisse et plus convexe ; sur les côtés, de nombreux

points qui doivent donner naissance à autant de cils. Écusson arrondi à

l'extrémité, mais moitié moins que dans Vhispîdulus; faiblement ponctué

sur le disque. Élytres ponctuées et présentant un grand nombre de points

piligères, dix ou onze, sur la côte marginale, qui se perd aux deux tiers

de l'élylre ; les deux nervures radiales se continuent jusqu'à l'extrémité

de la corie. Membrane dépassant l'abdomen et hyaline; ce dernier lisse

au milieu, ponctué et striolé sur les côtés. Canal ostiolaire large, trans-

versalement sillonné, largement arrondi à l'extrémité, avec une forte

écliancrure en arrière, en partie lisse et offrant une dent. Plaques mates

striées ; au-dessus de la supérieure une partie ponctuée. Quant aux côtés

du mélasternum, ils sont entièrement hsses.

H. iETHUS OSTIOLATUS, Sp. nOV.

Annales, pi. 12 (Cydnides, pi. VIII), fig. 62.

kordofaD. — Long. 6 mill.; larg. 3 1/2 mill. (Mus. roy. de Berlin).

(1881) 1'* partie, 28.
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Cette espèce est voisine de copicola, mais s'en distingue facilement par

l'extrémité de l'écusson beaucoup plus largement arrondie ; sous ce rap-

port, elle se rapprocherait bien plus de VjEtli. pilosus IL S., mais s'en

éloigne par la forme du canal ostiolaire, dont l'extrémité arrondie, ru-

gueuse et brillante, différente du reste, présente le même aspect chagriné

que les plaques ; de plus, l'échancrure n'offre ni valve, ni dent. Elle serait

encore très voisine du sciilptus Gerst., mais, en outre qu'elle diffère

encore par l'aspect particulier de l'extrémité du canal ostiolaire dont elle

a la forme, elle s'en distingue encore par celle de l'insecte même qui est

moins large, plus étroit et plus cilié sur la côte des élytres.

D'un brun noirâtre, d'une forme ovalaire, allongée, parallèle sur les

côtés, très ponctué.

Tête aussi longue que large entre les yeux, spinuleuse et ciliée?

(l'exemplaire, défraîchi, n'offre plus que les poipts piligères). Lobe médian

aussi long que les latéraux. Vertex ponctué et strié. Prothorax avec côtés

très courbes, le bord postérieur deux fois plus large que le bord antérieur;

très ponctué derrière l'échancrure antérieure sur les côtés et transversa-

lement, les bords latéraux ciliés. Écusson très ponctué, avec l'extrémité

largement arrondie, mais moins que dans pilosus et hispiduLus. Élytres

fortement ponctuées, un peu moins et plus discrètement sur la corie, la

radiale interne se perdant avant le sommet. Côte marginale très ponctuée,

par conséquent trèâ ciliée. Membrane hyaline. Abdomen lisse au milieu,

ponctué sur les côtés. Canal ostiolaire atteignant le milieu du métasternum,

très irrégulier et finissant par un lobe irrégulièrement arrondi, avec une

échancrure postérieure peu prononcée, les portions lisses du méso- et du

métasternum ponctuées.

12. /Ethus vicinus, sp. nov.

Annales, pi. 12 (Cydnides, pi. VIII), fig. 63.

Senaar. — Long. 6 mill.; larg. 3 1/2 raill. (Mus. de Vienne.)

Cette espèce est très voisine du capîcola Hope, dont elle diffère par la

taille moindre, par trois points pilifères seuls sur la côte marginale des

élytres, et par le second article des antennes plus court que le troisième,

par le canal ostiolaire plus échancré eu dessous, avec une languette et

non une dent. Espaces lisses du méso- et du métasternum sans ponctua-

tion, ni strie.
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D'une forme ovalaire large, très ponctué sur la tête, la ligne {ransverse

du prolliorax, le disque de l'écusson et les élylres.

Tête largement arrondie en avant, spiniileuse et ciliée, le lobe médian

aussi long que les latéraux ; nous n'avons pu distinguer de spinules au

sommet. Vertex très ponctué. Yeux globuleux ; ocelles sur la ligne basi-

laire de ceux-ci plutôt en dessus qu'en dessous. Rostre atteignant le som-

met des hanches intermédiaires. Antennes avec le second article égalant

le troisième, le cinquième le plus long. Prothorax large, les bords laté-

raux très courbes, avec onze ou douze points piligères, très finement

ponctué derrière l'échancruré antérieure, sur les côtés et au delà de la

ligne transverse médiane, le bord postérieur lisse et deux fois plus large

que rantérieur. Écusson 'angulairement arrondie l'extrémité, très fine-

ment ponctué, excepté aux angles basilaires. Élytres très ponctuées et

plus fortement à la base et sur les séries, plus finement dans l'espace

marginal. Côte marginale avec trois points piligères seulement. Abdomen
lisse au milieu, ponctué sur les côtés. Plaques mates très peu striées, la

supérieure séparée de la suture par une bande lisse, étroite, l'inférieure

fortement concave intérieurement, largement arrondie à la base ; les

espaces lisses non ponctués, ni striés canal ostiolaire finissant par un

lobe à extrémité arrondie, l'échancruré forte, présentant une valve plus

grande que dans capicola.

13. ^THUS CAPICOLA Westw., Cat. îlope (1837), 19. — Dali., Cat. (1851),

17, 15; — Signoret, Arch. Thoms., 278, 511. — perplexus

Lethierry, Ann. Mus, civ. Gênes (1881), 277, 3. — capicola

Sign., Ann. Mus. civ. Gênes (1881), 633.

Annales, pi. 12 (Cydnides, pi. VIII), fig. 6/i.

Cap de Bonne-Espérance (Mus. Taylorian [Oxford]);— Sénégal, Calabar,-

Lel Marefia (Mus. de Gênes, coll. Lethierry et Signoret). — Long. 6 1/2 à

7 mill. ; larg. 3 1/2 mill.

Ovalaire, d'un brun noirâtre, le rostre, les pattes d'un brun de poix,

l'extrémité des antennes et les tarses d'un jaune brun; finement ponctué

sur la tête, dans les sillons qui s'irradient du lobe médian à la circonfé-

rence; sur le prothorax en arrière de l'échancruré antérieure; sur les

côtés et sur la ligne médiane transverse; sur l'écusson, excepté, les angles

basilaires; sur les élytres et plus finement sur la corie; sur les côtés laté-

raux des segments ventraux.
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Tête demi-circulaire en avant, plus large que longue, présentant sur

les bords sept ou huit spinules, dont deux sur le lobe médian, et six à

huit cils; lobe médian égalant les latéraux, plus étroit en avant qu'au

milieu. Yeux globuleux ; ocelles en dessous de la ligne basilaire des pre-

miers. Antennes avec le deuxième article plus court que le troisième, le

quatrième cl le cinquième les plus longs, presque égaux. Rostre allei-

gnanl le milieu de l'articulation des pattes intermédiaires, le deuxième

article épaissi, un peu plus long que le troisième, le quatrième un tiers

moins long que le précédent. Bords latéraux du prolhorax très oblique-

ment arrondis, présentant neuf ou dix points piligères, le bord postérieur

deux fois plus large que l'antérieur. Écusson avec l'extrémité anguleuse,

mais arrondie, le disque très finement ponctué, un peu plus sur les côtés.

Élytres finement ponctuées sur la corie et l'espace marginal, plus forte-

ment à la base, sur les séries, le long de la suture cubitale et les radiales,

la radiale interne se perdant avant d'atteindre le sommet de la corie ; sur

la côte marginale, cinq ou six points piligères. — Dans le perplcxus, gra-

cieusement mis à ma disposition et sur lequel nous avons fait notre dessin,

il y en a quatre d'un côté et six de l'autre. —Membrane d'un jaune hyalin,

dépassant l'abdomen et presque de la moitié de la longueur de la corie.

Abdomen très finement ponctué sur les côtés dans capicola, un peu plus

discrètement dans perplcxus. Plaques mates finement striées, la supérieure

arrondie en avant et venant finir en pointe sur la suture mésosternale
;

rinférieure arrondie sur les côtés et séparée de la portion latérale lisse par

une ligne courbe, convexe, les espaces lisses plus ou moins striés et ponc-

tués. Canal osliolaire atteignant le milieu du mélasternum, plus étroit au

milieu qu'à la naissance et à l'extrémité, très sillonné transversalement

et finissant par un lobe irrégulièrement arrondi, avec l'échancrure en

arrière offrant une dent aiguë en forme de crochet.

Celte espèce se rapproche beaucoup de ['indiens, qui en diffère par la

ponctuation plus dense, plus forte, et surtout par l'extrémité de l'écussoo

le double plus large et arrondie.



NOTES HYMENOPTEROLOGIQUES

Par M. Edmond ANDRÉ, de Beaune,

(Séance du 8 Juin 1881.)

III (0

DESCRIPTION

DE

Quelques Tenthrédines orientales inédites

Dîneur A grandis, nov. sp.

Tête noire, petite, irrégulièrement ponctuée, avec une pubescence

blanche sur la face ; épistome bordé de blanchâtre ; labre brun. Antennes

noires (incomplètes). Thorax noir, luisant, éparsement ponctué; cenchri

blancs. Pattes avec les hanches, les trochanlers et la base des cuisses

antérieures, les quatre autres cuisses en entier, noirs; genoux antérieurs

testacés; tibias brun foncé, avec la moitié basilaire blanche ; les tibias

postérieurs sont aplatis et offrent de chaque côté un profond sillon longi-

tudinal ; tarses antérieurs testacé noirâtre ; tarses postérieurs noirs ou

presque noirs; leur premier article grand, comprimé; éperons postérieurs

égaux au plus au quart du métatarse; ongles bifides. Ailes hyalines, à

peine jaunâtres ; nervure costale jaune, les autres nervures et le sligma

(1) Voir 3* trimestre 1881, n° I, p. 331, el n* II, p. 3^5.

Ann. Soc. ent. Fr. — Mars 188î.



Û38 Edmond André.

noirs ; deux radiales ; deux cellules discoïdales fermées aux ailes posté-

rieures ; la deuxième cubitale reçoit les deux nervures récurrentes. Abdo-

men étroit, pointu, noir mat, avec seulement le premier segment lisse,

brillant, les deuxième et troisième segments marqués chacun en dessus

de chaque côté d'une grande tache blanc jaunâtre, laissant au milieu un

espace quadrangulaire noir; ventre noir, avec le milieu des premiers

segments (2 à h) blanc jaunâtre. — Long. 13 mill. ; enverg. 28 mill.

Patrie : Sibérie orientale. Coll. Radûszkowski.

Hylotoma versicolor, nov. sp.

c?. Tête d'un bronzé doré sur le vertex, avec la fossette intra-antennaire

pourprée, Tépislome et le labre noir bleuâtre
;
ponctuée, avec le vertex

plus lisse ;
garnie d'une courte pubescence grise ou jaunâtre ; épistome

assez fortement échancré au milieu du bord antérieur; mandibules rouges

à la base, avec la pointe noire. Anteiines noires. Thorax bronzé, pubes-

cent, avec un reflet irisé, pourpré et verdâlre. Pattes noires, avec les

genoux et les tibias lestacés, ces derniers blancs à leur base; tarses

bruns; moitié apicale des tibias postérieurs cl leurs tarses brun noirâtre.

Ailes hyalines, à peine un peu grises à leur extrémité; nervures costale

et sous-costale et base des autres blanches ; stigraa noir, profond, bril-

lant, avec le bord teslacé et l'extrême base un peu blanche. Abdomen

glabre, avec seulement quelques poils au bord du dernier segment, teslacé

rougeâlre brillant, avec les premier et second segments bleu foncé

métallique et une tache transversale de môme couleur sur tout le milieu

des sixième et septième segments, ne laissant de teslacé que leur extrême

bord et les côtés; ventre cnlièrement teslacé rougeâlre, avec une petite

lâche noire arrondie à la base de la plaque anale.— Long, 8 mill.; enverg.

16 mill.

Patrie : Tachkend (Tukerstan). Coll. Radoszkowski.

Cette charmante Hylotome s'éloigne beaucoup de toutes les espèces euro-

péennes. Elle est voisine seulement de 1'//. scitn Mocs., de la Syrie,

mais elle s'en dislingue bien facilement par sa taille plus grande, la colo-

ration de l'abdomen plus rougeâlre, la présence de taches sur les sixième

et septième segmenls S, par sa tète beaucoup plus forlement ponctuée

en devant et plus longuement pubescente.
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Emphytus albisternus, nov. sp.

ff . Tête noire, presque lisse, avec une très courte pubescence blanche ;

épistome et labre blanc d'ivoire, ainsi que la base des mandibules ; extré-

mité de celles-ci brun foncé. Antennes noires, avec les quatre derniers

articles brunâtres, aplatis et tranchants sur un des côtés, le bord mince

jaunâtre. Thorax finement ponctué, noir luisant en dessus, blanc d'ivoire

en dessous; écaillettes blanches. Pattes antérieures entièrement blanches,

avec seulement les deux derniers articles des tarses rembrunis à leur

extrémité; pattes intermédiaires blanches , avec le côté supérieur des

tibias brun sur les deux tiers basilaires ; tarses blancs, avec le dessus

brun
;
pattes postérieures avec les hanches, les trochanters et la base des

cuisses blancs, le milieu de celles-ci rouge et leurs genoux noirs ; tibias

blancs sur le tiers basilaire, le reste rouge en dessous, noir en dessus ;

tarses brun noirâtre, plus clair à leur extrémité. Ailes hyalines, un peu

grisâtres vers l'extrémité; nervure costale testacée, ainsi que le bord

supérieur du stigma ; le corps de celui-ci et les autres nervures noirs ; la

nervure médio-discoïdale atteint à son tiers antérieur la partie de la ner-

vure médiane située entre la nervure margino-discoïdale et la première

récurrente. Abdomen noir luisant en dessus, très finement chagriné, avec

le premier segment taché triangulairement de blanc pur sur son bord ; la

partie des arceaux supérieurs qui se recourbe en dessous est blanche ;

arceaux ventraux blancs, avec la plaque anale grise. — Long. 9 mill.;

enverg. 16 mill.

Patrie : Sibérie (Amour). Coll. Radoszkowski.

Voisin de E. grossulariœ, dont la disposition des nervures alaires et les

couleurs différentes le distinguent suffisamment.

DOLERUS FULVINOTUS, UOV. Sp.

c?. Tête noire, mate, ponctuée, un peu plus lisse derrière les yeux,

garnie d'une courte pubescence blanche. Antennes noires. Thorax cour-

tement pubescent, noir, avec les lobes médian et latéraux du mésonotum

rouges, un peu testacés; pronotum et scutollum assez fortement ponctués,

e reste presque lisse. Pattes noires, pubescentes ; éperons postérieurs
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testacés à la base, blancs à l'extrémilé. Ailes enfumées, noirâtres; ner-

vures et stigraa noirs. Abdonun d'un lestacé moins rouge que celui du

thorax, avec le premier segment, le bord du sixième, le septième et le

luiilième entiers noirs, brillants ; neuvième segment brunâtre ; ventre

«oloré comme le dessus, — Long. 9 mill.; enverg. 18 mill.

Pairie : Tachkend (Turkeslan). Coll. Radoszkowski.

Voisin de D. anticus c?, dont il se dislingue immédiatement par la teinte

plus sombre des ailes et la couleur du mésonotum.

La femelle diffère du mâle par sa taille plus grande, sa forme plus

large, la couleur du thorax qui est entièrement rouge, sauf en dessous et

sur le mésonotum, par celle de l'abdomen qui n'est noir qu'au premier

segment. Valvules hypopygiales un peu rembrunies. -- Long. 10 mill.;

enverg. 20 mill.

Allantus persicds, nov. sp.

(^. Tête noire, légèrement ponctuée; épistome très échancré, jaune,

ainsi que le labre
;
palpes maxillaires testacés, avec leur dernier article

noir; mandibules ferrugineuses, avec la base jaune et l'extrémité noire.

Antennes noires, avec le premier article jaune, légèrement testacé en

dessus, et le deuxième article jaune, taché de noir en dessous. Thorax

noir, avec le bord du pronotum et les lobes presque entiers jaune soufre
;

écaillctles jauiîes, sculellum jaune en son milieu, avec une petite ligne

noire au centre de la tache jaune ; cenchri un peu jaunâtres ; carènes

métathoraciquQs jaune ckiir ; mésopleurcs noires, irrégulièrement tachées

de jaune vers leur base, brillantes, finement ponctuées. Pattes jaunes,

avec les tibias plus clairs ou très légèrement rougeàtres; tarses brunissant

vers leur extrémité ; extrémité des tibias postérieurs testacée ; ongles

presque noirs, armés d'une petite dent subnpicale. Ailes un peu jau-

nâtres; nervure costale testacée, avec son extrémité brune; stigma testacé

à la base, brun à l'extrémité; nervure sous-costale testacée, ainsi que

celles qui enferment la cellule lancéolée ; les autres nervures noires.

Abdomen testacé en dessus, avec le premier segment noir brillant et fine-

ment bordé de blanc sale; segments 2 â 6 testacés, brillants, avec une

tache longitudinale un peu plus brunâtre sur leur milieu; le septième

segment porte une grande tache noir pur, ne laissant la couleur testacée
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que sur les côtés et l'extrême base ; le huitième segment noir à l'exlrême

base, jaune sale sur le reste, ainsi que le neuvième et les parties géni-

tales; ventre testacé, un peu taché de noirâtre sur les segments 6 et 7.

Plaque anale jaune sale. — Long. 10 mill.; enverg. 20 mill.

Patrie r-Téhéran (Perse). Coll. Fairmaire.

Allantds tubercdlatds, nov. sp.

Ç. Tête noire, grossièrement ponctuée ^ rebordée derrière le vertex,

avec une courte pabescence noire. Antennes noires. Thorax noir, ponctué,

avec les lobes du pionotum marqués d'une tache blanche en forme de

croissant allongé ou de virgule; écailletles noires; mésopleures noires,

finement ponctuées, renflées en forme de bosse ou de tubercule vers le

tiers basilaire, comme chez A. viduiis Rossi, mais d'une manière plus

saillante encore ; une profonde excavation existe de chaque côté du scu-

tellum. Pattes noires, avec les genoux antérieurs tachés de blanc; côté

externe des tibias antérieurs et leurs éperons blancs; tibias et tarses pos-

térieurs brun foncé, plus clair à la base de ceux-ci ; éperons postérieurs

blanchâtres. Ailes enfumées avec un reflet violacé, hyalines seulement à

l'extrême bord ; nervure costale testacé sombre ; stigma rougeâtre, presque

noir, les autres nervures noires ; cellule anale des ailes postérieures divisée

à son extrémité par une nervure transversale. Abdomen noir brillant, avec

le bord du troisième segment blanc jaunâtre ; une" semblable bordure

existe aussi, sur les côtés seulement, des premier, deuxième et quatrième

segments; ventre noir. — Long. 12 mil!.; enverg. 24 mill.

Patrie : Tachkend (Turkestan). Coll. Radoszkowsky.

Voisin de A. vidiius et A. tenulus, dont il diffère par les taches du pro-

notum, la couleur des pattes, des ailes et de l'abdomen.

SCIAPTERYX NIGRIVENTRIS, nOV. Sp.

Ç. Tête noire, fortement ponctuée, un peu pubescente. Antennes noires;

labre jaunâtre, ainsi que l'extrémité des mandibules. Thorax noir mat,

finement ponctué, presque plan en dessus; bord des lobes du pronolura

blanchâtre; écaillettes testacées. Pattes noires, avec les genoux antérieurs
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testacés, une ligne blanche au côlô interne de l'extréraité des quatre

cuisses postérieures, le côté externe des tibias antérieurs blanc. Ailes

subliyalines, un peu blanc grisâtre; nervure sous-costale testacée en

entier, les autres nervures noires; stigma blanc sale ou blanc brunâtre.

Abdomen noir brillant, très finement chagriné; bord de tous les segments,

à partir du troisième, étroitement blanc sale ou blanc grisâtre ; ventre

noir en entier. — Long. 6 1/2 mill.; enverg. 15 mill.

Patrie : Tachkend (Turkestan). Coll. Radoszkowski.

Diffère de tous les Sciapteryx par la couleur du stigma et du ventre.

Tarpa lamellata, nov. sp.

c?. Tête noir profond, longuement velue de poils noirs, avec seulement

une petite tache rougeâtre sur le milieu des mandibules, une autre jaune

au côté interne des yeux, et une ligne irrégulière jaune à la partie supé-

rieure de ceux-ci. Antennes avec le premier article brillant, noir en dessus,

jaune testacô en dessous, le deuxième article très petit, noir, testacé à

son extrémité; tout le reste est testacé, excepté les lamelles qui sont noi-

râtres et l'extrémité du funicule qui, en dessous, présente la même teinte.

— Ces antennes sont surtout remarquables par la grandeur inusitée des

appendices flabelliformes dont elles sont ornées : les premiers atteignent

en effet presque la longueur du funicule et ils diminuent ensuite progres-

sivement de longueur; ils forment de petites lamelles aplaties, super-

posées, en très grand nombre, et les articles sont si ténus qu'il est très

difficile de les compter exactement. J'en ai constaté 26. — Thorax noir,

fortement velu, grossièrement ponctué, luisant, avec une tache jaune

brillant sur l'extrémité des lobes du pronotum. Pattes noires, avec les

genoux , les tibias et les tarses jaunes ; les cuisses postérieures sont

presque entièrement jaunes. Ailes jaunâtres, avec une tache plus foncée

sur la partie caractéristique, occupant toute la région qui est sous le

stigma, traversant ensuite la radiale et aboutissant à l'extrémité du limbe;

la teinte redevient jaune au bord de celui-ci, au-dessous de la tache;

nervures et stigma jaunes, un peu testacés. Abdomen noir brillant, plus

finement ponctué, velu de noir vers sa base, avec les segments h, 5, 6, 7,

bordés de jaune brillant, la largeur de cette bordure diminuant progrès-
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sivement du quatrième au septième ; les côtés du troisième segment

portent une très petite tache jaune, le liuilième et le neuvième sont jaunes

en entier ou presque en entier; ventre noir brillant. — Long. 11 mill.;

enverg. 23 mill.

Patrie : Tachkend (Turkestan). Coll. Radoszkowski.

Ce mâle difTère de toutes les Tarpa européennes connues et ne se rap-

proche par la forme de ses antennes que de la T. caucasica, dont je n'ai

connu que la femelle (Spec. des Hym., I, p. Zi79). Mais il serait téméraire

de la considérer comme l'autre sexe, des différences notables dans le

nombre des articles des antennes et dans la coloration venant s'y opposer.

Lyda iridescens, nov. sp.

c?. Tête noir brillant un peu violacé ou bleuâtre ; épistome et bas de

la face jusqu'au niveau du milieu des yeux jaune brillant ; mandibules

jaunes, longues, aplaties, tridentées, l'extrémité des dents noirâtre.

Antennes testacées, avec l'extrémité plus sombre, le premier article jaune,

assez grand, le deuxième très petit, le troisième allongé, plus long que le

premier et presque égal aux trois suivants ensemble, de 21 articles.

Thorax noir un peu violacé, avec une faible pubescence blanche ; méso-

pleures noires, chagrinées, m.ates. Pattes jaunes, avec la base des hanches

noire, l'extrémité des tibias et leurs tarses lestacés; tibias antérieurs

inermes. Ailes très légèrement enfumées jusqu'au niveau du stigma, hya-

lines sur le reste. Abdomen noir en dessus, presque lisse, les angles laté-

raux des segments?, 8 et 9, jaunes; ventre noir, avec le milieu du bord

des segments jaunâtre; plaque anale brune. — Long. 9 mill.; enverg,

17 mill.

Patrie : Sibérie orientale. Coll. Radoszkowski.

Voisine de L. sylvatica, dont il est facile de la distinguer par la colo-

ration irisée, la face jaune et les proportions du troisième article des

antennes.

'"«I—SM!i®3>ï!l—
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IV

BLENNOCAMPA MELANOPYGIA Costa

L'histoire des métamorphoses des Hyménoptères présente trop de lacunes

pour qu'il ne faille pas saisir avec empressement toutes les occasions qui

se présentent d'en combler quelques-unes. Ayant eu la bonne fortune de

recevoir d'un entomologiste italien, M. Faille-Tedaldi, un certain nombre

de larves et d'insectes parfaits d'une Tenthrédine qui habite la Sicile et

le sud de l'Italie, la Btennocampa melanopygia Costa, je profile de cette

bienveillante communication pour faire l'étude de cet insecte et en établir

le signalement sous ses deux états. C'est le résultat de ce travail que je

transcris ici en le complétant par les quelques renseignements biologiques

qu'a pu me fournir mon correspondant.

L'insecte dont il s'agit appartient à la tribu des Sélandriides, et j'ai été

d'autant plus heureux de le recevoir que cette communication m'a permis

de rectifier une erreur synonymique. En l'absence de types, et trompé par

quelques mots mal interprétés de la description qu'en donne M. A. Costa

dans sa Fauna di Regno di Napoli, j'avais cru pouvoir rapporter son Mono-

•phadnus melano'pygius à la Btennocampa fiiscipennù Fall. (Spec. desHym.,

t. I, Catalogue, p. ZiO). J'ai constaté que de sérieuses différences viennent

les séparer et que l'espèce de M. Costa est réellement distincte et valable.

La réparation d'une erreur a aussi son utilité, peut-être plus grande

môme qu'une description inédite ; aussi je m'empresse de rectifier la

mienne et d'appuyer ce petit changement par Une description détaillée et

comparative. Je ne puis rien dire de la nymphe que je n'ai pas eue sous

les yeux, mais cette omission sera peu importante, la nymphose n'étant

qu'un état transitoire et mal caractérisé.
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Larve.

Corps allongé, à peu près glabre, muni de 20 pâlies, dont six écail-

leuses ou thoraciques, douze abdominales el deux anales.

La lête est arrondie, lisse, brillante, assez grosse, d'une couleur vert

bleu, tout à fait dilTérenle de celle du corps qui est d'un vert bien plus

jaunâtre. Sur les côtés se trouvent deux petites taches d'un noir profond,

entourées d'un cercle de courts cils ; c'est remplacement des yeux qui,

vus à un fort grossissement, se présentent sous la forme d'un très petit

cercle brillant, situé au milieu de la tache noire (fig. 7); ces taches per-

sistent sur les dépouilles abandonnées par la larve après chaque mue.

En avant des yeux se voient deux petites fossettes ou impressions cir-

culaires, dans le milieu desquelles s'élèvent les antennes excessivement

ténues et composées de trois articles : le premier, basilairc, gros, arrondi,

le second bien plus mince, presque cylindrique, le troisième encore plus

court et pointu ou conique (fig. 6).

Sur le devant de la tête et entre les antennes se placent les pièces

buccales, savoir :

En dessus, le Uére (fig. 5), formé d'une plaque trapézoïdale marquée

de sillons et d'impressions, échancrée en avant, le bord de cette échan-

crure relevé en forme de lèvre ; derrière ce rebord, se voit une partie

plus foncée dont je n'ai pu déterminer exactement la nature;

Les mandibules (fig. 2), situées au-dessous du labre, sont grandes,

larges, aplaties, carénées et tridentées ; elles se distinguent très facile-

ment par leur couleur ferrugineuse qui tranche sur la teinte verte du

resle de la tête et des parties de la bouche ; l'extrémité des dents est

noirâtre;

Plus bas se trouvent les mâchoires (fig. 3), formant une masse légère-

ment cornée, de forme très irrégulière, un peu quadrawgulaire et ter-

minée par une partie coniqne qui forme un des lobes maxillaires ; une

autre protubérance, plus carrée, se voit sur le côté et porte des cils ou

des appendices piliformes que je n'ai pu voir qu'au nombre de trois;

Près du lobe conique se trouvent insérés les -pal-pes maxillaires, com-
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posés de quatre articles : les trois premiers de forme tronconique, le

dernier très court, en pointe obtuse;

Enfin la bouche est fermée en dessous par une seconde plaque tra-

pézoïdale qui est la livre (fig. Zi); elle est marquée d'une impression pro-

fonde sur son bord, et elle porte h la base de chaque côté un palpe labial

de trois articles; ces palpes sont insérés sur une protubérance assez

grosse.

Le thorax, à peine plus large que la tête, se distingue peu des

segments abdominaux qui suivent; il est cependant très légèrement plus

large et plus carré; son premier segment, sinué à son bord antérieur, se

termine de chaque côté par des angles mousses. Dans le sillon qui règne

assez profondément entre le premier et le deuxième segment, et près des

angles inférieurs de l'arceau dorsal, se trouve une assez grande ouverture

sligmatique. Des plis nombreux rident la surface thoracique, et des bour-

relets obliques séparent la partie dorsale de la portion ventrale. En des-

sous se place l'insertion des pattes écaiileuses. Celles-ci (fig. 9) sont

formées de quatre parties distinctes , représentant grossièrement les

hanches, les cuisses, les tibias et les tarses ; elles sont terminées par un

ongle assez grand, fortement recourbé, pointu et de couleur ferrugineuse

qui les fait distinguer à première vue, malgré leurs dimensions si exi-

guës ; des poils épars garnissent la surface des pattes.

Suivent enfin neuf segments abdominaux presque cylindriques, renflés

cependant chacun vers leur milieu, fortement ridés et offrant à la limite

des régions dorsale et ventrale des bourrelets obliques dont la succession

régulière forme comme une protubérance longitudinale ; à partir du troi-

sième segment, apparaissent en dessous des mamelons peu distincts,

presque contractiles, charnus, et offrant en dessous une surface presque

plane, d'aspect granuleux. Ce sont les pattes abdominales ou membra-

neuses (fig. 8). Le dernier segment ou segment anal n'offre rien de

spécial, sinon que sa forme est presque hémisphérique.

La couleur générale de l'ensemble du thorax et de l'abdomen est d'un

vert un peu jaunâtre, parfois presque blanchâtre, avec trois lignes longi-

tudinales plus foncées, l'une sur le milieu du dos et les deux autres, une

de chaque côté, vers les bords latéraux de la partie dorsale. Le ventre

est d'une teinte encore plus claire que le dos. Les pattes Ihoraciques sont

d'un vert relativement foncé.
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Celte larve apparaît, en Sicile, dès le mois de mars, et à la fin d'avril

elle a déjà atteint presque toute sa taille. Elle vit des feuilles du frêne,

qu'elle dévore de façon à en dépouiller presque complètement les arbres,

au grand détriment de ceux ci. J'ai reçu aussi de ces larves en août, ce

qui laisserait supposer qu'il y a deux générations annuelles. Quoi qu'il

en soit, lorsque l'époque de la nymphose a sonné, elles entrent en terre

pour la subir. Au premier printemps se montre l'insecte parfait qui s'ac-

couple immédiatement et pond sur les feuilles.

Description de l'Insecte parfait.

Blennocampa melanopygia Costa. — Long. 6 1/2 mill.; enverg. 13 mill.

Tète noire, ponctuée, pubescente ; épistome tronqué. Antennes noires.

Thorax noir en entier, assez fortement pubescent de poils gris, surtout

en devant. Pattes jaune orangé, avec les hanches noires en entier, sauf

les antérieures qui sont un peu tachées de jaune ; troclianters noirs
;

ongles des tarses noirs, simples ; éperons postérieurs très courts. Ailes

noirâtres, subhyalines ; nervures et stigma noirs ; ailes inférieures avec

une cellule discoïdale fermée dans l'un et l'autre sexe. Genchri du raéla-

thorax blancs. Abdomen jaune orangé brillant, avec le premier segment

complètement noir brillant, ainsi que l'extrême base du second.

Les derniers segments abdominaux, dans mes exemplaires, ne sont pas

noirs, comme l'indique M. Costa dans sa description, mais seulement un

peu assombris. Cette différence pourrait faire supposer qu'il s'agit ici

d'une autre espèce encore inédite, mais je ne pense pas que, en l'absence

de données plus sérieuses, il soit possible de fonder une espèce sur ce

seul caractère qui est d'une nature essentiellement variable; aussi conti-

nuerai-je, jusqu'à plus ample informé, à rapporter mes individus tels

qu'ils sont ici décrits à la B. melanopygia Costa. Cette teinte noirâtre des

derniers segments abdominaux est plus accentuée chez les mâles que

chez les femelles, qui peuvent même n'en présenter que des traces à peine

distinctes. M. Costa n'a décrit que le mâle. A part cette légère différence,

la Uvrée de la femelle est la même que celle du mâlci
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Celle espèce se rapproche surtout des B. nigripes Kl., assimilis Fall.

et fuscipcnnis Fall. Elle se disUngue nettement de la première par la

couleur toute différente des pattes ; de la deuxième par la cellule dis-

coïdale des ailes inférieures, et de la troisième par le milieu du dos de

l'abdomen immaculé, par les tarses jaunes et non noirs, par la teinte des

ailes qui est d'un noir gris et non enfumée et bistrée comme on le cons-

tate chez B. fuscipcnnis.

Elle se confondrait plus facilement avec des variétés claires de B. ven-

tralis Spin. Mais chez celle-ci l'abdomen est beaucoup plus foncé, la

pubescence de la tête et du lliorax est bien plus rare et plus courte, et

surtout ses ongles sont fortement bifides, tandis qu'ils sont simples chez

la B. melanopygia.

Explication des figures de la planche 13, n° II.

Fig. 1. Larve de Blcnnocampa melanopygia Costa, grossie.

1 «. Sa grandeur naturelle.

2. Mandibule.

3. Mâchoire et palpe maxillaire.

û. Lèvre et palpes labiaux.

5. Labre.

6. Antenne.

7. Œil.

8. Patte membraneuse.

9. Patte thoracique.

t^^^



OBSERVATIONS
sua LA

Manière dont les MANTES construisent

leurs oothèques;

sur la structure des oothèques;

sur l'éclosion et la première mue des larves.

Par M. Chabies BRONGNIART,

Préparateur de Zoologie et de matière médicale à l'École supérieure de Pharmacie de Paris.

(Séance du 13 Juillet 1881.)

Plusieurs groupes d'Articulés entourent leurs œufs d'une enveloppe

protectrice commune. Tantôt c'est dans le corps même de la femelle que

se fait cette agglomération, comme on le voit chez les Blattiens parmi les

Orthoptères, tantôt au contraire la femelle construit la coque prolectrice

et y dépose ses œufs (Hydrophiles, Mantes).

Plusieurs auteurs ont étudié les coques à œufs ou oothèques que con-

truisent les Mantes.

M. le professeur Edmond Perrier (1) a donné en 1870 quelques détails

nléressanls sur la manière dont les Mantes fabriquent leurs oothèques.

En 1872, M. Henri de Saussure a insisté sur le développement des larves

de Manies (2).

*— - - -- .

(1) Annales des Sciences naturelles, Zoologie, 5' série, tome XIV,
article n" 10, 1870. — Paris, Masson.

(2) Mission scientifique au Mexique. Rccherclios zoolojîiques, publiées
sous la direction de Al. ilenii Milne-Edwards, 6' partie, i" tcction,
2* livraison. — Impr. nationale, 1872.

Ann. Soc. ent. Fr. — Mars têSî.

(1881) 1" partie, 29.
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Le développement des larves avait été aussi étudié par Pagenstecher et

Rœsel.

J'ai rapporté d'Algérie, au mois de mai dernier, des oothèques de

Mantes, et j'ai pu assister ainsi à la sortie des jeunes larves,

Les coques à œufs des Mantes sont déposées sur des rameaux d'ar-

bustes ou sur des pierres; la structure difîère peu suivant l'espèce.

Vue à l'extérieur, l'oothèque est de couleur brun grisâtre. Elle est géné-

ralement pyriforme, la petite extrémité est située en haut; elle semble

fortement sillonnée transversalement.

Si l'on pratique, au moyen d'un rasoir, une coupe dans le sens de ces

sillons, on remarque que les œufs sont contenus dans une chambre

médiane circulaire. Chacun des gros sillons extérieurs correspond à un

étage, et une oothèque contient une vingtaine d'étages. Cette chambre

médiane est entourée par des enveloppes écumeuses sans œufs, dont les

couches arquées correspondent à la succession des étages de la chambre

centrale.

Chacun des étages de cette chambre est séparé en deux loges par une

mince cloison antéro-postérieure et communique en avant avec l'extérieur

par une sorte de goulot aplati, dont les bords, en forme d'écaillés, sont

rabattus et s'appliquent l'un sur l'autre, c'est-à-dire sont imbriqués.

Dans chaque loge les œufs sont disposés symétriquement de telle sorte

que la portion de l'œuf qui constituera Texlrémité de Tabdomen est appli-

quée contre la paroi, tandis que les têtes regardent en avant et oblique-

ment, et sont toutes appliquées l'une contre l'aul.re. Les larves, pour

sortir, n'auront denc qu'à s'avancer droit devant elles sans évolution.

Chaque loge centrale renferme une douzaine d'œufs, contenus chacun

dans une sorte d'alvéole gommeuse; les loges des deux extrémités de la

coque en renferment un nombre moindre.

Cette coque à œufs, d'abord transparente et mousseuse, se modifie et

devient imperméable à tel point que l'on peut la plonger dans l'eau sans

mouiller les œufs.

Pour construire son oothèque, l'insecte se sert de son abdomen et de

ses élylres.

Fixée au rameau d'un arbuste, la Mante sécrète un liquide mousseux

légèrement transparent, qu'elle maintient à l'aide de l'extrémité de ses

élytres.
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Par ce moyen elle pourra construire les premiers étages de sa coque

en forme de calotte spliérique, grâce à des mouvements réguliers de son

abdomen qui malaxe la substance mousseuse et l'étalé pnr couches succes-

sives à l'aide des cerci. Les œufs sont chassés de l'abdomen en même
temps qu'une certaine quantité de liquide écumeux qui constituera les

alvéoles.

L'colhèque prend peu à peu une couleur plus foncée et se durcit.

Après l'accouplement, qui a lieu généralement en septembre, la femelle

bâtit son oothèque

Les œufs éclosent en mai et juin. J'ai assisté le mois dernier â la sortie

des larves des oothèques que j'avais rapportées. Chaque larve, encore

molle, avance vers l'ouverture de sa loge afin d'en sorlir.

M. de Saussure, dans le travail que j'ai cité plus haut, explique la

sortie de la larve de la manière suivante :

« La petite larve, dit-il, doit maintenant s'échapper de la loge où elle

est enfermée, et comme elle est trop faible pour se servir de ses pattes,

la nature lui vient en aide au moyen d'un artifice particulier. La surface

de son coips est révolue d'une suljstauce chitineuse sur laquelle on voit

se développer des épines dirigées en arrière. En imprimant à son abdo-

men un mouvement ondulatoire, les épines servent d'appui contre les

parois de la loge, la larve chemine vers l'opercule de la même manière

qu'un épi de seigle, à l'aide de barbes à ergots, peut cheminer sur un

morceau de drap soumis à des vibrations. »

La comparaison dont se sert M. de Saussure est exacte, mais les épines

ne sont pas sur l'abdomen à proprement parler : elles sont situées sur les

cerci, qui ont la forme de deux gros mamelons. En outre, les pattes sont

couvertes de fortes épines qui servent également aux jeunes jarves à che-

miner dans leur alvéole. Les larves de la partie supérieure de la coque

sortent les premières, bien que ces œufs aient été pondus les derniers.

Quelquefois l'opercule de la loge se referme avant que la larve ne soit

complètement sortie et elle périt.

Celles qui parviennent à quitter l'oothèque, au lieu de tomber à terre,

sont soutenues en l'air â l'aide de deux fils soyeux fort longs et très ténus,

fixés d'une part â l'cxlrémilé de chacun des cerci, et d'autre part adhé-

rents à la paroi antérieure et postérieure de la coque de l'œuf.

Bientôt toutes les petites larves, ainsi suspendues à l'oothèque, forment
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une sorte de grappe (1). Elles demeurent quelques jours dans cet état. La

première mue ayant eu lieu , leurs dépouilles restent suspendues à

roollièque.

Si ces petites larves, si faibles, tombaient à terre, elles seraient la

proie de leurs ennemis. Après la mue, elles manifestent leur voracité en

se jetant sur les petits insectes qu'elles rencontrent. Elles sont très agiles.

On a considéré les fils soyeux qui soutiennent ces jeunes larves comme
étant les représentants des cerci ; mais chez la larve contenue dans l'oo-

thèque les cerci existent déjà et sont constitués, comme je l'ai fait remar-

quer, par deux bâtonnets couverts d'épines.

Il arrive souvent que, pour changer de peau, les larves de ces insectes

sont obligées de se fixer aux branches à l'aide de filaments. Ces longs fils

soyeux semblent n'avoir d'autre but que de permettre à la larve d'opérer

la première mue à l'abri de tout danger.

Explication des figures de la planche 13, n" I.

Fig. 1. Oothèque de Mante, fixée à un rameau d'arbuste. Les jeunes

larves, reliées à Toothèque par deux fils ténus, sont suspendues

ainsi pour opérer la première mue.

2. Coupe transversale d'une oothèque, montrant la disposition des

œufs.

3. Coupe longitudinale d'une oothèque d'avant en arrière.

h. Figure schématique faite pour montrer la disposition des étages,

5. Cerci, présentant les deux filaments suspenseurs.

(1) J'ai photographié, dans le laboratoire de physique de l'École poly-

technique, les divers aspects de l'oothèque chargée des jeunes larves. C'est

grâce à l'extrême o])ligeance de M. le professeur Alfred Cornu, membre
de l'Institut, qui a bien voulu mettre ses appareils à ma disposition. Je

suis heureux de pouvoir lui en témoigner ici toute ma gratitude.
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18» fARTIl (1)

Par M. J.-M.-F. BIGOT.

(Séance du 14 Janvier 1890.)

XXVIII

ACANTHOMERID^ CWiedemann, Dipt. exot.)

Le groupe des Acanthomeridœ , formé par Wiedemann, adopté par

Macquart, ainsi que par la généralité des Diptéristes, et qui devrait

préférablement s'appeler des Paniophthalmîdœ, d'après le nom du genre

Pantophthalmus (Thunberg, Acta Gothob., III, 1819), dont l'équivalent

est le genre Acanf/îomem (Wied., Dipt. exot., 1821), ne comprend encore

que bien peu de genres et d'espèces, provenant tous de l'Amérique cen-

trale ou méridionale; mais il présente un double intérêt, d'abord à cause

de l'ambiguïté de sa nature, qui semble en faire le trait-d'union des Taba-

(1) Voir les Annales de 187ii : 1" partie, n" I, p. 107; n° II, p. 116;
2' partie, n° III, p. 235 ;

3' partie, n° IV, p. /!i5Zi. —Annales 1875 : h" partie,

n" V, p. 237 ;
5" partie, n" VI, p. /i69, et n° VII, p. 683. — Annales,

1876 : 6* partie, n° VIII, p. 389. — Annales 1877 : T partie, n" IX,

p. 35 ;
8* partie, n° X, p. 2Z|3 ; n" XI, p. 260. — Annales 1878 :

9*^ partie,

n" XII, p. 31 ; n" XIII, p. ZjO; n° XIV, p. 48; 10"= partie, n° XV, pars
prima, p. 213

; pars secunda, p. ZiOl. — Annales 1879 : 11* partie,

n^ XVI, p. 183; n° XVII, p. 235.— Annales 1880 : 12« partie, n"' XVIII,
et XIX, p. 85 ;

13* partie, n° XX, p. 139 ;
14' partie, n" XXI, p. 213 ;

15* partie, n" XXII, p. 369. — Annales 1881 : 16' partie, n" XXIII, p. 13 ;

n" XXIV, p. 22 ; n° XXV, p. 24 ;
17* partie, n" XXVI, p. 363 ; n» XXVII,

p. 372.

Ann. Soc. ent. Fr. — Mars 1882.
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nidi et des Xrjlophagidee, ensuite, parce qu'il renferme les plus grands

Diptères connus.

Les espèces, dis-je, sont en petit nombre, et tout porte ;\ soupçonner

que ce nombre devra diminuer encore, car plusieurs d'entre elles paraissent

susceptibles de notables variations ; d'ailleurs, on ne connaît guère les

modifications sexuelles.

Ces espèces ont été partagées en deux genres par Wiedemann (Dipt.

exot,, 1821), Acantlwmera et Raplnorhy?icus , acceptes par Macquart

(Dipt., Suites à Buiï. et Dipt. exot.), mais je ne pense pas que le dernier

puisse être définitivement maintenu ? Quoi qu'il en soit, je crois devoir

en former un troisième pour VA. seiîcornîs (Wied., Ausser. Europ. Zwei-

fliig, 1828), voici pourquoi :

Les caractères assignés au genre ttnpliiovhyncus peuvent se résumer

dans la dilaUdion notable des palpes, car la conformation et la saillie de

la prolubnrucr faciale se retrouvent chez les R. planiveniris (Wied.,

Dipt. exot., 1821) et A. Fraimifcldi (Schiner), tandis que celui-ci n'a

point les palpes dilatés, ni Vépine des cuisses postérieures propre au pré-

cédent ; de plus, r^. magnifica (Walker) aurait, au contraire, la protu-

bérencc faciale et Vépine fémorale du J{. planiveniris ; ce ne sont donc

point là des particularités invariables, ou d'ordre supérieur : nous igno-

rons même si les unes ou les autres ne seraient pas l'apanage exclusif de

l'un des sexes ? Je ne maintiendrai conséquemmenl le genre Raphia-

rhyncus qu'à titre provisoire, et par déférence pour les deux savants

précités.

Maintenant, si l'on veut, avec moi, attacher une haute importance à la

conformation des antennes, on ne refusera pas d'admettre ma coupe

générique consacrée à VA. setiformis (Wied.) possédant un style ou c/tète

apical, long, grêle, absolument sétiforrae ? Je donnerai à ce genre le nom

de Megalemyia (/««^ctXH y-via).

VA. crassipulpis (Macq., Dipt. exol.), dont le type, unique échantillon,

appartient à ma collection, ne me paraît pas différer gènérîquement du

R. planiveniris (Wied.), si, du moins, l'on s'en rapporte à la description

et à la figure publiées par l'auteur.

En étudiant les descriptions, je n'aperçois pas de dilTérences sensibles

entre l'A. Servillei (Guérin, Iconogr.) et VA. vittata{\y\ei., loc. cit.); s'il

en existe pourtant, ne seraient-elles pas purement sexuelles ?
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Voici les diagnoses de mon genre noiivean, ainsi que de X"espèce no^i-

viilc que j'y rapporte :

Genre Megalemyia.

(Ann. Soc. ent. Fr., Bull, bimens., 1880, n° 1, p. 5.)

Generis Acanthomerae vicinum ; diffcrt : segmenta tertio antennarwn

abbreviato, chœto apicali longo, setiformi.

A, setiformis (Wied.) et M. àrgtjropasta (mihi, sp. noY.).

M. ARGYROPASTA (milii, sp. nov.). — Long. Ih mill.

(Ann. Soc. ent. Fr., Bull, bimens., loc. cit.)

3*. Tuberculo faciali parvo, obtiiso ; femoribus posticis subtus inulicis,

Fusca ; antennis castaneis, paipis fulvis; thorace casianeo fusco, vix fusco

vittato ; scuteïlo fusco, basi, albido parum nitente ; abdomine rubido

,

(irgcnteo pruinoso ; pedibus obscure fulvis, posticis fiiscioribus, tarsis

tcstaceis; alis cinercis, basi iestaceis, fusco nubeculosis.

c?. Proéminence faciale assez peu saillante, obtuse ; cuisses postérieures

muliques en dessous. Antennes d'un châtain foncé; palpes rougeâlres,

principalement à Texlrémité ; face brune. Thorax brun , avec trois

bandes, peu distinctes, noirâtres, couvert d'un court duvet roussâtre,

épaules un peu grisâtres, flancs noirâtres; écusson brun, avec reflets

blanchâtres à la base ; abdomen unicolor, rougeàtre, avec reflets de duvet

argenlé; balanciers bruns, à base fauve; pieds rougeâtres, postérieurs

teintés de brun, tarses toslacés ; ailes grises, testacées à la base, au

bord externe et le long des nervures, assez largement brunâtres au milieu

des cellules.

Panama; un spécimen. — Ma collection.
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Genre Acanthomora (Wied., loc. cil.) — Espèces nouvelles.

A. RUBRiVENTRis (mihi). — Long. ^3 mill. (sans Tovidncle).

(V. Ann. Soc. ent. Fr., Bull, bimens., loc. cit.)

$. Tubcrculo fascialî parvo, obtuso; femoribus posticis subius muticis.

Fuscana ; anicnnis paipisque fuscis ; facie cnstaneâ, fronte cinerco-testa-

ceo ; thorace cinereo limbato, utrinque fusco, vittis quatuor interruptis,

fuscis , vittâ. medianâ pallide castaneâ ; abdomine croceo, marginibus

segmentormn et apice, nigris, ventre nigro ; pedibus obscure castaneis,

tarsis basî rufis ; alis fuscis, venis testaceo late limbatis.

$. Proéminence faciale peu saillante , obtuse ; cuisses postérieures mu-

tiques en dessous; antennes et palpes bruns; front d'un gris jaunâtre,

fa#e rougeâtre ; thorax d'un brun grisâtre sur les côtés, d'un gris pâle

légèrement lilacé au milieu, orné de quatre bandes noirâtres, les laté-

rales interrompues, et, en outre, d'une bande médiane, étroite, rous-

sâtre, côtés roussâlres à duvet rougeâtre; écusson brun avec reflets

blanchâtres à la base; balanciers bruns à base rougeâtre; abdomen

d'un rouge ferrugineux, extrémité, oviducte et bords latéraux, marges

postérieures des segments et ventre, noirs; pieds d'un brun rougeâtre

pâle, avec les articulations brunes ; ailes grises, milieu des cellules large-

ment brunâtre, une bande transversale, fort irrégulière, étroite, sur le

milieu, une autre bande courte, longitudinale, au "bord postérieur, marges

des nervures transversales , d'un testacé rougeâtre.

Guatemala
;
quatre spécimens. — Ma collection.

Peut-être n'est-ce qu'une variété de VA. immanis (Wied., Ausser Eur.

Zweiflug, 1830)?

A. FDLViDA (mihi). — Long. 20 ou 26 mill. (sans l'oviducte).

(Ann. Soc. ent. Fr., Bull, bimens., loc. cit.)

Ç. Tuberculo faciali parvo, obtuso ; femoribus posticis subtus muticis.

Fulva. Antennis testaceis; palpis fulvis; fronte et facie cinereo-testaceo.
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callositate ocelliferâ, maculis duabus, et, callositatr facîali, nigris ;

thorace vittis quinque fuscis, intermediâ pallidâ, lateralibus posticis ante

suturam terminatis ; abdomine, maculis utrinque tribus, et, in média,

retrorsum, duabus, nigris; pedibus rufis, posticis fuscioribus, tarsis les-

taceis ; alis pallide testaceis, venis testaceo-rufo limbatis.

Ç. Proéminence faciale peu saillante, obtuse; cuisses postérieures

muliques en dessous. D'un fauve jaunâtre. Antennes teslacées ; palpes

rougeâtres; face et front d'un gris jaunâtre; tuberculosité ocellifère, deux

taches en dessous, Tune sur le front, l'autre à la base des antennes, et,

une dernière sur la proéminence faciale , noires ; thorax orné de cinq

bandes noirâtres , l'intermédiaire diffuse , les deux autres légèrement

courbées à leur extrémité antérieure, les latérales courtes, allant de la

suture au bord postérieur ; écusson rougeâlre ; abdomen un peu plus

clair que le thorax, avec rexlrémité, l'oviducle, trois grandes macules

de chaque côté, et deux autres sises vers le milieu des troisième et qua-

trième segments, noirâtres; balanciers fauves; pieds rougeâtres, légère-

ment brunâtres en dessus et en avant, postérieurs plus foncés, tarses

d'un jaunâtre assez pâle; ailes d'un gris jaunâtre, avec la base, le bord

externe et les nervures, d'un jaune fauve.

Guyane; deux spécimens. — Ma collection.

Classement synoptique des genres et des espèces.

Genres.

Antennes, troisième division ordinairement conoïdale, allongée,

acuminée, pas de chète proprement dit 1

.

— Id., troisième division relativement courte, ovaloïde, et munie

d'un chète apical, allongé, sétiforme G. Megatemyia.

(Nov., mihi, 1880.)

1. Palpes épais ou fortement dilatés, proéminence faciale co-

nique, allongée, acuminée, légèrement courbée; cuisses

post. munies en dessous d'une épine saillante. G. Raphiorhyncus»

(Wied., Dipt. exot., 1821.)
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— Palpes cyliiidroïdes, non dilatés, proéminence faciale droite,

ordinairement peu saillante et obtuse; cuisses poster.

ordinairement niutiques en dessous G. Acanihomera.

(VY-ied., loc. cil, — Pantophthalmus ïhunb., 1819.)

Espèces.

G. Megalemyia. — Thorax grisâtre, avec cinq bandes noi-

râtres bien distinctes ; abdomen d'un rouge ferrugineux,

bords noirâtres ; tibias fauves M. seticornis.

{Acanihomera id. Wied., loc. cit.)

— Thorax brun, bandes pou distinctes ; abdomen unicolor, d'un

rouge brunâtre avec reflet d'un court duvet blanc ar-

genté ; tibias d'un brun rougeâtre M. argyropasta,

(Nov., mihi, Ann. Soc. ent. Fr,, Bull, bi-mens., 1880,

loc. cit.)

G. Raphiorhyncus. — Tibias d'un jaune pâle; ailes jaunâ-

tres avec le bord externe brunâtre l\. planiventris,

(Wied., loc. cit.)

— Tibias postérieurs noirâtres ; ailes grises avec le bord externe

et les nervures largement teintés de brunâtre . . R. crassîpalpis.

{Acanthomcra id. Macq., Dipt. exot., 18/i7.)

G. Acanthomera. — Abdomen ordinairement luisant, d'un

brun noirâtre foncé 1

.

— Id. brun châtain, ou bien, d'un rouge plus ou moins clair. . 2.

1. Tibias bruns, tarses d'un fauve clair ; antennes brunes. A, ileydeni.

(Wied., Ausser. Eur. Zweiflug, 1828.)

— Id. en grande partie d'un jaunâtre pâle; antennes à base

roussâtre A, picta.

(Wied., Dipt. exot., 1821.)

2. Abdomen d'un brun châtain plus ou moins clair 3.

— Id. d'un rouge ferrugineux plus ou moins clair 5.
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3. Abdomen avec demi-bandes laléiales, transversales, noires ;

bandes du Ihorax bien distinctes ; antennes diversement

colorées. U.

— Id. unicolor ; bandes du thorax peu ou point distinctes ; an-

tennes brunes A. Bellnrdu.

(Bellardi, Saggio, etc., append., 1859-1862.)

Zi. Tibias rougeâtres ; abdomen avec demi-bandes noires, sises à

la base latérale des segments A. iabanina.

(Wied., Ausser. Eur. Zweifl., 1828.)

— Id. en grande partie d'un jaune pâle ; antennes rougeâ-

tres A. flavîpes.

(Macq., Dipt. exot., 1847.)

5. Proéminence faciale très saillante, conique, acumînée, inflé-

chie vers son extrémité 6

.

— Id. médiocrement saillante, obtuse, droite 7.

6. Tibias noirâtres, tarses postérieurs à base testacée ; antennes

noirâtres A. FrauenfelUi.

(Schiner, Reise Fregatten Novarra, 1868.)

— Id. antérieurs d'un jaune pâle, ainsi que tous les tarses; an-

tennes fauves à base noire ; cuisses postérieures uniden-

tées en dessous; ailes, 2* cellule postérieure fermée. A, Bigoti.

(Bellardi, Saggio, etc., append., 1859-1862.)

7. Tibias en grande partie d'un jaune pâle; abdomen noir à sa

base et aux bords ; antennes lestacées A. magnifica.

(Walker, Dipter. Saunders, 1856.)

— Id. noirâtres ou rougeâtres ; abdomen avec des bandes trans-

versales, ou des macules, noires 8

.

8. Tibias noirâtres ; abdomen avec la base des segments noi-

râtre, point de macules ; antennes brunes ; tliorax d'un

brun grisâtre A. immanis,

(Wied., Ausser. Eur. Zweifl., 1830.)



Û60 J.-M.-F. r.ir.OT. — Diplh'rs nnuveaii.r ou peu connus.

— Tibias (l'un fauve obscur ; abdomen avec des demi-bandes

et, souvent de larges macules, noires; lliorax parfois

rougeàlre ; antennes de nuances v-ariées 9.

9. Antennes fauves ; abdomen parfois avec trois rangs de ma-

cules ou demi-bandes noires ; thorax parfois d'un rou-

geâtre pâle 10.

— Id. brunes ; abdomen avec les bords postérieurs lisérés de

noir ; thorax d'un brun grisâtre, avec une large bande

médiane, d'un gris clair A. rubriventris,

(Nov. sp., J. Bigot, Ann. Soc. ent. Fr., Bull, bi-mens.,

1880, loc. cit.)

10. Thorax d'un brun grisâtre ; face avec une macule noire,

sise entre la proéminence faciale et la macule ocelligère
;

abdomen ordinairement avec trois rangs de macules ou

demi-bandes, noires A. vittata.

(Wied., Ausser. Eur. Zweifl., 1828, = A. Servillei

Guérin, Iconogr., p. 5UU, 1829-1838.)

— Id. rougeâtre; face avec deux macules noires sises entre la

proéminence faciale et la macule ocelligère; abdomen

avec trois rangs de macules ou demi-bandes, noires . A. fulvida.

(Nov. sp., J. Bigot, Ann. Soc. ent. Fr,, Bull, bi-mens.,

1880, loc. cit.)

St-Q^
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Coléoptères des îles Viti (Fidgi)

Suite {«)

Par M. LÉON FAIRMAIRE.

(Séance du 12 Janvier 1881.)

Brenthides.

1. Edbactrus SEMiiENEUS Lacord., Gêner. Col., VII, 457. — Long. 23

à 3U mill. — Elongatus , œneo-violuceus
, parum 7utidus ; capite basi

oblongi foveato, punctulato, rostro basi quadrato, supra et lateribus stil.

cato ; antennis fuscis, submomliatis ; prothorace elongato, antice tantmn

leviter attenuato , sat grosse punctato, antice obsolctius, medio late ac

profunde caiialiculato ; elytris ante liumeros dente brevi signatis, apice

subtruncatis et extus plicatis, punctato-lineatis, linca suturali profunde

sulcata; subtus nitidior, abdoniine liaud sulcato, cum mesostcrno ad Laiera

grosse punctato. c?« Rostro apice summo dilatato, elytris apice sublatio-

ribus et magis recte truncatis. Ç. Rostro gracili.

Iles Vili.

2. E. Fusco/ANTHINUS Fairm., Naturaliste, 1881, 373. — Long. 9 n 12

mill. — Elongatus, supra depressiusculus, fusco violaccus, modice niti-

(1) Voir le commencement, p. 2/i3 de ce volume (.Vn:;alc3 1881, 2' et
3* trimestres).

Ann. Soc. ent. Fr. - Ma* 188Î.
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dits, mit cyancus, ctyfris violaceis ; capite rostroque late canaikulatis, hoc

apicc Latiore et lœvi, ulrinque ad basin longitudinaliter impi'esso et grosse

punctato, antennis validiuscidis, basin prothoracis vix superantibus, arti-

culis transvrrsîs, apiccm versus pnulo latioribus, uUiyno pyriformi, brevi,

1° crasse; protlioracç Latitudine ferc duplo longiorc, aniice allenuato, basi

Icviler angustato, sat grosse parum dense punctato, dorso tongiludinaliter,

late ac profundc impresso; elyiris paraUelis, ad humeros eviarginatis et

dentatis, ante apicem impressis et latiore sinuatis, apice breviter pro-

ducto-truncatis , deprcssis, angulo intcrno produclo, dorso sat grosse seria-

tini punctatis, stria sulurali profunde impressa, sutura et intervallo o"

apice elevatis ; subtus varius punctatus, abdomine apice magis punctato,

basi cum mctasterno leviter canaliculato ; femoribus clavalis, tibiis com-

prcssis, impressis, tarsis sat latis.

Iles Vili.

Distinct par sa coloration et la ponctuation des élytres.

3. E. METALLicoLLis Faimi. , Naturaliste, 1881, /i21. — Long. 6 à 9

inill. — Elongatus, dorso planiusculus , fusco-brunncus, nitidus, capite

prolhoraceque metatlicis, elytris utrinque vitta angusta, média et apice

interrupta rufa, subtus metallicus , pedibus magis l'ufesccntibus ; capite

quadralo, convexo, basi abrupte constricto, rostro apicc leviter dilatato,

sulcato, sulco basi latiore, apice obsolcto ; antennis validis, apicem versus

incrassatis, articulis (1° et ultimo cxccptis) transversis; prothorace basi

angustato, antice longe attcimato, subtilissitne punciulato, margine pos-

tico refleœo ; elyiris ante apicem angustatis, apice oblique truncedis, grosse

ac profundc slrùdo-punclatis, iniervallis angustis, convexis, levibus, 2°

l°qm apice carinatis et coeuntibus, metasterno série laterali punctata;

abdomine convcxo, segmenta ultimo punctato.

Iles Vili.

Bien distinct des autres Eubactrus par son corselet non sillonné et ses

élytres profondément striées, ainsi que par l'abdomen et le raétaslernura

non sillonnés. *•

ITHYSTENUS NiGROSDLCATDS Fairm., Naturaliste, 1881, ^21. — Long.

23 mill. — Elongatus, dorso planatus, rufo-testaccus, sat nitidus, capite

rostroque fuscis, medio rufs, prothorace subopaco, mcdio fusco vittato,
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elytris obscuro longitudinalîter tinctis, vittis iitrlnqiie 2 angustis dilutius

tcstaceis, apice înfuscato, siiblus rufus, nitidior, lateribus infuscatis, pedi-

bus rufis, fusco vittatis ; capîte postice, levitcr attcnuato, basi abrupte

constricto, rostro elongato, apice viœ dilatato, medio late canaliculato ;

anlennis basm capitis Icviter superantibus, subtus subtiltter viUosulis ;

pvothorace basi angustato, antice longe attenuato, medio profunde sulcato,

basi et apice transversim plicato ; elytris subparallelis , basi apiceque

Icviter attenuatis, ad humeras levitcr productis, lineato-punctcdis , utrinque

ad suturam fortiter bistriatis , apice cxtus producto-truncatis, angulo

ea'terno acutissirno ; subtus Ixvis, segmcntis 2 abdominalibus primis con-

fusis, 3° li'qw brevissimis, femoribus vix clavatis, tarsis sut clongatis.

Iles Vili.

Remarquable, parmi ses congénères, par sa coloration roussâlre, mate

sur le corselet, et ses élytres à bandes jaunes comme chez les Brcntims,

avec l'extrémité tronquée à la suture, un peu prolongées et tronquées en

dehors,

1. Cerobates vitiensis Fairm., Naturaliste, 1881.622. — Long. 7 1/2

mill. — Elongatus, supra depressus, rufus, nitidissiinus, prothorace medio

et elytrorwn sutura paulo obscurioribus ; capite transverso, basi constricto,

post oculos utrinque angulato, rostro convexo, apice incurvo, slrio-

Iccto, antennis validiusculis, rostro cum capite longioribus ; prothorace

oblongo-ovato, antice paulo inagis quatn postice angiistcdo, basi marginato,

anie basin fovea ovata signato ; elytris prothorace vix latioribus, sub-

parallelis, apice rolundaiis et anguslc marginatis, lUrinque profunde tri-

striatis, striis 2 cxternis basi arcuatis, 2' cum prima viedio coeunte, et

simul sulccdis, 3° medio prgecedenti approximata et obliterata, 2° cul api-

cem rediviva, spatio externo lesvi ; abdomine metasternoque latc ac sut

profunde canaliculatis.

Iles Viti.

Se distingue de la plupart des Cerobates par les stries des élytres qui

se réunissent pour ne former qu'un sillon le long de la suture, laissant la

plus grande partie de l'élytre entièrement lisse.

11 ressemble extrêmement à une espèce d'Australie » dont voici la

diagnose :

2. C. australasIjE. — Long. 7 raill. — Prœccdenti simillimus, paulo
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minor, paulo dilutior, capite basi minus abrupte constricto, anguUs hàud

acutis, prothorace antice constricto, média sulcatd, elytris similiter

striatîs, sed striis basi fere rectis, et antcnnis tenuioribus.

BOLBOGASTER CTENOSTOMOiDES Lacord., Geo. Col., Vil, Û57, note 1.

—

Long. 11 à 34 mill, {cum rostro). — Elongatus, seneus, valde nitidus,

leviter cupreus, impunctatus, tibiis tûrsisque fuscis seu fusco-piceis ; pro-

ihorace basi medio foveato ; elytris medio fere latitudinis dimidio con-

strictis, juj'ta suturam unisulcatis, sutura depressa.

c?. Major, rostro capite prothoraceque conjunctis paulo longiore, longi-

tudinaliter supra et lateribus canaliculato, elytris apice exius mucrone

subcylindrico, vix obliquato, obscuriore, armatis.

$. Minor, rostro gracili, filiformi, elytris breviter mucronatis.

Iles Viti (1).

Genre ANOMOBRENTHUS , gen. nov., Fairm., Naturaliste,

1881, 3i9.

Prothorax dntice haud compressus. Antennes elongatge, ^ anteriores,

Ç basâtes, corpore haud brevioribus, apice incrassatœ. Tarsi médiocres,

articulo 1° secundo tcrtioque conjunctis breviore. c?. Caput exsertum,

postice leviter angustatum, basi constrictum ; rostrum conicum, apice

angiisium, ad antennarum insertioncm utrinque dilatatum antice cylin-

dricum, subtus hamulis 2 armatum. Oculi médiocres, rotundis. Antennx

corpore paulo longiores, paulo ante rostri médium insertaSy articulo 1*

crasso, 2° brevi, cetcris subxqualibus, elongatis, ultimis 3 paulatim latio-

ribus. Prothorax ovatus, haud sulcatus. Elytra parallela, apice truncata

et spinosa, Pro- et mesosternum angusta. Femora clavata, inermia, tibiis

fere rectis. Ç. Caput basi haud angustatum, sed transvcrsim sulcatum,

rostrum longum, cylindricum; antennx ad basin insertx, corpore vix

(1) BOLBOGASTER HEBRiDARUM Faimi., Pet. Nouv. enloffl., 1878, 282.—'

Long. 25 mill. — Prœcrdenti valde affinis, sed œneo-subvirescens, tibiis

tûrsisque piceis ,
prothorace basi fovea majore signala et transvcrsim

biplicato, elytris medio minus constrictis, juxta suturam utrinque bisul-

catis, sulco externo basi abbrcviato, apice breviter et obtuse mucronatis,

mucronibus compressis. ?. — Nov.-IIebridae.
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sensim breviores, articulis 3 ultimis latioribus. Pro- et mesosternum

paulo latiora.

Ce genre curieux semble se placer entre les Ectoccmiis et les Belorhyn-

chus, différant des premiers par les antennes grêles, grossissant seulement

à rextrémilé, le rostre c? non dilaté en avant, et des seconds par les

antennes c? insérées moins en avant, le rostre conique.

A. HAMATiROSTRis. — Loug. 8 à 10 mill. — Oblongo-elongatus, con-

vexus, elytris dorso planatus, rufus, opncus, corpore subtus cum protho-

racis lateribus piceus nitidissimus, elytris rufis nitidis, parte humerali

et utrinque vittis 2 angustis, externa breviore, sulfureo flavts, pedibus

piceo rufis, antennis rufescentibus apice infuscatis; capite fiaud sensùn

punctato, lùiea obsolète impressa in rostro evidentiore, capite rostroque

subtus concavis sat dense tenuiter asperulis et hoc ad antennarwn inser-

tioncm utrinque hamuto recte angulato, acutissimo munito ;
prothorace

ovato, antice breviter constricto utrinque plicato, margine postico trans-

versim impresso ; scutello minutissimo ; elytris parallelis sat brevibus,

basi late emarginatis, ante apicem subintrusis, apice truncatis scd extus

rotundatis et spina sat brevi sat valida armatis, fortitrr oblique punc-

tato- lineatis, intervallis alternatis fere costulatis, secundo majore; subtus

Isevis ,
pcctore lateribus grosse punctato, abdominc parce punctato, medio

sat profunde longitudinaliter impresso, mesosterno apice impresso.

$. Major, capite inter oculos leviter sulcatulo, rostro (gsvissimo, an-

tennis prope oculos inscrits, abdomine concave.

Iles Viti.

Anthribides.

Cerambyrhykchus Schonherri Monlr., Faune Woodlark, 1857, 42.—

Lacord., Gen. Col., Vit, Zi93, Atlas, pi. 78, fig. 2 et 3. — Long. 10 à 16

mill. — Ater, indumento albido subtus dense obtectus, supra atro-macu-

latus et lineatus, fere reticulatus, antennis pedibusquc albo-annulatis ;

rostro albido, 7ncdio sulcato et nigro tineato ; prothorace sparsini ac lon-

gitudinaliter granuloso, elytris subiiliter punctato-striatis, basi inordi-

nate (^ vcl subseriatim Ç minute iuberculatis.

Iles Viti, lies Wallis.

Cet insecte est assez variable de coloration et surtout de taille; les

(1881) !'• partie, 30.
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antennes qui, chez le c?, ont deux fois et denoie la longueur du corps, ne

dépassent guère la base du corselet chez les ?.

Genre PiECILOCAULUS
,
gen. nov., Fairm., Naturaliste, 1881, 3Zi9.

Antennœ ad latera rostri insertse, compressée, latœ, corpore pauto lon-

gîores, c? articiUo i° brevî, crasso, 2° obconico, prseccdenii subœquali,

ceterîs longioribus , subœqualîbus, apice intus angulosîs, 3°, h° b'qiie com-

pirssis, intus villosis, 1° S'quc pauto angustioribus, 9" iO''que ùrcvibus,

$ 3 ultiynis vix latioribus, clavam panim distinciam cfformaniibus. Pro-

thoracis carina antica antc-basilaris, medio interrupta. Rosirum cras-

sum, bast capite haud angusiius, apice haud dilatatuni. Scrobcs rostralcs

foveiformes, haud obtcctœ. Oculi integri. Corpus supra planatum, clytra

apice gibbosa, pygidium haud obtectuui. Pedes médiocres, tarsorum arti-

cula 1° secundo paulo tongiore, 3° bilobo, haud incluso, unguibus bas

obsolète ac obtuse dentatis.

Ce nouveau genre est assez difficile à classer d'une manière satisfaisante.

Au premier abord il rappelle le Stenocerus luberculosus, du Chili, mais il

s'en éloigne par ses antennes plus courtes, larges, comprimées, par le

rostre pas plus étroit à la base que la tête, non élargi au bout, et par le

corselet non angulé latéralement. Les yeux petits et écartés et les antennes

courtes dans les deux sexes ne permettent pas de le rapprocher des Xeno-

cerus, dont l'éloigné aussi le 3" article des tarses non enfoui.

P. picTURATDS Fairm., loc. cit. — Long. 11 à 16 mill. — Oblongo-

elongatus, supra plamdus, opacus, dense pubescens, fuscus, capite cum

rostro utrinquc vitta lata in prothorace breviier producta, hoc viedio vitta

média lanceoUda, scutello, elytris macida coinmuni post scxUellum, antice

et posiicc angustata, post médium macuia communi posticc oblique pro-

ducta, cum prsecedente per suturam auguste conneœa, macula transversa

apicali, utrinque maculis 2 minutis marginaiibus et punctis 1 vel 2 dis-

coidalibus pallide flavo-rufcscentibus , subtus dense creloso-pubescens

,

capite subtus, pro- et mesosterno denudatis, anlennis nigris, articulis 1"

S'que (dbis, pcdibus grisco-pubescentibus, femoribus 2 anticis intus dense

albido pubcsceidibus ; rostro antice leviter depresso, inter oculos plagula

minuta oblonga, leviter clevata signala, scrobibus cavernosis, opertis,

magnis, antennarum articula i" haud superante ; oculis lateralibus dis-
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tantibus; prothorace ovato, antice attenuato , posticc leviter angustaio,

tenuissime rugosulo, sat forlitcr punctato, dorso sat late parum profunde

impresso, carina basait acuta, extus postice retroversa, carina ante-basali

tenuij tnedto interrupia, lateribus evidentius carinatis ; elytris prothorace

latioribus , basi transvcrsim plicatis, postice leviter attenuatis , apice

abrupte rotundatis, punctis sat grossis seriatis, disco utrinque longitudi-

nalitcr leviter elevatis et apice tubercule obtuse conico inuniiis ; pygidio

basi fovea sat profunda, antice acuta impresso.

Iles Vili.

Genre RHINOTROPIS, uov. gen.

Antennw lateribus rostri inscrtœ. Carina prothoracis postice ante-basi-

lari. Rostrum basi capitc liaud angustius, apice dilatatuvi, supra planum,

tricarinatum. Scrobes foveiformcs , ovatœ , margine supcro reconditœ.

Oculi intcgri, ovati, magni. Antennes médium prothoracis parum supe-

rantes, gracillimœ, articula 1° brevi, 2° tertium fere œquante, ceteris

decresccntibus, ultimis 3 disiinctis, clavam formantibus. Scutellum minu-

ium. Prothoracis carina postice conveœa, lateribus medio abbreviata,

angulata. Elytra deplanata, inœqualia, basi fere truncata. Pedes sequales,

femora clavata, postica apicem elytrorum attingente, tarsorum articulo

1° ceteris conjunctis œquali. Melasternum normale, episternis postice

angustatis, mesostcrno declivi, subquadrato. Pygidium triangulari-ova-

tum, apice truncato-rotundatum.

Ce genre paraît voisin des Phlœops de la Nouvelle-Calédonie; il en

diffère par les scrobes ovalaires, les antennes très grêles, à 2^ article

presque aussi long que le 3% les yeux ovalaires, les élytres non arrondies

à la base, les fémurs postérieurs atteignant l'extrérailé du corps, le

1" article des tarses aussi long que les suivants réunis, le métasternum

assez grand, à épisternums rétrécis en arrière.

U. CRiSTiFERUs. — Long. 7 1/2 mill. — Oblongo-ovatus, crassus, supra

planiusculus, fuscus, dense pubesccns, fere sericcus, griseo et nigro varic-

gatusct macutosus, pcdibus cinereo variegatis; capite summo fusco, medio

sulcato, rostro lato, basi a7\gustiore, utrinque carina antice abbreviata,

medio carina longiorc basi interrupta instructo, inter oculos sulcato, inter-

vallis depressis, tcnuilcr punctatis ; anlennis piceis, gracillimis, articulisZ

ultimis latis , compressis
',
prothorace longitudine vix latiore, basi dilatato^
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utrinque fcre lobato, antice atienuato, antc basin carina transversali acuia,

cum margine externo coeunie, medio lateris interrupia et rotundato angu-

lata, medio longitudinaliter biimpresso, impressionis latioribus obtuse

elevatis et postice utrinque impresso ; elytris subparaUelis, medio vix sen-

sim ampLiatis, apice extus rotundatis, basi auguste marginatis, tenuiter

punctato-substriatuUs , basi utrinque tubercule compresso-elevato signatis,

humeris vix convexis, ante apicem utrinque elevato-compressis, tuberculis

2 aut 3 interpositis ; pygidio obtuso.

Iles Vili.

Platypides.

Platypus GERSTiEKERi Chap., Monog. Platyp., 2/i0. —Long. 6 i/2 mill.

— liufo-brunneus vel flavescens, elytris apice infuscatis.

S. Frontc inœquali, inter antcnnas lamellis submedianis duabus ornata,

lateraliter carinata ;
prothorace oblongo, subtiliter punctato, punctorum

congeriebus duabus magnis; elytris striato-punctatis, interstitiis nitidis,

l" angustiore, 3° basi granulis minutis aspero ; depressione postica vcrti-

cnti, subplana, granulosa. $. Fronte medio striga brcvi, lateraliter cari-

nula longitudinali ornala ; prothorace oblongo, subtiliter punctato, punc-

torum congeriebus duabus oblongis ; elytris sulcatis, sulcis dense punc-

tatis, iiderstitiis planis, 1° angustiore, 3° basi granulis minutissimis

aspero ; depressioiie postica subconvexa, in utroque elytro spinis duabus

quarum externa bifida.

Iles Vili.

Cérambycides.

Parandra striatifrons Fairm., Naluralisle, 1879, 289. — Long. 20

mill. (rnandib. incL). — Subparallela , planata, rufo-castanea, nitida,

capite obscuriore, corpore subtus cwn pedibus dilutiorc; mandibulis vali-

dis, capite haud brevioribus, intus obtuse, apice sat acute bidentatis,

capite prothorace haud angustiore, medio sulcato, utrinque leviter con-

vexe et inœquali ad oculos oblique impresso, parum fortiter et parum

dense pnnctato, ad latera profundius, epistomate inter mandibulas vix

producto, late sinuato, utrinque angulato ; prothorace transverso, postice

vix sensim attenualo, ante basin angustato et leviter sinuato, angulis pos-
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ticis acutis, productis, margine aniico ante angulos levissime sinuato,

angulis ipsis subacutis^ tenuiter taxe punctato, lateribus fortius ac den-

stus ; elytris apice rotundatis, sut forliter parum dense punctatis, punctis

medto validioribus ; subtus leevis.

Ile Vili-Levu.

Voisine de la P. austrocalcdonica Montr.; mais cette dernière espèce

paraît plus petite, plus brune, la tête offre une impression profonde,

triangulaire, au lieu d'un simple sillon, et la description ne parle pas de

la saillie de Tépistome entre les mandibules ; en outre, la ponctuation des

élytres paraît notablement plus grosse, surtout à la base. De plus, les

mandibules sont bien plus larges et les côtés du corselet sont angulés.

XixuTHRUS HEROS Hcer, Graeffe Reise Viti, 1868, Ul {Macrotoma). —
Dohrn, Stett. Ent. Zeit., 1868, 206, pi. 2. — Long. 100 à 120 mill. —
Elongatus, subparallelus, sed elytris medio leviter ampliatis, nigra fuscus,

opacus, luteo-pubescens, spatiis elevatis, pedibiis antennisque nitidis, his

{basi excepta) piceis. c?. Capite medio sulcato tenuiter granuloso ; man-
dibidis validis ; antcnnis corpore paulo longioribus, articulo 1° clavato,

crasse, asperato, cetcris 3-9 intus taxe spinosis ; prothoracc transverso,

lateribus a basi antice arcuatis, fortiter dentatis, dorso medio utrinque

costula inœquali extus arcuata et utrinque ad latera costula obliqua

fere recta signato ; scutello tenuiter carinato; elytris magnis marginaiis,

apice subtruncatis , angulo suturali acuto , sutura et utrinque vittis

U latis, nitidis, leviter elevatis, rugoso-punctatis, basi latioribus et magis

rugosis, intervallis densissime pubescentibus ; pedibus magnis, anticis

paido longioribus, aspero-rugosis, et breviter denticulatis ; tarsis anticis

articulo ultimo subtus dense villoso. $. Minor, capite minore, antennis

pedibusque brevioribus , inermibus, protliorace breviore, magis acutc

dentato, antice magis angustaio, dorso magis rugoso et costulis, magis

elevatis, dentatis, basi utrinque spatio transversim elevato notato.

Ile Viti-Levu.

Var. B. — X. terribilis Thoms., Typi Ceramb., Rev Zool., 1878, 21. —
Long. 99 mill.

Cette variété locale est caractérisée par les dentelures latérales du cor-

selet moins nombreuses et moins fortes, les reliefs du disque moins sail-
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lants, et surtout par les élylres offrant, au lieu de bandes longitudinales

saillantes, une ligne peu relevée, accompagnée de granulations plus mar-

quées vers la base.

Ce bel insecte est un des plus grands Prioniens connus. Les indigènes

mangent ses larves et probablement celles des autres genres du même
groupe.

Olethrids scabripennis Th., Syst. Ceramb., 577 (1865), — Long. 23

à 65 mill. — Oblongiis, modice convenus, fusco-brunneiis , mit ligneo-

brunnens, nitidus, fulvo-pubescms. c?. Fortiter punctatus, capite antice

imprcsso, antennis vix validioribus , prothorace iransverso, lateribus

cremUalis, antice rotwidatis marfjine postico utrinque obliquato, grosse

ac rugose punctato, dorso spatiis 2 elevcdis sublœvibus ; scutello punctato,

medio fere lœvi ; clytris basi grosse punctatis apice multo minus, angulo

suturuli brevitcr spinosulo, idrinque lineis II obsolète elcvalis, externa

evidentiore. $, Prothorace tenuius denticulato, densissimc tenuiter punc-

taio-ruguloso, dorso medio spatiis 2 politis, elytris basi magis sequaliter

et minus fortiter punctatis,

Ninafou, Kandavu, îles Fidgi.

Varie énormément de taille et de sculpture.

Opheltes cariosicollis Fairm., Pet. Nouv. entom,. 1877, 180. —
Journ. Mus, Godeffr., 1879, 111. —Long. 26 à 40 \\\\\\. — Oblongus. sub-

parallelus, viodicc convexus, fusco-brunneus, paruvi nitidus, subtus niti-

dior, pectore sat dense ntfo-villoso. d*. Minor, capite carioso, medio

sulcuto, prothorace transverso, lateribus parallelis , deplaiiato, valde

irregularitci' crenatis, angulis anticis productis , grosse carioso-punc-

tato; scutello brevi, parce punctato; elytris apice extus rotwidatis, angulo

sidurali brevitcr spinoso, dense ac grosse punctalo-venniculatis ; proslerno

lateribus profunde pUcalo. Ç. Major, prothorace antice angustcdo, mar-

gine postico anle angulos sinuato, angulis posticis exsertis, elytris viagis

amplis,

Kandavu, îles Vili.
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Genre CACODAGNUS Th., Classif. Longic, 1860, 325.

Corpus clongatum, depressum. Caput latuni, postice prolongatum. Aii'

tennee ante oculos insertœ, c? corpore haud breviores, $ dimîdîo corpore

longiores filiformes, simplices, articido 1° brevi, crasso, 3° cctcris singidis

imdto longiorc, 5-6 siibœqualibus, c? tdtimo prœccdenlc longiorc, 9-10

extus paido dentatis, ultime prœcedentc liaiid longiorc. Pnlpi sat elon~

gatis, mandibulœ c? magnœ, quasi subhorizontales, semicirculares, apice

bifidœ, $ subverticales parvee. Prothorax transversus, sat brevis, depres-

sus, utrinque bispinosus ; scutellum subrotundatum, Elytra rlongata,

dcpressa. Prosternum vix productum apicc sat latum, mesosternum vndi-

cum apice elongatum. Abdomeii elytris brevius et angustius. Pedes sat

robusti , elongati , subœqualcs ; tibiœ angustœ , anticœ inermes , intus

piloscC. Tarsi sat brèves, lati, sequales, articula ultime céleris conjunctim

multo breviore.

Gênera Cacoscelem et Priotyrannum appropinqucd, sed ab illo :
1° aii-

tennis multo longioribus
, filiformibus , ncc pectinatis ;

2° mandibulis

minoribus ; 3° prothoracis spinis antice et ad médium sitis j k" elytris

dcprcssis, amplioribits, lateraliter reflexis ;
5° prosterna minus producto ;

6° libiis anticis angustatis ;
7" tarsorum articula i° prima brevi ;

8° cor-

pore depressa ; — ab hoc : 1° antennis brevioribus, simplicibus, haud den-

tatis ; 2" mandibulis minoribus ', 3° oculis supra distaidibus ; k" prothorace

lateribus h, nec 8-spinoso; 5° elytris depressis; 6° prosterna minus pro-

ducto ; T tibiis anticis ungustioribus ;
8° corpore depresso, differt.

G. HEBRiDANUS Th., loc. cit., 326.— Loiig. 38 à hl mill. — Brunneus.

nitidus, capite prothoraceque nigricantibiis, aut brunnco-rufcsccns
, pro-

thorace capiteque obscurioribus ; capite rugose punctato, antice late im-

pressa, medio sulcala ; antcnnarum articula i° brevi, crasso ; prothorace

elytris angustiare, longitudinc plus duplo latiorc, rugose punctato, ad
lutera prsescrtim, sat late triimpresso, dorsa utrinque leviier clevato et

minus punctato, lateribus antice brevilcr, medio valde et acide dentatis,

marginc postico ulrinque valde sinualo ; scutello fere leevi, basi paulo

punctato; elytris apicc separatim rotundatis, ad suturam breviter spi-

nosis, ulrinque lato ac obsolète tricostulalis ; pectore villosulo, abdomine
nitidiorc.

Nouvelles-Hébrides (Thomson); îles Viti.
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1. Ceresium grandipenne. — Long. 32 mill. — Elongato-obbngum,

convcium, russalum, parum nilidum, dense luteo-pubescens, pube in ety-

tris rariore; capite punctato, summo ienuius, inler oculos tenuiler striato,

mandibulis rugosis, fuscis ; oculis magnis , grosse granulatis; antennis

corpore paulo brevioribus, subtus rarius villosis, ariiculo 1° clavato ; pro-

tlwruce Iransverso, elytris valdc angusliore, antice posticeque œqualiter

angustatu, lideribus mcdio breviler dentato, dovso sut dense punctato, tinca

média longitudinali Ixvi média interrupta, antice supra angulos anticos

obtuse tuberculato; scutello triangidari-rotunduto, densissimc pubcscente;

elytris magtiis , amplis ,
post médium attenuatis , ante apicem breviter

dehiscentibus, apicc oblique truncalis, dense fortiter aspero-punclatis, basi

inagis rugosis, punctis majoribus ; subtus dense sat tenuiter punctatum,

similiter pubescens, mesosterno longitudinaliter sulcato ; pedibus sat vali-

bus sat validis, femoribus clavatis.

Iles Vili.

Forme et coloration du C. simples, mais bien plus grand, plus épais,

avec les élylres plus amples et tronquées obliquement; les antennes sont

aussi plus courtes, avec les 3* et W articles égaux ; le prosternum et le

mésosternum sont conformés à peu près identiquement.

2. C. SIMPLES Fabr. — Se retrouve aux îles Viti, comme dans toute la

Polynésie, l'Australie, les îles Malaises et l'île de la Réunion.

Le C. guttaticolle n'est qu'une variété de coloration, à taches prolhora-

ciques mieux accusées ; mais quant à VHesperophanes olidus qu'on

voudrait y assimiler, il n'y a pas de ressemblance ; la taille et la vestiture

suffiraient pour l'indiquer.

3. C. OLIDUM Fairm., Col. Polyn., 90 [Hesperophanes).— Long. 7 mill.

— Elongatum, subparalleluju, parum convexum, fulvo-rufescens, modice

nitidum, cinerco tenuiter pubescens, antennis pedibusque paulo dilutio-

ribus; capite ienuissime dense punctulato, inter oculos striga medio inter-

rupta signala ; antennis carporc vix longioribus
; prothorace longitudine

paulo latiore, postice paulo mugis quam antice attenuatus, latcribus medio

leviter dilatatis, tenuiter ac sequaliter densissimc punctulato, dorso obso-

letissime impresso ; scutello oblongo-triangulari, obtuso, ienuissime punc-

tulato; elytris post médium gradatim attenuatis, apice rotundaiis, dense

sat fortiter punciatis, punctis apice tantum obsolescentibus ; subtus temiis-
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sime pimctulatwn, pubescens ; pedibus sat gracilibus, femoribus anticis

magis clavatis.

Ile Vili-Levu ; Kaialea, Taïti.

l\. C. IMPUNCTICOLLE. — Long. Z| 1/2 à 9 1/2 niill. — Omnino tesiaceo-

rufum aut flavo-testaceum ; antennis villosis; capite fere lœvi, inter oculos

leviter transversim impresso; prothorace impunctalo, sed subtiliter slri-

gosulo, latitudina paulo longiore, antice posticeque aequaliter angustato,

lateribus leviter arcuatis , basi redis , dorso obsolète longitudinaliter

impresso, basi tranvcrsim depressiiisculo, villoso ; scutello lœvi ; elytris

sat fortiter aspero-punctatis, parce villosis, utrinque lineis 3 vage lœvio-

ribus; subtiis laeve, metasterno punctulato, femoribus valde clavatis.

Ile Taïti, Raialea.

Voisin du C. olidum Fairni. [Hcsperophanes) pour la coloraliou, mais le

corselet, au lieu d'être densément et finement ponctué, est couvert de

fines rides, transversalement arquées, avec un court sillon longitudinal

en arrière, et cette sculpture s'atténue beaucoup chez les petits exem-

plaires; en outre, les antennes sont assez densément ciliées, le corselet

est moins court, les élylres sont plus fortement et moins densément

ponctuées et sont hérissées de poils peu serrés au lieu d'une pubescence

courte et dense.

5. C. GRACILIPES. — Long. 8 mill.— Elongatum, fulvum, modice niti-

dum, capite, prothorace elytrorumque basi obsolète obscurioribus, pedibus

palpisque pallidioribus; capite dense punctato, antice magis tenuiter, inter

oculos breviter striato; antennis sat dense hirsutis ; prothorace ovato,

antice posticeque eequaliter angustato, lateribus leviter arcuato, sat con-

veœo, dense punctato, dorso utrinque obsolète elcvato, medio linea brevi

leviter elevata signala ; scutello iriangulari, fere lœvi; elytris elongatis,

dense punctatis, punctis basi validioribus, apice minoribus ; sublits dense

punctatum, abdominc midto minus et tenuiter, pedibus elongatis, femoribus

posticis elytrorum apicem attingentibus.

Ovalau.

Cet insecte est remarquable par sa forme allongée et ses pattes grêles,

à fémuro à peine épaissis, contrairement à ce que l'on voit chez presque

toutes les espèces de ce genre.
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C. C. ANGUSTDLUM.—Long. 12 mWl—Elongatum, angustum, subparcd-

Iclum, ritfo-brunncum, subopacum, futvo-piibcsccns, clylris ad suturam

fulvcsccnlibus, anUnnis rufcsccntibus, fidvo-villosis, pcdibus pallidc lutcis,

gcmdms et libiarum basi fuscis ; capite dense pimctaio, viedio obsolète

strialo, post uculos sulco arcuato transversim impresso] antennis corpore

dimidio longioribus, articulo 1° arcuatwn clavato , W tertio quinioque

paulo breviore
;
prothurace elytris angustiore, latitudine plus dimidio Ion-

giorc, lateribiis vix arcuato postice angustalo, linea longitudinaU antice

impressa, postice elevata, Ixvi signato, medio utrinque ad lineam mediam

iuberculo transversim oblongo signato, postice pubescente ; scutello ogi-

vali, tenuissime puncluto, leviter impresso ; elytris subparallelis, sed pos-

tice a medio leviter attcnuatis, apice separatim obtuse rotundatis, dense

gramUoso-punctatis ; subtus ienuiter punctatum ; metasterno lateribus for-

tilcr punclaio ; pcdibus elongatis, fcmoribus anticis clavatis, poslicis lon-

gioribus, minus incrassatis, apiccm clyirorum superantibus.

Iles Viti.

Remarquable par sa forme allongée, le corselet plus long que large, à

peine arqué sur les côtés, ayant en arrière une ligne longitudinale élevée,

remplacée en avant par une ligne enfoncée et accompagnée à la base par

deux petits points lisses et au milieu par deux petits espaces élevés,

lisses. Les fémurs postérieurs dépassent un peu rextrémilé des élylres et

sont minces à la base.

Obrium oblongogdttuldm Fairm., Naturaliste, 1879, 286. — Long.

8 mill. — Elongatum, planiusculum, protlwrace magis convcxo, fuscum,

modice nitidum, capite, protlwracis macida vittiformi média , elytris

utrinque maculis duabus oblongis margiiuque apicali angusta testaceo-

luleis, antennis pallide luteis, subtus nitidum, pedibus testaceis, femoribus

posticis medio infuscatis ; capite fere lœvi, inter cmtennas brevissime striato,

ocidis late sinuatis, grosse granulatis ; antennis gracilibus, corpore valde

longioribus, intus temiiter villosulis, articulo i" longe clavato, 5" tei-tio

paulo longiore, h° quinlo plus dimidio breviore; prothorace elongato,

basi anticeque fere eequaliter angustaio et transversim impresso, lateribus

medio arcuatis, tenuissime vix perspicue punctulalo ; elytris elongatis,

prothorace fere duplo latioribus, postier amplialis , apice rolundatis,

angulo sulurali obtuse , ad suturam auguste rufescentibus , tenuissime

sericantibus, tenuiter punctaio-Unealis, liaïul slriatis, lineis post médium
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obsoletis ; subtus ienuiter scricans , abdominis segmenio 1* céleris sîmul

sumptis paido longiore, 2° laie sinuato ci fulvo-cilialo, céleris intus ad~

prèssis ; pedibus elongatis, gracilibiis, femoribus clavatis.

Iles Viti.

Genre HYPAPHESIS Thoms., Syst. Cerarab., U6 (1864).

d*. Corpus robustum, convexum, fere ut apud Oopsem; frons concava;

antennas corpore sat valde longiores, li-articulatae, ariiculis 3-4 subsequa-

iibus, 5° scquente paulo breviore, céleris parum brevioribus subœqualibus ;

prothorax subrotundatus, convexus, antice paulo attenualus, laleraliter

inermis ; elytra convexa, apice subrotundula ; proslerni et mesoslerni

appendices laminiformes ; prdcs sat robusli et brèves ; acelabula antica

exliis angulala ; tarsi brèves, lali.

H. PUNCTATA Th., loc. cit. — Long. 12 mill.

—

Nigra, nitida, lanugine

flava hue et passini tecta; caput sparsim prothoraceque grosse punclata;

elytra tenue et sparsim punctata, post médium obsolète longitudinaliterque

carinata ; corpus subtus laeve.

Ile Fidgi (Thomson).

Genre OOPSIS Fairm.

Ce genre, créé pour quelques Lamiaires de Taïti, semble avoir son

centre dans les îles Viti, où ses espèces sont assez nombreuses et difficiles

h limiter, au moins pour quelques-unes. Ainsi VO. nutator semble varier

d'une manière curieuse, et, en l'absence d'un assez grand nombre d'in-

dividus, j'ai cru devoir réunir à celte espèce plusieurs insectes assez diffé-

rents par le faciès.

Le peu de variété dans la forme et la sculpture rend le groupement des

espèces de genre peu commode. Aussi je me borne à en faire deux, et la

limite est assez légère entre elles.

I. Corps ovalaire-elliplique ; corselet notablement plus étroit que les

élylres, celles-ci d'un quart plus larges que le corselet»

1. 0. SEMiGRANOsus Fairm., Pel. Nouv. enlom., 1879, 289. — Long,
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12 à ïli inill. — Oblongus, npicc aniicvque fcre œquallter anguslalus, dorso

planatus, fuscus, pube tcnui cincrco-lutea vestitus, subtus cwn pedibits

densius ; capite profunde parum dense punctato , antice tcvitcr laie

impresso ; antennis corpore paulo brevioribus, arliculis basi cinereo-pubes-

centibus, 3° Wgue levissime arcuatis ; protliorace transverso, antice angus-

tato, latrribus postice fere parallclis, profunde snt dense punctato ; scu-

tello lato , apice obtuse rotundato ; elytris magnis, ad apicem tantum

angustatis et separaiim sat acutis, ad suturam angulum rectum e/pcien-

tibus, sat dense granulatts, granulis apicem versus obsolescentibus, postice

suturam versus tenuiter striatis, stria suturali profundiore, a medio inci-

picnte, sutura ipsa fere lœvi; subtus densius pubescens, corpore medio

denudato, abdomine basi et apice denudato.

Eua-Tonga, lies Viti.

Cette espèce, l'une des plus grandes du genre, est remarquable par sa

faible convexité, ses élylres tronquées très obliquement et presque acumi-

nées à l'exlrémilé, couverte dans leur moitié basale de fines granulations

accompagnées d'un point enfoncé; le corselet est aussi plus élargi à la

base que chez les espèces suivantes ; les antennes des mâles sont plus

longues que les élytres ; les pattes sont cendrées, plus ou moins mouche-

tées de brun; le 3' article des antennes est assez fortement arqué.

2. O. GRANicORNis Fairm., Pet. Nouv. entom., 1879, 290. — Long.

13 1/2 mill. — Oblongo-ellipticus, fuscus, nitidus, pube lutea lateribus

densius vestitus, elytris guttulis quibusdam luteis signatis ; capite inter

antennas brcvitcr striaio, summo profunde sat dense punctato; antennis

corpore paulo longioribus, articulo 3° teviter arcuato , 2° apice dente

minutissimo, fere rotundo instructo ; protliorace parum transverso, antice

sensim angustato, grosse sat dense punctato, dorso postice prxsertim

transversim plicatido ; scutello triangulari-rotundato ; elytris basi sat

dense granulatis, granulis post médium minoribus et rarioribus, parte

postica a medio slriutulis, striis antice evanescentibus, fere geminatis,

intervallis altematim magis elevatis, apice obtuse truncatulo.

Ile Viti-Levu.

Ab 0. semigranoso corpore magis convexo, angustiore, protkorace ton-

giore, antennis longioribus, articulo 2° dentaio, elytrisque apice haud

acuminatis, via' truncatis differt.
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3. 0. STRiATELLUs Fairm., Pel. Nouv. entom., 1879, 289. — Long.

8 1/2 à 12 mill. — Oblongo-cllipticus, convexus, fuscus , parce cinereo-

pubescms, prothorace utrinquc vitta lutca ornato, elytris fusco-striatellis

,

punctis albido-pubescentibus spcirsutis, post médium utrinque lineam vagc

obliquam formantibus ; subtus plagiatim fulvo-pubescens, antennis cine-

rcis, articuUs apice infuscatis, pedibus fulvo-cinereis, punctis denudatis

sparsutis ; capitc parce profunde piinctato, antice tenuitcr carinulato ;

antennis corpore brevioribus , articula 3° intus sensiin arcuato ; pro-

thorace transverso, antice vix sensim angustato, lateribus vi.r arcuato,

profunde parum dense punctato, interdum linea média leviter elevata
;

scutello fulvo-griseo, utrinque fusco-maculato ; elytris apice vix oblique

truncatis, angulo suturali fere nullo, externo valde obtuso, striato-punc-

tatis, striis parum profundis sed fortifer punctatis, basi irregularitcr sat

dense punctatis, striis basi evanescentibus aut confusis, intervallis vix

convexiuscuUs, postice pauto evidentius.

Iles Viti; Tonga; Taïli.

Très voisin de VO. Foudrasi Montr., mais ordinairement un peu plus

grand, à corselet plus large, plus arrondi sur les côtés et à élytres un peu

moins fortement sillonnées, presque obtuses à rexlrémité au lieu d'être

nellement et obliquement tronquées avec l'angle externe marqué.

Ressemble beaucoup à VO. nutator, mais plus grand, moins court; les

élylres sont moins convexes dans le sens de la longueur, surtout vers la

base ; elles sont plus longues, la couleur de leur pubescence est grise et

ne forme pas, après le milieu, des taches disposées obliquement, et à la

petite tache qui se trouve sur le 3' intervalle, vers la base, l'inlerslrie

n'est pas élargi. Mais sa plus grande affinité est avec VO. oblongipennis

dont il ne diffère que par l'exlrémilé des élytres obtuse et non tronquée

obliquement avec l'angle externe pointu ; le corselet est plus ponctué et

la coloration n'est pas uniforme, bien que les petites taches grisâtres des

élylres deviennent parfois peu distinctes; la taille est aussi plus grande

ordinairement.

h. 0. NUTATOR Fab. — Cette espèce, qui se trouve surtout à Taïti, se

rencontre aussi aux îles Viti, mais elle y est un peu dégénérée. La forme

qui se rapproche du type est plus étroite, le corselet est moins large, les

antennes sont mieux annelées, les élytres sont un peu plus obtuses a l'ex-
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trémilc, et la portion apicale grisâtre est plus nettement limitée en avant

par les taches de pubescence grisâtre qui sont peu marquées.

Je ne puis séparer de celte espèce des individus n'ayant que 7 millim.

de longueur, avec les taches pubescentes blanches au lieu d'être rousses
;

mais elles sont placées de la même manière, seulement elles forment en

arrière des hgnes assez régulières chez un individu ; les antennes sont

d'un roux brunâtre, les derniers articles un peu annelés.

5. 0. vARiivESTis Fairm., Pet. Nouv. entom., 1879, 290. — Long.

8 mill. — Obtongus, convexus , crassiusculus , fiiscus, dense piibcscens,

viurino et palUdo, brunnco varicgalus, capite summo lincis duabus et

prothorace utrinque villa fulvis, elijlris utrinque striga baseos média

brevi fulva, disco punclis idrinquc i vel 1, paulo post médium macidis

plurimis approximatis griseis ; unteimis deficientibus , articulo primo

unico sensi7n breviore et crassiore; prolliorace lateribus rotundatis, antice

angustiore poslice paulo anguslalo, piinctis grossis parum dense impresso,

basi sulco parallelo auguste comilata ; elytris apice obtuse iruncatis,

punctato-strialis, striis parum profundis , basi irregutaribus et aspero-

punctatis, intervcdlis fere planatis, poslice paulo viagis convexis, striis 2'

Z'que post médium abbrcviatis; sublus murinus, pectore punctis iinpressis

nigricantibus, pcdibus murino et brunneo variis, haud annulatis, femo-

ribus magis inflatis.

Iles Viti.

Ressemble bien au nutator, mais plus convexe, plus déclive en arrière,

avec le premier article des antennes un peu plus épais, le corselet plus

étroit, plus arrondi que les côlés, Técusson plus pubescent et les fémurs

plus épais ; la veslilurc est plus mouchetée, plus grise, et le troisième

intervalle où se trouve un point blanc, au quart antérieur des élytres,

n'est pas élargi à cet endroit comme chez le nutator et ses variétés.

6. 0. BRUNNEOCAUDATUS Fairm., Pet. Nouv. ent., 1879, 290. — Long.

8 1/2 mill. — Oblongo-ovatus, convexus, fuscus, tenuiter cinereo-pubes-

cens, elytris post médium vagc griseo-lineatis et guttidalis, apice sat late

brunneis ; capite vix pcrspicue punctulato, summo medio bréviter striato;

antennis corpore parum brcvioribus , brunneis pallido vage annulatis,

articulo 3" leviier arcuato ; prothorace breviore, antice sensim angustato.
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basi iransvershn impresso, dors'o fere lœvi, lateribus sot fortiter parum

dense punctatis ; scutello rotundato ; elytris a medio posticc attenuatis,

apice sat laie et oblique truncatis, angulo externo levitcr produclo, basi

sat fortiter ac irregulariter punctatis, sat tenuiter striato-punctatis, stria

siiturali intégra, intervallis via' convexiusculis basi planatis et confusis ;

subtus cinereo et rufiilo pubescens, pectore lateribus piinctato ; pcdibus

brunneo-fulvescentibus, fcmoribus obscuris.

Iles Viti-Levu et Roratonga.

Très voisin de VO. nutator pour la forme et la taille, en diffère par le

corselet plus globuleux, les élytres tronquées à peine obliquement, les

intervalles des stries plus convexes et la tache brune de leur extrémité.

7. O. LATERIPICTDS Fairm., Pet. Nouv. entom., 1879, 290. — Long.

7 1/2 mill. — Oblongus, longitudinalitcr arcuatus, apice leviter attnnia-

tus, fusco-brunneus, pube dcnsa rufulo-cincrca vcstitus, elytris utrinque

plaga magna lateraii fusca, ad hiimeros angusta, niedio intiis dilatata,

sed suturam haud attingente, ante apiceni abbrcviata et intus striga obli-

qua incisa, margine ipso cinereo, scutello brunneo, spatio circa scutellum

pallide brunneo vertnicidato, prothorace vage fusculo trivittato, antennis

griseo et fusculo variegatis ; subtus cum pedibus rufulo-cinereo et brunneo

variegatus ; prothorace antice vix sensim angustiore , lateribus leviter

arcuatis, haud distincte punctato ; scutello quadrato-rotundato ; elytris

apice oblique truncatis, angulis evidentibus, externo magis acuto, haud

distincte punctatis, sutura postice elevata.

Ile Tonga.

Cet insecte est facile à reconnaître par sa forme plus convexe dans le

sens de la longueur et par la tache brune qui se trouve au milieu du bord

externe des élytres en se prolongeant plus étroitement le long de ce bord,

en avant et en arrière ; la pubescence serrée ne permet pas de distinguer

les stries sur les élytres ; la troncature est très nette et même fortement

sinuée.

II. Corps plus oblong, subcylindriguc ; élytres à peine plus larges

que le corselet.

8. 0. Fusco-APICATUS Fairm., Pet. Nouv. enlom., 1879, 290. -Long.
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10 nilll. — Ohlmfjn-elongnhis, convcxus, fuscus, dense cinereo-pubescens

,

elytris vage fuscido tineolatis, apice intus plaga oblonga brunnea, basi

obscuriore ornatis ; capite antice parce punctato , inter antennas stria

impresso; antennis brunneis, cinereo-pubescentibus, articulis apice obscu-

rioribus, 3° evidentius arcuato ; prothorace subquadrato, antice Irviler

angustato, posticc vit sensim attenuato, grosse parum dense punctato ;

elytris angustioribus , ante apicem aitrnuatis, apice late et oblique trun-

catis, angulo ealerno prominulo, punctato-striatis, striis parum itnpressis,

basi intus irrcgularibus et cum intervallis sat fortiter punctatis, inter-

vallis planiusculis, 8° ab liumero incipientc paulo convexiusculo ;
pectore

laj'c sat fortiter punctato, abdomine haud perspicue punctato, segmentis

ad latera fusco impressis.

Vili-Levu.

Plus allongé que les espèces voisines, et remarquable tant par la tache

brune située à l'angle interne de chaque élylre et leur large troncature

oblique que par le 3* article des antennes plus fortement arqué.

9. O. GRISEOCAUDATUS. — Loug. 5 1/2 mill. — Oblongus, valde con-

venus, fusco-brimneus, pube rufulo-cincrca variegatus, elytris ante apicem

plaga magna communi, subrotunda, intus marmorata, antice fusco limi-

tata signatis, antennis brunneis, cincrco annulatis et ?naculosis; capite

inter antennas vix concavo, antennis articula 1° longiorc, basi leviter atte-

nuato, haud abrupte comtricto; prothorace brevi, longitudine fere duplo

latiore, antice vix sensim angustiore, lateribus leviter arcuato, antice

transversim leviter impresso, basi marginato, tenuiter taxe punctulato ;

scutello fusco; elytris prothorace parum latioribus, subparallelis , ante

apicem angustatis, apice ipso sat acuto, ad suturam oblique truncatis,

parum regulariter lincato-punctutis, lineis apice obsoletis, utrinque lineis 2

leviter elevatis, stria suturali fere intégra; femoribus infuscatis, tibiis

fusco maculosis.

Iles Vili.

Espèce très distincte par ses antennes tachetées de brun et de roussâtre,

à 1" article oblong, assez mince, le 3* nullement arqué, le corselet à

peine ponctué, presque aussi large que les élytres et celles-ci à lignes

ponctuées, peu régulières, ne formant pas de stries et s'arrêtant à la

grande tache postérieure grisâtre.
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10. 0. DORSATUS. — Long. 5 1/2 mill. — Oblongo-elongatus, subparal-

lelus, cctcris angustior et magis convcxus, brunncus subopacus, prothorace

latcribus elrjtrorumque parte apicali fcre dimidia, antice oblique limitata,

fidvo-lufcsccnlibus, aniennis lutco-annulntis, srgmenti 1' basi, 2°, 3° U^que

basi pallide lutcis, pedibus lutcis, fenioribus laie, tibiis auguste brunneo-

plagiatis; capite punctulato, inter antcnnas Icviter concavo, antcnnarwn

articidis 3° h,°que sensim arcuatis, prothorace longitudine haud latiore,

latcribus ieviter arcuatis, antice vix angustiore, punctis profundis sed

inediocrilcr dcnsis impresso, parte dorsali brunnea utrinqiic a vitta laterali

linea pallidiorc separata ; elytris medio vix sensim ampliatis, postca atte-

nuatis, apice obtuse iruncatis, punctato-lineatis, lineis vix basi ad scutel-

lum confusis et magis fortiter punctatis, post médium fere obsoletis,

latcribus exceptis ; subius haud perspicue punctatus, dense luteo pubes-

cens.

Ovalau et Tonga.

Remarquable par sa forme étroite et convexe, qui lui donne un peu le

faciès d'un Pogonochcrus à élytres mu tiques, par sa coloration et par la

forte ponctuation du corselet et des élytres, ces dernières striées jusqu'à

la base. Diffère du discedens, outre la coloration, par sa forte ponctuation

et l'extrémité des élytres très obtuse.

11. O. DISCEDENS. — Long. 6 mill. — Oblongus, convcxus, latcribus

Icviter comprcssus, fuscus, opacus , pubc griseo-cinerea dense vestitus,

capite obscuro, prothorace vittulis 2 discoidalibus brunneis et griseo spar-

suto, elytris lineolis griscis et punctis brunneis minutis , postice paido

majoribus sparsiUis, ornatis, ad latcra magis obscuratis, aniennis lûtes-

centibus, articulis apice obscurioribus ; capite siimnio paulo inxquali,

indistincte punctato, labro palpisque lutcis ; aniennis corpore parum bre-

vioribus, articulo 1° valde incrassato, brcvi ; prothorace longitudine vice

latiore, Uderibus Icviter arcuato, antice posticeque œqualiter angustato

sed Uderibus basi magis redis, breviter marginatis, angulis posticis acute

redis, margine antico leniter cum angulis arcuatis, disco punctis raris

profundis sparsuto , medio obsoletissime bilineato ; elytris prothorace

parutn latioribus, vix sensim Jam ante médium ampliatis, postice angus-

taiis et apice fere aciiminatis, tenuiter striolatis, striis vix impi'cssis,

dorso tantum punctulaiis, intcrvaUis 5° l'que postice paulo convexioribus'

subtus tenuiter dense cinereo-pubescens, metasterno nigro-pitnctato, pedi-

bus lutcis, femoribus basi infuscatis*

Iles Viti-Levu ; Ovalau ; Tonga.

(1881) 1" partie, 31,
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Celle espèce est assez grêle, cl ks élytres sont coupées si obliquement

à l'exlrémilé qu'elles sont presque acuminées, et elles sont un peu com-

primées latéralement.

ExocENTRUS ACDTispiNA. — Long. 5 1/2 mil). — Oblongus, convexus,

opacus, seiis longis fuscis parum clrnse Itirsutus, dense fusco pubescens,

pubc grisco-lutcoia sparsulus, et vittis 2, prima fere média, secunda sub-

apicali majore, laceratis, grisco-lutcolis; capilc anticc grisfo-puhfscente,

mcdio sulcato, antennis corpore paulo lungioribus , fuscis sat longe liir-

sutis, articuUs basi anguste griseis , primo cLongato, basin proihoracis

attingcntc ; prolhorace transverso, lateribns anticc roiundato, ante basin

spina aciita retroversa lateribus armato, poslice constricto, dense tcnuilcr

pimctato, mrdio longitudinaliier obsolète impresso ; scidello triungulari,

lateribus arcualis ; clijlris protlwrace valdc lutioribus, ad humeras fere

angulatis, subparallelis, posticc vix sensini ampliatis, apice conjunctim

rotundatis, pitnctis grossis de7isis lineatim impressis, punclis a mcdio

obsoletis, lineis magis prolongatis ; subtus tcnuiter dense cinereo-pubes-

cens, pcdibus brunneo-piccis, setulosis, frmoribus sat fortiler clavatis.

Iles Vili.

Chrysomélides.

Damelia Marshalli Clark, Journ. of. Ent., II, 256.— Long. 5 mil). —
Ovalis, crcbre et irrcgularitcr verriicosa et punctata, senca, nigro-œnca vcl

purpurco-nigra, nitida ; capilc crcbre punctata, punctis aliquando con-

flucntibus ; Ihoracc elytris cluplo fere angusliore, lateribus rotundatis haud

viarginaiis, anticc et ad basin contractis, disco fartiter et dense punclalo,

fi tuberculis quoque 'à, ïino mcdio anticc aliisque undiquc viediuin juxta;

scutcllo subtriangulari , punctata; elytris sat latis, latitudine tlioracc

duplo fere majoribiis, Immeris exstantibus, lateribus parallelis, ad apicem

rotundatis, fartiter et crcbre punctatis, tuberculis quibusdani obUmgis

[irregidariter dispositis, veluti striis incertis instructis), elytris ad api-

cem tenui pubc vestiiis ; carpore subtus rufo-nigro; pcdibus rufïsvel fusca-

rufis; antennis fusco-rufis, arliculis 9-11 flavis.

Iles Vili.

El'rydemus I^SIGMS Cliap., Gêner. Col., X, o2>l\-— Long. 11 à 13 mill.

— Ovalis, cunvexus, valdc nilidus, nigro-fuscus, elytris intcrdwn brun-

neO'Castaneis, antennis fuscis, basi interdiim brunneo-ferrugineie, capilc
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sat fortiter sat dense pwiclato, inter oculos striola brevi sUjnato, oculis

magnis, supra approœbnatis , antennis sat gracilibus , mcdium corporis

longe supcrantibus, articulis subœqualibus, 2" paulo minore
;
protliorace

ebjtris muUo angusiiore, transverso, lateribiis antice arcuo.tis, basi tcnui-

tcr marginata, angulis posticis acuLis, e.vtus productis, mediocritcr parwn
dense punclato, posiice tenuius ; scidcUo subquadruto, ferc lawi ; elytris

prolhorace fcre duplo lalioribus, humcris obtuse productis, dein postice

vix sensim atlenuatis, apice angustatis et obtuse rotundatis, fortiter punc-

ialo-substriatis, punctis grossis, profundis, striis parwn iinpressis, stria

suturali profunda, vix punctata, intcrvallis icnuissinie punctulaiis, late-

ribus et apice irregulariter lineatis ac punclatis ; subtus lœvis, pedibus

omnibus, posticis prœsertim, valde distanlibus, iibiis h posficis e.vtus unie

apicem sinuatis, femoribus sublus spinula ucuia brevi, anterioribus 2 vix

distincta munitis,

lies Vili.

1. Rhyparida luteola Fairm., Naturaliste, 1879, Zi75. — Long, 6 à

7 mil). — Ovala, convexa, sat nitida, brunnco lutescms et luteo pubescens,

elytris obscure luteis, antennis basi pedibusque dilutiorilms; capite rugii-

toso-punctato, nudio summo carimda brevi elcvata, antice puncto oblongo

impressa; antennis filiformibus, 2/3 corporis attingentibus, basi tennio-

ribus, articulo 2° tertio parwn breviure
; protliorace transverso, antice a

vicdio arcuatim anguslato, angulis anlicis oblusis, dcflexis, posticis obtuse

redis, dorso sut ienuiter densissime punciato; scuiello fcre lœvi, viedio

subelevato, basi parce punclato ; elytris breviter ovatis, basi truncatis et

protliorace paulo lalioribus, lalcribus subrcclis, apice rotundatis, dense sat

fortiter inordinale punclatis, callo hunierali coiwexo, margine externo

inagis rugoso
;
peclore laevi, abdomine tenuiler punclalo-rugosulo

; femo-

ribus mulicis, medio parwn crassioribus, iibiis quatuor posticis apice

valde emarginnlis.

Iles Viti.

2. R. PUKCTATissiMA Falmi., Igc. cit. — Long. 6 mill. — Prœcedentl

simillima et primo intuitu confundcnda, sed capite protlioraceque magis

œneo-obscuratis, loto eorpore supra densius ac tenuius punclato, scuiello

punclatissimo distincla.

Ile Tonga.
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3. R. sUBiBNEicOLLiS Fairin., loc. cit. — Long. U mill. — Prœcedenti

affinis, sed minor, brcvior ; capite proihoraceque brunneo-xneis , sat niti-

dis, elytris lutco-castaneîs , nilidis , dense griseo-jmbcscentibus, subtiis

brunnea, abdomine lutcscente, pedtbus antennisgiic dilutioribus, his apice

infuscatis', capite icnuiter densissime punctato , inter oculos impresso,

antennis corporc vîx brevioribus, gracilibus, articuLis 2° Z°que subœqua-

libiis, sed conjunctis quarto haiid longioribus
;
prothoracc a basi aniice

leviler attenuaio, densissime tenuiter punctato ; scutello fere lœvi, apice

obtuse roiundato ; elytris brevioribus, posticc paulo magis attenuatis, dense

tenuiter punctatis, margine externe siib callo humerali obsolète impresso ;

subtus fere laevis.

Ile Samoa.

h. R. TRAPEZicoLLis Fairm,, loc. cit. — LoDg. 6 niill. — Ovata, con-

vexa, nigro-œncscens, nitida, capite prothoraccque paulo minus nitidis,

magis œnescentibus, antennis fuscis, basi testaccis ; capite tenuiter punc-

tato, inter oculos sulco transverso, brevi, mcdio retrorsum breviter pro-

tongato, clypeo sat fortiter punctato ; antennis articulis 6 ullimis levitcr

crassioribus, articulis omnibus fere œqualibus, 2° haud breviore ; protho-

racc iraprziformi, antice angustato , latcribus rcctis, tenuissime margi-

natis, dorso taxe tenuiter punctato, margine postico utrinque a mcctio

obliquato {angulis poslicis acutis), medio recto, marginale ; scutello sat

magno, ogivali, lœvi ; elytris basi prothoracc vix sensim latioribus, mox

ampliatis, apice leviler attenuatis, rotundatis, lineato-punclatis, punctis

disco medio minoribus, callo humerali lœvi, convexo ; subtus magis viridi-

œnescens, mctaslcrno mcdio puncicdo, abdomine parce ac tenuiter punctu-

laio, tibiis valde sulcaiis, posticis U apice valde sericantibus et cmargi-

natis.

Ovalau.

DifTère des précédents par la forme, la sculpture du corselet, et par les

lignes des élylres régulièrement ponctuées.

Je range provisoirement ces insectes dans le genre Uhyparida, en atten-

dant une classificaliou définitive de ce groupe, qui est encore bien

embrouillé. Il me semble que la proporlion relative du 2* article des

antennes n'a pas l'importance qu'on parait y attacher.
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Genre VITIBIA, nov. gen.

Caput médiocre, prothorace haud inclusum ; oculi convexi, ovati, întus

vix sinuati. Anlennse sat lo7igœ, parum tenues, articula 2° tertio dimidio

breviore. Protliorax rotundato-subquadratus , eltjtris sensim angustior,

lalcribus angustissime marginatis. Scutellum ovaturn. Elytra ad humeros

angulata, apicc oblusa. Prosternum latum, apice dilutatum, truncatum,

viesosternum modice latum, truncatum ; abdomen basi latum, truncatitm.

Pedes incrmcs, fcmora medio incrassata, tibias h. posticœ apice villosae et

emarginatœ ; iarsi mediocriter latis subtus villosi, articula ultimo pro-

fundc bilobo.

Genre voisin des Metachroma, mais distinct par la proportion des articles

des antennes; diffère des Chrysopida par les fémurs tous mutiques, et des

Pyropida par les yeux à peine visiblement sinués et l'épistome indistincte-

ment séparé du front.

V. RUFOViOLACEA. — Loug. 6 mill. — Ovata, postice prœsertim valde

convcxa, postice rufo-testacea, nitidissima, clytris violaceis, apice œnco-

viicantibus, antcnnis fuscis, articulis 3 primis et h" basi testaceis, tarsis

piceis ; capite vix perspicue punctulato, inter oculos obsolète impresso ;

antcnnis corporis médium superantibus, parum tenuibus, articulis sub-

œqualibus, 2° excepto, ultimo distincte appcndiculato
; protlwrace longitu-

dinc paulo latiore, antice angustiorc, lateribus anticc valde rotundatis,

angidis anticis mdlis, posticis valde obtusis, sat tenuitcr taxe pimctato ;

scutello lœvi; elrjtris valde convexis, basi punctato-lineatis, post médium
tenuitcr irrcgulariter punctidalis, apice tantum et margine externo sat

forliter punclatis, stria suturali anticc punctata, postice sulciformis ; pec-

tore punclato, prosterno inter coxas marginalo ; abdomine lœvi, segmenta

ultimo punclato, apice villosulo.

Iles Viti.

Le Rhyparida formosa Baly me paraît voisin de cet insecte et pourrait

bien rentrer dans le même genre :

Rhyparida formosa Baly, Trans. Ent. Soc. Lond., 1877, ^0. — Long.

6 mill, — Auguste oblongo-ovata, convexa, rufo-testacea, nitida, antcnnis
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{bast excepta) larsisque nigris ; clytris viridi-melaUicis, regidnriter punc-

tato-striatis, slrii's ad apicem minus fortiter punctaiis.

Hab. New-Hebrides.

Hcad smoolh, remotely punclured; clypeus semiovale, ils apical l)order

obsolète ; three lowcr joints of antenne rufo-fulvous, llie restblack; jaws

nigro-piceous, Tiiorax net broader than long; sides regularly rounded,

converging at base and apex, ail Ihe angles acule ; disk remotely punclu-

red. Elylra much broader than the thorax, oblong, sides parallel, apex

subacutely rounded; above convex, not excavaled below Ihe basilar space,

the humerai callus moderately prominent ; surface dislinclly punclate-

striale, the slriae less strongly impressed on the hinder disk; inlerspjices

plane, impunclate.

Promecotheca coerdleipennis Fairm., Col. Polyn., 95. — Blanch.,

Voyage au Pôle Sud, IV, 312, pi. 18, fig. 6. —Long. 6 1/2 m\\\.—Oblo7iga,

elytris parallelis, flavo-testacea, nitida, ebjLris cœndeis, abdomine fusco;

capite inter oculos foveolis tribus impresso, média angusta, untemiis vali-

diusculis, mcdiam corporis paulo superantibus, apice fuscis ; protliorace

conveœo, subquudrato, latitudine paulo longiore, antice utrinque transvcr-

sim impresso, ante basiii paulo constricto et transversim profunde sulcato;

scutello Lœvi, obtuse iruncato ; elytris subparaile lis, apice tantum rotun-

daiis, foveolato-lineatis, ad suturam et extus substriatis ; meiasterno média

fortiter sulcato, idrinque convexo, Ixvi, abdomine lateribus parce punc-

tato, segmento ullimo biimpresso.

Iles Vili, Vavao.

Var. Elytris basi plus minusve testaceis. — P. ReichcîBalY, Trans. Ent.

Soc. Lond., 1869, 37/i. — Vavao.

Genre MALACOTHERIA
,
gen. nov.

Ce nouveau genre se distingue à peine des Galeruca ; il a, comme ces

dernières, les cavités colyloïdes fermées, mais les hanches antérieures

sont contiguês, le mésoslernum forme une pointe très fine qui ne dépasse

pas le milieu des hanches intermédiaires, et le mélaslernura se prolonge

en lobe tronqué jusqu'à la pointe du mésosternum ; les épipleures sont

prolongées presque jusqu'à l'extrémilé des élytres, les tibias antérieurs
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ont un petit éperon. D'après ces caractères, il n'est pas facile de trouver

la vraie place de ces insectes qu'on ne peut cependant éloigner des vraies

Gnleruca ; et pourtant les cavités colyioïdes antérieures sont si peu fer-

mées ! la cloison au devant du proslernuni est si mince ! Les yeux ne

touchent pas le bord antérieur du corselet, les antennes sont assez fortes,

le 1" article est égal au 3% le 2' est un tiers plus court que le 3% le

corselet est court, un peu sinué latéralement, Técusson est assez grand,

arrondi, les élytres sont impressionnées longitudinalement le long du bord

externe, ce qui détermine une légère côte parallèle à ce bord, les tibias

postérieurs sont finement carénés, les crochets des tarses sont petits,

minces et finement bifides, et le pénultième article est profondément

bilobé. Le corps est d'une coloration sombre, pubescent; les antennes

sont annelées.

Diffère des Aulacoplwra par les| épipleures presque complètes et les

cavités cotyloïdes fermées.

1. M. FUNEREA. — Long. 8 mill. — Ovata, paulo oblonga, sat convcxa,

brunneo-fusca, sitbopaca, suhlilissimc cinerco-jmbcsccns , corpore subtus,

pcdibus scutcUoque ftilvo-luicis, femoribus annula fusco, tibiis apice lar-

sisque fiiscis, antennarwn articuiis basi breviter luteis; capiic subtiliter

coriaceo, inlev oculos obsolète iinpresso. epistomate luteo; antennis médium
corporis attingentibus, articuiis omnibus subœqualibus, 2" breviore, uliimo

acido ; prutlioracc elytris valde angustiore, longiludine plus dupto latiore,

angulis anticis acutis, marginc postico rncdio sinuato, utrinquc obliquato,

angulis posticis obtusis, sed evidentibus, lateribus medio fcre angulatum

rolimdatis , dorso idrinque laie oblique iinpresso; scutcllo subquadrato,

angulis rotundatis ; elytris medio levitcr ampliatis, sat late marginatis,

apice rotundatis, angulo suturali subacido, dense tenuitcr punctatis cxlus

obsolctissime costiilatis , marginc crterno anguste nitido, nudo ; subtus

longius pubescens.

Iles Vili.

1. ^\. STRiGiscuTATA. — Long. 6 m\\\. — Oblongo-ovala, poslice Icviter

ampliala, fusco-brunnca, subniiida, subtiliter cincrco-pubescins, capite

nigricanle, protlwracc luico, capite anlice subantennis luteo antcnnarum

articuiis basi brevissinie luteis, subtus cum pedibus lutesccns
, femoribus

posticis fusco- annidalis, tibiis tarsisquc fuscis ; capite summo impresso et

obsolète sulcato; antennis arficido 3° secundo vix longiore et quarto bre-
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viore ; prothorace brevissimo, sat forliter punctato , iransversim late

impresso ; scutello truncato, medio sulcato ; ehjtris minus ienuiter dense,

punctatis, extus ab humcris parum acule carinatis.

Var. B. Prothorace fusco, luteo marginato, scutello fusco, pedibus plus

minusve luteis, — Ovalau.

Var. C. Prothorace toto fusco, scutello luteo. — Iles Vili.

Ressemble assez à l'espèce précédente ; en diffère, outre la taille et la

coloration du corselet et de l'écusson, par la tôle non largement impres-

sionnée, le 3* article des antennes plus court ; le corselet est fait de

même, sauf pour les impressions et la ponctuation ; l'écusson est strié,

les élytres sont moins élargies et plus en arrière; elles sont moins large-

ment rebordées, nettement carénées vers les bords, et la ponctuation est

sensiblement plus forte. La strie de l'écusson est souvent peu distincte.

3. M. LATERITIA.— Loug. 6 mill. — Oblonga, postice vix sensim leviter

ampliata, fusca, subnitida, cinereo-pubesccns, elylrorwn margine externo

anguste, prothorace {maculis 2 fuscis exceptis), scutello, capitis parle

aniica, corpore siibtus pedibusque {tibiarum apice externo tarsisque excep-

tis) luteo-iestaccis, antennarum articulis 5 primis basi breviter et subtus

luteis, labro fusco; capite punctato, intcr oculos haud impresso; antenna-

rum articulo 1° clavato, 3° quarto œquali; prothorace brcvi, lateribus

fere redis, antice vix angustato, angulis aidicis minus aculis, posticis

obtusis, dorso punctato, idrinque ti'ansversim late impresso; scutello con-

vexiusculo, subtiliter pimctulato, apice obtuso ; elytris longioribus, apice

minus rotundatis, angulo suturali producto, dcnsissime sat tenuiler punc-

tatis, carina externa evidentiore, epipleuris basi minus planalis, episternis

posticis longitudinaliter impressis.

Iles Viti.

Diffère des précédentes espèces par le corps plus allongé, la têle non

impressionnée, les angles antérieurs du corselet moins pointus, l'écusson

sillonné , les élytres plus pointues h l'angle suturai et plus nellement

carénées en dehors. Les taches du corselet manquent parfois, tous les

articles des antennes sont parfois annelés, et les genoux sont aussi quel-

quefois bruns.
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Genre METRIOIDEA, nov. gCQ.

Ce genre rentre dans le groupe des Platyjcanlhites àcaiise de ses cavités

cotyloïdes fermées, des hanches antérieures contiguês, du repli épipleural

ne disparaissant qu'après le milieu de leur longueur, des tibias inerraes,

des crochets tarsiens appendiculés , du prosternum indistinct et des

antennes à peine pubescentes. Il diffère des Dorydca et des Palpo.rcna

par le Iront qui présente, entre les antennes, un sillon à bords très rele-

vés, le labre faiblement sinué, non échancré, et les antennes à 3" article

un peu plus long que le 2% plus court que le A*. Les yeux sont gros,

saillants; les antennes sont un peu moins longues que le corps, assez

grêles, les articles subégaux h partir du Zt% le dernier un peu plus court;

le corselet est un peu plus large que long, de moitié plus étroit que les

élytres; celles-ci sont élargies en arrière et fortement arrondies à l'extré-

mité. Le dernier article des palpes maxillaires est conique, assez épais.

Le 1" article des tarses est aussi long que les deux suivants réunis.

M. siGNATiPENNis. — Long. 3 1/2 à Zi 1/2 mill. —Ovata, convcxiuscula,

sat dilutc iestaceo-lutea, prothorace medio et utrinquc nùjro, cbjtris uirin-

que macula minuta liumerali, plaga dcntata externa ante média et macula

saepe biloba ante apicali, cum prsecedente interdum pcr marginem con-

juncta, nigris, et interdum utrinque lineis 1 dorsalibus nigris in sidurœ

niedio conjunctis et diffusis, scutello nigro; antcnnis infuscatis, basi lutcis;

prothorace parvo, lateribus cum angulis anticis rolundatis, angulis pos-

ticis paulo obtusis, sat icnuiler, sat dcjise pmiciulato ; elytris magis for-

titer dense punctatis, utrinque lineis 2 vage impressis, apice separatim

rotundatis.

Iles Viti, Ovalau.

Chez la femelle, l'abdomen déborde assez les élytres à l'extrémité.

Quelquefois la tache humérale disparaît et les autres deviennent beau-

coup plus petites.

1. Febra venusta Clark, Journ. of Entom., II, 262, pi. xii, fig. 5. ~
Long. 5 mill. — Oblongo-ovalis, parallcla, punctato-slriata , rufa, lœte

nitida ; capite rufo-flavo, inter oculos Iongiludinaliter foveolato, impunc-

taio ; thorace transverso^ lateribus lente rotundatis-niarginatis impunctato



/|90 L. Fairmaire.

{ad btisùi ipsam puncla rara dispertiwdw), rufo-flavo; sculello Isevi,

rufo; dytris paraUdis, sat convexis, punclato-striatis , punctis minuiis

{in slriis 3* et k' distanlibus flavis, post mcdimn rufo-flavis, vcl purpu-

rn's); pedibus antrrioribus flavis , posiicis feinoribm piirpureo-nigris

libUsque rufo-flavis; aiitennis rufo-fuscis, ad basin riifo-nigris ; corpore

subtus nifo.

Iles Fiji (Clark).

2. F. SEMiAURANTiACA. — Long. 5 1/2 mil!. — Celte espèce ressemble

beaucoup <i la description de la précédente, mais les deux tiers postérieurs

des élylres sont d'un bleu violacé, les deux pattes postérieures sont d'un

bleu foncé, avec les tarses un peu roussâtres, l'abdomen est entièrement

d'un bleu foncé, les antennes sont brunes, avec les deux premiers articles

d'un bleu foncé, le 3* fauve, l'extrémité du 11' très pointue et fauve, et

les tarses sont légèrement enfumés; en outre, la ponctuation des élylres

est assez grosse et s'oblitère dès le milieu.

Ovalau.

L'unique individu que j'ai vu esl sans doute une femelle, et les antennes

n'atteignent pas les dimensions indiquées par l'auteur du genre.

3. F. VARIOLOIDEA. — Loug. !i mill. — Ovoidea, antice vix anguslior,

conve.xiiiscula, obscure rufcsccns, viridi-œnco tincta, latcribus viridi-seneo-

milallicis, subtus fuscos-ubviolasccns, nitidissima, pedibus flnvo-iestaccis,

fnndvibiis posiicis fusco-violaceis, aniemns îiigro-fuscis, articutis 3°, k",

5% 10", ii"quc flavis; supra dense confertim grosse punctata ; capite

minus grosse, sed dense punclato; antennis corpore vix brevioribiis, sat

fjracilibus, sed apiceni versus crnssioribus, arliculo 1° elongalo-clavato
;

prothorace transverso, antice angusledo, margine externo ante murginem

anlicum cxius sat obtuse dentato ; scutcilo minuto, punclulato ; elytris

prothorace latioribus, apicc conjunclim rotundalis, sublineaiim punctcdis,

suturant versus magis irregulariler, elytris apicc inagis declivibus et cum

margine externo lœvioribus ; subtus lœvis. Ç.

Ovalau.

Sculplura variolosa a praecedcnlibus valde discrepcns, sed cliafacleribus

genericis omnino congruens.
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Goccinellides.

HiPPODAMiA PUNCTULATA Le Coiile. — Long. 6 mill. — Regidaritcr ovata,

sat convexa, nigra, clylris rubris, immaciUatis, subtilissimc dctise punc-

iulatis, apice obtusis, capilis macula antica subvlionibca et punclo ante

oculos, prothoracis maculis idrinquc 2 viarginalibus, stiign antica et dor-

salibus punctis 2 palUdis , palpis basi et utrinque maculis 2 pcctoralibus

pallidis.

Iles Tonga.

Je ne puis trouver aucune différence entre cet insecte et les exemplaires

venant de San-Francisco. Du reste on voit dans le travail de Bolieman

(Frig. Eugen. Resa) qu'un certain nombre de Clirysomélides et de Gocci-

nellides ont été importées de la Californie dans les îles de l'Océan Paci-

fique.

Chilomenes Polïnesi/E Crolch. Rév., 181. — Ovate, nol very convex,

black; tarsi, inner half of epipleurse and sides of ventral segments orange;

thorax black, sides broadly ochreous, not quite reaching the posterior

angles, anterior margin narrovvly ochreous ; elytra black each with five

reddish orange subequal spols, arrangea 2, 3, 1; claws very short and

weak. — Long. 1 1/2-2 1/Zi lin.

Fiji Island (Rippon); N.-Caledonia (Fauvel); Norfolk Isl. (B. M.).

Varieties occur with the apical and third spols confluent, or almost

entirely black with the humerai and apical spots visible.

COELOPHORA ATROLINEATA. — Loug. Zi 1/2 mill. — Subkemisphœrica,

convexa, idtida, supra rufescenti-flava, elytris linea suturali angusta et

ïdrinque vitta vix arcuata, basin liaud atlingeide, postice abbreviala nigris,

prothorace vitta basait média antice late sinuata , ïdrinque abbreviata

nigris, puncto ïdrinque ad latera sat magna punctoquc parvo capiiis fusco-

nigris, subtus nigra, pectorc utrinque maculis 2 pallidis, abdomine flavo

marginato, pcdibus flavis, femoribus Icde nigris ; prothorace brevi, lon-

gitudinc fere quadrupla laliore, antice angustedo, luteribus cum cmgulis

poslicis rolundaiis, margine poslico late arcuato, tenuissinie dense punctu-

lato, angulis anticis productis, sat acidis ; elytris basi late sinuatis et

angustissime nigris, auguste marginatis, densissime tenuiter punctatis.

Iles Viti, Ovalau ; se retrouve à la INouvelle-Caiédonie.
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Ressemble à la C, incqualis Fab., d'Australie, mais moins courte, d'une

coloration plus claire, les bandes des élytres très étroites, régulières, et

le corselet moins noir à la base.

La Coccinclla tricolor Fab. se rencontre aussi aux îles Tonga.

1. Epilachna Montrodzieri Fauv., Bull. Soc. Norm., 1862, 17/i, var.

Fi'jicnsis Crolcli, Rév., 89. — Subovate, bright oclireous, shining, covered

wilh golden pubescens, punclualion sparce, coarse punclures deep, well

marked; thorax finely and obsoletely punclulate, sides concave; elytra

each with six black spots, arranged as in E. chrysomelina, 2, 2, 2, but

ail subtriangular, or wedge sliaped. — Long. 3 lin.

Fiji Isl. (B, M.).

Tliis differs from ail the Asiatic spccies by having the inner spots of the

central pair close lo tlie suture, in this respect ressembling the African

l'orms. Antennae rather short.

2. E. Urvillei Montr. , Ann. Soc. ent. Fr., 1861, 185. — Long.

7 1/2 niill. — Brevitcr ovaia, pnulo ante médium latior, apice anticeque

fere similiier attnmata et rotundata, valde convexa, pallide flavo-lutes-

cens, dense luteo-villosuta, cupile riifo, protliorace mcicula postlca nigra,

transversa, intiis linca bifida lutea signala, elytris uirinquc maciilis G

nigris, 2 basalibus, caterna subhumerali oblonga, 3* ante médium prope

suturam, IC exlerna, média, extus producta, 5* ovaia prope suturani,

6' subcxierna ante etpicem siiis, subtus {prostcrno et mesosterno exceplis)

fusca , abdominis segmcnlis apice et mctasterni margine antico luteo

auguste marginatis, iibiis fusco-iineatis , posticis fere tôle infuscaiis ;

capite levissime concavo ;
protliorace brevissimo, lateribus antice valde

rolundalo, tenuissime punctulato, ad laiera explanato ; scutello triangu-

lari, acuto ; elylris protliorace basi paulo latioribus, mox amplialis, mar-

ginatis, apice roiundatis, ienuiter sat dense punctidatis ; abdominis seg-

mento 5° apice medio obsolète carinulato, carinula apice elevaiiore,

Raiatea ; se trouve aussi à la Nouvelle-Calédonie.

) Z-KSgP



ESSAI DE CLASSIFICATION

DES

BLÂPSIDES DE L'Ar>^CIEN MONDE
3e PARTIE (1).

Par M. Ernest ALLARD.

(Séance du 23 Juin 1880.)

T Genre. Blaps Fabr. , Lacord. (Suite).

DEUXIÈi^E DIVISION.

J'ai classé dans cette division tous les Blaps qui ont la plantiile tron-

quée et qui, comme je l'ai dit antérieurement, ont sur le prolhorax et

les élytres une dépression n'existant pas dans les BUips de la première

division.

J'ai pu assez bien conserver les coupes adoptées par Motschulsky (Bull.

Ac. Petr., II, 1860, p. lx^%), mais il a compris dans son sous-genre Bla-

pisa la Blaps mucroîiata Latr. {Chcvrolati Sol.), qui a une disposition

particulière des cuisses antérieures que n'ont pas les autres Blapisa ni

les autres sous-genres.

En effet, presque tous les Blaps n'ont que les quatre cuisses postérieures

comprimées, les antérieures sont renflées en assez forte massue et arron-

dies. Dans la mucronata Latr., les cuisses antérieures ne sont guère plus

renflées que les autres et sont comprimées comme elles. Ce caractère

(1) Voir Annales de 1880 : 1" partie, p. 269, et fig. 1 à 15. — Ami.
1881 : 1' partie, p. 131, fig. 16 à 55.

Ann. Soc. eut. Fr. — Mars 1882.
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suffît-il pour faire un genre? je ne le pense pas; mais il justifie, je crois,

le placement de la B. mucromda clans une subdivision séparée à ajouter

à celles de Motschulsky.

h" Sons-Genre. Blapisa Mots.

flylrcs ovalt'S et assez convexes, avec un prolongement caudal nul ou

très court, rrollionix assez convexe.

Les él)trcs sont munies latéi'nlement d"un rebord non visible dans loule

sa lon;;;i]Ciîr quaiid l'insecle est examiné perpendiculairement en dessus.

L't'pislome n'a pas les angles antérieurs proéminents en forme de dcnl.

La planlule est tronquée.

Ce groupe forme le passage entre les Blaps de la prenu'^re cl de la

seconde division. Il a les élylres assez voûlées comme dans la pi'emiére,

et le prolliorax n'est point encore aussi aplali que nous allons le trouver

dans les sous-genres suivants, mais la forme de sa planlule le classe

nelleraent dans la seconde division et la plupart des espèces ont une

ponctuation dense qui ne se trouve jamais dans la première division.

l\i. Blapisa cokvexa Ueiclie, Aun. Soc. ent. Fr., 1857, p. 2/i3.

B. miitata Gemm., Col. Ilel't., Vf, 1870.

Long. 26 miU. ; larg. 11 mil!. — D'un noir terne; ovale-

oblongue. Labre échancré en devant, cilié ; épislome tronqué

en devant, cril)lé, ainsi que la tête, de points aspéres ; suture

de l'épistome à peine sensible. Antennes ayant les articles Zi à 7

coniques, une fois et demie aussi larges que long.

Prothorax d'un tiers plus laige que long, un peu échancré

en devant et presque droit en ariière; il est plus étroit anté-

Fig. 56. rieuremenl qu'à la base et ses côtés sont légèrement arrondis
;

il est entièrement rebordé et le rebord latéral forme un peu gouttière
;

son disque est criblé de points enfoncés assez serrés ; il est obsolôlement

canaliculé, avec une légère impression tiansversalc le long de la base, et

une petite fossette arrondie à égale distance du boi'J latéral et du milieu.
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Élylres convexes, ovales, un peu allénuées ù leur base où elles ont la

largeur du protliorax; allant en s'élargissant jusqu'au tiers antérieur où

elles ont leur plus grande largeur qu'elles conservent jusqu'aux trois

quarts, s'atténuanl faiblement de là jusque près de leur extrémité où leur

gibbosité est brusquement déclive, et se terminant par un prolongement

caudal court, épais el obtus ; leur surface est couverte de très petits

points enfoncés, espacés, et de stries ponctuées, fines, mais assez régu-

lières. La carène latérale est invisible du dessus. Le rebord des élytres

va en diminuant graduellement depuis la base. Le dessous est terne

comme le dessus. Le menton est rond en devant. Le proslernum se

recourbe un peu au-dessous des hanclies, puis s'avance en carène assez

tranchante, dioite. L'abdomen est assez fortement rugueux, les cuisses et

tibias aspères en dessus, les deux tibias antérieurs échancrés h la base.

Le mâle a le premier segment abdominal bordé au bas d'une brosse

de poils jaunes, puis orné de quatre forts sillons, rugueux, au-dessus des-

quels se trouve un petit tubercule pyramidal, placé au-dessous du niveau

des hanches. Il a les quatre tibias antérieurs un peu courbes en dedans,

les postérieurs droits.

Galilée. Ma collection. — Syrie. Collection Baies.

Je possède une variété de cette espèce chez laquelle les stries ponctuées

manquent sur les élylres. Il n'y reste que des points confus, épars.

Il y a une assez giande analogie entre la B. convcxa et la fjibba Cast.

Je ne vois pas de raison pour ne pas conserver à cette espèce le nom
de conveaa que lui a donné M. Reiche et pour lui substituer celui de

mulata comme le fait le Catalogue de MM. Gemminger et Ilarold.

Zi2. Blapisa gibba Cast., Hist. Nal., II, I8Z1O, p. 200.

B. ausiralis Sol., Slud. ent., p. 322.

B. ecaudata Kusl., Kaf. Eur., 3, A5.

Vur. A. planicoUis Sol., p. 322.

Var. B. imprcssicollis Sol., ibid.

Long. 17 à 23 mill.; larg. 8 à 11 mill. — Oblongue, ovale, quelquefois
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assez brillante et paraissant généralement à l'œil nu très lisse

quoique couverte en dessus de petits points enl'oncés, un peu

plus marqués et plus serrés sur la tête et le prothorax que sur

les élylres, surtout chez la femelle, car souvent chez le mâle

cette ponctuation est très fine et très écartée sur tout le dos.

Labre échancré et cilié; épistome tronqué par devant, séparé

du front par un sillon Iransverse, profond et droit.

Fig. 57. Prothorax transverse, légèrement convexe et légèrement voûté

transversalement, très légèrement échancré en arc postérieurement et avec

les angles pas sensiblement prolongés en arrière. Sa plus grande largeur

est située un peu avant le milieu et il se rétrécit ensuite, un peu plus

vers la tête qu'à la base, en s'arrondissant plus ou moins sur les côtés.

Élytres très convexes, faiblement atténuées h leur base où elles ont la

largeur du prolhorax, allant en s'élargissant jusqu'au tiers antérieur oii

elles ont leur plus grande largeur qu'elles conservent jusqu'aux trois

quarts, s'alténuant faiblement de là jusque près de l'extrémité où leur

gibbosité est brusquement déclive, et se terminant par un prolongement

caudal, triangulaire, court, épais, obtus, assez prolongé (c?), dépassant

peu l'abdomen (?). La carène latérale des élylres n'est pas visible du

dessus. Le rebord diminue graduellement de largeur à partir de la base.

Le menton n'est pas échancré ; le prosternum, au-dessous des hanches,

se recourbe, s'écrase et se termine par un petit tubercule. L'abdomen est

d'un noir brillant, finement granuleux et à plis transverses et longitudi-

naux très fins. Les pattes sont assez grêles, les cuisses lisses et ponctuées;

les quatre tibias antérieurs sont un peu courbes et les deux antérieurs

échancrés à la base. Les antennes sont minces, avec les articles U-^

oblongs, coniques, à peu près de même longueur.

Le mâle est un peu plus étroit et un peu plus allongé que la femelle.

Il a une brosse de poils jaunes au bas du premier segment abdominal,

qui est fortement plissé transversalement, au-dessous d'une petite callo-

sité placée entre les hanches.

Cette espèce est très répandue en Sicile, à Naples, en Corse, à Alahon,

en sorte qu'on en voit beaucoup d'exemplaires. C'est ainsi que j'ai retrouvé

les deux variétés signalées par Solier :

La var. A, qui a le prothorax plus plan et à bords un peu redressés
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brusquement, à angle droit sur la base, et dont la poncluation est plus

forte (Naples);

La var. B, à prothorax plus arrondi sur les côtés, avec une impression

transverse postérieure plus large el plus marquée, et la base plus échan-

crée (Sicile).

Û3. Blapisa laticollis Sol., Acad. d. Se. de Turin, t. VI, iSkS, p. 32ii.

JB. serrtpes Reiche, Cat.
, p. 459.

Long. 26 à 27 mil!.; larg. 12 1/2 mill. — Forme d'un

gros Zabrus. Corps très convexe, oblong, subcylindrique, très

obtus el très brusquement courbé verticalement à la partie

postérieure. Labre échancré et cilié anlérieurement, glabre

en dessus. Épislome un peu échancré par devant; il n'y a pas

de sillon transverse à la suture avec le front. Tèle deusément

ponctuée, sauf sur le vertex où elle est lisse. Antennes épaisses,

ayant les articles Ix, 5, 6 d'un tiers environ plus longs que

larges, le V élargi davantage au sommet.

Prothorax notablement transverse, guère plus étroit que les élytres,

presque deux fois aussi laige que long, à peu près également rétréci en

avant et en arrière, en s'arrondissant sur les côlés el un peu échancré à

la base. Il est rebordé latéralement et à la base, mais le rebord disparaît

dans le milieu du devant; convexe, finement et densément pointillé.

Élytres très convexes, à côlés subparallèles, très obtuses à l'extrémité

et pas sensiblement prolongées au delà de l'abdomen. Le rebord de

l'élylre est un peu plus large dans le premier tiers que dans le second,

mais il ne diminue sensiblement que dans le troisième tiers. Les élytres

ont une poncluation très fine, plus écartée que sur le prothorax.

Le menton est très faiblement échancré en devant. Le prosternum,

recourbé et aplati au-dessous des hanches, se termine par une saillie

obtusément pointue. Le dessous du prothorax el la poitrine sont densé-

ment et rugueusement ponctués ; l'abdomen l'est beaucoup plus finement

et est plus lisse. Chez le mâle, le premier segment abdominal est marqué

dans son milieu de cinq ou six forts sillons creux, transversaux, très

raccourcis, et entre lui et le deuxième segment il y a une brosse de poils

(1881) 1'* partie, 32.
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courts et jaunes. Les pattes sont médiocrement longues, robustes; les

tibias postérieurs droits chez le mâle.

Syrie. Collections Fairmaire, la mienne. — Egypte, selon Solier.

[ik. Blapisa brevis Fiscli., Spicil, p. 96.

Long. 18 mill. ; larg. 9 mill. — Cette espèce peut être aisé-

ment confondue avec B. gibba Cast., à laquelle elle ressemble

beaucoup. Elle s'en dislingue par sa taille plus petite, par son

corselet coupé carrément en devant et en arrière, par ses

élylres relativement plus courtes et moins convexes, par le

rebord des élytres qui est d'égale largeur dans sa moitié anté-

Fig. 59. l'ieure au moins, par le mésosternum plus canaliculé et ridé

longitudinalement, par le métasternum coupé en travers par un fort sillon,

au-dessus duquel se trouve deux larges fossettes, tandis qu'il est presque

plan dans B. gibba; enfin par la ponctuation du corselet et des élytres

plus fine, mais beaucoup plus serrée que dans celte espèce.

Ovale, d'un noir peu brillant. Labre à peine échancré, légèrement

pubescenl; épislome tronqué par devant, séparé du front par un sillon

transverse, fin et droit; front plan; têle finement et densément poinlillée;

antennes épaisses, à articles h-1 à peine une fois et demie aussi longs

que larges.

Prolhorax transverse, légèrement convexe et légèrement voûté trans-

versalement; coupé droit à la base et au sommet ; les côtés, presque aussi

arqués que dans B. gibba, sont arrondis antérieurement; le rebord dis-

paraît dans le milieu du bord antérieur et est plus épais sur les côtés

qu'à la base ; les bords latéraux sont un peu en gouttière ; il y a une

impression transversale peu profonde le long de la base ; il est très fine-

ment et densément pointillé. L'écusson paraît court, large, triangulaire,

et n'est pas couvert de poils.

Élytres ovales, avec leur plus grande largeur au delà du milieu, con-

vexes, mais avec la suture un peu enfoncée, et par suite le dos aplati,

assez gibbeuses postérieurement et se terminant en pointe obtuse, trian-

gulaire, courtes, dépassant à peine l'abdomen. La carène latérale n'est

pas visible du dessus; le rebord latéral est presque d'égale largeur dans

plus de sa moitié antérieure et se rétrécit ensuite ; il est lisse. Tout le
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dessus est couvert de petits points très fins, très serrés, avec quelques

vestiges peu apparents de stries.

Le menton est arrondi en devant ; le prosternum, échancré entre les

hanches, se recourbe en dessous en carène très obtuse. L'abdomen est

finement rugueux, brillant, avec les deux derniers segments finement

pointillés. Il y a sur le premier segment quatre ou cinq plis transversaux

profonds et larges. Les cuisses sont presque lisses; les tibias antérieurs

sont échancrés à la base.

Je ne possède qu'un exemplaire de cette espèce; j'en ignore le sexe; il

provient de Tartarie, d'après M. Ém. Deyrolle, qui me l'a cédé.

Ù5. Blapisa acuminata Fiscli., Spicil., p. 89.

Long. 22 mill.; larg. 8 mill, — Étroite, légèrement ovale,

d'un noir brillant. Labre pubescent en dessus; épistome tron-

qué en devant; sa suture avec le front n'est pas marquée; la

tête est finement ponctuée de points peu serrés, presque lisse

entre les yeux. Antennes h articles /i, 5, 6 coniques, un peu plus

longs que larges, plus allongés que dans Solieri; le 7* est plus

Fig. 60. large que les précédents.

Prothorax étroit, paraissant plus long que large, tronqué à la base, à

peine échancré au sommet; ses côtés sont arrondis en devant en s'élar-

gissant légèrement; ils descendent ensuite presque en droite ligne sur la

base; en dessus il est un peu pulviné, c'est-à-dire un peu convexe, avec

les bords latéraux et antérieur un peu tombants vers le bas; il est

donc moins plat que dans Solieri; son rebord, assez fort à la base, est

nul devant et si étroit sur les côtés qu'il est à peine distinct. Sa ponctua-

tion est très fine, écartée et difficile à apercevoir. L'écusson, très petit,

disparaît sous une couche de poils ferrugineux.

Élytres étroites, oblongues, convexes, de la longueur du protliorax à la

base, se dilatant faiblement, arquées latéralement, rétrécies graduellement

en arrière et terminées par une pointe triangulaire. Elles sont assez con-

vexes, à carène latérale invisible en dessus ; le rebord va en diminuant

de largeur de la base à l'extrémité; il est un peu courbe dans son pre-

mier tiers. En dessus, elles ont de nombreuses et fines stries ponctuées,

et des points épars, fins, dans les intervalles.
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Le menton est large et très légèrement échancré, le prosternum forte-

ment canaliculé entre les hanches et retourné et aplati en dessous;

l'abdomen rugueux, avec les deux derniers segments ponctués ; le premier

segment du mâle a six ou sept plis transverses et une brosse de poils jaunes

entre lui et le deuxième segment. Les pattes sont courtes, épaisses.

M. Chevrolat m'a communiqué un mâle typique de celte espèce, qu'il

a reçu de Fischer et qui provenait de Sibérie.

Cette espèce a assez d'analogie avec la Solieri, mais elle est plus petite,

plus étroite, plus convexe. Son corselet, plus long que large, étroit et

presque lisse, et ses élytres elliptiques, bien triangulaires à l'extrémité, la

caractérisent suffisamment.

46. Blapisa kashgarensis Bal., Cistul. enlom., vol. Il, p. 473.

Long. 25mill.; larg. 9 mill. — Cette espèce ressemble extrê-

mement à B. acuminata Fisch. C'est la même couleur, la

même forme, avec une analogie frappante dans la ponctuation.

Aussi ai-je cru d'abord ne voir qu'une acuminata un peu

forte. Mais à l'examen on reconnaît les différences suivantes :

La tête est plus large et plus lisse; les antennes ont les

articles Zi-7 plus longs, et les articles 8, 9, 10, au lieu d'être

Fig- 61. courts et ronds comme dans Yacuminata, sont fortement ellip-

tiques. Le prolhorax, plus large que long, a les côtés plus dilatés et plus

arrondis que dans acuminata; de plus il est tout à fait lisse. Les élytres

sont presque pareilles, cependant leur queue, au lieu d'être triangulaire,

s'écarte et forme deux petils prolongements, très courts, recourbés en

dessous à l'extrémité. Leur ponctuation est plus fine, plus écartée que

dans acuminata, mais on voit comme dans cette espèce de nombreuses

stries longitudinales faiblement marquées. En dessous, les deux espèces

sont assez semblables, si ce n'est que les cuisses de la kashgarcnsis sont

plus lisses, moins ponctuées, et que les sillons transverses du premier

segment abdominal du mâle sont moins saillants.

Voici du reste la description de cette espèce :

Étroite, légèrement ovale, d'un noir brillant. Labre pubescent en des-

sus; épislome tronqué en devant; à sa suture avec le front il y a ud
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sillon Iransversc, bisinueux ; la tête est très finement pointillée de points

écartés ; les antennes, plus longues que dans B. acuminata Fisch., sont

conformées comme je l'ai dit plus haut.

Prolhorax un peu plus large que long, tronqué et cilié à la base et au

sommet ; la largeur de sa base paraît égale à sa hauteur, mais les côtés

s'élargissent un peu en s'arrondissant, en devant, jusqu'à la moitié et

descendent ensuite presque en droite ligne sur la base; la plus grande

largeur du prothorax se trouve ainsi vers son milieu. En dessus, il est

un peu pulviné, c'est-à-dire un peu convexe, avec les bords latéraux et

antérieur un peu tombants vers le bas. Son rebord est nul devant et der-

rière et est fin et étroit sur les côtés et aux angles postérieurs. 11 paraît

lisse en dessus ; cependant avec une forte loupe on distingue une ponc-

tuation extrêmement fine et très écartée. L'écusson disparaît sous les cils

jaunes qui bordent la base du prothorax.

Élylres étroites, oblongues, convexes, de la largeur du prothorax à la

base, se dilatant faiblement ensuite, arquées latéralement, rétrécies gra-

duellement en arrière et terminées par une pointe courte, nettement

bifurquée et recourbée en dessous. Leur forme est plus elliptique qu'ovale.

Elles sont assez convexes, à carène latérale invisible du dessus ; le rebord

ne me semble diminuer de largeur que dans ses deux tiers postérieurs
;

il est un peu courbe dans son premier tiers. En dessus elles ont de nom-

breuses et fines stries ponctuées et des points épars dans les intervalles
;

ces stries sont peu distinctes, et leurs points, aussi fins que ceux des

intervalles, se confondent avec eus ; ils sont moins apparents que dans

acuminata et nullement rugueux.

Le menton est large, convexe et très légèrement échancré. Le proster-

num est faiblement canaliculé entre les hanches, très recourbé et très

aplati au-dessous. L'abdomen est rugueux et ridé sur les trois segments

antérieurs ; le premier segment du mâle porte entre les hanches posté-

rieures une assez forte callosité, très usée par le frottement, transversale-

ment sillonnée dans son milieu et au-dessous de laquelle il y a cinq ou

six plis transversaux. Il y a en outre une forte brosse de poils jaunes à la

base du premier segment. Les pattes sont assez fortes, de longueur ordi-

naire, les cuisses à ponctuation écartée. La plantule, à la base des ongles,

est courte et tronquée.

L'insecte mâle que je viens de décrire provient de Kashgar. Il m'a été

communiqué par M. Bâtes.

Kashgar, Yangi-Hissar.
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tû. Blapisa cribrosa Sol., Stud. ent., p. SOlt.

B. angulata Reiche, Ann. Soc. ent. Fr., 1857, p. 245.

Long. 29 à 32 mill.; larg. 11 1/2 à 12 mill. —D'un noir

terne; oblong, subparallèle (c?), oblong-ovale (Ç), avec Tarrière-

corps très arrondi, brusquement penché verticalement à la

partie postérieure, et un prolongement caudal dépassant à

peine l'abdomen (Ç), épais, large et de 2 millim. environ de

longueur (c?).

Labre échancré en devant, cilié et un peu pubescent en

dessus, Épistome un peu échancré en devant; la suture fron-

tale est marquée par une ligne transversale à peine visible {S),

Fig. 62. un peu plus profonde (?). Tète à ponctuation très serrée et

granuleuse.

Prothorax à peine plus large que long [S), transverse ($), un peu

échancré à la base, arrondi latéralement jusqu'à la moitié environ, puis

descendant en ligne directe oblique jusqu'à la base, où les angles sont

presque droits ; rebordé linemenl en devant, plus fortement à la base et

sur les côtés, où le rebord forme un peu gouttière ; faiblement convexe

sur le dos, avec les angles antérieurs courbés vers le bas, faiblement

rétréci postérieurement et très densément et fortement ponctué. Il y a

de chaque côté, près de la base, une fossette arrondie ; ces deux fossettes

sont parfois réunies par un sillon transversal.

Élytres allongées, environ deux fois aussi longues que larges et sub-

cylindriques (c?), en ovale allongé (Ç); couvertes de points qui forment

des stries peu sensibles et comme géminées, dont les intervalles, à peine

relevés, forment des côtes très oblitérées (c?). Dans les femelles, les stries

ponctuées sont plus régulières et plus distinctes. Le rebord des élytres se

rétrécit insensiblement de la base à l'extrémité.

Le menton est légèrement échancré. Le prosternum est recourbé et

écrasé au-dessous des hanches. Les pattes sont épaisses, les cuisses

rugueuses, les tibias couverts d'aspérités et les postérieurs droits dans

les deux sexes ; les antérieurs sont un peu échancrés à la base.

Le mâle porte dans le milieu du premier segment abdominal, entre les
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hanches, un tubercule transversal saillant, suivi de gros plis transverses

entre lui €t la brosse de poils jaunes existant à la base du segment.

L'abdomen est couvert de rides et de rugosités (c?, Ç); les deux der-

niers segments sont plus exclusivement ponctués. Antennes courtes, assez

épaisses, à articles Zi-7 à peine plus longs que larges.

Cette espèce a la ponctuation des élylres assez variable : tantôt il y a

des stries ponctuées très régulières, tantôt ces stries sont très obsolètes,

et la ponctuation, assez dense toujours, est plus ou moins forte. Les

mâles ont un prolongement caudal de deux millimètres environ de lon-

gueur, épais, droit, sans hiatus au bout. Les femelles n'en ont pas.

Syrie et spécialement Palestine. Je l'ai vue en nombre dans les collec-

tions Fairmaire, Bâtes, Dohrn, von Heyden, Haag, de Bonvouloir, etc.

Û8. Blapisa crassa Reiche, Ann. Soc. ent. Fr., 1857, p. 2Zi5.

Long. 29 à 31 mill.; larg. 11 1/2 à 12 mill. — D'un noir

brillant. Corps allongé, convexe, subparallèle. Labre échancré

et cilié en devant, pubescent en dessus; épistome presque

droit en devant, séparé du front par un trait peu distinct.

Tête densément ponctuée. Antennes épaisses, courtes, à arti-

cles li hl moniliformes, presque aussi larges que longs.

Prolhorax transverse, médiocrement convexe. Examiné per-

pendiculairement en dessus, il paraît tronqué au sommet et

Fig. 63. un peu échancré à la base ; il est arrondi aux angles antérieurs

et commence un peu au-dessus du milieu à descendré obliquement sur

la base. Son disque est couvert de très petits points enfoncés, espacés,

avec un canal longitudinal à peine marqué dans son milieu ; entièrement

rebordé dans son pourtour.

Élytres à peine plus larges que le prothorax à leur base, s'élargissant

de manière à atteindre, au tiers de leur longueur, leur plus grande lar-

geur qui ne dépasse que d'un quart celle de leur base, presque parallèles

de là jusque près de l'extrémité où elles sont assez brusquement déclives

et se terminent en un prolongement caudal, épais, obtus, très court; leur

surface est couverte de très petits points enfoncés, écartés (c?) et de

quelques traces de stries longitudinales ($), Le rebord des élylres se

rétrécit insensiblement de la base à l'extrémité.
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Le menton est légèrement échancré. Le prosternum est recourbé et

écrasé au-dessous des hanches, puis se relève en une forte dent obtuse.

Les patles sont robustes, les tibias antérieurs un peu échancrés à la base.

L'abdomen est ponctué, avec des rides en tous sens.

Le mâle a un tubercule transverse placé dans le milieu du premier

segment abdominal, plus bas que les hanches. Il y a au-dessous un fort

pli Iransverse, puis entre le premier et le second segment une brosse de

poils jaunes.

Cette espèce m'a été rapportée du Liban par M. le commandant Coye.

Elle diffère de la cribrosa Sol. par sa couleur brillante, par sa forme

moins convexe sur les élylres, par sa ponctuation plus fine et plus

espacée, et le mâle n'a pas ëe prolongement caudal comme celui de la

cribrosa.

Je l'ai vue dans les collections Fairmaire , Bâtes , von Heyden , de

Mniszech, etc.

49. Blapisa J^geri Humm., Essai, VI, 1827, p. 40. — Ménét.,

Cat. rais., p. 201.

B. carbo Fisch., Spicil., p. 87.

Long. 24 à 26 mill.; larg. 10 à 11 1/2 mill. —Corps oblong-

ovale, d'un noir très brillant. Labre échancré et cilié en devant.

Épistome coupé droit par devant, avec une petite fossette

arrondie près de chaque angle antérieur, et séparé du front par

un sillon étroit, transverse, assez profond. Tête assez densé-

ment ponctuée. Antennes ayant les articles 4, 5, 6 d'un tiers

plus longs que larges.

Fig. 64. Prolhorax transverse , échancré un peu au sommet, plus à

la base, arrondi latéralement, mais avec une légère sinuosité au devant

des angles postérieurs ; plus étroit à la base qu'au sommet. Il est peu

convexe, transversalement impressionné le long de la base, et a une

ponctuation extrêmement fine et éparse.

Élytres de la largeur du prolhorax à la base, se dilatant ensuite en

s'arrondissant et formant un ovale allongé qui se termine par un bec

épais, triangulaire, arrondi au bout, de 1 millimètre 1/2 de long. Ce bec
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est au bas d'une déclivité brusque. Elles sont un peu convexes, très lisses

et brillantes et parsemées cependant de petits points épars, très fins. Le

rebord des élylres diminue peu à peu de la base à Textrémilé.

Le menton est un peu échancré en devant. Le proslernum est recourbé

et écrasé au-dessous des hanches et se termine par une saillie tubercu-

leuse. Le dessous du prolhorax est ridé longitudinalement près des

hanches ; l'abdomen est finement pointillé, avec des rides sur les côtés

des segments.

Le mâle a la brosse de poils jaunes abdominale, et au-dessus le pre-

mier segment est assez fortement ridé transversalement. Les tibias posté-

rieurs sont droits.

Cette espèce a de l'analogie avec la B. crassa Reiche; elle est moins

forte de taille, les élytres ont un prolongement caudal plus prononcé et

plus long, le corselet est infiniment plus lisse, etc.

Je la possède de Sibérie et du Caucase. Elle ne paraît pas commune.

La B. carbo de Solier ne doit pas être celle espèce. Sa description se

rapporte plutôt, comme il le dit lui-même, à la femelle de son acuminata

{Solieri Reiche).

50. Blapisa JulIvE Ail.

Long. 23 mill.; larg. 10 à 10 1/2 mill. — Corps oblong-

ovale, d'un noir peu brillant. Labre échancré et cilié. Épi-

stome coupé droit par devant, séparé du front par un sillon

droit, transverse, assez enfoncé dans le milieu. Têle densé-

ment ponctuée, avec deux petites fosselles rondes, placées en

travers sur le front. Articles h, 5, 6, 7 des antennes environ

deux fois aussi longs que larges.

Fig. 65. Prothorax transverse, échancré à la base et au sommet,

s'éiargissant en s'arrondissant jusqu'à la moitié, puis se rétrécissant en

ligne à peine sinueuse jusqu'à la base. Il est très médiocrement convexe,

densément pointillé, rebordé latéralement et à la base ; les bords latéraux

forment une légère gouttière.

Élytres de la largeur du prothorax à la base, s'éiargissant en s'arron-

dissant de manière à former un ovale-oblong, arrondies postérieurement

et terminées en ogive dans la femelle, et dnns le mâle par un prolonge-
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ment d'un millimètre de longueur, épais, sans hiatus au bout. Elles sont

slriées-poncluées, et les intervalles 1, 3, 5, 7, 9, et ainsi ensuite, sont

légèrement soulevés en côte; il y a des points épars entre les stries. La

carène latérale n'est visible qu'à son commencement quand on regarde

l'insecte perpendiculairement en dessus. Le repli épiplcural est d'égale

largeur dans les trois quarts environ de sa longueur et ne se rétrécit

qu'en arrière.

Le menton est arrondi. Le proslernura forme en dessous des hanches

une carène obtuse, fortement concave et terminée en éperon. L'abdomen

est finement rugueux, avec les deux derniers segments densément ponc-

tués. Les pattes sont assez fortes, les tibias postérieurs droits dans les

deujc sexes.

Le mâle a la brosse de poils abdominale au bas du premier segment,

qui a dans son milieu, un peu plus bas que les hanches, un tubercule

transversal assez élevé, suivi au-dessous de quatre ou cinq plis transver-

saux.

Cette espèce ressemble par la forme à la Jsegeri Hum. , mais sa couleur

terne et sa ponctuation l'en distinguent tout de suite.

Feu de la Brûlerie m'en a donné un exemplaire originaire de Jérusalem;

j'en possède un second d'Egypte.

51. Blapisa orbicollis Mots., Bull. Mosc, 18Zi5, I, p. 68.

Long. Ili mill.; larg. 10 mill. —Cette espèce, par ses élytres

allongées et très convexes, se rapproche de la crassa et de la

cn'brosa, mais son corselet échancré en devant et en arrière

la place à côté de la conveœa I\eiche. Si on la compare à cette

dernière espèce, elle a le corselet plus long et moins large, plus

fortement ponctué, et les élytres plus cylindriques, couvertes

d'une ponctuation râpeuse sans apparence de stries.

Corps allongé, paraissant un peu cylindrique comme dans

cribrosa, d'un noir peu brillant. Labre à peine échancré, très

pubescent; épistome coupé droit par devant, séparé du front par un

trait droit arqué à ses deux bouts; tête assez plane, couverte de points

assez gros, peu serrés. Antennes épaisses, ayant les articles k-Q à peine
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plus longs que larges, le T triangulaire, les suivants arrondis, trans-

versaux.

Prolhorax d'un quart environ plus large que long, échancré fortement

en arc au sommet et à la base ; arqué latéralement, mais plus étroit en

devant qu'en arrière; le rebord des côtés et de la base forme un bourrelet

épais ; il est médiocrement convexe, bien distinctement canaliculé longi-

ludinalemeat dans son milieu et presque du sommet à la base ; couvert

de gros points sur le disque, avec des plaques lisses ; les points du reste

diminuant, puis disparaissant près des bords. L'écusson disparaît sous des

poils jaunes qui bordent la base du prothorax.

Élylres un peu plus larges que le prothorax à la base, s'élargissant assez

brusquement, puis presque parallèles jusqu'aux quatre cinquièmes envi-

ron ; elles s'arrondissent en arrière subitement comme dans cribrosa

et ont un prolongement caudal, plus étroit que dans cette espèce, d'en-

viron 2 millimètres de longueur. Il est formé de deux petites branches

contiguês, un peu pointues. La carène latérale n'est pas visible du dessus;

le rebord, assez large dans le premier tiers, se rétrécit rapidement ensuite.

Tout le dessus des élytres est couvert d'assez forts points râpeux, peu

rapprochés et disposés sans ordre.

Le menton est arrondi en devant; le prosternum, canaliculé en dessus,

puis échancré entre les hanches, s'aplatit au-dessous d'elles et se termine

par une forte dent. L'abdomen est brillant et densémient et fortement

rugueux, avec les deux derniers segments ponctués; le premier segment

abdominal porte dans son milieu dix loris plis transversaux, diminuant

de largeur de la base du segment à la hauteur des hanches ; le 10^ pli,

entre les hanches, est devenu un tubercule un peu plus large que long,

comme usé par le frottement. A la base du premier segment il y a une

brosse de poils jaunes. Les pattes sont assez fortes, les cuisses râpeuses
;

les tibias antérieurs, dentelés extérieurement, sont échancrés intérieure-

ment à leur base et bisinueux ensuite.

Kirghiz, Poltava (M. Faust).

52. Blapisa Sodalis Reiche, Ann. Soc. ent. Fr., 1857, p. 2Zi9.

Long. 25 mill.; larg. 10 mill. — Allongé légèrement ovale. D'un noir

assez brillant. Labre échancré et cilié. Épistome tronqué carrément, séparé
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du front par un sillon creux, Iransverse, droit. Tête à ponc-

tuation écartée. Antennes à articles U-1 courts, aussi larges

que longs.

Prothorax un peu Iransverse, assez fortement atténué en

avant, nullement en arrière, ses côtés parallèles depuis le

tiers antérieur jusqu'à la base; bord antérieur un peu échan-

cré ; bord postérieur droit, avec les angles droits; disque

Fi£r~67
entièrement rebordé; le rebord antérieur interrompu dans

le milieu ; à ponctuation écartée, peu sensible {$), sensible-

ment plus marquée (c?); un canal longitudinal raccourci et obsolète dans

son milieu.

Élytres de la largeur du prothorax à leur base, allant en s'élargissant

jusqu'au cinquième de leur longueur, parallèles de là jusqu'au delà du

milieu, s'alténuant ensuite jusqu'à l'extrémité qui se termine en un pro-

longement caudal un peu déprimé, très peu allongé chez le mâle et

encore moins chez la femelle ; leur disque à ponctuation très écartée et

fine, avec quelques côtes obsolètes longitudinales. La carène latérale

n'est pas visible du dessus. Le rebord des élytres diminue graduellement

de largeur depuis la base.

Le menton est arrondi en devant. Le prosternum est recourbé et écrasé

sous les hanches et se termine par un petit tubercule peu saillant. L'ab-

domen a une ponctuation lâclie et des rides obsolètes chez la femelle,

mais chez le màle, points et rides sont beaucoup plus marqués. Les pattes

sont de longueur ordinaire, les cuisses brillantes quoique un peu aspères;

les tibias antérieurs sont notablement échancrés à la base; les quatre

tibias antérieurs sont un peu courbes, les postérieurs droits.

Le mâle de cette espèce a une brosse de poils jaunes au bas du pre-

mier segment abdominal qui porte dans son milieu, à la hauteur des

hanches, un tubercule transverse, large à la base, pointu au sommet,

au-dessous duquel il y a trois ou quatre forts plis transversaux.

Cette espèce m'a été donnée par M. le commandant Coye, qui l'avait

recueillie au Liban.

Si on la rapproche de la B. gibba, elle est plus allongée et plus étroite;

elle a le corselet plus étroit et ses bords sont plus tombants latéralement,

ses élytres sont plus allongées et moins ovales.
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53. Blapisa tendicollis Sol., Slud. ent., p. 301.

Long. 18 1/2 à 22 mill.; larg. 8 1/2 à 10 mill. — En ovale

court et large ; d'un noir terne. Labre pubescent ; épistorae

légèrement écbancré, séparé du front par un trait Iransverse,

enfoncé, un peu arqué ; il perle dans son milieu deux petites

fossettes (peut-être accidentelles?). Antennes épaisses, à

articles lx-1 à peine plus longs que larges.

Prothorax d'un tiers environ plus large que long, écliancré

Fig. 68. en devant, presque droit à la base, avec une légère sinuosité

au devant des angles qui sont droits ; arrondi latéralement en devant et

un peu sinueux en descendant vers la base; notablement plus étroit

que les élytres ;
plan en dessus, avec la partie antérieure un peu courbée

vers le bas; assez fortement rebordé, excepté en devant où le rebord

s'oblitère; un peu en gouttière sur les bords latéraux; ponctuation assez

forte et serrée, surtout sur les côtés ; sillon longitudinal du milieu assez

visible, ainsi que quatre impressions, dont deux orbiculaires en forme

de gros points, et deux transverses, un peu obliques, en forme de lignes

enfoncées.

Élytres à peine plus larges que le corselet à leur base, s'éiargissant de

là jusqu'au delà du milieu et s'allénuant ensuite assez brusquement et

oblusément, pour finir par un appendice caudal de 2 millimètres de lon-

gueur, étroit et subépineux. La carène latérale n'est pas visible du dessus;

le rebord des élytres va en diminuant de largeur de la base à l'extrémité.

Elles sont déprimées sur le dos et ponctuées de points très fins, écartés,

entremêlés de petites rides transversales.

Le menton est arrondi ; le prosternum, échancré entre les hanches, se

courbe en dessous en carène très obtuse. L'abdomen est couvert de

points râpeux et de rides ; le premier segment porte d'assez forts plis

transverses. Est-ce un mâle ?

Syrie.

Cette espèce se rapproche beaucoup de la B. abbrcvinta ; elle en diffère

par son prolhorax moins arrondi latéralement et plus courbé antérieure-

ment, à ponctuation plus écartée et plus fine. Les élytres sont moins con-

vexes, plus déprimées, et sont autrement ponctuées.
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64. Blapisa abbreviata Ménét., Bull. Ac. Peir., I, 1836, p. 150.

B. ovata Sol., Slud. ent., p. 305.

B. convexa Fiscb., Spic, p. 92.

Var. indagator Reiche.

Var. rolundicollis Reiche.

Long. 20 à 24 niill.; larg. 10 à 12 mill. — Corps large,

ovale. Tête à poûclualion serrée et granuleuse; labre pubes-

cent ; épistome échancré en arc, séparé du front par une

ligne enfoncée ; antennes épaisses, courtes, à articles h-1 à

peine plus longs que larges.

Prothorax transverse, un tiers moins long que large, rebordé

dans tout son pourtour, échancré en avant, plus faiblement

Fig. 69.
gjj arrière, ses côtés arrondis se redressant légèrement sur

abbreviata
j^ ^^^^, j^^ ^^^^^ latéraux sont légèrement aplatis en gout-

tière; le disque est presque plan, faiblement canaliculé et

tantôt finement pointillé, tantôt criblé de points plus ou

moins tuberculeux.

Élytres convexes et fortement déclives postérieurement, à

peine plus larges que le corselet à la base, s'élargissant de Ik

jusque après le milieu et s'atténuant ensuite assez brusque-

Fig. 70. nient et obtusément pour finir par un appendice caudal

rolundicollis^^ 1/2 millim., (j*) étroit et subépineux, court et triangu-

laire (Ç), sans bâillement apical. La carène latérale n'est pas visible du

dessus; le rebord des élytres va en diminuant de largeur de la base à

l'extrémilé. Elles sont plus ou moins plissées en travers, avec des stries

fines ponctuées, presque effacées lorsque les plis transverses sont bien

prononcés et bien marqués.

Le menton est arrondi; le prosternum, échancré entre les hanches, se

courbe en dessous en carène très obtuse. Les trois premiers segments de

l'abdomen sont plus ou moins plissés et à ponctuation oblitérée; les deux

derniers couv-erts de petits points serrés.

Autriche, Hongrie, Syrie.

Celle espèce est fort répandue dans les collections. Sa ponctuation est
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très variable. Mon ami M. Reiche a donné le nom de B. indagator aux

exemplaires chez lesquels le corselet est criblé de points tuberculeux ainsi

que les élytres.

Il a également donné le nom de rohindicoUis à une autre variété qui

a les côtés du corselet plus fortement arrondis que le type, et les élytres

ornées de stries formées de points enfoncés. Cette variété est en outre

d'un noir moins terne que le type. Peut-être est-ce une espèce ? Elle pro-

vient de Grèce et de Syrie.

55. Blapisa luctuosa Ménét., Cat. rais., 1832, p. 201.

Long. ISmill.; larg. 8 1/2 niill. — En ovale court, obtus

postérieurement; d'un noir peu brillant. Labre pubescent;

épistome large, tronqué carrément, séparé du front par un
trait fin, droit ; tête densément pointillée.

Prothorax transverse, d'un tiers environ plus large que long;

Fig. 71. échancréen arc antérieurement, presque droit à la base; arqué

latéralement, avec les angles antérieurs arrondis et les postérieurs presque

droits; il est rebordé dans tout son pourtour, légèrement impressionné

en travers le long de la base; couvert de points fins très serrés, avec une

petite ligne longitudinale lisse dans le milieu. Son disque est un peu

convexe et les bords latéraux sont légèrement en gouttière.

Élytres à peine plus larges que le prolhorax à la base, arquées latérale-

ment, tout au plus une fois et demie aussi longues que larges, très obtu-

sément arrondies et très déclives postérieurement, avec un prolongement

caudal triangulaire très court, à peine saillant (Ç). La carène latérale ne

se voit pas du dessus; le rebord des élytres va en diminuant de la base à

l'extrémité. Les côtés sont assez convexes et tout le disque est couvert

de petits points très serrés, entremêlés de petites rides courtes.

En dessous, le menton est arrondi en devant; le prosternum est échan-

cré entre les hanches et recourbé en dessous en forme de carène très

obtuse, se relevant un peu en pointe à l'extrémité. L'abdomen est fine-

ment rugueux, pointillé sur le dernier segment, et il y a quelques rides

transversales sur le premier. Les pattes sont relativement courtes, les

tibias assez épais et épineux, surtout les antérieurs.

Mustara, collection Schneider; Savalon, collection Faust.
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5» Sous-Genre. Platyblaps Mots.

Élylres larges, ovales, fortement arrondies latéralement, ayant une

carène latérale non visible entièrement quand on regarde l'insecte per-

pendiculairement en dessus. Elles se terminent en triangle qui se pro-

longe en pointe souvent assez longue dans les mâles. Elles sont notable-

ment déprimées sur le dos.

Le protliorax est faiblement convexe, large, et ses bords sont générale-

ment retroussés en gouttière.

Les angles antérieurs de l'épistome ne sont pas proéminents en forme

de dent.

La plantule est tronquée.

56. Platyblaps scotellata Fisch., Spicil., 72.

Long. 33 à 36 mill.; larg. 15 à 17 mill. — Corps large,

ovale, très déprimé, d'un noir peu brillant. Labre légère-

ment écliancré, cilié, avec quelques poils en dessus. Épi-

stome légèrement arrondi dans son milieu en devant.

séparé du front par un sillon Iransverse, enfoncé, droit

au milieu. Antennes dépassant un peu la moitié du pro-

thorax, à articles h-1 coniques. Tête couverte de points

écartés.

Protliorax transverse, d'un tiers environ plus large que

sa longueur au milieu ; très déprimé sur le dos, très for-

Fig. 72. tement échancré antérieurement, avec les angles anté-

rieurs proéminents et embrassant la tête; à base presque droite;

rétréci postérieurement, ayant les côtés arrondis antérieurement, puis

descendant obliquement du milieu sur la base ; ces côtés sont amincis,

aplatis, et forment une large gouttière. Il y a parfois une large im-

pression transversale le long de la base. Il est ponctué de points peu

serrés.

Élytres largement ovales, plus obtuses postérieurement que dans les

espèces précédentes et terminées par un prolongement caudal de 1 milli-
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mètre 1/2 dans la femelle et de h millimètres de longueur dans le mâle,

ayant au bout un léger hiatus. On ne voit pas du dessus la carène latérale

entièrement. Le rebord des élylres va en diminuant graduellement de la

base à rexlrémilé. Elles sont couvertes de stries poncluées très rappro-

chées, dont les intervalles ont quelrpies rares points et sont parfois légère-

ment convexes.

Le menton n'est pas échancré. Le proslcrnum est canaliculé entre les

hanches, aplati en dessous, et se termine par une sorte de palte Iri-

tuberculeuse. L'abdomen est obsolèlement ridé. Le premier segment

abdominal a, dans son milieu, des plis transversaux obsoièlcs dans la

femelle, assez forts dans le mâle, qui a, en outre, entre les hanches, une

callosité transversale large el mince, assez élevée, ainsi qu'une brosse de

poils au bas du premier segment.

Kirghise, Turcomanie. Collections Fairmaire, Dohin et Faust.

La forme du corselet de cette espèce ne permet pas de la confondre avec

aucune autre.

57. Platyblaps stenothorax Fisch., Spicil., p. 73.

Long. UQ mill. (dont 5 de prolongement caudal); larg.

17 1/2 mill. — Cette espèce a assez d'analogie avec

Yholconota Fisch., mais ses élytres sont plus larges, plus

arrondies latéralement, plus courtes et plus convexes;

son corselet est plus long et relativement plus étroit.

Corps ovale, large, déprimé en dessus, mais moins que

dans holconota, d'un noir brillant. Épistome bisinué en

devant, séparé du front par un sillon transverse égale-

ment bisinueux. Tèle couverte d'assez nombreux points,

avec une impression transversale sur le front, entre les

yeux. Les antennes ont les articles Zi-7 coniques, une fois

et demie aussi longs que larges; le V est triangulaire,

le 8" court el long; les suivants manquent dans l'insecte que j'ai sous

les yeux.

rrolliorax aussi long que large à la base, tronqué à celle-ci, un peu

échancré au sommet, dilaté en s'arrondissant jusqu'au milieu environ,

puis descendant obliquement en droite ligne sur la base. Il est impres-

(1881) i" partie, 33,

Fig. 73.
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sionné le long de la base; les bords latéraux sont largement aplatis; le

disque est médiocrement convexe, avec un sillon longitudinal écourté

dans le milieu. Il est ponctué plus fortement que dans Vholconota Fiscli.

Élylres de la largeur du prothorax à la base, s'élargissant rapidement

de manière à former un ovale oblong qui, dans son milieu, a deux l'ois la

largeur de la base du prothorax. Leur rétrécissement postérieur est assez

brusque et elles se terminent par une longue queue pointue de cinq mil-

limètres de longueur {3), profondément canaliculée en dessus. Elles

sont déprimées en dessus, mais moins que dans les holconota et dcplanatn;

leur voussure dépasse celle du corselet. La carène latérale n'est visible

qu'antérieurement quand on regarde l'insecte perpendiculairement en

dessus. Le repli épipleural est fort large à la base et va en diminuant

graduellement de cette base à l'extrémité postérieure. Il est uni et lisse.

Le dos est couvert de points peu serrés, plantés en séries longitudinales ;

les intervalles sont légèrement convexes, ponctués aussi et finement

Tugueux.

Le prosternum forme en dessous des hanches une carène très obtuse

et peu concave, ni redressée, ni pointue à son exlrémilé. Le premier seg-

ment abdominal porte vers son milieu, c'est-à-dire un peu plus bas que

les hanches postérieures, un petit tubercule transversal, saillant, peu

épais, précédé et suivi de forts plis transversaux. Il y a une épaisse brosse

de poils jaunes au bas de ce segment. Les deux suivants sont rugueux,

les deux derniers ponctués. Les pattes sont assez fortes ; les cuisses anté-

rieures plus grosses et plus en massue que les autres; les tibias posté-

rieurs sont droits.

Tartarie.

58. Platyblaps holconota Fisch., Spicil., p. 71.

È. gigas Fisch., Ent., I, 18h, 2, XVI, fig. 1.

B, depressa Klug, , Dej., Cat.

Long. $ 31 mill., c? iO mill.; larg. ? 15 mill., c? 16 1/2 rnilL— Corps

ovale, très déprimé en dessus, d'un noir peu brillant. Labre légèrement

échancré, cilié, avec quelques poils jaunes en dessus. Épistome bisinué

en devant, séparé du front par un sillon transverse, enfoncé, droit dans
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son milieu. Antennes dépassant un peu la moitié du protlio-

rax, à articles k-1 coniques, une fois et demie aussi longs

que larges; le T est plus large que les précédents. Tête

couverte de points écartés.

Prothorax transverse, d'un quart environ plus large que

long; échancré en devant, arrondi jusqu'aux deux cin-

quièmes environ, puis descendant obliquement sur la base

qui est presque droite, avec une légère sinuosité au devant

de chaque angle basai ; il est étroitement rebordé latérale-

ment et h. la base; extrêmement peu convexe, avec une im-
lig. 14.

pj.gggion transversale le long de la base; les côtés, sans

former gouttière, ont une bordure assez large, aplatie, qui se rétrécit du

milieu à la base; il y a aussi dans le milieu la trace d'un canal longitudinal

très court; le disque est ponctué de points inégaux, écartés.

Élytres de la largeur du prothorax à la base, s'élargissant en s'arron-

dissant jusqu'au tiers, puis s'atténuant vers l'extrémité, de manière à

former un triangle qui dépasse peu le bout des élytres ($) et devient une

queue de Zi à 6 millimètres de longueur [S). Elles sont très déprimées en

dessus, ont latéralement une carène en forme d'étroite gouttière, dont la

moitié antérieure est visible en regardant l'insecte perpendiculairement

en dessus, et qu'on revoit encore à l'exlrémilé. Le prolongement caudal (J*)

est canaliculé en dessus. Elles sont ponctuées de points râpeux, formant

des stries longitudinales très rapprochées, dont les intervalles sont légère-

ment en côtes. Le rebord des élytres, très large à la base, va en dimi-

nuant de la base à l'extrémité.

Le menton n'est pas échancré en devant. Le prosternum est canaliculé

entre les hanches et forme en dessous une carène courbe, très obtuse.

Les trois premiers segments de l'abdomen sont ridés en tous sens et

vaguement ponctués ; les deux derniers ne sont que ponctués. Les cuisses

sont brillantes et à ponctuation râpeuse ; les antérieures sont fort dilatées

et un peu échancrées avant leur extrémité.

c?. Une brosse de poils jaunes au bas du premier segment, qui a dans

son milieu huit ou neuf plis très profonds formant comme les gradins

d'une callosité pyramidale transverse, au-dessus de laquelle il y a quelques

autres forts plis.

La femelle n'a que des plis obsolètes sur le premier segment.
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M. Dolirn m'a communiqué les deux sexes de cette espèce, originaires

des Kirgliiss et de Perse septentrionale. M. Faust l'a recueillie en Turc-

ménie et me l'a donnée.

59. Platyblaps deplanata Ménétr., Catal., p. 199. -— Falderm.,

Faun. ent. Transe, II, p. Zt5.

Long. 28 h 32 mil!.; larg. 11 à lli mill. —Cette espèce est

extrêmement voisine de Vhokonota Fisch., dont la descrip-

tion peut s'appliquer presque complètement à elle. Elles ne

diffèrent que sur les points suivants :

La dcplanala a les bords latéraux du prolhorax un peu

plus sinueux et un peu plus relevés en gouttière. On voit

en avant, de chaque côté, une impression ou fossette oblique,

dirigée vers chacun des angles antérieurs. Il y en a quelque-

fois vestige dans les espèces voisines, mais elle n'est jamais

aussi marquée. La ponctuation du prolhorax est plus serrée.

Les élytres sont unies et ne présentent pas de côtes, bien que les points

dont elles sont couvertes forment parfois des séries longitudinales.

Mon ami M. Chevrolat m'a communiqué un mâle de cette espèce, origi-

naire de Baku, qu'il a reçu autrefois de Falderman. M. Faust a pris cette

espèce également à Baku et m'en a généreusement fait don d'une paire.

60. Blatyblaps 5-costata Fisch., Spicil., p. 76.

Fig. 75.

Long, 30 mill.; larg. 12 mill. — Cette espèce est aisée à

reconnaître. Elle a le prothorax presque carré et non plus

rétréci comme dans holconota, plus fortement ponctué que

dans celte espèce et même un peu rugueusement ; de plus,

il forme notablement gouttière le long des côtés et de la

base. Les élytres, à points râpeux plus profonds, ont cinq

ou six lignes longitudinales élevées, ou côtes étroites faible-

ment marquées, séparées par des espaces plus larges qu'elles

dans lesquels on aperçoit deux lignes longitudinales de

petits points. La queue a un petit hiatus au bout moins
Fig. 76

prononcé que dans deplanata
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Corps ovale, très déprimé en dessus, d'un noir peu brillant. Labre très

légèrement éciiancré, cilié avec quelques poils jaunes en dessus. Épistome

arrondi dans son milieu en devant, séparé du front par un sillon Irans-

verse, enfoncé, droit dans son milieu. Antennes dépassant un peu la

moitié du protliorax, à articles h-7 un peu plus courts et plus épais que

dans holconota. Tète peu ponctuée.

Prothorax transverse, mais très peu rétréci postérieurement et médio-

crement arqué latéralement, ce qui lui donne une apparence carrée; il

est faiblement échancré en devant et la base est presque droite, avec une

légère sinuosité au devant de chaque angle basai ; la bordure des côtés

et de la base est aplatie plus subitement que dans les espèces précé-

dentes, ce qui fait ressortir le disque et lui donne une apparence un peu

pulvinée ; sa ponctuation est assez forte, un peu rugueuse dans le bas,

vers les côtés, et le canal médian longitudinal est plus marqué.

Élylres de la largeur du prothorax à la base, s'éiargissant rapidement

de manière à former un ovale large qui s'atténue triangulairement au

bout et finit par un bec de deux millimètres de longueur environ {^);

1res déprimées en dessus; elles ont latéralement une étroite carène qui

se voit du dessus jusqu'à la moitié environ. Le rebord des élytres, très

large à la base, va en diminuant jusqu'à l'extrémité.

Le menton n'est pas échancré en devant. Le prosternum, canaliculé

au-dessus et entre les hanches, l'est aussi en dessous, où il est fort

aplati, et se termine par trois petits tubercules dont le médian est un

peu plus saillant. Les trois premiers segments de l'abdomen sont ridés

en tous sens; les deux derniers sont ponctués; l'avant-dernier l'est

obsolètement.

Le mâle a une brosse de poils roux au bas du premier segment abdo-

minal, lequel porte dans son milieu un tubercule transverse, pointu,

avec deux ou trois forts plis au-dessous et au-dessus.

Baku. Collection Dohrn.

61. Platiblaps muricata Ménétr., Cal. rais., p. 109. — Fald.,

Faun. Transe, II, p. /i6.

Atra , opaca, valde incrassnta ; thorace transverso , imequati , crebre
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Fig. 77.

coricinne punctato , antîce biimpresso, latcribus e.rplanato-margînaio;

elytris in mcdio valde dilatalis, ubiquc confertissime ac obsolète rugosis.

Long. 32 mill.; lat. Ih mill. — Statura et magnitudo

prœcedcntis (deplanata) cui valde assimilis, tamcn minus

dcplanata, nec non elytrorum rugositate prsecipue differre

videtur.

Caput planum, inœquale, subtiliter vage punctatum, apic

truncatwn, leniter bisiniiatwn, lineâ profunde bisinuaia

inier antcnnas transvcrsim notatum.

Thorax transversiis, laiitudine brcvior, basi iruncalus,

Icvitcr bisinuatus, marginaius, laieribns ante médium dila-

tatus, rotundatus, sat rcfl(xus, apice latc emarginatus,ibique

angulis productis, obtusis, margine in medio subtiliter flavo-cilicdus,

supra parum convcxus, ubiquc œqualitcr dense pnnctatus inscqualis, latc-

ribus explanato-marginaius, fovea clongala parva intra apiceni uirinque,

linea longitudinali valde obsoleta in medio disci, et supra angulum pos-

ticum parum impressus. Scutellum triangidare, pilis longis fuscis pros-

tredis dense obductum,

Elytra ovata, lateribus in medio vcdde dilateUa, rotundata, gibba, dorso

t enuiter depleinata, apice acuminata, non nihil producta, imdique œqua-

liler densissime rugosa, rugis dcpressis, intriccdis, punctis minutissimis

irregulariter vage immixtis, nec non coslis valde dctrilis cerlu situ obser-

vantur ; margine laterali prœsertim anlice vcdde reflexo.

Corpus subtus cylindricum, dense rugosum. Pcdes médiocres, nigri,

scabrosi ; ta7'sis piceis.

La description qui précède est de Falderman, Je la reproduis dans la

crainte d'en altérer la clarté en la traduisant. J'ajouterai que la muricata,

qui ressemble beaucoup à la deplancda IVIénétr. et à Yholconota Fisch.,

me paraît avoir le corselet plus large que dans ces deux espèces, et sur-

tout plus arrondi latéralement. Sa ponctuation est plus forte. Les élylres

sont couvertes de points confus et obsolètement striées, et les intervalles

sont comme gercés ou ridés en divers sens.

On la trouve au Caucase, en Sibérie et dans le nord de la Perse.
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62. Platyblaps corrosa Fisch., Spicil., n° 75.

Plat. dcpressiusculaUoisc, Bull. Soc. imp. Nat. Moscou, 2, XVIII, 18/i5,

page 65.

Long. 29 mill.; larg, 13 mill. — Je n'ai vu qu'une femelle

de cette espèce. Elle a presque la même forme que Platyb.

dcplanata Ménélr. Elle me paraît cependant légèrement plus

étroite et plus convexe sur le dos des élytres ; les côtés du

corselet sont plus dilatés antérieurement, ses angles anté-

rieurs sont plus ronds; mais ce qui les distingue surtout

X c'est la sculpture : sur le prothorax, la ponctuation est plus

^ forte et bien plus dense que dans deplanala ; les élytres ne

°* "^

sont pas planes comme dans cette espèce. On y distingue

quelques côtes très faibles ; en outre, elles sont couvertes de nombreux

points râpeux et de rugosités peu élevées. Les élytres se terminent posté-

rieurement en pointes un peu divergentes.

La corrosa se distingue de Vhotconota par son corselet plus rétréci, à

base, plus cordiforme, à côtés plus obliques, et elle ne présente pas les

nombreuses stries ponctuées que cette espèce a sur les élytres.

La conformation de son corselet empêche également de la confondre

avec la nmricata et la 5-costata, qui, du reste, n'ont pas les élytres à

ponctuation râpeuse et presque granuleuse comme elle.

Kirghise et, d'après Fischer, Podolie.

Motschulsky indique lui-même dans le Bulletin de ]\Ioscou que sa déno-

mination de Bl. dcpressiuscida s'applique au mâle de la corrosa Fisch.

63. Platyblaps planicollis Mots., Bull. Mosc, 18/i5, I, p. 65.

Long. 28 mil!.; larg. 10 mill. — Cette espèce ressemble à une holco-

nota très étroite. Elle en diffère en outre par son corselet plus carré,

non largement aplati latéralement, plus fortement ponctué; les élytres

sont beaucoup plus étroites, plus convexes, et leur ponctuation est plus

confuse.
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Labre un peu pubesccnt en dessus. Épistome tronqué en

devant, scpajé du front par un sillon transversal, droit. Tête

densément ponctuée, très légèrement impressionnée trans-

versalement entre les yeux. Antennes à articles Zi-7 une fois

et demie aussi larges que longs, le 7* triangulaire, les 8% 9*

et 10' ronds.

Prothorax carré ou très peu transverse, échancré h la base

et plus fortement au sommet, arrondi en s'élargissant en
Fig. 79. devant jusqu'aux deux cinquièmes environ, puis les côtés

sont parallèles jusqu'à la base, où les angles sont droits. Il est impres-

sionné transversalement le long de la base, les côtés, finement rebordés,

sont étroitement en gouttière; le disque est faiblement convexe cl densé-

ment ponctué. Écusson invisible.

Élytres oblongues, un peu plus larges que le prothorax à la base, fai-

blement arquées latéralement, subparallèles, terminées postérieurement

en triangle, avec un très court prolongement de moins de deux milli-

mètres de longueur. Elles ont une ponctuation peu serrée, mais âpre, un

peu rugueuse même, avec des vestiges de stries et parfois de côtes. La

carène latérale des élytres n'est visible qu'en avant quand on regarde

l'insecte perpendiculairement en dessus. Le repli épipleural, assez large à

la base, se rétrécit graduellement jusqu'à l'extrémité.

Le menton est rond. Le prosternum, canaliculé entre les hanches,

s'aplatit au-dessous en carène très obtuse, sans se redressera l'extré-

mité. L'abdomen est rugueux, avec les deux derniers segments ponctués.

Le mâle a dans le milieu du premier segment abdominal, entre les

hanches, un tubercule épais, usé par le frottement; il est précédé et

suivi de fortes rides Iransverses. Il y a une brosse de poils jaunes entre

le premier et le second segment. Les tibias postérieurs sont droits dans

les deux sexes.

Cette espèce a été recueillie à Derbuet et à Bogdo par M. Faust, qui me
l'a donnée.
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6Zi. Platyblaps indicola Bat., Cislul. entom., vol. Il, p. 1x11'

Long. 25 niill.; larg. 9 1/2 mill. — Ovale oblong, d'un noir légèrement

brillant. Au premier aspect, cette espèce semble un petit

exemplaire de Bl. deplanata Ménétr., un peu étroit.

Épistome légèrement échancré en devant, séparé du front

par un trait profond, arqué. Tête ponctuée peu densément et

impressionnée en travers entre les yeux. Les antennes ont

les articles Zi-7 une fois et demie aussi longs que larges, mais

Fi»"''80
Pi'esqiie cylindriques, c'est-à-dire bien moins étroits vers la

base que dans les espèces voisines; les 8% 9' et 10* sont

ronds.

Prolhorax un peu plus large que long, échancré à la base et au som-

met, arrondi latéralement en devant, puis rétréci en arrière; la partie la

plus large est au-dessus du milieu. Il est peu convexe, finement et den-

sément pointillé, et ses côtés sont un peu relevés en gouttière. Il est

impressionné légèrement en travers le long de la base.

Élytres ovales-oblongues, terminées Iriangulairement en arrière sans

prolongement caudal ; à la jonction de l'extrémité des élytres il y a un

petit hiatus. Elles sont unies et couvertes d'une ponctuation confuse, plus

forte que celle du corselet et un peu râpeuse, sans aucune apparence de

strie. La carène latérale n'est visible qu'antérieurement quand on regarde

l'insecte perpendiculairement en dessus. Le repli épiplcural, assez large

à la base, diminue graduellement de largeur jusqu'à l'extrémité. Il est

assez fortement ponctué.

Le menton est légèrement échancré en devant; le prosternum, canali-

culé entre les hanches, se recourbe d'abord au-dessous, puis descend

horizontalement sous forme de carène. L'abdomen est rugueux, avec les

deux derniers segments ponctués et le premier ridé transversalement. Les

tibias postérieurs sont un peu flexueux. Tout le dessous du corps est d'un

noir brillant.

Thalam, Valley. Collection Baies.
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65. Platyblaps striatopunctata Mots., Bull. Ac. Pelr., II, 1860,

p. 529.

Long. 25 mill.; larg. 9 1/2 niill. — Cette espèce est d'un noir terne,

oblongue. Elle a sa place ici à cause des bords latéraux de son corselet

largement en gouttière et de ses élytres qui se rétrécissent

graduellement et en triangle postérieurement.

Labre à peine échancré, cilié devant et pubescent en des-

sus. Ëpistome un peu arrondi en dehors dans son milieu,

séparé du front par un trait légèrement enfoncé. Tête assez

unie et assez fortement ponctuée. Antennes ayant les arti-

cles Z(, 5, 6 coniques, une fois et demie aussi longs que largos,

Fig. 81. le 7° triangulaire, les 8% 9% 10' arrondis, mais plus larges

que longs.

Prothora.x aussi haut quMl est large à la base, échancré légèrement en

devant et encore plus légèrement en arrière, arrondi latéralement, mais

plus rétréci en devant qu'à la base ; le disque est assez convexe et pul-

viné; les côtés sont bordés d'une large gouttière; il y a une impression

transversale le long de la base. Toute sa surface est densément et assez

fortement ponctuée. L'écusson disparaît sous une couche de poils roux.

Élytres un peu plus larges que le prolhorax h la base, arquées latérale-

ment, oblongues et terminées par un prolongement triangulaire de 1 mil-

limètre 1/2 de longueur, arrondi au bout et canaliculé en dessus. Elles

sont couvertes de nombreuses stries ponctuées, longitudinales (16 ou 18) ;

les points sont forts et bien plus gros que ceux du prothorax, et les

intervalles des stries sont un peu convexes et un peu rugueux. La carène

latérale n'est visible qu'en avant quand on regarde l'insecte perpendicu-

lairement en dessus. Le repli épipleural, assez large vers la base, se

rétrécit graduellement jusqu'à l'extrémité.

Le prosternum se recourbe et s'aplatit au-dessous des hanches et se

termine par trois petits tubercules dont le médian est le plus fort. L'ab-

domen est rugueux, avec les deux derniers segments ponctués.

L'exemplaire que j'ai sous les yeux, et qui est un mftle, a une brosse de

poils jaunes au bas du premier segment abdominal, sur lequel il se trouve.
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entre les hanches, une grosseur tuberculeuse très usée, suivie de plusieurs

plis transversaux.

Sibérie.

66. Platyblaps tibialis c? Reiche, Ann. Soc. ent. Fr., 1857,

p. 2Zil.

Long. 20 à 30 raill.; larg. 8 à 10 raill. —D'un noir terne, oblongue (d*),

oblongue-ovale ($), un peu déprimée. Labre échancré et pu-

bescent en dessus. Épistome tionqué carrément, séparé du

front par un sillon transverse, profond, étroit. Tète couverte

en dessus de petits points serrés, un peu râpeux.

Prothorax transverse, d'un quart ou d'un cinquième (cj*),

d'un tiers ($) moins long que large; arrondi et atténué en

avant, où il est un peu échancré, avec ses angles obtus; les

côtés, à partir du tiers antérieur, presque droits jusqu'à la

Fig- 82.
jj^^gg . celle-ci arquée, avec ses angles droits à sommet

arrondi ; le disque est rebordé sur les côtés et à la base, et il y a un com-

mencement de rebord de chaque côté de l'échancrure antérieure. Il est

densément et assez fortement ponctué et porte de chaque côté de la base

une impression transverse. Enfin il a dans son milieu une ligne lisse

longitudinale très raccourcie.

Élytres à peine plus larges que le prothorax à leur base et atteignant

peu après lenr plus grande largeur, qu'elles conservent jusqu'au delà du

milieu, s'atténuant ensuite de là à l'extrémité pour s'y terminer en un

prolongement caudal, court, large, triangulaire, déprimé (J*), dépassant

à peine l'abdomen ($). Leur disque est couvert d'une ponctuation

variable : tantôt, comme dit Solier, ce sont des petits points enfoncés,

presque recouverts par de petites granulosités, avec de petites rides

transversales ; tantôt il y a de nombreuses stries peu marquées, ou même
la ponctuation est peu serrée (? surtout). La carène latérale n'est pas

visible entièrement du dessus ; le rebord des élytres diminue graduelle-

ment de la base à l'extrémité.

Antennes à articles i-7 à peine plus longs que larges.
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Le menton est arrondi; le proslorniim, au-dessous des hanches, est

recourbé et écrase^, et se termine par un tout petit tubercule aiTondi. Le

dessous du prothorax est fortement strié longitudinalement; l'abdomen a

des points espacés et des rides, principalement sur les côtés. Les cuisses

sont brillantes et ponctuées en dessus; les tibias antéi-ieurs sont forte-

ment échancrés à la base ((j', ?) ; les tibias des deux paires de pattes

antérieures sont un peu courbés en dedans ; les postérieurs sont

sinueux (c?).

Le mâle, un peu plus étroit, plus en pointe postérieurement que la

femelle, a la brosse de poils jaunes sexuelle au bas du premier segment

abdominal, qui porte dans son milieu, entre les hanches, un gros luber-

fAile, transverse, usé, avec de i'oits plis transverses au-dessus et au-

dessous.

Cette espèce est comparée avec raison à la B. similis Latr., avec

laquelle elle a beaucoup d'analogie. Elle s'en distingue par son prothorax

sensiblement plus étroit que les élytres et plus plan, plus échancré à la

base; par sa ponctuation générale moins forte et moins rude, mais sur-

tout par la conformation de ses pattes antérieures.

Elle paraît commune en Asie- Mineure. Elle m'a été donnée par

]\1. Champion, qui l'avait reçue de Besika-Bay. M. Fairmaire la possède

d'Amasie, M. Dorhn de ce même pays et de Bosdagh.

67. Platyblaps rectangularis Sol., Stud. ent., p. 316.

Long. 25 mill.; larg. 11 mill. — Oblongue-ovale et assez

large, peu convexe, subdéprimée. D'un noir peu brillant.

Tête assez plate, finement et assez densément pointillée.

Épistome tronqué, séparé du front par un sillon enfoncé,

droit. Une légère impression transversale entre les yeux.

Antennes avec les articles de /i à 7 oblongs-coniques, à peu

près de même longueur, le 7' un peu plus gros, les trois

suivants courts et arrondis.

Prothorax transverse, très faiblement échancré au sommet

et h la base, à côtés presque parallèles, rétrécis et arrondis en devant.

Fis. 83.
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Sa convexité est très faible sur le dos et ses bords ne sont pas relevés en

gouttière ; il est finement et assez densément ponctué. Sa plus grande

largeur est d'environ 7 raiilim. 1/2, tandis que celle des élytres est de

11 millini.; il est donc beaucoup moins large qu'elles.

Celles-ci forment un ovale assez large et médiocrement convexe ; elles

n'ont point de prolongement caudal (du moins l'exemplaire que je pos-

sède, qui est une femelle). Elles sont moins densément ponctuées que le

protborax, et, dans leur moitié postérieure seulement, finement ridées et

comme réticulées. Ma lemelle et un second exemplaire semblable que j'ai

vu dans la collection du Muséum de Paris, dénommé par Solier, sont

striées-ponctuées. Le repli épipleural est fort large et ne se rétrécit guère

que dans son dernier quart.

Le menton est rond , le prosternum canaliculé entre les hanches,

recourbé au-dessous, écrasé, et, à son extrémité, trituberculeux. L'abdo-

men est obsolètement ridé, avec les deux derniers segments ponctués.

Les tibias antérieurs sont échancrés à la base comme dans Ubiaiis

(Reiclie); les cuisses sont assez lisses et finement pointillés.

Celte espèce a de Panalogie avec la iibialis, mais son arrière-corps est

relativement bien plus^large par rapport au prothorax.

Algérie.

68. Platyblaps OCnEATA Ail.

Long. 28 mill.; larg. 12 mill. — Cette espèce a un peu la

silhouette de la rcctangidnris Soi., mais avec l'extrémité des

élytres plus prolongée en pointe. Le prothorax est bien

moins plat ; il a une convexité manifeste et est déclive vers

tous ses bords ; la déclivité vers la base est plus subite que

celle vers le sommet et les côtés. Les élytres ont une

ponctuation confuse, sans appaience de strie. Les tibias anté-

rieurs ne sont pas échancrés à la base, mais d'un autre côté

les postérieurs ont un renforcement notable au côté interne

de leur milieu à l'extrémité.

Épistome un peu échancré, séparé du front par un trait enfoncé,

bisinueux ; deux légères fossettes entre les yeux sur le milieu du front.
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Tête densément ponctuée, surtout dans les fossettes. Antennes assez

robustes, à articles h, 5, 6 coniques, le T un peu plus grand ; les trois

suivants sont ronds.

Prothorax transverse, légèrement écliancré au sommet et à la base, à

côtés fort rétrécis dans le quart antérieur, faiblement obliques du quart

antérieur, où est sa plus grande largeur, à la base. Il est un peu pulviné

et densément et fortement ponctué.

Élylres plus larges que le prolhorax, ovales, terminées en pointe trian-

gulaire de près de trois millimètres de longueur; elles sont subdéprimées

sur le dos, moins densément ponctuées que le prothorax et finement

ridées entre les points. La carène latérale n'est pas visible du dessus ; le

repli épipleural, assez large à la base, va en diminuant de largeur gra-

duellement de la base à l'extrémité.

Le menton est rond et assez plan. Le prosternum, fortement canaliculé

entre les hanches, forme au-dessous une carène arrondie et obtuse. L'ab-

domen est finement ridé et ponctué. Le premier segment abdominal a

dans son milieu quelques rides transverses, mais je ne vois ni tubercule,

ni brosse de poils qui m'indique que ce soit un mâle. Les cuisses ont une

ponctuation assez fortement râpeuse.

Algérie ? je crois.

'•9-^h^-^SS^i»



Nouvelle espèce d'HEPÏALUS

APPARTENANT A LA FAUNE FRANÇAISE

Par M. Charles OBERTHÏJR.

(Bulletin, Séance du 8 Février 1882.)

Hepialus alilcola Charles Oberthùr.

c?. Taille de Pyrcnaîcus Donzel; diffère de cette espèce par les carac-

tères suivants : Les ailes, dans alticola, sont moins aiguës, proportionnel-

lement plus larges; la couleur du fond est gris yioir et non brun ferru-

gineux ; les dessins de l'aile supérieure en dessus sont beaucoup plus

élargis dans alticola et au lieu d'être blanc jaunâtre assez opaque, comme
dans Pijrenaicus, ils sont d'un gris jaunâtre qui se détache peu de la

teinte gris noir du fond. De plus, ces dessins, assez compliqués dans les

deux espèces, sont, dans alticola, bien distincts de Pyrenaicus, surtout

par la présence de lunules ou traits costaux noirâtres, cerclés de gris

jaunâtre, commençant assez près de la base des ailes supérieures, séparés

entre eux par des intervalles que couvre la couleur du fond et s'étendant

jusqu'à l'apex. Enfin, la frange, complètement d'un blanc jaunâtre îi l'aile

inférieure dans Pyrenaicus, est coupée, dans alticola, de traits noirâtres

au prolongement des nervures.

$. Semi-aptère ; diffère de Pyrenaicus par l'absence absolue de tout

dessin blanc sur les ailes supérieures et le ton uniformément gris noir

de ses quatre ailes.

Les antennes, dans les deux sexes à'alticola, sont noires.

Cette description est écrite sur cinq mâles et une femelle pris, en

juillet 1881, par mon frère, près du lac Bleu et au Monné, aux environs

Aun. Soc. ent. Fr. — Avril 1882.
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(le Caiilerels. La femelle, encore vierge et 1res fraîche, fut rencontrée

sous une pierre ; les mâles voltigeaient rapidement à l'ardeur du soleil.

La comparaison a été faite avec sept mâles et cinq femelles de Pyre-

naicus, pris à Montlouis et à Lipaudère, prairie alpestre au-dessus de

Vernet-les-Bains (Pyrénées-Orientales). Ces Pyrenaicus semblaient avoir

les mêmes mœurs que les allicola.

La faune cnlomologique des Pyrénées orientales (bassin méditerranéen)

et des Pyi'énées cenirales et occidentales (bassin de l'Océan) est spécifi-

quement assez difTérente, et on peut aisément remarquer le remplacement

de certaines espèces par d'autres voisines, mais bien distinctes, d'une

région à l'autre.

Ainsi, dans les Pyrénées-Orientales on trouve Erebia mclas, sur les

pentes du Canigou. semblable au type de Hongrie; dans les Hautes-

Pyrénées (Cautereis, Gavarnie), ou rencontre Enbia Lefcbvrci, tout à fait

caractérisée. Dans les deux régions, les Emydia Rippcrlii sont aussi très

différentes, etc.

Un point intéressant est le massif montagneux de Montlouis, qui paraît

être un lieu de transition entre les deux faunes méditerranéenne et océa-

Dienne.

Je publierai prochainement la description d'une seconde espèce nou-

velle du genre Hrpialus. Mon frère l'a découverte dans la Sierra-Nevada

en juillet 1879. J'aurai soin d'accompagner de figures très soignées les

descriptions détaillées que je publierai ultérieurement des Hepialiis

(dticola et Nevadcnsis. De même, je compte faire figurer de nouveau

Pyrenaicus ; car aucun des auteurs qui ont représenté cette espèce,

Donzel, Duponchel et Uerrich-Schaffer, n'en a encore donné une peinture

bien exacte.
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faire en la personne de M. Achille Guenée, reçu membre en 1832 et élu

membre honoraire en 187/i, décédé à Châleaudun (Eure-et-Loir), le

30 décembre 1880, à l'âge de 72 ans.

La Société charge M. Paul Mabille de lui donner pour les Annales une

notice sur la vie et les travaux entomologiques de notre regretté collègue.

— M. C.-E. Leprieur, président de 1880, après l'adoption du procès-

verbal de la précédente séance et la lecture de la correspondance, avant

de céder la présidence à M. Léon Fairmaire, prononce l'allocution sui-

vante :

Messieurs et chers Collègues

,

Avant de céder à mon savant collègue et ami le fauteuil de la prési-

dence, permettez-moi de vous remercier encore de l'honneur que vous

avez bien voulu me faire en m'appelant à diriger vos séances pendant

l'année 1880.

En dehors des travaux scientifiques, parmi lesquels je dois citer la

continuation de la Faune du bassin de la Seine, par M. Bedel, et le travail

considérable (si modestement nommé essai par son auteur) de M. Allard

sur la famille des Blapsides, la Société a pris, au point de vue adminis-

tratif, une décision importante, qui a eu pour effet immédiat l'augmen-

tation des membres perpétuels , en leur accordant comme prime un

certain nombre de volumes de nos Annales.

Il me paraît toutefois juste de vous faire remarquer que, si par le

versement d'une somme de 300 francs, les membres perpétuels augmentent

pour ïavcnir le capital de la Société, ils sont néanmoins, pour le prisent,

la cause d'une diminution très notable de ses revenus. En effet, chaque

membre qui se libère fait subir aux recettes de la Société une perte sèche

de près de l/i francs par année, par suite du haut prix de capitalisation

de toutes les valeurs.

Le reproche qu'un certain nombre de membres de province ont fait à

la Société de vouloir thésauriser dans un but inconnu^ tombe aiLsi de lui-

même devant la brutale réalité des chiffres, et il suffit d'ailleuirs de lire

avec attention les comptes si clairs de notre Trésorier pour reciimaître à

quel point ce rcproclie est mal fondé.

Pardonnez-moi, Messieurs, si, jetant un regard en arrièrCp je viens
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vous dire aujourd'liui quelques mots de la circulaire signée de 60 de nos

collègues de province, que j'ai déposée sur le bureau à la séance du

11 avril 1880 ; je suis certain toutefois qu'un grand nombre des signa-

taires n'approuvait pas la circulaire dans son entier. Tant que j'ai eu

riionneur d'être Président, j'ai gardé le silence, quelle que pût d'ailleurs

être mon opinion personnelle, pour ne pas engager par ma parole la

Société tout entière. Redevenu simple membre résident, je tiens à vous

dire combien j'avais été douloureusement surpris de ces attaques pour la

plupart exagérées, auxquelles d'ailleurs près de 100 membres de la

province ont refusé l'appui de leurs signatures.

J'ai, du reste, le regret de reconnaître que notre Société semble

faire un pas en arrière. A mesure que nous recevons de nouveaux

membres, la démission, la radiation ou la mort nous en enlèvent, et cette

année principalement cette dernière frappe à coups redoublés. Je ne puis

songer à énumérer ici tous ceux que nous avons perdus, mais je vous

demanderai la permission de signaler au moins à vos regrets : de Kiesen-

welter, Snellen von VoUenlioven, Pictet, Mulsant, de Saulcy, et le dernier

de tous, Guenée, dont la tombe est encore entr'ouverte.

En cédant la parole à notre nouveau Président, j'ai l'honneur de

déposer entre ses mains le carnet où sont inscrits les numéros des valeurs

qui appartiennent à la Société.

— M. Léon Fairmaire, en prenant possession du fauteuil présidentiel^

prononce les paroles qui suivent :

Messieurs et cliers Collègues

,

Veuillez recevoir mes remerciements bien sincères pour avoir pensé à

me confier la présidence de notre Société pour la seconde fois depuis

vingt-huit ans. C'est pour moi une récompense du zèle que j'ai toujours

mis et que je mettrai toujours à répandre et à faciliter le plus possible le

goût de l'entomologie.

L'an dernier, mon cher prédécesseur dans la présidence vous témoi-

gnait ses regrets de voir le nombre des membres de la Société station-

nairè ou même en diminution. Permettez-moi d'exprimer des regrets

analogues relativement au petit nombre de nos collègues qui assistent à

nos séances, ce qui ôte aux décisions de la Société une partie de leur

valeur et diminue l'attrait de nos réunions, en affaiblissant les liens de
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cordialité qui doivent rattacher tous les adeptes de renlomoiogie. Je ne

puis qu'exprimer ces regrets avec le désir qu'ils éveillent un remords chez

quelques-uns de nos absentéisles.

Et maintenant j'ai l'honneur. Messieurs, de vous proposer de voter

des remerciements à mon savant prédécesseur, à tous les membres du

Bureau qui mettent tant de dévouement au service de la Société, et aux

Commissions qui ont fonclionné pendant l'année 1880.

La Société accueille ces deux discours par des applaudissements una-

nimes, en ordonne l'impression dans son Bulletin, et décide que des

remerciements sont adressés aux membres de son Bureau, de son Conseil

et de ses diverses Commissions pour l'année qui vient de se terminer.

Bapport. M. L. Buquet, trésorier, lit le rapport suivant sur les receltes

et dépenses de la Société pour l'année 1880 :

Messieurs,

Conformément aux dispositions du décret du 23 août 1878, qui nous

reconnaît comme Insiiluiion d'utilité publique, j'ai l'honneur de vous

soumettre, pour la trente-huitième fois depuis que vous m'avez confié

cette honorable mission, le compte général des Hccettes et des Dépenses

effectuées pendant l'exercice qui vient de s'écouler.

Ce compte, que je me suis appliqué, comme précédemment, à rendre

aussi clair que possible, se résume comme suit :

Les Recettes (étal ci-annexé n" 1) se composent :

1" Des cotisations antérieures à 1880 588 fr. » c.

2" d" de Tannée 1880, y compris 12 libé-

rations 10,687 70

3° Des sommes perçues pour l'affranchissement des

Annales et du Bulletin 632 60

W Des sommes perçues pour tirages à part de mé-

moires (texte el planches) 89 50

A reporter 11,797 fr. 80 C
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Report 11,797 fr. 80 c.

5° Des sommes perçues pour la vente de numéros tri-

mestriels d'Annales, etc I,ii67 »

6° Des arrérages de 154 coupons d'obligations nomi-

natives de rouest (impôt déduit) 1,120 Zlx

1" Des arrérages de 30 coupons d'obligations au por-

teur de l'Ouest (impôt déduit) 207 21

8' Des arrérages de la rente nominative 5 0/0 affec-

tée au Prix Dollfus 300 »

9° Des arrérages de la rente nominative 3 0/0 appli-

cable au service général 300 »

10" De l'allocation du Ministre de l'Instruction publi-

que 500 »

11° De l'allocation du Ministre de l'Agriculture et du

Commerce, applicable aux années 1879 et 1880. 1,100 »

12" De la subvention de MM. le D' Grenier et Signoret. lli 80

13° Enfin, du solde en caisse au 31 décembre 1879. . 33 96

Total des recettes 16,9Zjl fr. 11 c.

Les DÉPENSES (état ci-annexé n" 2) ont eu pour objet :

1° L'impression de 51 feuilles, de la couverture de

quatre trimestres d'Annales (4* trimestre 1879,

1", 2' et 3* trimestres 1880), du Bulletin, tira-

ges à part, etc 6,30Zi fr. 75 c.

2° La gravure, tirage et coloriage des 11 planches qui

accompagnent les quatre trimestres précités des

Annales et tirages à part 2,125 75

3" Les frais relatifs au loyer, contributions et assu-

rance concernant le service de la Bibliothèque

et le dépôt des Annales 69i 90

W L'achat d'ouvrages et autres pour le service pré-

cité 101 05

A repnrfrr 9,226 fr. Z|5 c.
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Report ; 9,226 fr. Z|5 c.

5" Les allocations attribuées an Secrétaire et au Tré-

sorier, à titre de frais de bureau et traitement

du gardien de la salle des séances (4* trimestre

1879 et année complète 1880) 2,269 25

G" L'affranchissement des Annales pour la France et

l'Étranger 197 63

7° L'affranchissement du Bulletin bi-mensuel et frais

s'y rattachant 2A9 51

8" L'affranchissement de lettres et circulaires 106 6U

9° L'achat de dix obligations, au porteur, des chemins

de fer de l'Ouest, par suite de libérations (frais

compris) 3,89Zj 05

10° L'achat de timbres pour reçus, recouvrement de

cotisations, étrennes, etc 213 «

H" Enfin, le Prix DoUfus, décerné, pour l'année 1879,

à M. l'abbé de Marseul 300 »

Total des dépenses , . 16,Zi56 fr. 53 c.

RÉSDMÉ.

Recettes 16,941 fr. 11 c.

Dépenses 16,/i56 53

Solde en caisse au 31 décembre 1880 liSU fr. 58 c.

J'ajoute qu'il reste à recouvrer :

1" Sur les cotisations antérieures à 1880. .".,,.: Zi02 fr. » c.

2° Sur celles de 1880 952 30

Total 1,35/1 fr. 30 c.

Telle est, Messieurs, notre situation financière, qui est assez prospère
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pour nous avoir permis d'acquérir, celte année, diœ obligations de chemio

de fer, sans, pour cela, nuire en rien h nos publications.

Nous possédons aujourd'hui 98 obligations de TOuest, dont 77 nomi- -

natives et 21 au porteur ; ce dernier chiffre me paraissant plus que suffi-

sant pour parer à toutes les éventualités, je terminerai cet exposé succinct

en proposant à la Société de convertir en nominatives ces 21 dernières

obligations au porteur, convaincu que je suis que le premier trimestre

de celte année ne se passera pas sans que plusieurs de nos collègues ne

se décident à se libérer d'ici là, ainsi que viennent déjà de le faire deux

d'entre eux, ce qui nous permettra de reconstituer avant peu une réserve

suffisante en obligations au porteur, en vue de parer, sans difficulté, aux

cas imprévus.

La Société, aux termes dés Statuts, renvoie l'examen des comptes du

Trésorier à son Conseil, qui lui présentera un rapport dans sa prochaine

séance.

Lectures. M. Félissis-Rollin donne lecture de la notice nécrologique sur

Etienne Mulsant, dont il avait été chargé par la Société.

— M. Léon Fairmaire dépose sur le bureau un mémoire ayant pour

litre : Essai sur les Coléoptères des îles Viti (Fidgi).

Communications. M. Aug. Chevrotât fait connaître une nouvelle espèce

de Coléoptères de la famille des Cicindélètes, et deux Curculionides

nouveaux de la division des Calandrides :

1° OxYGONiA BoucARDi. — Long. 14-15 mill.; lat. /i,5 mill. — Mas :

Angustus, paraltelus; elytris bispinosis, ore, macula latercde et apicale in

elytris ignila. — Femina : Ampla ; elytris omnino viridibus, singulatim

apice rotundatis, ore favescente, antice cyaneo. Elongata, viridis, infra

nitidior, crebre punctulata ; capite et prothorace transversim rugatis, spina

gracile inter mandibulas projecta, mandibula sinistra intus quadriden-

tata ;
prothorace antice posticeque fortiter transversim constricto, tongitu-

dine tenue sulcato ; scutcllo cordiformi lateribus margincdo ; elytris intra

humerum et prope sutureim ante médium depressis. Mandibulis, antennis

et femoribus posticis in dimidio postico viridi çbscuris.

Panama.
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Je dédie cette espèce à M. Adolphe Boucard, qui, dans ses nombreux

voyages à travers l'Amérique, a enrichi les sciences naturelles d'une

infinité de découvertes, particulièrement en entomologie et ornithologie.

2° Barystethus semitomentosus. — Long., rostre excl., i!x mill.; lat.

6 1/2 mill. — ELongatus, subovalis, niger, in dimidio anteriore nitidus,

ted in postico iomentosus ; rostro arcuato cyLindrico nitido cum partibus

tmnibus capitis nigris ; prothorace subconico lœvi, supra scutellum

rotunde protenso ; scutello angusto, concavo, postice rotundato ; elytris

ovalibus, protlioracis basi vix latioribus, singulatim rotundatis, striatis

ex humeris ante médium arcuatim nitidis, dein holosericeis, calto hume-

rait elongato brevi, corpore infra opaco
;
pygidio postice rotunde projecto

holosericfo ; pedibus nitidis, femoribus inermibus, tibiis arcuatis ungui-

c corneo et pugionculo terminatis.

Nova Caledonia. Typus auctoris, ex niuseo Lacordaire.

3* Barystethus hemiscotds. — Long., roslro excl., 13 mill.; lat.

6 1/3 mill.— Elongatus, subovalis, niger, antice lœvis punctulatus, postice

opac sstriato-punctatus ; rostro arcuato cylindrico, punctato, cum omnibus

partibus capitis nitidis, fovea inter oculos; prothorace longiore subconico,

obsolète sed lateribus evidentius et supra scutellum crebre punctulato,

et angulose protenso ; scutello angusto postice rotundato, basi foveaio ;

elytris oblongis, opacis, vix prothorace latioribus, singulatim rotundatis,

callo humerali subnitido ; pectore et abdomine sat fortiter pùnctatis,

pygidio postice rotundato, supra punctato ; pedibus nitidis, tibiis ut in

précédente.

Ile Lizard (Anliteem). Typus auctoris.

Le type de ce genre est le Sphenophorus melanosomus Boisduval, Voyage

de l'Astrolabe, p. 149. Une quatrième espèce doit y être rapportée, c'est

le Sph. Testardi Montr., Ann. Soc. ent. Fr., 1860, p. 909, Nouvelle-

Calédonie.

Nota. Le Phascecorynus zamiœ Gyll. in Sch., Cure, p. 963, de Cafrerie,

est synonyme de Curculio variegatus Fabr., Species Ins., I, p. 103-209,

— G. varius Fabr., Mautissa, I, p. 109-137.

— M. Abeille de Perrin fait remettre à la Société, par l'entremise de

M. délia Torre, les diagnoses de nouvelles espèces du genre Bathyscia :
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1" Bathyscia (Adelops) persica Ab. — Long, i mill. — Brunneus,

breviter ovaius, valde convexus, postice attenuaius, stria suturali nulla,

elytris sut opacis, transversim vix conspicue striolatis, antennis pedibus-

que brtvibus , tarsis anierioribus in mare dilalatis, patcllam forman-

tibus.

Voisin de Peyroni Ab., à élylres plus courtes, plus globuleuses, sans

strie suturale, à striolcs transversales à peine visibles.

Découvert à Aslrabad (Perse) par le marquis Doria, qui me Ta géné-

reusement donné.

2* B. TROPICA Ab. — Long, i 1/2 mill. — Brunneus, quam brevissime

ovatus, maxime convexus et globosus, postice attenuatus, stria iuturati

nulla, elytris nitidis et dense punclatis, haud striolatis, antennis pedibus-

que brevibus, tarsis anierioribus in mare Icvitcr dilalatis, patellam non

formantibus.

Déjà remarquable par sa station méridionale, car elle a été découverte

par M. Ehlers dans les environs de Carthagène (Espagne), cette espèce

l'est encore plus par sa l'orme large et globuleuse, qui n'a rien de compa-

rable dans tout le genre Bathyscia.

3* B. Damryi Ab. — Long. 1 mil). — Brunneo-testaceus, oblongo-

ovatus, convexus, postice vix attenuatus, stria, suturali obsolescente,

clâtris fere parallelis, parum nitidis, transversim striolatis, antennis

pedibusque brevissimis, tarsis anierioribus in mare dilalatis, patellam

formantibus.

Voisin de corsica Ab,, dont il diffère par sa laille plus petite, ses élytres

moins cunéiformes, son prolhorax moins large et plus allongé, etc.

Trouvé en Sardaigne par M. Damry. Je l'ai vu aussi dans la collection

de M. Eug. Revelière, où il était noté de la même provenance; il avait

été, je crois, récolté par Raymond.

h" B. MiALETENSis Ab. — Long. l 3//i mill. —Brunneus, breviter ovatus,

valde convexus, postice valde attenuatus, stria suturali nulla, elytris

nitidis, transversim Irviter striolatis, antennis pedibusque brevibus, tarsis

anierioribus in mare dilalatis, patellam formantibus.

La lucidula Delar. est la seule espèce française qui ail la môme forme

générale
; mais elle est beaucoup plus grande et ses articles antennaircs

sont beaucoup plus allongés.
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Découvert dans la grotte de Mialel (Gard) par M. Valéry Mayet, qui

devait la pul)lier il y a plusieurs années. Comme depuis lors il n'a point

donné suite à ce projet, je suppose qu'il y a renoncé.

— M. J. Thomson adresse, de Nice, la note suivante ;

Nous croyons *utile de signaler les princî/jatu^ caractères (\\)\ séparent

les diverses coupes génériques créées par les auteurs aux dépens de l'an-

cien genre GoLiATHDS Lamarck :

I. c?. Clypeus in cornua 2 prolongatus

A. (?. Pedes anlici elongati :

B. c?. Tibiœ omnes extus inermes :

%. c?. Prothorax antice niedio inermis :

1" GOLIATHUS Lamarck {Hegemon Harris).

c?. Caput elongatura, concavuni, ulrinque longitudinaliter forliter cari-

natum. — ?. Tibiœ anticœ valde acuteque 3-dentalte, intermcdiœ posti-

cœque singulse extus 1-dentalae.

Species : 1. G. regius Klug {Druryi Weslw.), W. Africa. — 2. G. ca-

cicus Voët ($ princeps Hope), cap Palmas. — 3. G. giganteus Lamarck,

Guinea, Gabon, Loango, — h- G. Kirkii Gray, Limpopo. — 5. G. albo-

signatus Bohem., Limpopo.

11. d*. Clypeus in cornu singulum prolongatus :

AA. (^. Pedes antici haud elongati :

BB. c?, ?. Tibiœ anticœ extus 3-denlatse, intermediœ et posticse

singulse extus 1-dentatae :

§ §. c?. Prothorax antice medio grosse et obtuse tuberculatus :

2° FORNASINIUS Bertol. {Goliaihinus Weslw.).

r?. Caput fere ut apud Dicronorhinam Hope, brève; c?, clypeus in

cornu medianum apice dilatalum prolongatus
; Ç, clypeus antice utrinque

allenuatus, medio reclus.
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Species : 1. F. insignis Berlol. {Fornasinii Berlol. olim), IMozarab.,

Zarab. — 2. F. pcregriniis Ilarold, Angola inter.

3° GOLIATHINUS Thomson (Bull. 1880, p. 1^6).

c?. Ignotus. $. Clypcus ovalis. Prothorax lateribiis anticis altenualus,

reclus, nec rotundatus. Tibiœ ùitcrmediœ et praecipue posiicœ dentibus

raiimlis numerosis exlus instructae.

Species ; G. Higginsn Westw., cap Coast-Castle.

W HEGEMUS Thomson (nov. gen.).

Corpus brève, subquadratum, relative parvum. cj*, caput bi-eve ; S, cly-

pcus in cornu raedianum brève apice valde ethorizontaliter dilataUini pro-

longatus; Ç, clypctis subrotundatus. — c?, Ç. Protlwra.v ante médium

lalior. — c?- Pedes antici brèves, robusti; ^, Ç, tibix anticx extus obso-

lète 3-dentalEe, dentibus obtusis, apud S' obsoletioribiis.

Species : H. Pluto RafTray (Bull. 1880, p. 177, Goliathiims), Bogos,

Abyssinia.

Le Fornasinius peregrinus Harold seul manque à notre collection.

— M. L. Fairmaire présente à la Société les diagnoses suivantes de

Coléoptères nouveaux trouvés en Corse et en Sardaigne par IM. Damry :

1° LiMNius INTERMEDIDS. — Long. 2 l/^ mill. — Oblongus, postice vix

scnsim amplialus, fusco-œncus, sat 7ntidus, subtiliter pubescens, antennis

fuscis, basi testaccis, tarsis tesiaceis, prothorace elytris paulo angustiore,

latcrlbus parallelis, angulis posticis acute redis, dense tenuiter punctato,

striis vix sensim arcuatis, elytris piinctato-striatis , basi et extus paulo

profundioribus, iniervallis planatis, dense tenuiter punctatis.

Sardaigne.

Intermédiaire entre les L. Volkmari et opacus, un peu plus grand et

surtout plus large que ce dernier, avec le corselet plus court et les stries

prothoraciques plus écartées des bords latéraux; bien plus petit et plus

étroit que le premier, avec les élytres plus longues et le corselet à côtés

parallèles.
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2" L. Damryi. — Long. 2 Zjh mill. — L. Germari stmillimus, paulo

minor, prothorace tateribïis parallelis, angulis posticis redis, sot acuiis,

sed non divaricatis, carinis dorsalibus busi et antice œqualiter distanti-

bus, dorso fortius punctato, clytris paulo minus profunde slriatis, sutura

magis elevata, tibiis testaceo-piceis et anlennis testaceis distinctus.

Corse.

Diffère du gigas Sharp par le corselet plus ponctué, avec les carènes

moins convergentes, les stries des élytres plus nettes et les pattes plus

pâles.

3° L. SDLCiPENHis. — Long. 2 3/4 mill. — Praecedenti stmillimus, pro-

thorace paulo longiore, elytris paulo brevioribus, profunde slriatis, striis

punctatis, intervallis convexiusculis ad latera fere costiformibus, margine

externe evidentiore.

Sardaigne.

W Hallomenus scapdlatus. — Long. 2 1/2-3 1/2 mill. — Oblongus,

sut conve.rus, fuscus, nitidus, macula humerali vage limitata pedibusque

testaceo-lutosis, antennis obscurioribus, dense punctatus, prothorace basi

bisinuato et ulrinque foveolato. IL humerali affinis. sed viulto minor, pos-

tice minus attenuatus, apice magis rotundatus, magis- convexus, magis

fortiter punctatus, elytris nullo modo striatulis, paulo brevioribus, pro-

thorace angulis magis obtusis, antennis paulo longioribus, minus cras-

siusculis, articulis obconicis distinctus.

cJ*. Minor, angustior, ellipticus, angulis prothoracis minus obtusis.

Corse.

— M. V. Signoret lit une lettre de M. le professeur Colvéc, de Valence.

De cette lecture il résulte que cet entomologiste aurait enfin découvert le

mâle du Ceroplastes rusci, qu'il a trouvé sur des feuilles à^Annona, pro-

bablement dans le voisinage de petits houx ou de figuiers, et dont il

donne la description suivante :

« La larve, en forme de bouclier, très-petite, est tout à fait blanche,

allongée et entourée d'un rebord avec l/i petites pointes triangulaires.

Le disque est divisé en deux par une ligne qui donne plus tard passage à

l'insecte parfait, lequel présente une tête arrondie réunie au protliorax

par un pédoncule, avec deux yeux saillants en avant et deux autres, rouges,
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à la base. Anlennes de 10 articles pubescents, dont le quatrième est le

plus long et cylindrique. Thorax égal à la moitié du corps. Apodème court

et large. Pénis long, accompagné de deux longues soies de chaque côté.

Ailes grandes , recouvertes de petits poils rigides , surtout à la côte

externe. Tibias longs, cylindriques et pubescents. Les pattes postérieures

très longues et insérées loin des autres. »

J'avais cherché, ajoute M. Signoret, pendant plusieurs années cette

espèce, que j'avais rencontrée en très grande quantité, surtout le mâle,

mais sans m'en douter, croyant toujours n'avoir en mains que des larves

de femelle.

— M. J. Fallou, en montrant à ses collègues la variété du Colias Edusa,

dont il a parlé à la dernière séance, fait remarquer que c'est à tort qu'il

a regardé cette aberration, prise au Raincy, comme étant le mâle de

l'aberration Hciicina, dont M. Charles Oberthûr a observé la femelle en

Bretagne.

Ainsi que le fait observer M. René Oberthûr, la variété mâle du

Colias Edusa prise aux environs de Paris a des écailles plus petites, elle

est plus blanchâtre, presque transparente, tandis que la variété femelle

dos environs de Rennes offre des écailles plus grosses, est plus colorée

et à peu près mate.

— M. H. Lucas communique une note sur les dégâts causés aux oliviers

par le Daciis olcœ :

Je montre des larves, des nymphes et des insectes parfaits du Dacus

olree. Diptère qui a causé l'année dernière des dégâts considérables en

Provence. C'est particulièrement sur des olives destinées à être détritées

par les moulins à huile de M. Émilien Jourdan, situés à la ferme de Fon-

grave, près Salon (Bouches-du-Rhône), que cette espèce a exercé ses plus

grands ravages.

Il est difTicile, pour ne pas dire impossible, de détruire ce Diptère,

fléau du fruit des oliviers, mais le meilleur moyen d'atténuer le mal

causé par cet insecte est de faire hâtivement la récolle des olives et de

dctriter le plus tôt possible. En agissant ainsi, disent les agriculteurs du

midi de la France et ainsi que l'avait fait observer Guérin-Méneville,

on peut encore obtenir une certaine quantité d'huile, tandis que, en
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attendant la cueillette ordinaire des olives, on laisse aux larves du Dacus

olcœ le temps de se développer et de ronger à lem- aise tout le paren-

chyme des fruits, ce qui leur enlève le peu d'huile qu'ils auraient pu

donner si l'on avait moins attendu pour les détriter.

D'après M. Laure, Revue nouvelle, p. 6/il et 6/(2, fig. 2 (18^7), le

Dacus okœ a deux ennemis : le premier est une Fourmi noire à tête

rouge, probablement le Myrmica scutellaris Olivier; le second est un

Chalcidite, VEupelmus urozonus Dalman, loc. cit., p. 6/i7, fig. 14. Le

rôle joué par chacun de ces insectes est différent : le Myrmica scutellaris

recherche les cicatrices faites aux olives dans lesquelles le Dacus oleai a

déposé ses œufs afin de s'en emparer ; VEupebnus urozonus dépose au

contraire, au moyen de son long oviducte, un œuf, dont la larve qui en

sortira est destinée à se nourrir du tissu graisseux de celle du Dacus

oleas.

— M. le D' Renard, vice-président de la Société impériale des Natu-

ralistes de Moscou, avait adressé à la Société (séance du 10 novembre

1880) quelques fourreaux d'une espèce de Microlépidoptère, dont on a

trouvé de grandes masses attachées à des Graminées dans le sud de la

Russie, et avait demandé le nom de l'insecte auquel ils appartiennent.

M. Ragonot, chargé de répondre à cette question, dit que ce sont

des fourreaux ou habitations portatives d'une espèce de Tinéide du genre

Coleophora, mais qu'il est impossible d'en dire le nom spécifique, car on

ne paraît pas avoir publié de notice sur l'éducation des chenilles de

ce genre ; il engage donc la personne qui a fait cette intéressante décou-

verte à renfermer un certain nombre de ces fourreaux, attachés aux

(Iraminées, dans une boîte aérée au moyen d'un grillage en toile métal-

lique et lorsque le papillon éclora de l'envoyer pour la détermination.

Le fourreau ressemble tout à fait à celui de la nutanlclla, mais il est

plus grand, plus blanc, et n'a aucune trace de poussière ou de sable à

l'extérieur. D'après sa forme et sa blancheur, notre collègue suppose que

le papillon appartient au groupe de nutanlclla Mùhlig, silenclla M. S., etc.,

et que la chenille se nourrirait sur une plante basse de la famille des

Caryo[)hylacées, soit sur les feuilles et formant des grandes taches pâles,

comme laCo/. otitœ Z., soit parmi les fleurs, se nourrissant des semences

comme la Col. dianthi H. S., soit h l'intérieur, puis à l'extérieur des

capsules à graines, comme les Col. nutanlclla et inflatœ Stt.



Séances de l'année 1881.
, XV

Il est probable que la chenille ne fixe son fourreau à des Grannnées,

ainsi qu'à d'autres tiges de plantes ou troncs d'arbres, que comme
préparation à sa transformation en chrysalide ; c'est une habitude

répandue parmi les Coleophora et qui a trop souvent induit en erreur

les observateurs.

M. Stainton, à qui ces fourreaux ont été communiqués, partage l'avis

de M. Ragonot.

Membre démissionnaire. M. Héron-Royer, reçu en 1870.

Séance du SG Janvier ISSl.

Présidence de M. L. FAIRMAIRE.

Rapports. M. C.-E. Leprieur, au nom du Conseil de 1881, donne lec-

ture du Rapport suivant sur les comptes du Trésorier pour l'année 1880 :

Messieurs, en conformité de l'article 13 des Statuts, votre Conseil s'est

réuni le 19 janvier pour examiner les comptes déposés par le Trésorier

dans la première séance du mois.

Grâce à la comptabilité si claire qui lui a été soumise, le Conseil a pu
facilement exercer son contrôle et reconnaître la parfaite exactitude de

ces comptes, qui, ayant été insérés in extenso dans le Bulletin de la

séance du 12 courant (pages iv-vii), n'ont pas besoin d'être reproduits

dans ce Rapport.

Le Conseil a cru toutefois devoir vous soumettre un certain nombre
d'observations qui lui ont été suggérées par cet examen :

1° M. le Trésorier a encaissé, pour l'affranchissement des Annales et

du Bulletin, une somme de Zi32 IV. 60 c, et il a dépensé ZjZi7 fr. IZi c.

pour l'expédition de ces mêmes publications. Bien loin de bénéficier sur

cette source de ses revenus, la Société a donc dépensé 15 fr. S/j c. de
plus qu'elle n'avait reçu.

2° Les frais de composition et de mise en pages du Bulletin élant
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compris dans la dépense affectée à rimpression et aii tirage des Annales,

la seule dépense afTérente au Bulletin hi-mensuel proprement dit, est

celle qui peut provenir de suppressions ou de remaniements : elle s'est

élevée à 350 fr. environ pendant Tannée 1880. — Peut-être arriverait-on,

avec quelques modifications, à diminuer celle dépense. Il ne faut pas

oublier toutefois que le Bulletin remplace dans une certaine proportion

des circulaires qu'il serait nécessaire d'imprimer et d'adresser à part à

nos divers Membres.

Une autre dépense afférente au Bulletin est celle du papier et du tirage

de la première édition, qui monte à lx1!\ fr., c'esl-à-dire à 30 fr. par

feuille ou 16 fr. par demi-feuille.

C'est donc sur ces sommes que pourrait, à la grande rigueur, s'exercer

une économie, dans le cas où, comme l'ont demandé certains de nos

collègues, la Société se décidait à ne faire paraître qu'wnr seule édition

du Bulletin ; mais il a semblé au Conseil que celte économie serait bien

faible en présence de l'énorme inconvénient d'avoir les exemplaires du

Bulletin plus ou moins froissés ou maculés, comme la poste nous les

apporte souvent. Cette économie s'amoindrirait encore si, comme d'autres

membres l'ont proposé, on donnait au Bulletin des séances une enve-

loppe spéciale, quelque simple qu'elle pût être.

3" Si Ton compare les dé[)enses brutes des années 1880 (16,Zi56 fr.

53 c.) et 1879 (12,872 fr. 38 c), on pourrait croire qu'elles ont élé

exceptionnellement grandes en 1880. La différence n'existe que dans les

chiffres, et l'excédant de 1880 provient du grand nombre de Membres qui

se sont fait exonérer et qui ont mis ainsi notre Trésorier dans la néces-

sité de consacrer, pour obéir aux Statuts, une somme de 3,89Zi fr. 05 c.

à l'achat de dix obligations des chemins de fer de l'Ouest.

La dépense réelle pour 1880 se trouve donc réduite à 12,562 fr. 68 c

En 1879, la Société avait publié 55 feuilles et 9 planches, ayant coûté

8,Zi2/i fr. 90 c; en 1880, elle a publié 51 feuilles et 11 planches, qui ont

coûté 8,/i30 fr. 50 c; soit la même somme, à quelques francs près.

k" M. le Trésorier, comptant sur des rentrées de fonds très prochaines,

vous avait proposé, dans son Rapport, de convertir en nominativrs la

totalité (soit 21) des obligations au porteur que possède la Société.

A la presque unanimité, le Conseil a craint qu'en consolidant ainsi
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toutes ses valeurs, la Société ne courût le risque de se trouver dans l'em-

barras, dans le cas où les prévisions de son Trésorier ne se seraient pas

réalisées, et il a été d'avis de convertir seulement 15 obligations et de

gaider les 6 dernières au porteur, afin d'être à même, le cas échéant,

de parer à des dépenses imprévues.

En conséquence. Messieurs, le Conseil a l'honneur de vous proposer :

1" D'approuver les comptes du Trésorier et de lui en donner dé-

charge ;

2' De Tauloriser à transformer en obligations nominatives 15 de ces

titres qui sont au porteur. Les 6 autres étant conservés sous cette forme

pour parer aux cas imprévus;

3° Enfin de voter des remerciements à tous les membres du Bureau,

et en particulier à notre Trésorier, pour le zèle et le dévouement dont

il ne cesse de faire preuve.

Après cette lecture, les trois paragraphes ainsi que l'ensemble du

rapport sont successivement adoptés à l'unanimité des voix.

— M. A. Léveillé, rapporteur du Conseil de 1880, dépose sur le bureau

le projet de Règlement de la Société entomologique de France que le

Conseil de 1880 avait été chargé de rédiger.

La Société décide que ce projet de Règlement sera immédiatement

imprimé et adressé à tous les Membres français. La discussion en séance

n'en commencera que le 9 mars prochain.

— M. L. Fairmaire, rapporteur de la Commission du Prix Dollfus pour

1880, lit le travail qui suit :

Messieurs, la Commission que vous avez nommée pour le Prix Dollfus,

composée de MM. A. Clément, L. l^airmaire, de Gaulle, Poujade, Ragonot,

Reiche, Salle, Sédillot et D' Sénac, s'est réunie le lundi 2Z| janvier cou-

rant pour remplir la mission que vous lui avez confiée.

Deux ouvrages seuls ont paru à la Commission pouvoir concourir à ce

Prix : le Synopsis des Hémiptères Hétéroptères de France, par M. le

D' Aug. Puton, et le Sprcies des Hyménoptères d'Europe, par M. Edmond
André, de Beaune. Ce dernier, par un sentiment de réserve des plus

(1881) 2* partie, 2.
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honorables, a déclaré qu'il ne se présentait pas en concurrence de son

collègue M. Puton. Tout en respectant la modestie de M. Edmond André,

nous ne pouvons méconnaître les services que son travail rendra à un

ordre encore bien négligé en France ; mais cet œuvre n'est qu'à son

début et n'a pas même embrassé une famille entière, tandis que les trois

livraisons publiées par M. Puton comprennent une partie notable des

Hémiptères de France. Les descriptions des espèces, suffisantes quoique

courtes, les tableaux des genres, les indications des localités, non-seule-

ment classent cet ouvrage parmi les plus utiles, mais encore le rendent

indispensable aux hémiptérisles de notre pays, dont le nombre commence

à s'augmenter et ne pourra que s'accroître à mesure que l'œuvre de

notre collègue facilitera l'étude et la détermination de ces insectes. En

outre, cet ouvrage remplit une des conditions du Prix Dollfus auxquelles

on ne s'est peut-être pas assez conformé, c'est la modicité des Irais d'ac-

quisition qui sont à la portée des débutants. On pourrait seulement

regretter le manque de planches qui accompagneraient utilement ce

travail.

En conséquence, la Commission vous propose de décerner le Prix

t>ollfiis de l'année 1880 à I\I. le D' Aug. PiUon, pour sa 3' livraison des

Hê?nipièrrs lUUropteres de France, comprenant les Réduvides, Saldides

et Hydrocoriscs,

Après cette lecture et aux termes des Statuts, la Société décide qu'elle

ne votera sur les conclusions de ce Rapport qu'à la séance du 23 février.

Lectures. M. L. Fairmaire fuit connaître un mémoire intitulé : Coléo-

ptères nouveaux de Syrie, recueillis par i\l. Abeille de Perrin.

— î\I. V. Signoret dépose sur le bureau un travail ayant pour titre i

Révision des Cydnides.

Cet ouvrage devant être accompagné d'un grand nombre de planches^

l'auteur prie la Société d'accepter une subvention de 50 francs pour

chacune d'elles. — La Société remercie M. V. Signoret de son offre géné-

reuse.

Communiccdions. On annonce que M. E. Simon vient d'être nommé
officier d'Académie.
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-- M. le Président fait savoir que M. Oswald Heer, savant entomolo-

giste suisse, a été récemment nommé membre correspondant de l'Aca-

démie des Sciences, en remplacement de M. Scliimper.

— M. le baron A. Bonnaire adresse une liste des Coléoptères, présen-

tant quelque intérêt, récoltés par lui l'année dernière, tant à Fontaine-

bleau qu'à l'île de Ré :

A Fontainebleau : Agonum versutum, — Bembidium humerale, — La-

throbiûm rufipenne, — Stcniis Kiesemvetteri, — Hydnobius punctatus et

punctatissimus,— Anisotoma rotundata, — Colenis Bonnairei,— Trachys

nana, — Bolitophagus armatus,—Apion Gyllenhatt el Spcncei,— Antho-

nomiis elongoiulus {=:Bradybatus fallax, voir Desbrocbers, Annales 1868),

— Cnitorhynchiis euphorbiae, nanus et setosus, — Enedreytes oxyacantliœ,

— Gallidium melancholicum,— Clytus cinereus et piebejus,— Plectroscelis

chlorophana.

A l'île de Ré : Gynandromorphus etvuscus, — Harpahts cupreus, —
Adelosia picimana, — Cryptopleurum Vaucheri, — Cafiiis fucicoLa, —
Hetcrothops binotatus, — Sicnus aspludtinus, — Trogophlœiis dcspectits

Baudi, — Hcterocerus maritimus, — Throscus brevicoUis, — Anobium

hîrlum,—
' Thylacites Guînardi, — Apion burdigalense, — Coniatus chry-

sochloa, — Pentarthruni Huttoni, — Gryptocephalus ochvolcucus.

*— M. le docteur Sénac présente les remarque suivantes sur la synonymie

de plusieurs espèces du genre Pimelia ;

1° La ]'. maroccana Fairm. (Petites Nouvelles entomologiques, 1875)

est identique à la P. cordala Kr. (Révision der Tenebrionidcn der Allen

Welt, 1865). Ce dernier nom étant antérieur doit seul subsister.

2° Dans la plupart des collections, à Paris, l'espèce désignée sous le

nom de cordata Kr. est la P. graciUnta Haag, ainsi que ce dernier le

supposait.

3° La P. spedabilis Haag (Deutsche ent. Zeitschrift, 1875) n'est autre

que la P. claudia Buq. (Revue de Zoologie, 18/i0), Cette même espèce a

^^té envoyée à plusieurs personnes sous le nom de Pim. spéculum (inédit)

par notre collègue M. Desbrocbers des Loges. M, Haag affirme l'avoir

reçue de lui sous le nom de Pim. Georgi (?).
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k" La /'. scricca 01. a été méconnue par Solier, qui l'a décrite sous le

uom de P. asprrata. Ce dernier nom étant postérieur doit disparaître.

D'un autre côté, Solier a pris, à tort, Tinsecle qu'il a décrit sous le

nom de P. sn-icea, pour la P. sériera 01. L'insecle décrit par lui ne peut

donc conserver ce nom, et nous proposons de l'appeler P. pcrmixta.

La synonymie de ces deux espèces se trouverait ainsi établie :

a. P. pcrmixta nobis = scricea Sol. [nec 01.).

b. P. sericca 01. = asperata Sol.

Nous avons pu constater la parfaite exactitude de la confusion que nous

signalons et qui a échappé à tous les entomologistes qui se sont occupés

de ce groupe ; M. Bedel l'avait reconnue en examinant la planche de

l'ouvrage d'Olivier. L'inspection du dessin original, que M. E. Olivier a

bien voulu nous communiquer, lève tous les doutes.

— M. Aug. Chevrolal envoie la description de trois nouvelles espèces de

Cholides :

1" DiONYCHUs? (Ardoleucl's) makginicollis. — Long. 11 mill.; lat,

5 mill. — D. albonolato nob. proximus, Alatus, elongatus, capile protlio-

raceque tubcrculis rotuncUdis nigris obsitis, Alto in laterc albo ; clytris

singulatini albo trimaculaiis {niaculis 2 od basin terlia transversa mcdia),

tubercidalo-strialis , intcrsliiiis minutius granosis ; corpore pedibusqur

albo-squamosis, fcmoribus iinispinosis; rostro arcuato ad basin protho-

racis limitalv. S.

Brasilia. Typus auctoris.

T Callinotus anormis.— Long., rost. excl., 16 mill.; lat. 5 1/2 mill.

— Alatus, elongatus ovalis fuscus, villa latérale alba in prothorace ultra

médium elytrorwn rrcurva, suturam liaud attingcnte ; rostro arcuato

cylindn'co nigru punclulalo ; capile co7ive.ro, niimde tuberculato ; protho-

race lateribus roiundalo, tubcrculis vdiadis transversis nigris tecto ;

elytris singulaliin obtuse angulatis, tuberculato-striatis, interstiliis minute

granosis ; corpore et pedibus cinerasceniibus granulosis, fcmoribus anticis

bi sed U posticis unispinosis. c?.

Brasilia. Typus auctoris.
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3° Archarias cylindrirostris. — Long., rost. cxcl., 25 mill.; lat.

16 mill. — A. miliari Fabr. pro.cimus, sed angiistior, rubidiis, oblongus

tiibercuiis rotundatis nigris nitidis dense tectus ; roslro arcuaio longo

nigro nitido ; antennis nigris, art. 2 primis funiculi ctongatis, secundo

breviorif clava ovali cinerea ; proihorace piano, lateribus rotundato, pos-

tice arcuato ; elytris versus apicem sensim attenualus, conjunctim rotun-

datis, scrie nigro tubercuUdis corpore infra rufo pcdilmsque longis griseis

micante nigro luberculatis, fcmoribus unispinosis. c?.

Amazona. Typas auctoris.

— M. L, Fairmaire présente la description d'un Coléoptère nouveau

trouvé en Corse par M. Damry :

Cyrtcsa castanescens. — Long. 2 mill. — Breviter ovata, valde con-

vexa, nitida, rufa, protliorace transversim late infuscaio, elytris post

médium transversim infuscatis ; capite convcxo, vix perspicue punctulato,

inter oculos linca transversa sat forlilcr punctata, antennis sat elongatis,

basi rufesccntibus, apice obsciirioribus, arliculis clavœ obconicis vix trans-

versis, 9° parvo, brcvissiino, idlimo prœccdenti angustiore, brevissime

ovato ;
protliorace a basi antice angustato, anguiis anticis rotundatis,

lœvi, basi liaud punctato ; scutello sat niagno, subtilissime punctulato ;

elytris basi prothorace lunid latioribus, medio ampliatis, sat fortiter

punciato-subslriatis, intervallo 3° tripunctato, ccteris lœvibus, tibiis pos-

ticis redis.

Corse.

Cette espèce se distingue des autres Cyrtusa par les antennes allongées

et les élylres à stries assez fortement ponctuées, sans parler de la colora-

tion rougeâtre avec des teintes brunes mal limitées.

— M. E. Ragonol lit la note suivante de M. Constant, de Cannes (Alpes-

Maritimes) :

Je viens entretenir la Société d'un fait qui m'a semblé assez intéres-

sant, et que, tout au moins, je n'ai encore vu mentionné nulle part.

Le 20 décembre dernier, je trouvai, aux environs de Cannes, une

famille de Pempelia euphorbiella Zet., établie sur deux tiges d'Euplwrbia

characias. Je coupai la plante et l'emportai chez moi avec ses habitants
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pour les élever. Ayant cntr'ouvert le faisceau de feuilles assemblées par

les chenilles, je m'étais assuré que la colonie était très nombreuse, et

j'évaluai au moins à 200 le nombre des individus. En même temps,

j'avais remarqué, circulant h travers les fils de soie et les déjections des

chenilles, deux ou trois larves d'IIémérobes que j'enlevai sans leur accor-

der plus d'attention, attribuant leur présence à quelques Pucerons dont

elles avaient dû se nourrir.

Quelques jours après, la plante s'étant fanée, je voulus renouveler la

nourriture de mes chenilles et les installer sur un autre rameau fraîche-

ment coupé. Mais je fus très surpris de constater qu'en peu de temps le

nombre de mes élèves s'était singulièrement réduit, à tel point que j'en

voyais h peine quelques-unes, errant à travers une multitude de dépouilles

de chenilles desséchées. En revanche, je remarquai une dizaine de ces

mêmes larves que j'avais trouvées au début, mais dont le volume s'était

considérablement augmenté. Il me vint alors l'idée que j'avais fait ma

récolte au profit de ces larves, et que mes chenilles leur avaient servi de

nourriture. Sur-le-champ, je voulus m'assurer du fait.

J'enfermai alors les larves dans un tube de verre et j'y plaçai en même

temps une demi-douzaine de chenilles prises parmi celles qui me restaient.

La confirmation de mes soupçons ne se fit pas longtemps attendre : dès

qu'une chenille et une larve venaient à se rencontrer dans le tube, celle-ci

appliquait ses mandibules sur une partie quelconque du corps de l'in-

secte et ne lâchait plus. Après s'être débattue quelques instants, la che-

/îille devenait promptement immobile, et la larve prenait tranquillement

sa pâture. On apercevait distinctement à travers la transparence de son

tégument la substance brune de la chenille passer progressivement dans

l'estomac de la larve. Quelquefois, deux larves saisissaient une chenille

chacune par une extrémité, ou même mangaient fraternellement à la

même place : l'opération alors n'était pas longue. Du reste, en moins

d'une demi-heure, les six chenilles que j'avais renfermées dans le tube

furent très proprement vidées.

Désireux de savoir jusqu'où allait la voracité de ces larves, je voulus

pousser l'expérience plus loin et m'assurer si, h défaut de chenilles de

P. cuphorbiclla, elles ne refuseraient pas de dévorer d'autres espèces.

Malheureusement, en cette saison, le choix des chenilles n'est pas très

étendu : toutefois, après quelques recherches, je parvins à me procurer

une chenille de Pldogophora meticulosa, une de Plusia gamma, et enfin
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une troisième, à'Agrotis saucîa, tontes les trois à peu près à moitié de

leur croissance. Je commençai par la vieticulosa, que j'introduisis dans

le tube : elle fut aussitôt attaquée par les larves, qui s'attachèrent à sa

peau, au nombre de cinq ou six, et ne l'abandonnèrent que lorsqu'elle fut

complètement vide, La PI. gamma, qui lui succéda, subit rapidement le

même sort.

Le lendemain, j'offris à mes larves la dernière chenille, celle de VAgr.

saucîa, espèce dont l'enveloppe est plus épaisse et plus résistante, et dont

la taille élait au moins double de celle des précédentes. J'eus alors sous

les yeux le spectacle d'un véritable combat.

Les larves envahissent la chenille, qui se livre à des contorsions déses-

pérées, pour essayer de se délivrer de ses ennemis : elle les saisit avec

ses mandibules, les enlève de son corps, et les rejette aussi loin qu'elle

peut. Leur contact semble lui inspirer une répulsion profonde, car je la

vois se nettoyer vivement les pattes et les mâchoires pour les débarrasser

de la matière mucilagineuse que les larves y ont laissée. Mais elle n'a pas

le temps d'achever son opération : les agressions se multiplient sans trêve

ni relâche, et elle est sans cesse obligée de faire face à de nouveaux

assaillants, qui s'attachent à ses flancs comme de véritables sangsues. Ils

dirigent leurs efforts sur la région ventrale, entre les pattes membra-
neuses, sachant bien que là est le point vulnérable et l'endroit où la

peau est moins dure à percer. A la fin, harcelée, épuisée, après des con-

vulsions et des soubresauts innombrables, peut-être aussi frappée d'anes-

thésie par suite des piqûres reçues, la chenille s'étend tout de son long

dans le tube, et abandonne son corps sans défense à la troupe vorace qui

se gorge de son sang.

Voilà le fait tel que je l'ai observé dans toute son exactitude : je désire

qu'il puisse motiver de nouvelles observations, et je serais heureux

l'un de mes collègues, familiarisé avec les mœurs des Hémérobes, pouvait

nous dire si l'on connaît déjà quelque espèce se nourrissant d'autres

insectes que de Pucerons, et notamment de chenilles. Il serait également
intéressant de savoir si les espèces aphivores se comporteraient, à l'occa-

sion, de la même manière que celles dont je viens de parler. Du reste,

je me propose d'élever ces larves, si je le puis, jusqu'à l'éclosion de

l'insecte parfait, afin d'en faire déterminer l'espèce.

— M. J.-M.-F. Bigot adresse la note qui suit :

Dans le cours de l'année 1880, M. le comte de Manuel, à Albertville,
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ayant capturé un PoUstes, afin d'obtenir Téclosion de Xenos, dont les

pupes apparaissaient dans Tintervalle de quelques segments abdominaux,

renferma rHyménoptère, transpercé de Tépingle ordinaire, dans une boîte

dont j'ignore la nature. Quelque temps après, à l'ouverture du récipient,

il trouva, non les Xenos qu'il espérait, mais cinq petites Muscidcs, qu'il

s'empressa de coller sur bristol et qu'il remit à mon ami L. Fairmaire.

• Ce dernier voulut bien m'en faire don et m'en demander la détermi-

nation, mission rendue fort difficile par suite de la préparation défectueuse

des échantillons.

Cependant, j'ai pu reconnaître ici la Drosophila uvarum, $ (Rondani,

Bull. Gomiz. Agric, Parma, 1875. — Voir aussi : Florence, Bull. Enlom.,

ann. VIII, 1876, p. h). Proche voisine de laD/w. fenestrarum, $ (Fallen,

Meig., Schiner), très commune dans les celliers, mais sa diagnose ne

mentionne pas : les deux bandes, assez étroites, dorsalo-longitudinales,

rougeâtres, du thorax (souvent, il est vrai, à peine distinctes), visibles

sur mes échantillons, ainsi que sur un spécimen typique, donné par ce

maître regretté.

J'ajouterai que je n'ai pu découvrir, sur le corps desséché du PoUstes,

aucune trace de la sortie du parasite, sauf peut-être un léger soulèvement

latéral du 3* segment de l'abdomen, et que, durant mes longues études

diptérologiques, je n'ai pas souvenance d'avoir rencontré la mention d'un

fait aussi anormal.

Ces Diptères minuscules n'auraient-ils pas été attirés par les effluves

plus ou moins pénétrantes de l'Hyménoptère gorgé des matières saccha-

rines ou alcooliques auxquelles ils ont coutume de confier leur progé-

niture ?

— M. H. Lucas communique une note sur un Cruslacé de l'ordre des

Siphonostomes :

Le Nicothoé du Homard {Nicothoa astaci), Crustacé de la famille des

Pachycéphales, de la tribu des Ergasiliens, décrit et figuré par MM. Au-

douin et Milne-Edwards, Ann. des Se. nat., 1" série, tome IX, p. 545,

pi. 49, fig. 1 à 3 (1826), n'avait encore été signalé que comme vivant

sur les branchies du Homarus marinus Edw.

Supposant que ce parasite pouvait vivre également sur d'autres Crus-

tacés comestibles, j'examinai avec soin les organes respiratoires du Pati-



Séances de eannée 1881. xxv

nurus vulgaris, et remarquai que ce Siphonostome se plaît aussi sur les

branchies de ces grands Macroures.

C'est sur les côles du Calvados (Lion-sur-Mer, Honfleur), de la Seine-

Inférieure (Saint-Valery, Veules-en-Caux), de la Manche (Granville), de

la Loire-Intérieure (Préfailles), que ces recherches ont été faites.

M. Hesse, qui s'occupe spécialement de l'embryogénie des Crustacés

inférieurs, auquel j'ai communiqué cette observation, a rencontré aussi

très communément ce Crustacé sur les branchies des Langoustes [Pali-

nurus vulgaris), abondamment répandues sur les côtes de Bretagne.

Au sujet de ce Crustacé, je ferai remarquer que le mâle, que n'ont pas

connu MM. Audouin et Milne-Edwards, auteurs de celte coupe géné-

rique, est de très-petite taille, et que ce sexe a été découvert par M. Van

Beneden, décrit et figuré par ce naturaliste dans les Mémoires de l'Acad.

roy. des Se. de Belgique, t. XXIV, p. 22, pi. 1, fig. 21 ?, fig. 22 ^
(1850).

En examinant les branchies des llomnrus mavmus et des Palinums

vulgaris, ce parasite se présente sous la forme d'un point de couleur

rosée; soumis à la loupe, il fixe de suite l'attention de l'observaleur |)ar

le grand développement de la partie postérieure du thorax, qui se pro-

longe de chaque côté en forme de lobes arrondis, dont la grosseur dépasse

de beaucoup celle de tout le reste du corps, et donne à celui-ci l'appa-

rence d'un fer à cheval, entre les branches duquel se trouve un petit

prolongement conique, donnant attache à deux grands sacs ovifères. —
Long. 2 1/2 à 3 mill. — $.

Quant au mâle, il est très-petit, ne ressemble nullement à la femelle

et rappelle, par sa forme, un Cyclops staphylinus $, Crustacé de l'ordre

des Copépodes et qui serait privé de sacs ovifères. — Long. 1/2 mill. — c?.

Séance du ® Février 1881,

Présidence de M. L. REICHE, Vice-Président.

Lecture. M. E. Simon fait connaître un mémoire ayant pour titre :

Arachnides des îles Açores (Ile Saint-Michel), recueillis par .M. Arruda

Furtado.
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Comimmicalions. M. L. Fairmairc adresse la description d'une nouvelle

espèce européenne de Coléoptères :

Serica LUTEiPES.— Long, 5 à 6 mill. — Oblongo-ovala, convcra, fusco-

brunnca, lateribus plus minnsve rufesccntibus, aut ptceo-lutescens, disco

plus minusve infuscato, sut dense cinerco-pubesccns, pedibus piceo-luteis ;

capite tenuiler densùsùne punctato-rugosulo, margîne antico rufescente,

rcfleœo, înius utrinque imprcsso
; prothorace, lateribus antîce cum angulis,

rotundaio, dense punctato, medio obsolète longliudinnliter imprcsso, basi

ntrinque transversim Icvilcr impresso ; sciitello punctato ; elytris post

viediwn ampliatis, apicc ferc truncatis, sed extus Icde rotundatis , stria-

tulis, intervallis dense punctedis, alternatim magis elevatis.

Sardaigne (Damry).

Cet insecte a plutôt le faciès d'une Hymenoplia, mais les crochets n'ont

pas de membrane ; les antennes ont dix articles ; les tibias antérieurs ont

deux grandes dents, plus une troisième très obtuse, vers la base; le méso-

sternum est assez large et obliquement déclive.

— M. Aug. Clievrolat donne les diagnoses de trois nouvelles espèces

de Curculionides de la division des Cholides :

1° AMPHYORHYNCHUS FLEXDOSUS.— Loug. 15 mil!.; lat. 8 m\\\. — Elon-

galus, niger ; elyiris subconicis, série tiibcrculaiis cum fascia postice

fexuosa et angvJata flava , interslitiis série granosis ; rostro arcuedo

cylindrico, punctato nitido ; capite convexo ;
prothorace subirieingulari,

iuberculis nigris nitidis supra et infra, dense tecto sed dorsalibus pori-

feris ; pedibus anticis longioribus, femoribus spina recurva armatis tro-

chanterilms einUcis cmilcc breviler spinosis.

Brasilia. A D. Delauncy datus.

2" Archarias atripes. — Long. 25 mill.; lat. 10 1/2 mill. —Elongatus,

planus , indwnento vnirino et tuberculis nigris série dispositis iectus,

pedibus subiiilidis nigris ; roslro arcuato, cylindrico, punctulalo, nigro

nitido basi 5 carinedo apice piano, capite longitudine canaliculato ; pro-

thorace subtiiangulari, Uderibus et in disco vage tuberculato, longitu-

dine dcpresso cl sulcato, antice brevitcr carinato ; scutello elongato, con-

vexo, longitudine sidcaio apice emarginato ; elytris clongatis, planis, sin-

gtdatim in apice suturœ obtuse angulatis, punctato-striatis, interstitiis
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dorsalibus série iuberculaiis ; corpore infra murino ; femoribus anticis

breviter calcaratis, tarsis latis albicantibus.

Brasilia. Typ. aucloris.

Cette espèce est voisine de l'A. cylindrivostris nob., mais elle est plus

étroite et plane.

3° A. GRANiFER. — Long. 1k Hiill.; lat. 10 mill. — Oblongus, sub~

conicus convcxus, ntgcr, indûmento cinerco dense et tuberculis minoribus

nigris série et vage tcctus ; roslro arciiato nigro, -punctato, basi granuloso,

oculis magnis antennisque nigris, série art. funiculi clavedo, secundo duplo

longiori, capite convexo vage granoso; protkoreice siibtriemgulari, cincreo,

tiibcrailis rotimdatis nigris planiusculis tecto; scutello roiundato ; elytris

conicis, tnbercidis nigris série et confuse dispositis, fortiter callosis, con-

j'unctim rolundatis ; corpore infra flavescenii nigro tiiberculato ;
pedibus

cinereis piiosulis, femoribus granosis breviter calcaratis.

Columbia. A D. Roelofs datus.

Cette espèce est voisine de VA, Rojasi nob., mais elle est plus longue

et moins convexe.

— M. Maurice Girard communique les observations suivantes :

1° 11 y a déjà longtemps, M. le D' Laboulbène a porté à la connaissance

de la Société le tait d'une larve de Longicorne, rencontrée dans le bois d'une

chaise, et qui lui a donné Yïîesperoplmnrs cinereus Villers, Linii. {hotose-

riceus Uossi, nebutosus Oliv.). L'année dernière j'ai fait connaître les

grands ravages causés par les larves de celte espèce, dont les adultes ont

été obtenus, et qui compromettaient gravement les charpentes de chêne

d'une maison de campagne, à Agonac (Dordogne). Je viens do recevoir

un échantillon de boiseries de sapin, provenant de l'École normale pri-

maire de Châteauroux (In^re). Le bois est respecté à la surface, ce qui

fait qu'on ne s'apercevait nullement des dégâts ; mais l'intérieur est

réduit en minces lamelles friables et en poussière. On a trouvé dans ces

boiseries des larves de divers âges, tout à fait pareilles à celles de VHes-

perophanes d'Agonac. Le directeur de l'École a conservé plusieurs autres

morceaux de ces bois, afin d'obtenir des adultes. Il est certain qu'on doit

dès à présent compter ce Longicorne parmi les destructeurs des bois secs

et ouvrés d'essences diverses.
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2" Je présente des individus bien vivants du Prisionychus oblongus

Dojean {Pyrœneus Fairmaire), trouvés au fond d'une très longue grotte

tout à fait obscure, le Trou-du-Calel, près Sorrèze (Tarn). Ils sont depuis

le mois de septembre dernier au milieu du guano humide de chauves-

souris, et M. de Barrau de Muralel, qui me les a remis, a pu. Tannée

précédente, en conserver à l'état vivant, pendant dix mois, dans ce même
guano. Voilà donc la preuve d'une grande longévité de celle espèce à

l'état adulte, lleste à savoir si ces Carabiques demeurent à jeun ou s'ils

se nourrissent soit du guano même, soit des débris divers d'Articulés

qui s'y rencontrent.

3" Je fais part d'un fait dont l'importance n'échappera à personne. Un

Phylloxéra, très probablement, vient d'être constaté en Australie sur les

racines des vignobles du district de Geelong, à une quinzaine de lieues

de Melbourne, par un jeune naturaliste, M. Louis Bontan, attaché à la

section française de l'Exposition universelle de Melbourne. Les vignes

offraient les taches caractéristiques de la destruction phylloxérienne.

Actuellement, les traitements au sulfure de carbone contre le redou-

table flémiplère se font, non-seulement en France, mais en Portugal, en

Espagne, en Italie, en Hongrie, et vont commencer en Crimée.

— M. V. Signoret communique les descriptions de deux genres nou-

veaux d'Hémiptères de la division des Cydnides :

1° CYDINOPELTUS (nov. gen.). — Ce genre, très voisin de celui des

Brachypcilus, s'en distingue par le corps plus bombé, et surtout par le

second article des antennes plus court que le troisième, par le lobe

médian atteignant l'extrémité de la tète, par les lobes latéraux non rele-

vés en gouttière, par le rostre atteignant l'insertion des pattes intermé-

diaires, etc.

C. HoRVATHii.— Java. — Long. 6 mill.; larg. 2 3|^ mill.— Noir brillant,

les antennes, le rostre et les tarses ferrugineux, le premier article des

antennes et le second article du rostre plus pâles. — Tête longue, ponc-

tuée, le lobe médian biponclué vers le sommet, ce qui indique probable-

ment la présence de deux points piligères. Prolhorax fortement constricté

en travers, avec une ligne de points sur le sillon, cinq à six points en

dessous, une ligne de points vers le bord antérieur, et quelques points

vers les angles antérieurs. Écussou à peine plus long que large, très
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ortement ponctué, avec les angles basilaires lisses. Élylres fortement

striées vers les nervures, la corie presque lisse au milieu, la membrane

un peu moins longue. Abdomen noir brillant, ponctué sur les côtés des

deuxième et troisième segments. Ostiole de même forme que dans les

Braclnjpelius.

Cette espèce m'a été communiquée par M. Horvath, auque Ije me fais

un devoir de la dédier; elle appartient au Musée national de Budapest.

2° GAMPSOTES (nov. gen.). — Je place sous ce nom de genre une

espèce remarquable par la longueur du corps et du rostre, ce qui la rap-

proche de celles du genre Stenocoris, dont elle semblerait faire partie,

mais dont elle s'éloigne par le second arlicle des antennes plus court que

le troisième, par le troisième article du rostre beaucoup plus court que

le quatrième et que le deuxième, et surtout par la forme toute particu-

lière de la base de ce dernier, qui est subitement arqué et offre une

sorte de crosse à Tarliculation ; les autres caractères comme dans le genre

Stenocoris.

G. PARALLELUs.— Indes orientales. — Long. 5 1/2 mill.; larg. 2 mill.

—

D'un noir de poix, avec les tarses et le rostre ferrugineux (ce dernier très

long), parallèle sur les côtés. — Tête avec les lobes égaux, le vertex

ponctué, les antennes atteignant presque la base du prolhorax, le rostre

très long, atteignant le troisième segment ventral, le quatrième article

aussi long que le second. Protliorax très échancré antérieurement, ponc-

tué, excepté deux espaces lisses sur le disque antérieur et le bord posté-

rieur. Écusson très long, ponctué^ excepté le sommet, qui est légèrement

arrondi. Élytres très longues, ponctuées, la membrane dépassant légère-

ment l'abdomen et moitié de la longueur de la corie ; d'un jaune hyalin,

avec trois ou quatre nervures peu développées; canal ostiolaire sinueux,

avec l'extrémité multilobé, l'ouverture ostiolaire en dessous à peine visible.

Abdomen noir, très rugueux sur les côtés, lisse au milieu.

Communiqué par AI. Itorvâlb, et faisant partie du Musée de Budapest.

— M. le D' Aug. Puton envoie les notes suivantes sur la synonymie et

l'habitat de quelques Hémiptères :

Centrocarenus Volxnni Put., 1878, Ann. Soc. ent. Fr., = C. coronicrps

Jak., 1880.
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Monantliia ciliarîs Put., 1879, Ann. Soc. ent. Fr., = M. Balanogloi

Jak., 1880.

Monanlliîa Kiescnweiteri, var. paupcraiu, Put., Synop., 1879, = M. an-

gusiipennis Jak., 1880.

Temtocoris antainatits Boh. — Dax (M. Duverger).

Lygus Umbaius Fall. — Dax (M. Duverger), sur les saules.

Campylomma lucida Jak, — Dax (M. Duverger), sur les saules.

Plagiorjnatims flavipes Reut. — Avignon (M. Nicolas).

Nabis sarepiamis Dohrn. — Aigues-Morles (M. Gaulle). Espèce nouvelle

pour la faune française.

Mesovelia furcata Muls. et Rey. — Bone (M. Olivier).

Bactericera Perrisii Put. — Marseille {M. Blanc), Gênes (M. Ferrari).

— M. H. Lucas donne lecture de la noie suivante :

En lisant la note de M. Constant, relative aux larves à'Ilemcrobius qui

se nourrissent de chenilles, je me suis rappelé qu'une observation à peu

près semblable a été faite par moi, il y a déjà un certain nombre d'années.

Cette remarque, restée inédite, date de Tannée 1855, époque à laquelle

j'ai communiqué à la Société des Acaeniles perlée provenant de larves

dllemcrobius perla (Bull., p. Lxxxix) prises à Saint-Germain-en-Laye, et

que j'ai élevées.

En observant les allées et venues de ces larves carnassières qui se

nourrissent de Pucerons, j'avais vu sur les feuilles et les branches des

enveloppes de larves en assez grand nombre, que j'avais considérées

comme étant sans importance. Désirant me procurer d'autres Acœnitcs

perlœ parasites de ces Névroptères, je fis inutilement des recherches à

Saint-Gerz7iain en 1857 ; mais, me trouvant à Charabourcy dans les pre-

miers jours de juin 1866, je passai en revue un très grand nombre de

rosiers, presque tous envahis par des Aphis rosse ailés et non ailés, cl je

capturai une vingtaine de larves adultes et non adultes à'Hemerobius. Je

trouvai plusieurs feuilles et branches présentant un certain nombre de

dépouilles, parmi lesquelles je rencontrai de fausses chenilles à l'état

jeune et deux larves dllcmerobius en train de s'en nourrir. Le D' Sichel,

consulté par moi, reconnut dans ces dépouilles desséchées et les jeunes

larves vivantes celles de Vllylotoma rosœ des auteurs.
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Cette observation rappelle tout à fait celle de M. Constant, avec celle

différence que ce sont de jeunes larves d'Hyménoptères qui servent de

nourriture à ces larves de Névroptères que j'ai élevées et qui m'ont donné

VHemcrobius perla.

Le D'' Rambur(HisL Nat, des 1ns. Névropt., p. Zj23, 18Ù2) fait observer

également que les larves des lîemcrobius, armées de grandes mandibules,

se trouvent sur les végétaux, où elles saisissent les insectes mous qu'elles

rencontrent.

On peut tirer de ces remarques la conclusion que les larves d'Hcmc

robhis, au moins celle du perla, ne sont pas exclusivement aphidiphages,

qu'elles attaquent aussi les chenilles de Microlépidoptères {Pempclïa

ciiphorbiella) et qu'elles ne dédaignent pas non plus celles de certains

Hyménoptères térébrants, particulièrement les larves à l'état jeune de

Yllylotoma rosœ.

— M. E. Simon montre le nid gigantesque d'une Araignée provenant

des îles Solo (du groupe des Nouvelles-Hébrides) :

Ce nid mesure 70 centimètres de longueur; il est en forme de long

tube, mesurant environ 10 centimètres de diamètre à l'entrée, graduelle-

ment atténué par le bas et terminé en pointe effilée et fermée ; l'entrée est

à peu près circulaire, cependant, sur un point, le bord se prolonge un

peu en forme de pointe obtuse ; le tissu en est très épais, formé de

trames irrégulières placées sur un grand nombre de plans, et dont les

fils principaux ont une direction longitudinale ; de loin en loin des débris

végétaux sont mêlés aux fils. La forme et la contexture de ce tube rap-

pellent, en beaucoup plus grand, le travail du Stcgodyphus lineaius Latr.,

du midi de l'Europe.

Les naturels des îles Solo, qui viennent régulièrement à la Nouvelle-

Calédonie comme travailleurs, y apportent ces nids d'Araignées, dans

lesquels ils renferment leurs objets les plus précieux et qu'ils portent

roulés autour du cou. C'.est à Nouméa que M. T. Savés a pu se procurer

le spécimen qui fait l'objet de celle communication.

Membre reçu. M. le D' Antonio-Maria de Gordon, professeur à l'Uni-

versité de la Havane {Entomologie générale), présenté par M. L. Buquet,

au nom de M. Poêy. ~ Commissaires-rapporteurs : MM. H. Lucas et L.

Reiche.
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Séance du *m Février flSSI.

Présidence de M. L. FAIRMAIRE.

Décision. La Société, à la giande majorité des suffrages, proclame

M. le docteur Auguste Pulon lauréat du Prix Dollfus pour 1880, pour

la troisième livraison de son ouviage intitulé : Hcmipières-Hétcropi'crcs

de France, comprenant les Ih'duvides, Saldides et Hydrocorises.

Commwtications. Sur la demande de M. le Minisire de Tlnsli-uction

publique d'indiquer un délégué ];our représenlor noire Société auprès du

Congrès international des Électriciens et de TExposilion inlernalionale

d'Électricité, la Sociélé, à l'unanimité, désigne notre collègue M. H. Lar-

ligue.

— On annonce que IVBl. Jules Kiinckel d'Herculais et Oustalet viennent

d'être nommés officiers d'Académie.

— M. Aug. Chevrolal donne les dingnoses de trois nouvelles espèces

de Curculionides, dont Tune constitue un genre nouveau :

1. Pachyïychius Bedelk— Long. Zimill.; lat. 1 ijh mill.

—

Elongatus,

convenus, dense cl miuidissiine (p-auulosus, piceus pubescrns, pedibus pal-

lidis, rostro longo, arcuatu scnsiin aitenunto, antcnnis fidvis ;
prothovuce

Uderibus rotimdedis , longiludine carinato; elytris oblonyis , punctato-

striatis, nolulis h basidibus, punciis tribus idtra mcdiuvi transverse dis-

posais, lineola humerali et marginc albis.

Algiria : Daya. A D. Bedel deteclus et datus.

2. Amchonus pr.A?;irENNis. — Long. (rost. excl.) 15 mill.; lat. 7 mill.

—

Elongatus, snpra pUinus, indiimento griseo-terreo indutns; rostro arcualo,

inter pedcs inlermediis Uniitato, fusco, longiludine subcostato, antennis

ad apicem rostri insertis, scapo apicc clavcdo, protlwracem nttingcnte,

funiculo 7 articulis, 2 primis longis, secundo dimidio primi
;
prolhorace

piano, inœquali onlice posliceque angustato, Uderibus fere recto, extus in

marginc noduloso, in disco excavato, longitudine carinato et lateribus

granidoso ; elytris elongedis, subquadratis , plants, conjunclim rotundatis,

ante hwneros rolunde projectis, singuUdim série tubercutalis, ante apicem

truncedis, eaterne nodosis; pedibus longis.
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Valparaiso. A D. prof. Berg in allitudine Cordiliarum captas et generose

oblatus.

C'est une très grande espèce du genre.

MICRORHINUS (^/V»î, petit
; p«'v, nez), gen. nov.

Trompe courte, arquée, aiguë. Yeux latéraux, grands, réunis en des-

sous. Ècusson assez grand. Élyires striées, interstices finement pointillés.

Pygidiwn vertical, arrondi en dessous. Pattes courtes. Cuisses niucro-

nées; les antérieures reçues dans une entaille du protliorax.

Ce genre doit être placé près des Ptcrocotus.

3. MICRORHINUS STRiATUS. — Loug. (foslr. cxcl.) 3 3/4 mill.; lat.

2 mill. — Ovalis sut latus, niger, infra pi/ffidior/ue albis ; rostro brcvi

arcuato, acuto apice rufo punclulato ; ocuiis sat talis ; protliorace sub-

trieingulari crebre punctulato ; scutello amplo ; elytris sinyulatiin striis

novem rectis
;
pedibus brevibus, femoribus mucronatis.

Missiones. A D. prof. Berg captus et datus.

Cet insecte ressemble quelque peu h un Piazorkinus par sa trompe et

par ses yeux.

— M. le docteur G. de Horvâth adresse les remarques qui suivent sur

divers Hémiptères :

1° IscHNOCORis iNTERMEDius Hoi'v. — A la description de cette espèce

il faut ajouter que chez les individus bracliyptères les élytres laissent les

deux derniers segments abdominaux et le tiers postérieur du quatrième

segment à découvert; les codes sont coupées très obliquement en arrière,

leur angle externe est aigu et la membrane forme une lamelle semi-circu-

laire. Chez la forme brachyplère de Vischnocoris licmiplerus Schill., les

cories sont tronquées moins obliquement en arrière, leur angle externe est

très obtus, presque droit, et la membrane ne forme qu'une étroite bordure,

de sorte que les trois derniers segments abdominaux restent parfaitement

à découvert. Les individus macro plères de ces deux espèces ne peuvent

pas être confondus, puisque la membrane complètement développée qui

couvre entièrement le dos de l'abdomen chez Viniennedius n'atteint que

la marge postérieure du cinquième segment abdominal et laisse le der-

nier segment à découvert chez Vhemîpterus.

(1881) 2« partie, 3.
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La distribution géographique de VIscknocoris intcrmedius semble assez

vaste. Je l'ai indiqué de la Belgique et de l'Allemagne du Nord ; mais la

riche collection de M. Puton le possède aussi de Lille, Espagne (Escorial),

Algérie (Bone) et Finlande.

La race locale à couleur noire plus développée qui se trouve en Corse,

et que M. Puton a décrite sous le nom dlsclmocoris hcmiptcrus, var.

nigricans, doit être rapportée aussi à cette espèce.

2" MoNANTHiA ANGDSTATA H.-Scb. ~- On Connaît sous ce nom un

insecte très bien décrit et figuré par Herrich-SchaiTer, qui a la marge

élylrale partout d'égale largeur et à deux rangs de cellules. Fieber décri-

vait et figurait comme angustata H.-Scb. une espèce qui doit avoir la

marge des élytres bisériée jusqu'au milieu, plus étroite et unisériée à la

moitié postérieure. C'est ce qui prouve que Fieber avait une espèce tout

à fait différente sous les yeux ; mais qui connaît cette espèce ?. Je ne l'ai

encore jamais vue.

Cependant Fieber connaissait aussi la vraie angustata IL-Sch., mais il

la regardait et décrivait comme une espèce nouvelle sous le nom de

M. brachrjcera Fieb.

3" MoNANTHiA RAGDSANA Fieb.— Celle espèce, bien établie par Fieber,

est restée inconnue depuis ce temps pour la plupart des hémiptéristes,

et les collections ne renferment sous ce nom que la M. ajugarum Frey-

Gessn., qui fut rapportée par M. Puton comme synonyme à la ragusana

Fieb. Mais ces deux espèces sont bien différentes ; on peut très bien les

distinguer au premier coup d'œil, et si M. Puton les a malgré cela réunies,

on l'explique seulement parce que les types de Fieber n'existent plus et

qu'il a reçu de Meyer-Dûr la M. ajugarum sous le nom de ragusana. l\

faut avouer que Fieber est peu clair dans la description de cette dernière

espèce, mais il indique pourtant deux caractères, la marge du pronotum

unisériée et l'ampoule tronquée en avant, qu'on ne peut pas retrouver

chez Vajugarum. Fieber cite son espèce comme ragusana Kûst.; c'était

donc Kùster qui a récollé et nommé le premier cette espèce. L'année

passée j'ai reçu quelques Hémiptères qui faisaient partie de la collection

de feu Kûslcr ; il y avait aussi une Monanthia nommée ragusana Kûsl.

entièrement conforme à la description de Fieber. Depuis lors je l'ai reçue

en nombre de la Dalmatie et de la Crimée, aussi je puis en donner main-

tenant une description assez complète :
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Ovalaire; dessus trun gris jauiiûtre avec quelques mouclietures noires
;

hérissée de cils érigés qui sont régulièrement espacés sur les carènes et

la marge. Tête noire, à épines courtes, jaunâtres; antennes assez robustes,

jaunâtres et poilues, le dernier article noir. Pronotum très peu convexe
;

marge partout d'égale largeur, unisériée, un peu relevée, son bord externe

droit, non sinué, de l'angle antérieur à l'angle postérieur ; ampoule

aplatie, carénée au milieu, tronquée en avant, presque en demi-cercle en

arrière; les trois carènes discoïdales parallèles, unisériées, la carène

médiane avec trois points noirs ou bruns. Élytres obtusément arrondies en

arrière, dépassant chez les individus raacroptères avec leur cinquième ou

sixième partie, chez les brachyplères à peine l'abdomen; marge élytrale

un peu dilatée vers l'extrémité, avec deux séries de cellules irrégulières,

une petite tache de quelques cellules au milieu, noire. Pattes d'un roux

lestacé, poilues; cuisses un peu plus obscures, -- Long. 2 3/4-3 raill.

Dalmatie !, Hongrie !, Crimée I.

Voisine de la M. ajugarum Frey-Gessn., elle en diffère par la taille

plus petite et moins allongée, les cils moins longs et moins nombreux, la

marge du pronotum unisériée, non sinuée et non rêtrécie en avant, l'am-

poule tronquée en avant et non élevée en haut, les élytres plus courtes

(même chez les exemplaires macroptères) et la marge élytrale un peu

dilatée vers l'extrémité.

La M. ovatula Jakowl., de la Perse septentrionale, dont j'ai vu le type

dans la collection de M. Puton, est la même espèce.

If Prostemma LATERALE Fieb. — Fieber a décrit celle espèce de la

Hongrie et de la Roumélie, mais personne ne l'a jamais vue. Depuis une

dizaine d'années je faisais tout mon possible pour la retrouver en Hon-

grie, mais sans aucun résultat. Pendant mon séjour à Remiremonl,

M. Puton a émis la supposition que cet insecte mystérieux n'est peut-être

que la nymphe d'un autre Proslanma déjà connu. Comme ma collection

renferme aussi les états larvaires, j'examinais, en rentrant chez moi, mes

Prostemma, et je trouvais bientôt que la supposition de M. Puton était

très bien fondée, et que la prétendue espèce de Fieber n'est que la

nymphe du P. œncicolle Slein. Tous les caractères indiqués par Fieber

cadrent exactement avec la nymphe de cette espèce. H en résulte que le

P. latérale doit être rayé de la liste des espèces.

Membre reçm M. Paul Colvée, professeur, calle de Luis Vives, 2, 3% à
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Valence (Espagne) {Entomologie générale, principalement Cochenilles)

,

pi'cscnlé par M. V. Signoret. — Conmiissaires-rapporlcurs : MM. Clé-

ment et II. Lucas.

Séance du O Mars ISSl.

iPrcsidcnce de M. L. FAIRMAIRE.

M. le Secrétaire annonce qne le Banquet annuel, destiné h célcln'cr le

quarante-neuvième anniversaire de la fondation de la Société, a eu lieu

au Palais-Royal le samedi 5 mars.

Vingt membres ont pris part à ce Banquet. Ce sont :

MM. E. Allard, — Bignault, — Bourgeois, — Cli. Brisout de Barneville,

— Buquet, — Chevrolat, — Desmarest, — H. Deyrolle, — Fairraaire, —
de Gaulle, — J. Grouvelle, — Larligue, — Lcnioro, — Loprieur, —
Léveillé, — l'oujadc, — Rciclic, — Sédillol, — Sénac, — Simon.

Au dessert, divers toasts ont été portes :

Tar !\I. L. Fairmaire : A la prospérité de la Société
;

Par M. Rciche : A notre honorable et savant Président, M. L. Fair-

maire
;

Par M. Leprieur : A nos deux membres fondateurs, iMM. Chevrolat et

Ueiche ;

Par M. Chevrolat : A tous les membres présents au Banquet ;

Par M. Reiche : Au lauréat du Prix Dollfus pour 1880, M. le D' Aug.

Pulon.

Tous ces toasts ont été accueillis par les applaudissements unanimes

de l'assemblée.

Correspondance, M. le docteur Aug. Puton, dans une lettre adressée

au Président, remercie vivement la Société de Thonncur qu'elle lui a fait

en lui décernant le Prix Dollfus; ce sera pour lui un puissant encourage-

ment à continuer son ouvrage sur les Hémiptères-Iléléroplères de France,
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et il espère avant la fin de Tannée pouvoir nous en offrir la û* livraison,

qui comprendra les Pentatomides, Coréides et Bérylides.

Décision. Sur la demande de rAssocialion française pour Pavanccment

des Sciences, la Société décide que M. Adolphe Lamey, inspecteur des

forêts en Algérie, la représentera à la session qui se tiendra à Alger

du ik au 21 avril 1881.

Lecture. M. J. Bigot adresse la description d'un nouveau genre de

Diptère (Atojwffnathus) voisin des Urophor>'a.

Communications. M. J. Bourgeois donne la description d'une nouvelle

espèce de Coléoplère de la division des Lycides :

Stadenus Auberti (nov. sp.). — Varailelus , subplanatus, brcvissime

fmbescens, vix nitidus, supra luteus, tlioracis disco infuscaio, elytrorum

irienle apicalî nigro, subtus nitidior, piceo-niger, antennarum tarsorum-

que articulo iiltimo rufo-lcstacco
;
prolhorace marginato, transverso, ad

apicem foriiter aitcnuato ibique rotundato-lobato, postice utrinque sub-

sinucdo, lateribus reflexis, redis, angulis posticis retusis, haud productis,

fovea lanceolata, costulam transvcrsam abbreviatom utrinque emittcnte,

mediana; scutcUo apicc intégra; chjtris l\-costatis, costis 2 et 3 postice

convenientibus, intervallis a costula longitudinali clathrisque transversis

biseriatirn areolatis, areolis irregiUariter subquadratis. — c?. Hucusque

invisus.— $. Abdominis segmentis 7 conspicuis, ultimo iriangulari, apice

truncato. — Long. 12 mill.; lat. h raill.

Gabon. Coll. Cayol.

Cette intéressante espèce a été trouvée par M. Aubert, qui a bien

voulu me la communiquer par renlremise de notre collègue M. Cayol.

Elle offre, avec les Stadenus inquinulus et dichrous, d'Australie, déjà

décrits par M. C.-O. Waterhousc (Illustrations of typ. spec. of Coleoptcra

in the Coll. of the British Muséum, I, p. 61, pi. xv, fig. 3 et 5), des affi-

nités si nombreuses que j';ii cru devoir la rapporter au même genre. Elle

s'en distingue cependant par la forme de l'écusson qui, au lieu d'ê'tre

profondément échancré comme dans les deux espèces que je viens de

citer, est entier à son extrémité. Ce caractère, auquel il faut reconnaître

une certaine valeur systématique chez les Lycides, joint à une distribu-

lion géographique toute différente, pouvait autoriser ;i en faire le type

d'un genre nouveau. Mais je préfère ne pas ajouter inutilement au mor-
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cellement générique de cette famille, que quelques auteurs, à mon avis,

ont déjà poussé trop loin, et je maintiens provisoirement mon espèce

dans le genre Sladenus.

— M. Aug. Chevrolat fait connaître quatre nouvelles espèces améri-

caines de Curculionites :

1° Plectrophorus /i-MACULATus. — Long. 7 mill.; lat. 2mill. — Elon-

gatus, cervinus, capite et rostro sulco longitudinal i et sulcos duobus an-

gustis, cxlus oculos arcuatis, oculis nigris {albo cinctis), antcnnis pallidis,

clava fusca ; protlwrace quadrato, lineola longiludini carinata ; clytris

punctato-striatis, lineoiis 2 basalibus et vuicAdis U transversis flavis,

pcdibus pallidioribus squamosis punctulatis.

Brasilia.

2" COLEOCERUS ALBiDUs. — Long, k 1/2 Hiill.; lat. 3 mill. — Oblongus,

squamosus albidus, rostro risque ad verticem sulcato, antice angidose

emarginato , oculis fasciaquc occipitcde transversa nigris ;
protlwrace

transversi7n subquadrato, rirnoso, lineis centredibus, rnaculis 2 ftiscis;

scutello rotundato nivco; elytris pimctedo-striaiis fuscis ; pedibus posticis

angustiis annulo fusco notatis.

Bogota. — Les deux espèces connues de ce genre sont propres au

Mexique et à Costa-Rica.

3° EuDius LiNEOLATUS. — Long. 6 mill.; lat. 3 1/2 mill.— E. joccoso

Fhs. affinis, albido-favus, sqmanosus ; rostro profunde sulcato, ocidis et

clava nigris; protlwrace laleribus rotundato, minute rirnoso, lineis 3

rubidis; scutello Iransverso, cervino ; elytris punctato-striatis, cervinis,

sidura, lineis 6 basalibus, humerali curvata ante médium longe suturam

abbrevicda et ante apicem sex et margine albis, spinis 2 ante pedes

posticos ; pcdibus rosco aureis.

Brasilia.

U° EoDiDS ALBOLiMBATUS. — Long, 7 mill.; lat. 2 1/2 mill. ^Elongatus,

squamosus niger coriaceus, vitta latérale alba, rosira anguste sulcato apice

albo, protlwrace elongato, piano, remote rirnoso; scutello rubido ; elytris

punctato-striatis coriaceis ; corporc infra, pedibus nigris.

Amer. mer. — Trois espèces américaines de ce genre étaient déjà

connues.

— M. Anl. Grouvelle signale à la Société quelques espèces inléres-
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santés de Coléoptères prises par lui aux environs de Nice. Ce sont les :

Faromis nicœcnsis et Bruckii, Dylhinus fcmoraius, Scydmœnus myrme-

co-philiis, Leptomastax kypogœns, Mrtoplitlialmus niveicolUs, Anomvialus

planicoUis, Migneauxia crassiuscula, Hypocypius vubripcnnis.

Notre collègue a également découvert dans des balles de tabac, et spé-

cialement dans celles de Sumatra, dix-huit espèces de Cucujides, dont

douze non encore publiées, parmi lesquelles cinq existaient dans les col-

lections du Musée de Gênes. Il continue la chasse dans les balles de tabac

et espère trouver des matériaux intéressants pour les entomologistes qui

s'occupent des Psélaphides, Scydmsenides et Staphylinides.

— M. H. Lucas communique une note sur un Coléoplère de la famille

des Curculionides :

Le Peritehis (jrlscus, connu sous le nom de Lisette et de Griscttc par

les horticulteurs, s'est développé en immense quantité aux environs de

Paris et a été extrêmement nuisible l'année dernière, vers la fin de mai,

aux bourgeons naissants des arbres, particulièrement des mûriers situés

t'i Nogent-sur-Marne.

Je ne connais pas les conditions dans lesquelles se tient la larve de ce

Coléoptère : liabile-t-elle dans la terre ?, se nourrit-elle des racines des

plantes jusqu'à sa transformation en insecte parfait ? ; toujours est-il que

l'insecte parfait est extrêmement nuisible aux arbres, en arrête la végé-

tation en en rongeant les bourgeons pendant la nuit; en outre, les jeunes

bourgeons qui ont seulement élé entamés par les mandibules de l'insecte

ne se développent pas, se flétrissent, finissent ensuite par se dessécher et

tomber.

Les Peritehis grisens des deux sexes que j'ai rencontrés ont été conser-

vés et nourris en captivité avec des jeunes feuilles de Bouleau, de Chêne,-

de Mûrier, etc., et ils ont vécu pendant plus de six semaines placés dans

ces conditions.

— I\L Maurice Girard adresse la note suivante :

A la dernière session de la Société des Agriculteurs de France, m'ont

été remis des échantillons de Pin silvestre remphs de larves et d'adultes

de VHyhirgus pinipcrda Fabr., provenant des pineraies de M. des Francs,

à Sainl-Cyr-en-Val, près d'Orléans. Les dévastations de ce Scolytien ont

été générales et très-graves dans la Sologne en 1880 ; les pins ont été
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attaqués aux branches, près des bourgeons terminaux, et beaucoup de

branches sont tombées. Il paraît très probable que cette invasion provient

des insectes du Vin maritime, ces arbres ayant été tués par le grand

liiver de 1879-1880. Dès lors les Hrjlurgiis, ne pouvant vivre de bois

mort, se sont portés de toutes parts sur les Pins silvestres, leur seule nour-

riture pour le moment. Dans les quelques jours de soleil de février 1881,

ces insectes volaient en essaims tellement nombreux que les ouvriers en

étaient gravement incommodés, car ils pénétraient sous les vêtements,

et leur corps rugueux donnait comme des sensations de morsures. On les

voyait en masse au pied des arbres, perforant l'écorce. Les mêmes faits

se sont produits dans l'Isère.

J'ai conseillé aux propriétaires d'enlever au loin et de brûler toutes les

branches cassées et pleines d'insectes, et je leur ai donné l'assurance que

les désastres qu'ils éprouvent seront momentanés, les insectes entomo-

phages internes devant se charger de rétablir l'équilibre habituel, car

jusqu'à présent, en Sologne, on ne s'était pas aperçu de la présence des

Hylurgus.

— M. le D' Aug. Puton adresse la note qui suit sur divers Hémi-

ptères :

1° Le Sehirus dubius Scop. me paraissait devoir être divisé en deux

espèces ou formes constantes, confondues dans les collections :

a. S. dubius ; Membrane blanche
;

pronotnra à sillon transverse très

fort. — Forme plus particulière aux montagnes : Vosges, Pyrénées,

x\lpes, Asturies, Suisse, Carinthie. — Aussi de Paris et du Pas-de-

Calais.

b. S. melanopterus H. -S. : Membrane noire, sillon du pronotum très

superliciel. — Forme plus particulière aux plaines et au Midi : Yonne,

Landes, Madrid, Algérie, Hongrie, Crimée, Candie, Syrie, Erzeroum,

Perse, etc.

Mais j'ai reçu de M. Lethierry un exemplaire, malheureusement sans

indication de localité, qui établit le passage entre ces deux formes : il a

la membrane blanche et le sillon du pronotum très faible. M. de Ilorvâth

m'écrit qu'il a des exemplaires semblables et aussi des exemplaires à

membrane noire et sillon forL Mon observation ne peut donc être géné-

ralisée ; mais je désire cependant, pour la U" partie de mon Synopsis,



Séances de l'annie 1881. xlî

obtenir de mes collègues, qui s'intéressent à mon travail, des renseigne-

ments précis sur la constance et la distribution géographique de ces

deux formes et savoir si, dans les localités où ils ont chassé, elles sont

mélangées ou séparées et s'ils ont rencontré des exemplaires faisant le

passage.

2° Les Palomcna virîdissima Poda, Ferrari {prasina Fieb.) et dissi-

milis Fab., Fieb., Ferrari, sont généralement confondues et je serais

aussi bien aise de recevoir des renseignements pour établir leur distri-

bution géographique en France. Voici comment je les distingue :

a. P. viridissima : Troisième article des antennes d'un tiers ou d'un

quart plus court que le deuxième. Bord latéral antérieur du pronotum

très légèrement arqué en dehors.

b. P. dissimilis ; Troisième et deuxième articles des antennes siib-

égaux. Bord latéral antérieur du pronotum très-légèrement arqué en

dedans. Côtés du pronotum très étroitement lisses et d'un jaune orangé

au niveau de l'angle latéral.

— M. V. Signoret donne la liste des Hémiptères recueillis en Chine par

M. Collin de Plancy et la diagnose de sept d'entre eux qui constituent

des espèces nouvelles :

Coptosoma nigriceps Signoret. — C. chinensc, nov. sp. — Cydims nigro-

piceus Scott. — Geoiomus pijejmœus Dallas.

—

Macroscy tus japoncnsis Sco[{.

— Artna cliinensis Fallou. — Picromcra vicina Signoret. — Riibiconia

intermedius WoKT. — Carpocoris beiccarum Linn. — llalyomorpha picus

Fab. — //. limorensis Westwood. — Eurydema pidclira Westwood. —
E. rugosa Motschulsky. ~ Homœocerus dislindus, nov. sp. — Derma-

tinus reticulatus, nov. sp. — Acaniliaspis cinclicrus Stâl. — Lestomerus

glabratus, nov. sp. — Lestomerus parvulus, nov, sp. — Horcinia trans-

versa, nov. sp.— Crypiotympana intermedia Signoret. — Carineta expausa

Walk. — Platypleura marmorala Fab. — P. liyalinoUmbala, nov. sp. —
Tettigonia viridis Fab.

1° COPTOSOMA CHiNENSE. — De même taille et de même forme que le

C. nigriceps, en diffère par l'absence des deux macules derrière réclian-

crure antérieure du prothorax.
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T HOMOEOCERUS DiSTiNCTUS.— Voisin de VH.marginelluscomïùt taille,

mais s'en dislingue de suite par la forme ovalaire, par les antennes pris-

matiques, noires, le dernier article très petit, d'un gris jaunâtre ponctué

de noir; une série de points sur les côtés du ventre et quatre points noirs

à la base des premier et deuxième segments ventraux.

3° Dermatinus reticulatus. — D'un gris jaunâtre ponctué de noir
;

deux macules noires sur le disque antérieur du prothorax ; membrane

atteignant rextrémité de l'abdomen, avec les nervures très réticulées,

noires ; abdomen, poitrine et pattes d'un noir brillant, les hanches, les

bords des méso- et niétasternum, le bord de l'abdomen, rouges.

k" Lestomerds glabratus. — Diffère de Va/finis Amyot et Serv. par

une taille moitié moindre, par le disque postérieur du prothorax presque

lisse, par les sillons du disque antérieur indiqués seulement, les élytres

d'un noir mal, veloutées, plus petites que l'abdomen.

5" Lestomerus parvulus. — Encore plus petite que la précédente,

avec le proUiorax disposé de môme, les élytres aussi grandes que l'abdo-

men et noires.

G" HORCmiA transversa. — Beaucoup plus petite que le varians Stâl,

noire, avec le disque postérieur, le bord marginal des élylrcs et une bande

médiane transverse sur celles-ci, d'un rouge cinabre.

7° Platypleura iiyalixolimbata. — Se rapproche du P. repanda

Linné; en diffère par l'aile inférieure complètement d'un brun noirâtre

velouté, bordé d'un large limbe hyalin, les nervures d'un jaune tranché,

les élytres à la base présentant un espace marginal aplati entre la côte

et les nervures, plus large que dans repanda; l'expansion du prothorax

est concave, sinueuse en dessous; elle est convexe dans repanda,

— Le môme membre dit que, depuis plusieurs années, il a reçu et

qu'il a présenté â la Société des nids terreux dont quelques sar-

ments de vignes sont plus ou moins recouverts. Il a également reçu des

larves d'Homoptères sorties de ces nids, et, d'après leur examen, il avait

pensé que ces larves appartenaient à une Isside, mais il ne pouvait savoir

à quelle espèce. Ces jours derniers, un viticulteur du Midi lui a envoyé,

par renlreiniso de M. Joubert, rédacteur au Moniteur vinicole, l'insecte

parfait, et il a reconnu Vllysteropterum grylloidcs Fab.
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Membre reçu. M. Léon de Rigaiid, ingénieur, à Viroflay (Seine-et-

Oise) {Coléoptères d'Europe ; Insectes nuisibles), présente par M. Gilnicki.

— Commissaires-rapporteurs : MM. J. Bourgeois et L. Fairmaire.

Membre démissionnaire. M. J. Delauney, capitaine d'artillerie de ma-

rine, à Cherbourg, qui avait été reçu membre en 1880.

Séance du 93 Mars 1S$I.

Présidence de M. L. FAIRMAIRE,

Lectures. M. II. Deyrolle fait connaître une notice, accompagnée de

figures, contenant les descriptions de trois nouvelles espèces de Luca-

nides, les : Exarikrius mandibularis, de Sumatra ; Rhyssùnotus pand-

lelus, d'Australie, et Lissâtes Desmarestii, de la Nouvelle-Zélande.

— M. Th. Goossens dépose sur le bureau un travail sur les Chenilles

urticantes. Notre collègue s'attache à démontrer que la cause des érup-

tions produites par ces chenilles provient de glandes qui, au moment où

la chenille est inquiétée, sécrètent une sorte de liquide séchant à l'air

presque immédiatement et se transformant en poudre impalpable; il

montre les chenilles ayant cette propriété, et ajoute que, même préparées,

elles ofTrent encore du danger, car la poussière reste, en partie, fixée après

les poils.

Communieations. M. L. Fairmaire présente les descriptions de deux

espèces nouvelles de Coléoptères, trouvées en Catalogne par notre collègue

M. Martorell y Pena :

!• Abax sexualis. — Long. 13 mill. — Forme de ri4. pyrenxiis, mais

plus petit, d'un brun-noir brillant, avec les bords latéraux du corselet

rougeâtres par transparence, ce dernier ayant de chaque côté, à la base,

deux fossettes oblongues réunies dans une môme impression, comme
chez le pyrenmis ; les angles sont aussi émoussés ; les stries des élytres

sont finement, mais visiblement ponctuées, les intervalles sont plus aplanis.
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le septième caréné h l'épaule et vers l'extrémité; le pli juxta-oculaire es

bien marqué, le troisième article des antennes est légèrement sinué vers

la base; enfin le dernier segment abdominal du seul mâle que j'ai vu

offre une impression bien marquée avec les côtés relevés, caractère qui

ne se retrouve chez aucun Abaa-, et rend celle nouvelle espèce fort inlé-

ressanle.

2" SiTARis ACUTiPENNis. — Loug. 10 mill. — Ressemble beaucoup au

S. coUelis, plus rougeâtre, avec le corselet teinté de brun en arrière, la

tête renflée transversalement à la base en bourrelet plus arrondi, moins

aplanie en devant, avec un très'-pelit point médian rougeâtre, le corselet

moins ponctué, un peu moins angulé latéralement, l'écusson plus court,

plus triangulaire, les élytres déhiscentes presque dès la base, aciiminées à

l'angle suturai, sans le moindre vestige de lignes élevées sur le disque, la

suture un peu relevée tout à fait à la base ; les tibias et les tarses sont

entièrement d'un jaune pâle.

~ M. H. Lucas adresse la note suivante :

M. J. Thomson a décrit et figuré, sous le nom de frrox, Arcana naturae,

p. 9/i, pi. 9, fig. 2 (1859), un Antkia dont il n'a connu que la femelle.

Le mâle que possède le Muséum est plus petit et moins large. Il est

d'un noir brillant, et son prolhorax, quoique cordilorme, dilTère de celui de

la femelle en ce qu'il est prolongé en arrière au lieu d'être arrondi, et qu'il

présente dans son milieu une excavation profonde. Les élytres sont moins

allongées, plus étroites, moins planes, avec les stries qui les parcourent

plus profondes et les intervalles plus saillants. Les mandibules sont sen-

siblement plus grandes et fortement recourbées. Les pattes sont d'un noir

brillant, avec les fémurs de la première paire sensiblement plus robustes.

Les taches de forme arrondie que présentent le Ihorax et les élytres sont

dues à la présence de poils blancs, assez allongés, couches, seirés, et les

points des stries chez les individus qui n'ont subi aucun frottement

donnent chacun naissance â un poil raide, noir, allongé et à direction

postérieure. Je n'ai pas remarqué de bande étroite, latéinlc, blanche,

quoique cependant les deux individus que j'ai examinés soient dans un

état parfait de conservation. — Long. 38 mill.; lat. 13 mill.

Cette espèce, dont riiabital n'avait pas encore été bien précisé, se

trouve dans le pays des Somanlis, situé entre l'Abyssinie et Aden ; c'est
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dans celte parlie de l'Afrique que deux individus mâle el femelle ont été

rencontrés par M. Révoil.

Comme l'a fait judicieusement observer M. Thomson, c'est auprès des

Anthia tlwracica, omoplata, cinctipennis, et surtout se.rguttata, que

cette espèce vient se ranger.

Membres reçus. 1° M. le comte Paul Costa de Beauregard, à Cliam-

béry (Savoie) {Coléoptères d'Europe), présenté par M. de Manuel. —
Commissaires-rapporteurs : MM. Bourgeois et Fairmaire

;

2" M. Coulon, docteur en médecine, à Monaco {Lépidoptères d'Europe ;

éducation des Chenilles), présenté par M. Millière. — Commissaires-

rapporteurs : MM. Poujade et Ragonot ;

3° M. Erclioff Plustchefsky, conservateur des collections de la Société

cntomologique de Russie, à Saint-Pétersbourg {Entomologie générale),

présenté par M. Chevrolat, au nom de M. DokhlourofF. — Commissaires-

rapporteurs : MM. Reiche et Salle ;

h" M. Alfred Ravoux, pharmacien à Nyons (Drôme) {Enlomologie géné-

rale, surtout Coléoptères), présenté par M. Buquet. — Commissaires-

rapporteurs : MM. Leprieur el Tappes.

Séance du 33 /Avril ISSI.

Présidence de M. L. FAIRMAIRE.

M. le baron d'Oslen-Sacken, d'Heidelberg, assiste h la séance.

Lectures. M. P. Mabille donne lecture de la Notice nécrologique sur

Achille Guenée, dont il avait été chargée par la Société.

— M. L. Fairmaire fait connaîlre une INole sur quelques Coléoptères

du Soudan et de Tlnde orientale recueillis par MM. Stanislas et Conslanlin

Rembilienski.
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Communications. M. X. Uaffray, dans une leltre datée de Massouah,

12 février 1881, et adressée à M. L. Buquet, fait connaître ce qui suit :

J'ai passé deux étés dans la province des Bogos, où j'ai fait des captures

entomologiques magnifiques. J'ai pris trois espèces de Goliatliides dont

deux nouvelles et le rare Campsoccphalus. J'ai déjà 1,^00 espèces de

Coléoptères recueillis ici.

Le Ministre des Affaires étrangères m'envoie en mission auprès du roi

d'Abyssinic, cl je pars dans quelques jours pour faire le voyage que

j'avais déjà entrepris en 1873-187^. Mes correspondants entomologistes

voudront bien cesser de m'écrire à Massouah jusqu'à nouvel avis, à cause

de mon voyage qui durera, je pense, de sept à huit mois.

— M. J. Bourgeois communique une note synonymique sur deux espèces

de Lycides :

En examinant avec soin un individu type de l'espèce décrite par M. le

D' Kraatz sous le nom de Gerceras pectinicornis (Neue Kiifer vom Araur,

in Deut. Ent. Zeit., 1879, I, p. 126, pi. ii, fig. 2), j'ai pu m'assurer que

le genre Gerceras correspondait exactement à celui déjà établi par M. C-O.

Waterhouse sous le nom de Macrolycus (Trans. Ent. Soc, 1878, p. 96,

et Illustrations of typ. spec. of Coleoptera in the Coll. of the British

Muséum, 1879, I, p. 1). L'exemplaire que j'ai sous les yeux offre, en

effet, d'une manière parfaitement nette, et bien que ce soit un mâle, les

deux caractères essentiels qui distinguent le genre Macrolycus, c'est-à-

dire l'extrémité des crochets des tarses bifide, à la façon des Rliagonycha,

et le dernier article des palpes maxillaires très grand, sécuriforme.

En outre, il est hors de doute pour moi que M. Kraatz n'a pas vu la

figure donnée par Molschulsky pour l'espèce décrite sous le nom de

Lygistopterus flabellatus (Schrenck. Reis., 1860, p. ll/i, pi. vu, fig. 29);

car, à coup sûr, il n'eût pas hésité à lui rapporter son Gerceras pectini-

cornis. J'avoue que la description de Molschulsky, considérée seule et

abstraction faite de la figure, est absolument insuffisante ; et, lorsque cet

auteur a écrit que la taille de son insecte est quatre fois celle de notre

L. snnguineiis, il avait certainement sous les yeux, comme terme de com-

paraison, un exemplaire minuscule de ce dernier. Mais, je le répète,

l'examen de la figure lève toute incertitude, et je suis sûr que M. Kraalz

en conviendra à première vue.
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La synonymie de cette espèce doit donc s'établir ainsi :

Macrolycus flabillatus Mots., Schrenck. Reis., 1860, p. ll/i, pi. vu,

fig. 29 {^).

— Cerceros pectinicornis Kraalz, Deut. Ent. Zeit., 1879, I, p. 126,

pi. II, fig. 2 (cT).

J'ajouterai que dans la caractéristique de son genre Macrolycus,

M. C.-O. Watcrhouse ne me paraît pas avoir insisté suffisamment sur la

différence de conformation des antennes chez le màlc et chez la femelle.

Les mâles des Macrolycus ont les antennes longuement flabcllées, telles

que nous les montrent les figures de Motscliulsky et de M. Kraatz; tandis

que, chez les femelles, elles ne sont que très fortement serriformes,

comme dans la figure du M. Bowringl C.-0. Waterh. (loc. cit., pi. i,

fig. 1), laquelle représente évidemment un individu femelle.

Quant à l'espèce que M. Kraatz considère comme étant le Lygistoplerus

flabcllaius Mots., et dont il a bien voulu me communiquer deux exem-

plaires, elle doit être rapportée, selon moi, au Lycostomus {Dictyoptcra)

porphyrophonis Solsky (llor. Ent. Ross., VII, 1870, 366, 2, et Abeille,

IX, p. A07).

— M. L. Fairmaire lit la note suivante :

Plusieurs insectes du genre Otiorhynchus sont déjà connus pour les

ravages qu'ils causent à certaines cultures; ainsi l'O. aspkaUinus attaque

les vignes en Crimée, l'O. mcridionalis, les oliviers de la Provence et une

variété de l'O. picipes, designée sous le nom d'O. Marquardtii, a causé de

grands dégâts dans les serres d'arbres fruitiers à Saint-Pétersbourg. Or,

le même 0. pîclpes vient de m'être signalé par noire collègue, M. le

comte de Manuel, comme ayant commis quelques dégâts dans les vignes

de Saint-Jean-de-la-Poste, dont plusieurs de nos collègues ont pu appré-

cier les produits dans nos tournées en Savoie.

Il coupe les bourgeons des vignes au moment de la pousse, lorsqu'ils

ne sont pas encore débourrés. Le cultivateur ne pouvait trouver l'auteur

de ces ravages; mais eu parcourant les vignes le soir, à la lanterne, il a

fini par mettre la main sur de nombreux coupables, dont il est impossible

de trouver les repaires pendant la journée.

Évidemment VOtiorhynchus ne fait que couper les bourgeons, proba-
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blcraent pour y déposer ses œufs, qui tombent à terre avec le morceau

. desséché et d'où les larves sortent pour se nourrir aux dépens des racines

de quelques plantes qui poussent dans les vignes, car on ne les a jamais

signalées comme s'attaquant aux racines des vignes elles-mêmes. Quant

aux procédés à employer pour combattre ces coupe-bourgeons, je crois,

avec mon ami de Manuel, que de fréquents labourages, surtout à la fin

de riiiver, gêneraient considérablement les larves et les nymphes de notre

Otiorliynchus.

Du reste, une autre espèce du môme genre, VO. raucus, a été ngnalée

par Lefebvre, le fondateur de noire Société, comme attaquant les vignes

de son jardin à E>assy.

M. le lY Sénac, à la suite de celte communication, fait remarquer que,

dans le déparlemeut de TAliier, VOliorliynchus Ingdmwisis se trouve en

abondance tous les deux ou trois ans et qu'il fait de grands ravages en

détruisant les bourgeons des jeunes arbres à fruits.

—* M. Ernest André, de Gray, adresse les descriptions de trois nou-

velles espèces de Fourmis :

1. PoNERA Abeillei André, nov. sp. — Tèle en rectangle allongé,

une fois et demie aussi longue que large, ses bords latéraux droits, son

bord poslérieur non échancré ; mandibules lisses, dislinclement denti-

culées tout le long du bord apical. Pas d'yeux. Thorax bas, plan en des-

sus, sans suture distincte entre le mésonotum et le métanotum ; écaille

épaisse, à peine amincie en dessus. Entièrement d'un jaune rougeâtre,

avec les pâlies cl les antennes plus claires. Abdomen assez forlemenl

pubescent, surtout en arrière, le reste du corps avec une pubescence très

fine et peu visible. Luisant, presque lisse; ponclualion de la têle et du

thorax extrêmement fine et peu serrée. — Long. 2 1/Zi mill.

Cette espèce, qui provient d'Ajaccio, m'a été donnée par M. Abeille de

Perrin. Elle se dislingue facilement de la P. ochracca Mayr, dont elle a

la couleur, par sa laille plus petite, son écaille plus épaisse, ses légu-

mcnls presque lisses, sa pubescence beaucoup plus rare et son thorax

sans sulure visible en dessus entre le mésonolum cl le métanotum.

2. Apii^nogaster BLA^XI André, nov. sp. — Tèle carrée, pas plus

longue que large, assez régulièrement et longiludinalement striée, les
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stries s'eU'açanL vers l'occiput. Mandibules de largeur moyenne, fortement

Blriées, armées de cinq à six dents. Yeux très grands, en ovale allongé,

situés en avant des côtés de la tète et descendant obliquement de sorte

que. leur partie antérieure, qui est aussi la plus étroite, se recourbe en

dessous de la tèlc et touche presque, à cet endroit, l'articulation des

mandibules. Arêtes frontales courtes, aire frontale profonde. Antennes

iuséiécs très prés l'une de l'autre; scapc n'atteignant pas le derrière de

la tête
;
premier article du funicule plus long que les deux suivants réu-

nis; les articles deux à sept courts, presque transversaux; les quatre

derniers, plus allongés, forment ensemble une massue à peine moins

longue que le reste du funicule. l'ronotum presque lisse, mésonotum et

mélanolum !é;j;crement rugueux, ce dernier armé de deux épines fortes

et aiguës, un peu divergentes; il est lisse et luisant entre les épin» s. Tête

avec une pubescence longue et peu serrée ; le reste du corps presque

sans pubescence, mais hérissé de poils rares, un peu plus serrés sur

l'abdomen. Noir, avec les mandibules, le funicule, les articulations des

pattes et les tarses plus ou moins rougeàires; parfois le thoi'ax et le

pétiole sont d'un brun rougeâlre foncé. — Long. 3 à k mill.

Celte espèce a été découverte à Marseille par M. Marins Blanc, à qui je

suis heureux de la dédier. Elle ressemble, au premier aspect, à un petit

individu de ÏA. barbara; vatns, elle s'éloigne de toutes les espèces du

genre par la grandeur et la position de ses yeux. Ce caractère la rap-

proche de mon genre Oxijopomyrmc.r, fondé sur une Fourmi de Syrie

qui n'a que onze articles aux antennes et dont la description paraîtra

prochainement dans les Annales.

3. AphjEnogastkr crocea André, nov. sp. — Entièrement d'un jaune

rougeâlre, avec les pattes plus claires. Tète, thorax et pétiole finement

granuleux, mats ; abdomen lisse et luisant. Pubescence presque nulle,

pilosité rare, pattes et aniennes sans poils dressés. Tète ovale, allongée;

yeux pclils; scape des antennes dépassant notablement l'occiput; premier

article du funicule presque deux fois aussi long que le second, les articles

deux à sent courts, à peine plus longs que larges, les quatre derniers

formant une massue grêle, pi'csque aussi longue que le reste du funicule.

]\lélanotum muni en arrière de deux petites dents à peine visibles. —
Long. 3-/4 1/Zi mill.

Voisine de l'A. sardoa Mayr, dont elle diffère par la slruclure de ses

aniennes, sa taille plus petite, sa pilosité plus éparse, nulle sur les

(1881) 2^ partir, Ix.
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antennes et les pattes, son mélanotuni à peine denticiilé et son abdomen

lisse.

JAitric : Algérie.

— M. V. Signoret donne les descriptions de trois nouvelles espèces

d'iiéraiplèrcs :

1" Agramma nigriceps, n. sp. —Long. 3 mill. — Nouvelle-Calédonie.

— Celle espèce, très-voisine de VA. gibba, s'en distingue par le protho-

rax d'un jaune brun sur le disque postérieur et sur les épaules, avec

deux taches noires sur l'anlérieur; par les antennes, dont les articles 1,

2 et Zi sont cnlicrement noirs, le '6" article brun foncé; par les cuisses

noires cl les tibias brunâtres, etc.

T CiEOCORis ACUTiCEPS, n. sp. — Long. 3 l//i mill. — Égyple (Le-

tourneux). — Très voisin des G. colon Fieber, des Indes, et semi-

punctuius Fieb. Prenant ce dernier comme point de comparaison, il en

diffère par la lêle plus longue, plus acuminée et enlièremenl noire; par

les anlcnncs plus pâles au h" arliclc et à la moitié du 3° cl parle sommet

du T parfailemcnl blanc; par le prolhorax plus long, moins transversal,

le bord antérieur prcsenlanl une lâche blanchâlre au milieu; par les

élylres offrant au sommet, près de la suture cubitale, une petite macule

longitudinale noire. Les pâlies et les cuisses sont noires ; les genoux

blanchâtres ; les libias bruns à la base, blanchâtres au sommet ; les tarses

enlièremenl blanchâtres.

3" Germatus (Slâl) vioLACEUs, n. sp. — Long, k 1/2 mill. — Mada-

gascar. — Celle espèce lessemblc à un Gcocoris, mais s'eu dislingue par

les yeux pédoncules, dans la l'orme, mais moins prononcée, d'un Engisiusi,

Noir violacé, très ponctué sur le prolhorax, moins deux espaces convexes

lisses sur le disque antérieur; sur Fécusson, moins une carène médiane,

et sur les élylres, moins la corie médiane; membrane noirâtre; antennes,

rostre et extrémité de la tèlc d'un jaune brun
;

pâlies d'un jaune orange

uniforme, ainsi qu'une bande le long de la côte marginale des élylres.

Tèlc avec les yeux très gros, pédoncules ; ceux-ci dépassant de toule leur

largeur le bord antérieur du prolhorax, qui est d'un quart plus large eu

arrière qu'en avant. Abdomen noir mal, lisse. Poitrine d'un noir violacé,

l'orlement ponctuée.
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— M. Colvée, de Valence (Espngne\ adresse la description d'une nou-

velle espèce de Cochenille :

J'ai trouvé sur le poiiier, au commencemenl de mars, un Diaspis qui,

je pense, n'a pas encore été décrit. Le genre est parfailement caracté-

risé par la forme des boucliers. Ceux des femelles sont ronds ou légère-

ment ovales ; les dépouilles, placées sur les côtés, sont d'une couleur un

peu plus obscure que le reste qui est gris sale. Je les ai toujours vus

isolés, ne formant pas de croûtes. La femelle est un peu plus large qu6

le mâle à son extrémité abdominale; couleur noirâtre, ou pour mieux

dire d'un violet si foncé qu'on dirait au premier aspect qu'elle est noire.

Cinq plaques de filières; la médiane n'a jamais plus de six filières; j'ai

vu des individus qui en avaient moins et même qui ne possédaient pas

ce cinquième groupe; les plaques latérales supérieures de 20 h 2Zi, les

latérales inférieures de 18 à 20. Sur le bord du segment anal, six écailles,

et après des épines fortes. Les bords de l'abdomen sont festonnés, les

trois premiers festons pourvus de cinq ou six épines. Le bouclier du mâle

est beaucoup plus petit que celui de la femelle, long, étroit. La dépouille

a une extrémité aplatie et sans carène. Les mâles sont peu nombreux

et je n'ai pu en trouver de bien développés. Les larves étaient nom-

breuses.

Je désigne cette espèce sous le nom de Diaspis Pyri.

— M. J. Licbtenstein adresse la note qui suit :

En décrivant une Cochenille du Poirier (Diaspidcs), qui est, d'après

M. Signorel, un fléau et fait périr ces arbres, notre collègue me paraît

avoir confondu deux espèces qui n'appartiennent pas au même genre,

d'après les coupes qu'il a lui-même caractérisées.

Le Diaspis oslrœfonnis de Curtis, qui est celui que décrit M. Signoret,

dont la femelle est d'un roitgc couleur de sang virant à un beau vert dans

la potasse caustique, forme des amas de coques superposées, parce que les

jeunes passent toujours sous leurs parents pour s'incruster dans le liber.

Cet insecte occasionne ainsi des chancres pénétrant profondément dans

l'écorce et faisant périr les bourgeons. Mais le mâle, que notre auteur

français rattache à la femelle rouge, ne lui appartient pas, son bouclier

n'est même pas celui d'un Diaspis, mais bien d'un Aspidiolus, et il est

facile, avec un peu d'attention, de trouver à côté des amas de coques du
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Diaspis usira'fonnis d'aulres coques isolées, plus grandes, plus coniques

et régulières, d'un beau noir verni à l'intérieur et recouvrant un insecte

jaune canari dont la couleur ne change pas dans la polasse. C'est à cet

insecte qu'appartient le mâle jaune, sous une coque arrondie, un peu

plus petite et plus pâle que celle de la femelle. Quant au mâle vrai du

Diaspis ostrœformis, il est rouge comme sa femelle et recouvert d'une

coque allongée, parallèle, et carénée légèrement comme celle du Diaspis

rusœ et de tous les auli-cs Diaspis, puisque c'est le caractère du genre.

Je donnerai au nouvel insecte dont je parle de nom de :

AspiDiOTUs Pyri Liclit. — Coque femelle conique, isolée, superficielle.

— Insecte jaune, avec quatre filières et quatre lobes à l'anus, dont les

deux intérieurs les plus grands. Segments de l'abdomen mutiques. —
Coque mâle arrondie, grisâtre. — Insecte jaune.

Comme antithèse, la diagnose de l'insecte de M. Signocct sera :

Diaspis ostr.eformis Curlis. — Coque femelle aplatie, en amas super-

posés. — Insecte rouge, avec cinq filières et deux lobes anaux. Segments

de l'abdomen à trois épines crochues. — Coque mâle allongée, parallèle,

blanc de neige. — Insecte rouge.

— M. G.-A. Poujade présente la remarque qui suit :

La femelle de Brephos Parthcnias possède un caractère particulier qui

n'existe nullement chez ses congénères ISotka et pudla. Lorsqu'on exa-

mine la partie ventrale, on aperçoit les 5^ et 6" segments munis d'une

sorte de brosse de couleur rousse qui tranche sur les poils gris. Cette

brosse est formée de longues écailles dirigées obliquement vers la partie

anale. Chacune de ces dernières, vue au microscope, se montre sous la

forme d'une longue lame s'elargissant graduellement de la base à Toxlré-

mité, qui est fortement recourbée en crochet; ces courbures sont toutes

dirigées en dehors. Il est fort probable que celle [larlie n'est pas sans

utiUté
;

peut-être se raltache-t-elle h quelque particularité de la ponte,

car les mâles n'offrent rien d'analogue.

— M. r. Mabille présente deux morceaux d'ambre où sont retenus el

conserves deux INévroptères trichoplères. Tous deux ont été saisis de

manière à n'avoir subi que fort peu d'altération et leurs principaux
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organes sont en assez bon état pour permettre de les étudier. Les palpes

ainsi que les pattes se voient très distinctement. Seule, la nervulation ne

peut être aussi facilement e.xaminée, les ailes étant repliées.

Aujourd'hui on étudie beaucoup les insectes qui remontent à des

époques anlérieui'es à la nôtre et on rencontre ainsi des points de com-

paraison 1res intéressants. Tout récemment, il a paru en Amérique un

mémoire que je n'aj encore pu consulter et qui traite des insectes conservés

dans l'ambre. Peut-être le nôtre y figure-t-il ?

•— jVl. J, Bigot communique la note qui suit :

Depuis la publication de ma note sur le genre Veriniko (Bulletin

bi-mensuel, 1879, n° 2, p. 20), j'ai pris récemment connaissance d'une

courte note, très importante, insérée dans le Catalogue des Diptères de

l'Amérique du Nord, par le baron d'Osten-Sacken (voy. 2'' édit., 1878,

p. 330, note 91), dans laquelle se trouve mentionné un renseignement

fourni par le docteur Loow, qui signale deux nouvelles marques distinc-

tives entre les genres, si proche voisins ! Levtis et VevmUeo.

L'une, à mon avis sans grande valeur, consisterait dans la moindre saillie

(inlrrieiire de la face chez le genre Vcrmileo que chez le genre Leptis.

L'autre, beaucoup plus précieuse, et que j'ai parfaitement vérifiée, se

résume dans la présence de deux longues épines ii l'extrémité des tibias

antérieurs existant chez le genre Vermileo, faisant défaut chez le genre

Leptis.

A l'aide de ce critérium, il devient donc aisé de séparer désormais le

genre Vcrmileo des vraies Leptis.

— M. P. IMégnin annonce qu'il a reçu dernièrement de M. le docteur

Ti'ouessart ,
qui s'occupe particulièrement des Micromammilères, des

parasites recueillis sur une Musareigne des îles Soulou (Pacifique), Para-

sites Acariens appartenant à la famille dos Gamasidés, au genre Vmpoda

et ù l'espèce Uropoda vrgetans De Géer :

Ce parasite est bien connu, dit-il, cl je l'ai décrit et liguré dans le

Mémoire sur la famille des Gamasidés que j'ai publié dans le Journal

d'Anatomie de M. le professeur Ch. Robin, en 1876. Seulement, jusqu'à

présent, il n'avait été rencontré que sur des Insectes et en particulier sur

des Slaphylins. Son nom lui vient de ce qu'il est attaché aux animaux
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sur lesquels on le trouve, et sur lesquels il semble végéter, par une tige

qui part de l'extrémilc postérieure et qui est soudée par l'aiUre bout à

l'animal qui porte ce singulier parasite. Cette lige n'est autre chose

qu'un produit d'excrétion de natm-e albuminoïde, soluble dans l'acide

acétique, ainsi que je m'en suis assuré, et qui est émis par l'anus. Ce

sont les nymphes seules qu'on trouve ainsi attachées et cola dans le but

de subir tranquillement leur dernière métamorphose. Les adultes qui

sortent de la carapace de ces nymphes vivent dans le fumier ou sur les

feuilles mortes; et ce ne sont que les nymphes, je le répèle, ([u'on trouve

sur les insectes et sur les petits mammifères, auxquels elles n'empruntent

que le véhicule, car elles sont parfaitement inofTensives et ne mangent

pas pendant leur période pseudo-parasitaire.

— Le même membre présente à la Société différents exemplaires (^Wvgas

refcxiis Latr. des deux sexes et h l'étal de nymphe. Ces Acariens pro-

viennent d'un colombier de Paris, qui en est infesté :

Depuis bien des années ce parasite semblait avoir disparu de notre

pays, car pour l'étudier de visu et le déciire, dit notre collègue, pour

l'ouvrage sur les Parasites que j'ai publié, j'en avais demandé inutilement

pendant des années à tous les éleveurs de Pigeons abonnés au journal

l'Acclimntatiun, et cela sans succès. J'ai été obligé alors de m'adresser à

des professeurs italiens et j'en ai reçu très gracieusement de M. Rivolta,

de Pise. Aujourd'hui je ne serais plus réduit à celte extrémité, puisque

les Argns des Pigeons se montrent de nouveau à Paris et en abondance.

Les jeunes pigeonneaux vont surtout en souffiir, car, lorsque ces parasites

suceurs abondent, ces volatiles sont promptcmenl léduils à l'étisie et ils

meurent d'inanition.

— M. IL Lucas adresse une note relative à im Grustucé de la section

des Décapodes Anomoures :

Ayant pu obsei'ver plusieurs individus, conservés dans de l'alcool très

faible, de VAlbunca sgmnista Fabr., Ldw., Ilist. nalur. des Grust., t. II,

p. 203 (18/i7) ; ejusd., liègne anim. de Cuvicr, 3* édit., Crusl., pi. /i'2,

fig. 3, j'ai remarqué que la carapace, les pédoncules oculaires, les

antennes externes et internes, les paltes-mAchoires exlefnes, les organes

de la locomotion, l'abdomen ainsi que les fausses pattes sont d'une belle

couleur ro^e tendre, teintée de brunâtre à reflet violacé. Les yeux, extrô-
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mement petits, d'un noir brillant, sont entièrement lisses. Tout le corps,

en dessous, est d'un blanc légèrement teinté de rose. Enfin, tous les

organes que je viens de signaler présentent des cils ou poils très allongés,

serrés, d'un jaune testacé.

Cette espèce varie beaucoup pour la taille; voici les dimensions des

quatre individus que j'ai observés : Long. Zil mill., lat. 22mill.; — long.

35 mill., lat. 20 mil!.; -- long. 27 mill., lat. 16 mill.; — long. 22 mill.,

lat. ilx mill.

Ce Grustacé, dont on ne connaissait pas encore les couleurs, qui rap-

pellent celles de VAIbnnca Gucrini, que j'ai rencontré sur les côtes

d'Algérie, a été envoyé dernièrement au Muséum par M. ]\Iaindron. C'est

en janvier 1881, dans la mer qui baigne les côtes de Pondichéry (Coro-

mandel), que ce Cruslacé a été capturé.

Décisions. M. Ém. (iounelle, dans une lettre adressée au Président,

prie la Société de vouloir bien accepter sa démission de Secrétaire adjoint.

— La Société remercie M. Ém. Gounelle du temps qu'il a bien voulu lui

consacrer depuis plus d'une année, et accepte sa démission.

En conséquence, il est procédé à son remplacement : i\l. A.-L. Clément

ayant réuni runanimilé des suffrages est proclamé deuxième Secrétaire

adjoint.

— Après avoir voté les derniers articles du nouveau projet de

Règlement, dont les cinquante-trois premiers avaient déjà été discutés

dans les séances des 9 et 23 mars, la Société, votant sur l'ensemble de

ce Règlement, l'adopte à l'unanimité des voix.

Membres reçus. 1" M. Roger de lîlonay, rue de La Rochefoucauld, 23

{Enlomologie générale, surlout GoLéoplercs), présenté par M. Kûnckel

d'Herculais. — Commissaires-rapporteurs : MM. Lucas et Poujade
;

2" M. Cliarles Nodier, médecin de la Marine, rue Saint-Huel (I-^œi'en-

tracli), ;i Lorient (Morbihan) [Coléopl'eres en général), présenté par

i\L Cayol. — Commissaires-rapporteurs : MM, Gounelle et Léveillé.

Assistant admis. Al. Juste Bignault fils, présenté au Président par notre

collègue M. Bignault. (Art. 5 du nouveau Règlement.)
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Séance du ^7 IkwW flSSl.

Prcsidcncc de M. L, REICHE, Vice-Président.

M. Géliin, de Pieraireainnl (Vosges), assiste h la séance.

Lecture. M. Geonadlus, d'Atliènes, adresse, par l'entremise de î\I. V.

Signoret, une note intilulée : Une nouvelle espèce de Cochenille du genre

Aspidiotus (A. roccincvs), propre à l'île de Cliio.

Communicatiuns. M. le Président annonce que notre collègue M. A.-L.

Clément vient d'être nommé officier d'Académie.

— M. de Marseul communique la note suivante :

M. Lamey, notre collègue d'Alger, m'envoie deux insectes qu'il soup-

çonne d'être les auteurs d'une mortalité qui se propage dans la forêt de

cèdres de Belesma, près de Batna, et menace de la détruire ; l'un est la

Melano'philo Marmotlani avec sa larve, qui présente beaucoup de ressem-

blance avec celle de la Melunophila tarda, décrite et figurée par Perris,

et qui n'a été signalée nulle part ; l'autre est le Xyloborm Saxcseni, que

je vois indiqué comme vivant dans l'aune et le chêne.

— M. A. Léveillé transmet, par l'intermédiaire de M. J. Bourgeois, la

description d'une espèce nouvelle de Coléoptère :

Alindria Sedilloïi Lév. — Cylindrica, eUmgata, nîiida ; prothorace

aniice parum latiore, anguLis anticis prominutis, posticis obtusis, lateri-

biis basique, prœsertim ad anguLos, marginatis ; capitc ci tliornce obscure

viridi-opacis , levissimc densissiincquc alulaccis ; in disco sparsim, ad

rnargines crebrius fortiusque punclatis ; ebjtris pedibusquc violaccis, illis

nitidis, viridi-micantibus , puncialo-striaiis, intervallis subcostatls ; an-

tennis piceo-nigris, articulis nliimis diiutioribus; abdomine nigro-crru-

leo. — Long. 25-30 mill.; lat. 6 1/2-8 mill.

Madagascar. — Coll. Sédillol, 2 $.

Cette belle espèce est voisine de A. spcctabilis Klug, mais elle en dif-

fère cependant par plusieurs caractères, parmi lesquels nous citei-ons ; la
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ponclualion foncière du prolliorax, qui rend celui-ci absolument mal ; le

menton, qui est presque lisse et plan au lieu d'être chargé d'une i)onc-

luation rugueuse en an'ière; le premier arceau de l'abdomen qui, chez

notre espèce, présente une rponctualion légère et éparse au lieu d'èlre

1res forte et rugueuse ; les angles antérieurs du prothorax moins proémi-

nents que dans l'espèce de Kkig, etc.

Membre reçu. M. le baron Charles-Robert d'Osten-Sacken, hans mai

Wredeplaty, à Heidelberg (grand-duché de Bade) [Diptères, surloul ceux

de, l'Amérique du Nord; Tipulaires en général), présenté par M. L.

Fairmaire. — Commissaires-i-apporleurs : MM. Bigot et Signoret.

^éaaacc du t1 Mai ff^^I.

Présidence de M. L. REIGHE, Vice-Président,

MM. Antoine Grouvelle, de Nice, Charles Nodier, de Cher])0urg, et

René 0])erthïir, de Rennes, assistent à la séance.

Communications. On annonce la mort de M. le baron Maximilien de

Cbaudoir, qui appartenait à la Société depuis 1834 et qui est décédé à

l'âge de soixante-quatre ans, le 6 mai, à Araélie-les-Bains. — M. Aug.

Salle est désigné pour faire une notice nécrologique sur notre savant

confrère.

— M. IJ. Deyrolle fait savoir que, par suite du grave état de sa santé,

M. le comte G. de Mniszech, ne pouvant plus s'occuper d'entomologie,

vient de lui céder sa riche collection de Coléoptères.

— M. Antoine Grouvelle dit qu'il vient de découvrir auprès de Kice

la larve du Faronus nicœensis, dont il se propose de donner la description

à la Société.

— M. C.-E, Leprieur lit les notes suivantes :

r D'après le silence gardé par les différents auteurs qui se sont occupés
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de la lamille des Gyrinides, il paraît qu'on connaît assez peu les piemiers

états de ces insectes, aussi me semble-t-il de quelque intérêt de mettre

sous les yeux de ia Sociélo une coque de laquelle est sorti un Gyrinus

niloUcus,

C'est à mon ami M. Lclourneux qu'est due cette découverte, et je crois

devoir copier textuellement la partie de sa lettre dans laquelle il me fait

paît do ce fait : « J'ai trouvé h Clioubrali, sur une feuille de Tijpha, une

« coque qui m'avait intrigué. Elle était fixée à peu près à trois cenli-

« mèlres au-dessus du niveau de l'eau, et je l'avais conservée précieuse-

« ment pour voir ce qu'il en advicndrail. Il en est sorti un Gyrin que

« je vous envoie avec sa coque attachée au fragment de Typha. Je ne sais

« si les mœurs de ce Gyrin étaient connues et si on était au courant de

« son mode de métamorphose, mais j'ai pensé que le l'ait pouvait être

« bon ti signaler. »

2" Dans sa Monographie des Anlhicides, M. de La Ferté avait décrit

sous le nom iVAmblydcriis iruncalus une très jolie petite espèce de ce

genre, dont il n'avait vu qu'un seul individu appartenant au Musée de

Berlin et provenant des chasses d'Elirenberg en Egypte. Il se trouvait

classé parmi les Nofo.rus, sous le nom spécifique de Inmcains que M. de

La Ferlé lui avait conservé.

Depuis le voyage d'Elirenberg, cette espèce n'avait plus été retrouvée,

et M. de Mai'seul avait dû se contenter de copier la description de M. do

La Ferté, sans avoir le type sous les yeux. J'ai été très étonné de ren-

contrer, au milieu de petits insectes recueillis par M. Lelourneux sur les

J)ords du lac l\lariout, un second individu de celte espèce, qui est peut-

être moins rare en réalité qu'elle ne le paraît, mais que son extrême peti-

tesse rendra toujours difficile à récolter.

]1 est regrettable que M. Lclourninix quille mainlenant l'Egypte d'une

manière définitive, car je suis à peu près certain que si j'avais pu en

temps utile appeler son attention sur cet insecte, il aurait fini par décou-

vrir sa localité exacte et enrichir les collections de ce Goléoptère qui

longlemps encore se trouvera à l'élat d'unité, aussi bien à Berlin que

dans mes boîtes.

— lAL IL Lucas communique une note relative à des Coléoplères du

genre Gyiiwopleurns :

On sait que les Lamellicornes des genres Aieiichus et Sisyphus ne vivent
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pas en famille et ont pour habitutlc de construire des boules plus ou

moins sphériques devant servir de berceau k leurs larves; ordinaire-

ment le mâle et la femelle unissent leurs efforts pour conduire ces boules ;

l'un les retient entre ses pattes de la troisième paire et les pousse en mar-

chant à reculons, en se servant, pour les fixer, de réperon des fémurs

de celle môme paire de paltes; l'autre les tire avec les pattes de la pre-

mière paire.

Les Gymnoplcurus, au contraire, vivent en fimiille nombreuse sous les

excréments de ruminants ; mais, comme les Atmchus et les Sisyplnis, ils

construisent des pelotes sphériques pour y déposer leurs œufs.

Cependant toutes les espèces de cette coupe générique n'établissent

pas toujours des boules sphériques, et, comme exemple, je citerai le

Gymnoplcurus fulgidus, qui construit avec les matières excrémentitielles

une espèce de disque ou rondelle ayant une épaisseur de 3 à /i milli-

mètres, plat et de la dimension d'une pièce de 20 centimes environ.

]\1. Maindron a renconlré communément ce Coprophage à Podor (Sénégal),

et il est possible que le mâle et la femelle surveillent cette rondelle dans

laquelle sont déposés les œufs ; ils la traînent avec eux, et, quand ils ont

trouvé un lieu favorable, ils l'enfouissent dans le sol à une profondeur

de plusieui's cenlimètres.

Au sujet de ces Lamellicornes coprophages, j'ai observé aux environs

de Bogliar, dans un sentier sablonneux, étroit et plat, une bouse à surface

desséchée, ambulante, et qui le traversait. Ayant soulevé cette bouse,

dont les njouvements insolites avaient attiré mon attention, je trouvai

dessous une colonie très nombreuse de Gymnoplcurus flaycllatus. En me
rendant de IMilianah à Teniet-el-fJaad, j'ai également observé ce même
phénomène, mais celle bouse était mise en mouvement par le Gymno-

plcurus vïopsus ou pilularius.

Ce sont ces diverses observations qui m'ont fait dire, dans une note

qui est restée inédile, que dans -le nord de l'Afrique ces Coprophages sont

si abondants et déploient sous l'influence du soleil une si grande activité,

que l'on rencontre quelquefois sur les routes, les chemins et dans les

sentiers des bouses ambulantes et qui sont transportées par ces Lamelli-

cornes à des dislances relativement considérables.

— M. L. Fairmaire, actuellement à Port-sur-Paône, écrit au Secrétaire :

.l'ai présenté à la Société, il y a quelques semaines , une petite note
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relative aux dégâts causés à la vii^iie par YOtlorkyncIms picipcs dans un

canton de la Savoie. Aujourd'hui je signale de nouveaux méfaits causés

par ro. fflobiis Boli., dont on n'avait pas encore parlé jusqu'à présent et

qui est l'auteur de dommages très imporlauls dans les vigno])lesde Casalc

(Monferrato), d'après ce que m'apprend M. le docteur Geslro. Il est à

croire que la liste des Oliorhynchus dévastateurs s'accroîtra notablement

avec le temps et que ce genre nombreux, intéressant pour les collec-

tionneurs, veut faire parler de lui dans un sens beaucoup moins sympa-

thique.

M. le D' Aug. Puton adresse la note qui suit :

Dans la quatrième partie de mou Sijnopsis des Ilnniptères de France,

que je vais envoyer à l'impriiuerie, j'établis les synonymies suivantes :

Menaccavus Dohrnîanus Mis. = liirlicornis Put. (exemplaire sans cils).

Sciocoris conspurcatus Mis. =: viacroccphalus Fieb.

Sciocoris Gravcnhorsti Kieb. =: Leprieuri. Mis. = mnciiUdus Fieb. , var.

Neotliglossa Uneolata M. = inflcxa WoKT, var.

Dalleria consimilis Costa et Grenieri M. = pmilla lî.-S. , var.

Eysarcoris Mayeli M. = inconsplcuus H. -S., var.

Carpocoris larsala M. = nigricornis var.

Nezara Millieri M, = llecgeri Fieb., var. minor.

Verlusia sinuata Fieb. = rhombca L,, var.

Coreus Spinolœ Costa = piiicornis Burm., var.

Cori:us nbutilon Viossi = crassicomis Lin., var.

Bcryliis piiicornis Flor. = hirlicornis Brullé, var.

Brryiiis longicollis M. = clavipes Fab.

Berytus gracilis M. = Signoreti Fieb. (broch.) = pygmœiis Reut.

Metacanilms mcridionaiis Al. nec Costa = Cardopostetlms anmilosus

Fieb.

Je signale les variétés suivantes :

Eysarcoris inconspicuus H. -S., var. simplex : Écusson sans callosités

blanches ;\ la base.
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Eysarcoris poiaius F., var. spinicollis : Angle latéral du pronolum en

pointe aiguë.

Palomena viridissima Poda, Ferrari, var. simulans : Variété rougeùlre

analogue à la var. discolor de la dtssimilis.

Slmchia picta U.S., var. crueniata : Dessin noir et rouge sans mé-

lange de blanc.

Gonoccnis venator F., var. acidangulus : Angle latéral du pronotum

aigu et relevé comme dans Yinsidiator.

Stenocephalus agilis Scop., var. margînicoLlis : Côlés du pronotum plus

sensiblement bordés de pâle ; cuisses intermédiaires et postérieures jaunes

seulement sur le cinquième basai.

Corizus liyalinus Fab., var. nigrinus : Presque entièrement noir, dos

de Tabdomen noir sans taches jaunes.

Je décris une seule espèce nouvelle et encore elle n'est pas de France :

Sciocoris fumipennis : Intermédiaire entre fissus et macidatus, mais

membrane entièrement enfumée, poncluation plus fine, plus serrée, plus

uniforme, écusson caréné, yeux très gros. — Dalmalie, Istrie, ttalie sep-

tentrionale.

— M. Maurice Girard communique une note d'entomologie appliquée ;

Un de mes anciens élèves de TÉcole d'Horticulture de Versailles vient

d'envoyer des spécimens d'ail attaqués par des insectes et provenant de

Saint-Junien (Haute-Vienne), arrondissement de Rochechouart, localité où

les aulx sont cultivés dans beaucoup de jardins et sont l'objet d'un grand

commerce. C'est un Microlépidoplère, VAcrolcpia assectella Zeiler, espèce

qui dévore aussi le poireau, que beaucoup plus tard (1867), Boisduval a

nommée alliclla, la mellant à tort dans le genre LUa. La clienille ronge

les feuilles, qu'elle remplit de ses déjections granulées verdcàtres, et finit

par arriver aux tuniques du bulbe. Les chrysalides sont dans de petits

cocons fusil'ormes d'une jolie soie d'un gris blanchâtre. Comme ces cocons

s'attachent aux feuilles, le meilleur moyen de détruire ce nuisible Tinéi-

nien me paraît être de couper l'ail au-dessus du bulbe, un peu avant

l'éclosion des pnpillons, alors que les feuilles sont remplies de chenilles

et de chrysalides, d'emporter ces débris au loin et de les brûler.

Cette Teigne n'a été remarquée dans le pays que l'année dernière et a
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dclruil un très grand nombre de pieds d'ail; elle recommence ses ravages

acluellement. Il y a eu probablement importation, ou des papillons par

lin coup de vent, ou par transplantation de végétaux venus d'une autre

localilé.

Séance <!ii ^5 Hlni fl8§l.

Présidence de M. L. REICHE, Vice-Président.

Lccluir. IM. J. Bigot adresse une nouvelle suite à ses mémoires intitulés :

Diptères nouveaux ou peu connus. — Dans ce travail, notre confrère :

1" donne les descriptions de douze nouveaux Diptères propres à la France

{Odontoinyia nignccps, Dasypogon ? cuudahis, PUdypalpiis mgripa.lpis,

Melta forcipata, Lonchœa fulvicornis et Scyomyza nigrifnms:, découverts

dans les Alpes par M. L. Fairmaire; Blcpluirypta Caiicraldi, trouvé à

Bar-sur-Seine par M. le docteur Carlereau; Exoritta pallidicorms, pro-

venant de Saint-Germain-en-Layo; Gcnnaria Ccrvini, sorti de la chrysa-

lide de la Manopliila Ccrvini recueillie par M. J. Fallou ; et trois espèces

prises en France, les Sphyrapata ? nitidula, Metopia palliccps et Dca-ia^

soina flavcsans); et 2" indique des rectifications importantes c'i faire à

divers de ses mémoires.

Communications. M. le Président annonce la mort de M. Ilenri-Léort

Gilnicki, reçu membre en 1866, décédé à Paris, le lli mai 1881, à l'âge

de trente-huit ans. — ^I. Emile Deyrolle est désigné pour faire dans les

Annales une notice nécrologique sur notre regretté confrère.

— M. Uené Oberthûr adresse la note suivante :

Dans un travail ayant pour titre : « Contributions to a knowledge of

thc Coleoptera ofMadagascar » (Cistula cntom., vol. If, sept. 1878, p. 363),

M. C.-O. Walerhouse rapporte, mais avec quelques doutes, à la Drypia

Iris Cast. une espèce de ce genre trouvée à Fianarantsoa par j\l. Cowan.

Kn comparant au type de la D. Iris deux exemplaires d'une Drypta

provenant d'Antanarivo, identiques h celui rapporté par M. Cowan et que

m'a dernièrement montré, au British Muséum, i\I. Waterliouse lui-même,



Scancfs de i'annt'e 1881. LXIII

j'ai pu m'assmer que ces insectes consliUiaient deux espèces tout à fait

distinctes ; d'ailleurs leur taille et leur coloration seules sont assez diffé-

rentes pour ne pas permettre de les confondre entre elles. J'ai donné à

cette nouvelle espèce, qui existe aussi dans les collections Bâtes et Ehlers,

le nom de Drypta Watcrhousei.

La D. Iris Cast. est la [ilus grande espèce du genre (long., mandibules

comprises, 17 mill., larg. 6 miil.); elle est surtout remarquable par la

longueur de ses mandibules (2 mill.) et la coloralion de ses élytres,

« d'un beau vert cuivreux se changeant sur les cùlés en un rouge doré. »

La D. Watcrhousei (long. 15 mill., larg. [\ 1/2 mill.) est d'une teinte

pourpre absolument uniforme, devenant entièrement verdâlre si on l'exa-

mine sous un certain jour, mais qui n'a nullement des reflets irisés sur les

côtés coiume l'autre espèce.

La description donn<5e par I\î. de Castelnau de la Dnjpia Iris (Ilist. nat.,

p. 3Zi) est parfaitement exacte ; le corselet pourtant est de chaque côté

plus que « légèrement anguleux », ces angles sont même assez accentués,

et c'est encore un caractère qui la dislingue de la D. Watcrhousei, dont

le thorax est parallèle et seulement un peu rétréci à son exlrcmilé, mais

sans la moindre apparence d'un angle extérieur.

Dans cette dernière espèce, la ligne médiane longitudinale du thorax

est à peine indiquée; dans la D. Iris, au contraire, il existe une carène

enfoncée très visible. Les élytres de la D. Iris ont les stries beaucoup

moins rapprochées et sont fortement échancrées, tandis que la D. Wa-
tcrhousei a les élytres obliquement tronquées, avec une seule épine exté-

rieure.

Le type de la Drypta Iris, qui est conservé dans les collections du

Muséum de Paris, a été envoyé de Madagascar par Jules Goudot, et est

resté jusqu'à présent unique, de même que la plupart des espèces rap-

portées par cet habile chasseur.

Outre ces deux espèces, le genre Drypta en contient deux autres, éga-

lement de Madagascar, mais beaucoup plus petites, cyaiuLla Chaud, et

parwnpunctala Chaud.

— M. le baron A. Bonnairo communique, parrcnlremiso de M. Poujadc,

la description d'une nouvelle espèce de Coléoptère qu'il vient de découvrir

dans la forêt de Fontainebleau :

Trox iMDiCOLA, — Long. 6 mill., lat. 3 mill. — Varum conve.vus,
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nit/cr, itilidus, aidcums pi(is(jiir rnfis. Capul frrc plunum, puncliiluluin,

aiitico inarginc rotundato et in mrdio credo. Prolliorax, anlicc vix angits-

laliis, Uderibus Icvilcr rolundalis, aiif/idis anlcriorihiis inlus recurvis,

subacidis^ postcrioribiis, redis
;
parce iinpressus, pundalas, liispide pilo-

sus. Scuiellwn iriaiu/ularc, lœvr. Elylra paululiim elong(da, prolhoracs

ad humérus via; ampUora, postice puruin dilidala, vcdde pundedu-slrùda,

intcrstiliis iransversiin rvginosis, prœscrtini ad Udera apicemqiic, clcvaiis,

nonnulUs pilis retrorsum versis, in e.rtrcmo cunvcnientibus, passini ves-

titis. Abdomen pedesqnc pilosidi, (iliiis anlicis denliculatis.

Fonlainehlcaii.

Peu convexe, logèrcinent allongé, subparallèlc. D'un noir brillant, avec

les antennes el les puils roux, pjolhorax en i'ornie de cai'i'é long; impres-

sions ti'ès faiblement accusées, semblables à peu près à colles du T. con-

cinnus; ponctuation peu profonde et ]-éguliéienienl espacée, chaque i)oint

donnant naissance à un [loil court et raide; bords latéraux, angles posté-

rieurs el milieu de la base seulement ciliés. Ëlytres largement ponctiiées-

striées, avec les inlersiries élevés, transversalcmiMit lidées, recouvertes

de dislance en distance de poils courts l'ocourbés cl se irjoignant au

sommet.

Par sa taille exiguë, son aspect brillant et ses éiylirs forlcment striées,

celte espèce se distingue aisément des autres Tro.r européens.

Un petit nombre d'exemplaires, rencontrés parmi les débris d'un nid

d'oiseau siUié dans un creux d'arbre.

— M. Maurice Girard lit la note suivante, relative à ronlomulogic

appliquée :

Plusieurs liorticulleurs parisiens ont ajipolé mon atleiilion sur les ravages

conunis en ce moment par deux Coléoptères Chrysoméliens. L'un esl le

(iaslropliysa raphani Fabr., qui détruit cnlièremenl les planches d'oseille

cultivée, notamiiient dans deux localités où celte culture esl considérable,

à Boulogne-sur-Seine cl h IMonlreuil-aux-Pèciies ; l'autre est le Crepidu-

dcra cldoris Fo\idras, qui crible de trous les jeunes feuilles des saules

et des peupliers dans les pépinières de la ville de Paris, i\ Boulogne-sur-

Seino.

Je crois pouvoir cire utile à certains de nos collègues, qui ont des jar-

dins polagers, en leur indiquant un moyen qui a bien réussi contre la

Chiysonicle de l'oseille, fl laid d'abord faucher roseilie à ras du sol,
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emporter et brûler les l'enilles. On tue ainsi les œufs, d'un jaune orangé,

de Gastrophysa collés en las sous les feuilles, et un petit nombre d'adultes

et de larves; mais la plus grande partie de ceux-ci, qui tombent au

moindre choc en simulant la mort, sont sur le sol et remonteraient bientôt

sur l'oseille repoussée. Il faut, aussitôt la terre déblayée par le fauchage,

y répandre de la poussière de labac, que les manufactures de l'État livrent

pour l'horticulture au prix d'un franc le kilogramme. Elle détruit rapide-

ment les Gasirophyses, dont on est débarrassé pour la saison.

Quant à l'Altise des arbres, je ne vois rien à faire. On écarte très bien

les Altises des Crucifères, en répandant à la volée sur le sol un mélange

de sable et de naphtaline brute; mais ce mélange ne tiendrait pas si on

le projetait sur des arbres.

— M. le docteur A. Puton envoie les descriptions de deux espèces

nouvelles d'Hémiptères de la faune paléarctique :

1* Megalobasis Lm.E Put. {Mcgalobasis bipunclalus Put., nec Reut.,

Mitth. der Schweiz, 1881, p. 126). — Oblong allongé, d'un vert très pâle,

avec quelques poils blancs très fragiles. Tête un peu jaunâtre. Premier

article des antennes entièrement noir, très épais, presque aussi long que

la tête et le pronotum réunis; deuxième article grêle, trois fois aussi

long que la base du pronotum, avec la base et le sommet noirs; les deux

derniers articles bruns, plus courts réunis que le deuxième. Pronotum

avec quatre bandes longitudinales jaunâtres, à peine apparentes, son bord

antérieur avec quelques longues soies noires. Ëlytres avec une tache

pouctiforme noire vers le milieu du boi'd postérieur. Membrane noirâtre

à la moite apicale, blanche h la base, l'extrémité des nervures des cellules

bordée de grisâtre en dedans et en dehors. Cuisses postérieures avec une
ligne noire au bord antéro-supéricur et cinq ou six gros points noirs en

dessous et en arrière, les intermédiaires avec deux gros points noirs près

du genou, l'un en avant, l'autre en ariière; les antéiieurs avec un seul

point noir en avant; tous les tibias avec de gios points noii's ou macules

occupant presque toute la largeur du tibia et donnant naissance â des

soies noires. Tarses entièrement noirs, r^. — Long. 3 mill.

Caïffa (Abeille de Perrin^.

Cet insecte, que j'avais rapporté, mais avec doute, à une espèce de

Turkestan, en est distinct par la taille plus grande, le deuxième article

des antennes plus long et maculé, les cuisses autrement colorées.

(1881) 1" partir, 5.
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Je dédie celle gracieuse espèce à M""' Lina Reuler, eu souvenir de son

séjour à Remiremont.

2° Amphibolus beduinus Pul. — Oblong, noir, peu brillaul
;
quelques

soies courles, cendrées cl couchées sur la parlic anléricure des sillons

du pronoluni, sur la lôle, la poitrine et le bord supérieur des fémurs

antérieurs. Partie postérieure de la lèle aussi longue que la partie anté-

rieure jusqu'à la base des antennes ; vertex avec une bande longitudinale

jaunâtre après le sillon Iransverse. Antennes presque glabres (?), d'un

noir brun, le premier article de la longueur de la lèle, le deuxième un

peu plus court que la moilé du premier et un peu plus long que la

moitié du troisième, le quatrième d'un quart plus long que le troisième.

Lobe postérieur du pronolum avec des rugosités Iransverses et quelques

gros points. Cories et membrane entièrement noires, aussi longues que

l'abdoiAen, mais beaucoup plus étroites. Abdomen large, arrondi assez

subitement en arrière ; connexivum très étroitement bordé d'une fine

ligne jaunâtre et seulement sur la moitié postérieure de chaque segment.

Pattes robustes, courtes, noires, très légèrement brunâtres; tarses d'un

roux obscur. Ventre avec quelques rares soies argentées très courles,

légèrement rugueux sur les côtés. — Long. 12 mill.

Gcryville.

L'^l. vcnator Klug dilTère de noire espèce par les élyCres lestacées à la

base, le connexivum à grandes macules et la longueur relative difFérente

des articles des antennes.

— Le même membre signale trois espèces d'Hémiptères nouvelles pour

la faune française :

1" IlEBra's uuFicEPS Thoms. — Pendant son séjour à Remiremont,

M. Reuler m'a dil avoir vu cette espèce au Musée de Stockholm, envoyée

de France par M. Mulsanî, et enfin, dans une excursion dans les environs

de Remiremont, le 8 n)ai courant, il me l'a fait trouver dans les mêmes

conditions qu'en Finlande, dans une rigole d'une prairie tourbeuse où

croissent les Sp/iafftnnn. Il faut arracher celle mousse et la secouer sur

l'eau, on voit alors l'insecte surnager. J'ai aussi reçu cette espèce des

Karpathes.

2° IlETEROCORDYLUS ERYTROPHTHALMUS H.-S. {Botliroçranwn Freyi
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l'icul.). — Un exemplaire do Dax (coll. Duverger). Espèce 1res r.ire, dont

on ne connaît que quelques individus de Hongrie et de Suisse.

3" PiEZOSTETHUS MACULiPENNis Bacr. — J'ai vu trois exemplaires fran-

çais de celle espèce remarquable par la forte poncUialion en séries de la

base des élytres : La Varenne, près Paris ; Marseille (Blanc); Pyrénées-

Orientales (Xambeu).

— M. H. Lucas communique une note relative à des Crustacés de la

famille des Cloportides :

Parmi les Crustacés Isopodes qui m'ont été envoyés de Ramlé par

M. Letourneux, j'ai trouvé deux espèces qui ont été représentées par

Savigny dans le grand ouvrage de l'Expédilion d'Egypte. Ces Crustacés,

qui appartiennent au genre PorccUio et dont on n'avait pas encore indiqué

les couleurs, sont désignés par Audouin, dans l'explication des planches

de l'Expédition d'Egypte, sous les noms de Oniscus Rcmwiuru et OU-
vicri.

i" PoRCELLio PiEAUMURi Edw., IJist. Nat. dcs Crust,, t. m, p. 170

(18/i0); Savigny, Descripl. de l'Egypte, Crust, pi. 13, fig. /t. — D'un gris

cendre plus ou moins foncé ; segments marginés de jaunâtre ; tubercules

couvrant la tête et les quatre premiers anneaux thoraciques, jaunes; bords

latéraux d'un jaune clair; segments abdominaux finement marginés de

cette couleur; dessous du corps et pattes testacés. — Long. 15 à 18 niill.,

larg. 6 ù 8 mill.

Environs de Ramlé, mais habitant aussi auprès de Sphax, en Tunisie,

et, d'après M. Coinde, se creusant dans le sable humide un petit troU

en forme de puits dans l'enceinte des Naceria, réunion d'un très grand

nombre de citernes. Chez les individus rencontrés en Tunisie, les tuber-

cules de la tête et des quatre premiers segments thoraciques, au lieu

d'être arrondis comme dans les individus d'Egypte, sont au contraire

spiniformes.

2" PorxCELLio Olivieri Edw., IlisL Nat. des Crust., L (It, p. 168

(18ZiO); Savigny, Descript. de l'Egypte, Crust., pi. 13, fig. 2.— D'un jaune

teslacé ; dessus présentant six rangées longitudinales de taches arrondies

de couleur noire, celles parcourant les régions dorsales du thorax et de
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ralxlonien liés rapprochées, prescjuc conliguès ; aiUcnnes d'un leslacé

légèrement teinté de brun; dessous du corps et pâlies entièrement tes-

tacés. — Long. 18, 16, 13, 11 mill.; larg. 9, 8, 7, 6 mill.

Environs de Ilamlé.

iSéaiice du ^ Juin flS^I.

Présidence de M. L. REICHE, Vice-Président,

Lecture. M. Edmond André, de Beaune, adresse quatre notices liymé-

iioptérologiques ayant pour litres :

1° Description et Métamorphoses de la BUimocampu mdunupyyiaCoslaf

Tenthrédine propre à la Sicile et au sud de ritalie : travail accompagné

de figures, dont une coloriée;

"2° Tenthiédines des Indes orientales inédites : Dincura grandis, llylo-

lotna vcrslcolur, Einphytus albislcrnus, Dolcras fidvinolus, Allunlus pcr-

sicus et lubcrculatiis, Sciapteryx nigriventris, Tarpa lamcUata et Lyda

iridescens ;

2° Catalogue i-aisonné des Tenthrédines recueillis en Syrie et en Pales-

line par M. Abeille de Perrin, et descriptions d'espèces nouvelles
;

k" Observations sur les Chalcidiles, synonymies des genres Chalcis

Fabr. , Sinicra Spin. et Halliculla Spin., et descriptions d'espèces se rap-

portant à ce groupe, avec une planche coloriée.

Communications. M. E. DeyroUe fait mettre sous les yeux de ses col-

lègues, par l'entremise de M. Guillot, un Eniimus uobilis vivant, qui est

éclos à Paris, et dont la larve ou la nymphe se trouvait dans des racines

de Fougères arborescentes provenant des environs de l^etropolis, au

Brésil. Au premier jour de son éclosion, le Curculionite était entièrement

blanc, mais bientôt il a pris les belles couleurs vertes avec points dorés

qu'il présente.

— M. Aug. Chevrolat adresse les desciiptions d'espèces de Curculio-
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nides de la Nouvelle-fiuinée et d'Australie, dont Tiin est le type d'un

genre nouveau :

1. Rhynoscapha BiFAsciATA, sp. nov. — Long., roslro excl., 16 mil!.;

lat. 7 mill. — Elotigato-oblonf/a, fusca ; rostro loiif/itudhte protlioracis

siUcaio et bicurinato; prothoracc oblique rugoso; elytris oblongis, punc-

tato-striatis, fasciis 2 ochraceis prima in sutura abbvcviata infra bami

secunda média ; capitc antennisque nigris,

Nova-Guinea (Nijenbur). A Doni. d'Ambertis capta et missa.

2. Pantoxistus (Pasco, Cisinla eut., 1881, p. 60) rubripennis, sp.

nov. — Long, k mil],; lat. 3 luill. — Gleogono rubricolli Boisd. affuiia,

ovalis, nigcr; pedibiis elongatis; elytris rubris obsolète piinctato-striatis,

apice obtuse allcmmtis et prodiictis.

Nova-Guinea (Fly-nivei'). A Dom. d'Ambertis captus et iiiissus.

COPTOMERDS {x.ojinu, je coupe; fXïipU, cuisse).

Nouveau genre de Cryptorhyncliides Gasterocérides.

Trompe analiforme atténuée au sommel. Antennes latérales insérées au

milieu de la trompe. Scape atteignant l'œil. Funicide à premier article du

double des suivants. Massue ovalaire, toraenteuse. Yeux petits, ronds.

Front bombé. Prothorax triangulaire. Écusson non visible. Èlytres ova-

laires. Cuisses droites, plane?, tronquées, dernières anguleuses en dessus.

Jambes légèrement cambrées, grêles. Tarses grêles, à pénultième article

bilobé. Deux crochets égaux.

3. G, NiGRiNAsus, sp. uov. — Loug. 7 1/2 mill.; lat. 3 1/2 mill. —
Niger, (dbido-tomnitosus et viaculcdus ; rostro anediformi nigro

; protlio-

race ulbido, macula rotundata nigra in dorso antico signala ; elytris

nigris albido-tomentosis et maculatis. Corpore infra femoribusque planiSj

atbis.

Australia (Sommersel). A Dom. d'Ambertis captus et missus.

— M. H. Lucas communique la note suivante relative à un Carabique

du genre Bembidium :

Chacun de nous se rappelle peul-élro combien a été cbaude la première

quinzaine du mois de septembre 1880. Me trouvant ft r,l;r,m''n'.;rrv :* re! .'
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époque et lisant, les fenêtres ouvertes le soir assez lard, à la lueur d'une

lampe, je fus très surpris de la quantité considérable d'insecles de divers

ordres qui venaient voltiger sous l'abal-jour de cette lampe. Je ne parlerai

pas des Ncvroptcres, des Lépidoptères, des Hémiptères, etc., qui, attirés

par la lumière, venaient se brûler les ailes et les antennes, je ne citerai

qu'une seule espèce, un Coléoptèrc de la famille des Carabiques, le Bem-

bidium fcmoralum Slurm, OU Andrcie J. Duval. lîn effet, en une soirée,

par un temps calme, un ciel couvert et orageux, je pris plus de cent indi-

vidus des deux sexes de ce Bembidionite, et je ne sache pas que celte

espèce ait été jusqu'à présent signalée comme ayant été rencontrée dans

ces conditions. Le seul exemple que je citerai, et qui rappelle un peu ce

fait curieux, est celui ûas Dèchirotr/clms {Bradyccllus) oOsolctiis et pubes-

ccns que j'ai rencontrés en quantité considérable sur le Phare de la jetée

de l'Est, à Honfleur, et que j'ai signalés dans les Ann. Soc. enl. Fr.,

W série, l IX, Bull., p. lxii (1809).

— Le même membre lit la note suivante relative à un Ilyménoptère du

genre Apis :

Je fais passer sous les yeux de la Société un certain nombre d'Apis

mrllifica qui, au lieu d'être d'un brun noirâtre, h poils d'un cendré rous-

sâlre, sont au contraire entièrement noires.

Lorsqu'on examine ces Apis, on se demande si c'est une espèce, une

variété ou une race particulière de ÏApis melUfica? Supposant que cette

couleur pouvait être due à la présence d'un corps étranger, je laissai

immergés pendant plusieurs jours dans de la benzine, dans de la térében-

thine, quelques individus de ces Apis, et, après les avoir ensuite brossés

avec un pinceau, le noir a toujours persisté.

Je ferai aussi j-emarquer que lorsqu'on prend ces Abeilles mélanosomos

ou de couleur noire, elles répandent une odeur d'acide forniique très

prononcée et persistante.

C'est dans le jardin dos Plantes, en mai et dans les premiers jours de

juin, que ces Abeilles, dont je n'ai vu que des neutres, ont été rencon-

trées par M. le professeur Decaisne.

— M. Maurice Girard expose ce qui suit :

A l'École d'Horticulture de Versailles, ancien I^otagerdn Roi, se trouve
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une colloclion de cépages de vigne en pots, élevée en serre par culture

liàtive. Dans la seconde quinzaine de mai, sur les fleurs et les jeunes

grappes, se trouvaient de nombreuses petites chenilles et chrysalides, qui

ont donné naissance, aux premiers jours de juin, au Cochylis ambiguella

Hiihnor, syn. : Roserana Frôhl, la Pyrale ou la Teigne de la grappe. Ce

IMicrolépidoptère est, après la Pyrale de la vigne, OEnophlhira Pilleriana

Denis et ScliifTermuller, le papillon le plus funeste aux vignobles. Cette

espèce est probablement arrivée par importation dans la serre de Ver-

sailles. J'aurai soin de ni'assurer si, comme on peut le prévoir, ce Micro-

lépidoptère nuisible attaquera les jeunes grappes des vignes de treille du

jardin, quand elles se formeront, plus tardivement que pour les vignes en

serre.

— M. Al. Péragallo adresse, de Nice, la note qui suit :

Dans une notice devant être accompagnée de figures coloriées et ayant

pour titre : Insectes nuisibles des Alpes-Meiritimes ; l'Olivier, son histoire,

sa culture, ses ennemis, ses maladies et ses eunis, travail que j'ai commu-

niqué à la Société et que j'aurais désiré voir publié par elle, je décris les

Insectes qui nuisent à l'Olivier, je donne les moyens de les détruire tirés

de l'élude de leurs habitudes naturelles, et je m'occupe des Inscclcs

utiles en ce sens qu'ils viennent li notre aide en diminuant le nombre

des ennemis entomologiques de l'arbre qui produit l'olive.

Les Insectes destructeurs sont :

Coléoptères : le Phlsetribus olese, vulgairement Neiron, indiqué très

anciennement; les Hylesinus oleipcrda et fraxini, qui vivent dans la

société des Phlœtribes; le CAonus freixini, que j'ai signalé à la Société

en 18G6 (Bull., p. XLv); les Otiorhynchus Schunherrt et Peritclus Cre-

micri, qui, connue je l'ai récemment observé, font beaucoup de mal aux

pousses de l'Olivier, et VApion gcdactidis ainsi que VOtiorhynchus meri^

dionulis, vivant sur les jeunes feuilles.

Hémiptères : la Cochenille {Lccaniwn oleœ), la Psylla oleœdi une espèce

de Thrips noir, que Passerini croit être le philapha Linné, qui attaquent

les branches.

Lépidoptères : les Tinea oleella, qui détruit les feuilles, et s'en prend

aux fruits; puis les Boarmia umbrann, Mrtroceanpa honoreiria et unie-
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nalis, dont M. Millière a fait connaître l'histoire il y a peu d'années, et

aussi la Zelleria oleastieUn. Quant à la Tinca oliveUa, il semble qu'elle

n'est pas distincte de VoUrila.

Diptères : le Dacus oiea', indiqué depuis un temps inmicmorial sous le

nom de Ktïron, qui l'ail un mal très considérable aux olives.

C'est très probablement à tort que Ton a encore ajoulé à cette liste,

déjà longue, les Orycirs ffnjpiis, Vcspenis sfrepnis, Acherontia alropos

et Sphinx iiguslri, parce que ces Insectes ont été rencontrés accidentel-

lement soit au pied de l'Olivier, soit dans les vieux troncs ou sur les

branches et les feuilles.

Les Insectes protecteurs de l'Olivier sont au moins deux Hyménoptères :

YEupeimiis urozomis, indiqué par M. Laure, VEidopIms pectinicornis,

signalé par M. Laugier, dont j'ai étudié les mœurs et les métamorphoses,

et qui sont des ennemis acharnés du Dacus olcœ. On peut y joindre une

espèce de Chnjsis dont les larves détruisent le Cîoîius, et surtout une

Forraicide : le Cremastogaster scutellaris.

Séance du ^S Juin ISSfl.

Présidence de 'M. L. REICHE, Vice-Président.

Gadeau de Kervilie, de Rouen, assiste à la séance.

Lecture. M. Aug. SalIé donne lecture d'une notice sur la vie et les

îravaux enlomologiques de M. le baron Maximilien de Chaudoir.

Communications. M. le Trésorier annonce que M. le Ministre de l'Agri-

culture met à la disposition de la Société une somme de COO francs

comme encouragement à ses travaux pour l'année 1881.

— M. .T. Bourgeois donne lecture de la note qui suit :

M. le docteur Kraatz m'écrit avoir reconnu lui-même le jjien-fondé de

la note synonymique que j'ai communiquée à la Société le 13 avril der-



S,'(i7ices df l'année 1881. LXX[ll

nier (Bull., p. 65), noie dans laquelle j'identifie son Cn-ccros pcctinicornis

avec le Macrolycus flnbcUatus Mots.

Eu même temps, noire collègue de Berlin me charge de faire remar-

quer que l'espèce décrilc récemment par M, Bonnairo sous le nom de

Trox nidicola (Bull., p. 83) est vraisemblablement la même que le

T. Haroldi Flacli (Deut. enl. Zeil., 1879, I, p. 155), trouvé, à deux

reprises différentes déjà, dans les environs d'Aschaffenbourg (Bavière) :

une première fois, en 1876, au pied d'un chêne dans une faisanderie,

puis, deux ans plus tard, dans la vermoulure d'un arbre do même
«ssence.

— M. Aug. Chevrolat montre à la Société le dessin original de YAlcidrs

conveaus de l'ouvrage d'Olivier. Cette espèce a été méconnue de la plupart

des auteurs, qui l'ont décrite et citée comme étant WMcidcs cxcavatus 01.,

et qui l'ont réunie comme synonyme à A. convcxus; elle en est distincte.

Noire collègue la possède do la collection même du célèbre entomologiste

français.

— Le même membre donne la description de cinq Curculionides nou-

veaux se rapportant au genre Clwhis ;

1. Cholus BRAsiLiAi\us. — Loug. 18 mill.; lai. 6 l//i mill. — C. annu-

lato L. similis. Albidus, prothorace iincis duabus nbbrrviatis nigris nolato,

elytrorinn fasciis tribus ochraccis; rosfro, antcnnis (clnva flava) oculis rt

ccdlo humerali, niyris.

Brasilia. Typus auctoris.

2. C. MIVEUS. — Long. 10 mill.; lai. 5 mill. — Albus, rostro, capiie,

in protliorace fasciis duabus, elylrorum fascia c.v humero ad alterum

humfrum duciata, infra arcuata, maculisquc duabus transversis, ante api-

cem, nigris, lineola alba inter oculos.

Brasilia. Typus auctoris.

3. C. ORNATDS. — Long. 13 mill.; lai. 7 mill. —Albus, rostro et capite,

in protliorace macula basale triangulifcra, elytrorum fasciis tribus trans-

versalibus, prima ex humero nascente, pectore et abdominc {fasciis 3 albis)

pedibusque nigris, circuiter oculorum albo.

Brasilia. Typus auctoris; ex museo Doué,
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h. C. Lacordairei. — Long. 10 mill.; lat. 5 niill. — Albus, rostro et

capitc, in prothoracc macula dorsale triangulari, elyirorwn fascia basale

et macula rolundata eintc apiccm, pcdibusquc, nigris; scgmrnlis abdomi-

nalibus 1°, 3" et 5° nigro-fasciatis, extus albo maculatis.

Mexico. Typus aiictoris; ex museo Lacordaire.

5. C. CALCATUs. — Long. 15 mill.; lat. 7 mill. — Elongedus, albidus,

rostro, oculis, jnacula verticali trigona, inprctore linea longHitdinali fas-

ciisque duabns abbreviatis transversis, nigris; clytrorum limolis exlernis

2 nigris

Brasilia. Typus aucloris. A D. Giienée datus.

— M. Péragallo signale le résultat de divers genres de chasses qui lui

ont donné, à Nice, de bons résultats pour les Coléoptères :

A la fin de l'automne, les jardiniers du quartier qui borde la baie des

Anges ont l'habitude de jeter sur les galets de la mer les tiges de tomates

et de courges, qui, d'après eux, ne produisent pas un bon fumier. Ces

débris entrent en fermentation et attirent beaucoup de petites espèces de

Coléoptères.

Voici la liste de celles que j'ai recueillies dans ces conditions en deux

citasses de quelques heures, faites en décembre dernier :

Blrchrus viaurus, Lcbia crux minor, Taclujs srxstriata, bislriata, Ccr-

cyon flavipcs , Mcgastcrmtm bolilopliagiim, ISrphanes Titan, abondant,

Trichoplcry.r lata, thoracica , scvicans, Ptcnidium evanescens, Bryaxis

Ilclfcri, Falagria sulcnta, Calodcra umbrosa, llomalola obUla,slercoraria,

lividipcnnis, longicornis, Oligola inflata, Connrus fuscidus, Othius myr-

mecophilus, Baplolinus affinis, Qucdius scintilUms, Litliocitaris vicina,

Stilicns a/Jinis, iSuniiis gracilis , Vœdcnis caligalus, Stcnus tarsedus,

Oxytclus hamedus, Homalium cœsum, excavatnm, Protinus ovalis, Megar-

ilirus sinuedicollis, affinis, liislcr corvinus, Carcinops pumilio, Saprinus

scmipunctatiis, Ontliajyliilus striatus, Lœmophlœus ferruginms, Monotoma

brcvicollis, abondant, foveolala, Cathartus advcna, abondant, Crypto-

philus simplcx, Cryptophagus Schmidli, badius, Aiomaria Icnninata,

analis, Iminrralis, Telmatophilus Schœnhcrri, Typhœa fiunala, Arlhro-

lips rufitlwrax , Latridius 77iinidiis , Corticaria distincla
, pubcsccns

,

Migneanxia crassiuscula, Cyphon variabilis, Malachius ovalis, Ptinus
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lepidus, Trotomma piibescens, assez abondant, Lcptaleus Rodriguei, An^

tliicus anilicrinus, bimaculatits, fasciaius, tous trois aboiidanls, Apion

fagi, opcticum, Hookeri, flavofcmoraluni, Ervi, virens, scnicuUim, Tra-

chyphlœus LaticoUis, Mciva sutureUa.

Dans mon jardin, un petit jardin d'agrément, situé au centre de Nice,

j'ai examiné avec soin les pieds morts des Géraniums, des Anthémis, des

Ricins et des Solanées
; je secouais leurs racines, je tamisais la terre qui

les entoure, et je replantais les pieds morts dans les mêmes trous ; en

les visitant ainsi jusqu'à trois l'ois, j'ai recueilli et souvent en nombre les

espèces suivantes :

Cephennium mimdissimum, au pied d'une Solant'e; Ewnîcnis tarsa/us

et cérastes, en tamisant la terre; Adclops Aiibei, très abondant au pied

(les arbres ; Bnjaxis sanguinea, fossulata, Lefcbvrei, au pied d'une Sola-

née; Euplccius sanguùicus, dans la terre; E. Karslcni et pcrplcriis, dans

des racines d'Anthémis ; lîomalotn scricca, nigra, inquinata, sordidula,

dans des racines; Leplusa soUfnga, très abondante, plus parliculièrement

dans les racines pourries de Géranium; O.rgpoda rugatipcnnis, Gonunis

Uvidih, Lithocharis propinqiia, Stenus œrosus, dans des racines; Iloma-

Ihim rufidum, au pied des vieux lierres; Ilisicr ii-striatus, bimaculatiis,

dans des racines de Géranium ; Agiemts brunueus, très abondant au pied

d'un cyprès; Anommalus ll-striahts, tiôs abondant dans les racines;

Crrylon deplanatum, Psammœclms bipiinctaius, dans les racines ; Lange-

landia aiiopktlmlma var. PeragaUoi, très abondant partout, dans les

racines de ilicins et de Solanées principalement; Corticaria vieridionalis,

dans les terres tamisées.

Au mont Boron et au mont Alban, j'ai pris au pied des oliviers :

Scydmœnus intrusus, WettcrludU, nnjrmecopinlus , Lcplomaslax Delà-

rouzeci, Faromis nicœcnsis, Amaurops gaUicus , Ccrophylutn cUderoi-

dcs.

— M. J. Liclitenslein communique un Coléoptère, le Brachytarsas sca-

brosus F., qui vit à l'état de larve et se transforme dans la Cochenille du

Cratœgus o.ryacanllia L. Le fait de ce parasitisme est déjà connu, mais

sur deux autres espèces de Cochenilles : Vallot (Ann. des Se. Nat., 1828)

signale ce Coléoptère comme parasite de la Cochenille de la Spirœa

salicifoliœh., et cite Geoffroy (Insectes des env. de Paris) comme l'ayant

trouvé dans les Cochenilles de l'orme.
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— Le mônie iiieml)ro adresse ég;i]emoiU les deux noies qui suivent :

1" Occupé à chercher le cryptogame (|ui pourrait, espère-t-on, détruire

le Phylloxéra, je ramasse tout insecte malade; je pris ainsi une chenille

de LiUiosin qui mouiul en s'enlouranl d'une auréole de spores cVEmpusa

(genre de cryptogame insecticide). Voulant voir si cette maladie passerait

au papillon, je mis dans le tiihe où la chenille était morte deux Lilliosia

femelles qui pondirent une douzaine d'œuls chacune, p^is moururent
;

douze à quinze jours après, les œufs vinrent à éclore et je cherchai les

moyens d'inoculer aux jeunes chenilles les spores du parasite qui avait tué

un de leurs ancêtres, mais elles m'en épargnèrent l'embarras en se jetant

avidement sur ces mêmes spores et les dévorant sous mes yeux. Depuis

lors elles vont bien et je leur donne à présent de la fumagine, autre

cryptogame noir qui se développe sur le miellat des Pucerons. Elles le

mangent aussi avec plaisir. Je ferai part à la Société de ce qui adviendra

plus tard. En tous cas, les Lithosia mangeant tous les cryptogames, même
ceux produits sur des insectes, on pouriail les charger du nettoyage des

magnaneries envahies par la muscardine.

2° Dans son travail sui' les x\phidiens, î\I. G. Passerini a décrit un joli

Puceron jaune canari, à nectaires noirs, qu'il trouve sur les Asclépiadées,

et qu'il a appelé Myziis asclrpiadis. Je me suis convaincu par l'élevage

que cet insecte, qui passe sa jeunesse sur les Asclepias du Jardin bota-

nique de Parme, émigré ensuite sur le laurier-rose, où il a été trouvé

par Boyer de Fonscolombe, qui l'a déjà décrit dans nos Annales en I8Z1I

sous le nom iVAphis Nnii.

Il y a donc lieu de rendre à cet insecte le nom de Boyer, en laissant

comme synonyme seulement la dénomination de Passerini qui est posté-

rieure et ne date que de 1860. L'insecte doit donc s'appeler My:us Nerii

Boyer = asclcpiadis Passerini.

Il est fcàcheux que, comme le laurier- rose nourrit plusieurs Pucerons, il

y ait aussi un Ap/iis Nrrii Kaltenbach, qui est d'un vert foncé et d'un

genre différent quoique très voisin. Le nom de Kaltenbach est de 18/!|3

et devrait aussi disparaître si l'on trouvait à blâmer l'emploi du même
nom spécifique dans deux genres aussi proches que ceux des Aphis et

des Myzus.

— M. Maurice Girard expose ce qui suit :

1" Dans la séance du 8 juin dernier, M. II. Lucas a présenté i\ la Société
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des Abeilles enlièremenl noires, Irouvées sur les fleurs dans le Muséum.

Deux de ces insectes me furent remis. L'un d'eux, à ailes claires, à corps

noirâtre, sans aucune trace de jauuàlre, ressemble beaucoup à la race des

Abeilles noires d'Algérie. Celles-ci ont des mœurs un peu différentes des

Abeilles de notre pays, sont plus actives, butinent encore en juillet alors

que les nôtres ne récoltent plus, vont sur certaines fleurs qui n'attirent

pas les Abeilles de France, sont plus agressives, pénètrent dans les mai-

sons. Or, il y a de six à huit ans, M. Hamet a eu, non loin du Muséum,
deux ruches de ces noires africaines, formées avec deux mères fécondées

envoyées d'Algérie, et, depuis lors, il observe des mélisses, dont cer-

taines très voisines du type ; c'est probablement là l'origine de l'Abeille

dont je viens de parler.

Quant aux Abeilles noires, àailes noircies au bout, qui sont la majorité

de celles présentées par !\I. II. Lucas, elles proviennent d'insectes qui ont

Jjuliné dans les raflîneries, où elles s'imprègnent d'une poussière noire

huileuse de noir animal. Beaucoup de personnes ont des ruches dans la

banlieue très voisine de Paris, et môme dans les quartiers excentriques de

la capitale, ruches destinées à l'exploitation des raffineries et confiseries,

et qui donnent des produits continus et abondants, leurs Abeilles cons-

truisant de nombreux gâteaux remplis d'un miel très blanc et qui reste

longtemps fluide. Aussi les épiciers mettent souvent en étalage ces beaux

rayons, formés d'un miel sans aucun arôme et qui n'est que du sirop de

sucre.

2" Je reçois ce malin même, d'iin instituteur, des insectes attachés à

des feuilles de pomme de terre et qu'il prenait pour des Donjp/wra (Lep~

tinotarsa) dccemlineata Say. Ce sont des nymphes de Coccinella scpteni-

punctata Linné. Voilà plusieurs lois que pareille confusion est faite eu

France et dans d'autres pays.

— :\I. Edmond André, de Beaune, envoie la note suivante :

Occupé, dans ces derniers jours, à rechercher des Fouisseurs et des

nids d'Hyménoptères dans une vieille carrière de [lierre abandonnée, je

remarquai des fissures étroites formées sous des pierres en saillie par des

dépôts non adhérents d'eau chargée de calcaire. J'ouvris ces cavités et je

remarquai qu'elles étaient garnies sur toute leur surface d'une matière

soyeuse qui décelait le nid d'une Araignée
;
j'en découvris même bientôt

un exemplaire vivant de Sef/eslria senoculola L.
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Mais ce que je trouvai de singulier, c'est que ces nids renfermaient en

grand nombre des cadavres d'un Ilyménoptère parasite de la famille des

Clialcidites, le Clmlcis flavipes l'anzer. Aucun autre insecte ne s'y trou-

vait, si ce n'est le corps d'une Coccinelle égaré au milieu de cent Chalcis.

Un certain nombre de ceux-ci sont parfaitement entiers et emmaillotés

simplement dans les fils de leur assassin. Ce Chalcis, relativement rare,

au moins chez moi, a dû nécessiter certainement de la part de la Séges-

Irie une recherche spéciale, et il en résulterait que celle-ci serait un de

ses parasites exclusifs. Il est en effet difficile d'admettre que le hasard

seul aurait présidé à l'amoncellement d'un si grand nombre de cet Hymé-

noptèrc.

— M. G.-A. Poujade montre un individu de la GUora angidaria mhvinh.

viduaria W. V., éclos ces jours derniers d'une chrysalide qu'il a trouvée

dans la mousse à Fontainebleau. Ce Lépidoptère est toujours assez rare et

a été pris en Allemagne, en Angleterre, dans le nord et le centre de la

France, etc.

— M. H. Lucas communique la note suivante :

Je signale des Myriapodes et des Coléoptères qui ont été celte année

extrêmement nuisibles aux Betteraves, les premiers, ou IManiidus gultu-

latus, en rongeant les racines de cette plante, les seconds, ou Silpha

opaca à l'état de larve et Gastropinjsa polijgoni à l'état d'insecte parfait,

en mangeant les feuilles de cette môme plante.

C'est à Millantpart et à ILiuteiive, près Soissons (Aisne), que ces dégâts

ont été signalés par M. Henri Tardieu, directeur-gérant de la Revue la

Sucrerie indigène et coloniale.

Afin d'atténuer ces ravages, qui sont réellement considérables et dont

les agriculteurs ont beaucoup à se plaindre, je me demande si de la

poudre de tabac répandue sur les feuilles de betterave n'éloignerait pas

ces insectes destructeurs ?

— M. Charles Brongniart fait une communication sur la sortie des

larves de Mantes d'un oolhèque ot la manière dont ces jeunes larves sont

attachées au fond de leur loge dans l'oolhèque par deux fils ténus.

Membre reçu. M. Jules Maurice, licencié ôs sciences naturelles, vue
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Saint-Julien, à Douai (Nord) {Enlomulugic générale, principalement Coléu-

pleres), présenté par M. le D' Alex. Laboulbène. — Conamissaires-rap-

porteurs : MAI. E. Desmarest et H. Lucas.

Séance «lu IIS «liilllci 13

Présidence de M, L. FAIRMAIRE.

.M. Albert Fauvel, de Caeii, assiste à la séance.

% Proposition. MM. Edmond Cl Ernest André, J.-B. (îéhin, Aug. Puton et

Aug. Rouget adressent une demande tendant à ce que la Société fasse

procéder à l'élection de trois membres honoraires français.

La Société, aux termes du 1"' paiagraphe de Tarlicle 13 de son Règle-

ment, renvoie cette proposition à son Conseil qui, dans la prochaine

séance, fera un rapport sur la question d'opportunité.

Lectures. M. le docteur L.-W. Schaufuss adresse une notice descriptive

intitulée : De quibusclani Colcopteris novis. — Dans ce travail, noire col-

lègue fait connaître les espèces suivantes : Silphomorpha africana, d'An-

seba ; Triarthron ceclunuUi, de Californie; Curculionellus nitidus , de

Nouvelle-Guinée; Bryaxis DuriviUii et Triclionyx torquatus, de. Suri-

nam.

— M. Ch. Brongniart lit une note, accompagnée de figures, ayant pour

litre : Observations sur la manière dont les Mantes construisent leurs

oolhèques, sur la structure de ces oolhèques, sur l'éclosion et la première

mue des larves.

Communications. M. H. Lucas annonce la mort de l'un de nos col-

lègues, M. le docteur W.-G. Rosenliauer, reçu membre de la Société

en 18Zj8, et décédé récemment à Erlangen (Raviere).

— M. H. Lucas lit les descriptions de deux nouvelles espèces du genre
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Anthiu, appartenant au groupe des mussilicata, Mmrod, etc., cliez les-

quelles le llioiax dans les niàles n'est pas prolongé postérieurement :

1" /Vnthia Meg^ra Luc. — D'un noir mat. Tête finement ponctuée

postérieurement. Thorax plus large que long, arrondi, finement rebordé

sur les côtés, à sillon médian profond, iirésenlanl une ponctuation fine et

éparse. Élylres convexes, arrondies, à stries profondes, finement ponc-

tuées, avec les intervalles saillants et enlièiemenl lisses; ornées de six

lâches blanches ainsi disposées : deux humérales, grandes, ovalaires
;

quatre postérieurement, dont deux presque arrondies, assez grandes,

placées piès des bords latéraux, et deux autres beaucoup plus petites,

arrondies, situées à l'extrémité et tout près de la suture. Organes buc-

caux lisses, d'un noir brillant. Antennes d'un noir mal. Dessous du corps

et pattes d'un noir brillant, finement ponctués. — Long. /i5 mill.; lat.

15 mill. (mâle).

Je ne connais que le mâle de celte espèce , qui a été rencontré à

Saulaie, intérieur de Brawa (Afriiiue australe).

2" Ai\Ti!iA Hevoili Luc. — D'un noir biillant. Tèlc pi'ol'ondénient et

fortement ponctuée entre les yeux : ceux-ci d'un jaune feriugineux.

Thorax un peu plus long que large, convexe, arrondi, très finement

rebordé sur les côtés, à sillon médian profond, n'atteignant ni les bords

antérieur et poslérieur et présentant en dessus et en drssous une ponc-

lualion iirégulière, éparse, assez forte et profonde. Élylres étroites, paral-

lèles, à côtes saillantes, lisses, à stries piofonJes, fortement ponctuées,

avec les points donnant chacun naissance à un poil assez allongé, brun, à

direction postérieure; ornées de huit macules ou tfiches blanches ainsi

disposées : deux humérales, arrondies; deux occupant le milieu des

bords externes, étroites, allongées; deux dorsales, petites, arrondies,

situées il peu près dans le milieu, tout près de la suture, cl enfin deux

loul à fait poslérieures, arrondies, plus grandes que les dorsales et pla-

cées près des bords latéraux. Antennes d'un noir mat. Dessous du corps

el pattes d'un noir brillant : celles-ci ponctuées, hérissées de poils courls,

bruns. — Long. 35 mill.; lat. 12 mill. (màic).

Cette espèce, dont je ne connais q\ie le mâle, a été rencontrée dans les

montagnes des Gonsalis-Ouarsanguéles , vallée du Darror cl Karkar,

situées au nord du pays des Somaulis, par M, Hévoil.
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— M. L. Bedel indique la synonymie des six espèces de Sphœridiuiii

décrites par Faljricius, en 1775 (Syst. Entom., p. 66), et dont les types

sont désignés par lui comme appartenant à la collection Banks.

Pour établir l'identité de ces diverses espèces, M. Chas.-O. Waterhouse

a bien voulu examiner les types conservés à Londres, en y comparant

des spécimens envoyés de Paris comme éléments de contrôle. C'est à lui,

par conséquent, que revient le mérite d'avoir fixé les synonymies sui-

vantes :

1° Sphœridium dytiscoides Fabr.— Cette espèce, non mentionnée dans

le Catalogue Harold, figure dans les collections françaises sous les noms

inédits de Cycbnotiim ruficoUe (Dupont) et semirufum (Deyr.); en réalité

c'est un Dactylosternum, comme toutes les espèces, actuellement rangées

parmi les Cydonotwn, dont le premier segment ventral porte une carène

médiane.

Le Daciylostermim dytiscoides Fabr. paraît très répandu en Malaisie.

2° S. atomarium % Fabr. {non Linné). — L'auteur se réfère au Silplia

atomaria L., qui est un Olibrus, tandis que sa description vise prol)able-

ment le Ccrcyon impressus St. qui figure, mais sans étiquette, parmi les

insectes de Banks.

3° 5. hœmorrhoidale Fabr. — C'est encore un Cercyon, et l'espèce

décrite par les auteurs récents sous le nom de flavipes, tandis que leur

hsemorrhoidaiis correspond à Vimpressus de Sturm.

Il paraît que les exemplaires de Cercyon mcUmocephalus L. et hœmor-

rhoidalis F. [flavipes auct.), dans la collection Banks, sont presque de

même taille. Aussi Fabricius dit-il de son S. atomarium {— C. impressus

St.) : « Statura S. melanocepludi, at paulo majus » et de son hœmorrhoi-

dale : « Statura 5. atomarii, at paulo minus. »

h" S. quadripiistulatwn Fabr. — Espèce australienne du genre Sca-

phidium.

5" S. fimetarium Fabr. — Espèce anglaise du genre Phatacrm.

6° S. minutum Fabr. — Considéré jusqu'ici comme Cercyon; c'est au

contraire l'espèce de Cryptopleurum qui porte encore aujourd'hui le nom
doublement erroné à^atomarium.

Le Cercyon minutus % auct. {non Fabr.) devra prendre le nom de

tristis lUiger.

(1881) 2* partief 6.
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— M. Enicst Olivier envoie les observations qui suivent :

1" M. H. Lucas, dans la séance du 8 juin, a cité le fait d'un Bembidiwn

volant le soir et entrant dans un appartement, attiré par la lueur d'une

lampe. Depuis plusieurs jours, je peux recueillir en grand nombre une

espèce du même genre dans des conditions analogues. Par ces fortes cha-

leurs, laissant mes fenêtres ouvertes jusqu'à une heure avancée, je reçois

chaque soir la visite de nombreux Bembidiwn nitidulum Marsh., qui est

très commun auprès de Moulins (Allier), sur le sable humide près de

toutes les eaux courantes ou stagnantes. Celte espèce, du reste, paraît

redouter la trop grande ardeur du soleil. On la trouve pendant le jour

au bord immédiat de l'eau, cachée dans l'herbe ou sous de petits cailloux.

Elle diffère sous ce rapport des jB. vclox L., siriatum Fabr. et plusieurs

autres qui courent en plein midi sur les grèves brûlantes de nos rivières,

et dont la vivacité et la promptitude à s'envoler augmentent en raison de

l'élévation de la température.

2" Comme exemple de longévité d'un insecte, je citerai un Prionotluca

coronata Oliv., pris dans les environs du Caire au mois de février 1880.

Il m'a été apporté vivant. Je l'ai mis dans une boîte assez grande, où je

lui donne à manger des débris de pain et de gâteaux. Aujourd'hui il a

près de dix-huit mois de captivité, et sa santé, toujours très bonne, ne

paraît pas devoir péricliter de sitôt. Il est d'autant plus actif que la tem-

pérature est plus élevée. Par les temps frais et pluvieux, il se tapit immo-

bile dans un coin de sa boîte et attend que la chaleur soit reveuue pour

recommencer ses promenades. Il a passé tout l'hiver dernier sans remuer

et sans rien manger, et n'est sorti de celte léthargie qu'à la fin de mai.

Quand on le saisit, il sécrète par la bouche un liquide brun très abon-

dant, et cette sécrétion a été entièrement suspendue pendant tout le temps

de son sommeil hivernal. Je crois qu'il y a peu d'exemples d'une vie

d'inseclc aussi prolongée.

3" Dans le Bullelin de la séance du 22 juin, M. Aug. Chevrotai a com-

muniqué un dessin original de l'ouvrage d'Olivier, représentant VAlcides

convcxus. J'ajouterai que ce dessin lui a été envoyé par moi et que

je me mets à la disposition de mes collègues pour leur communiquer les

dessins originaux de l'Enloniologio de mon grand-père.

— M. Maurice Girard adresse la noie suivante ;

A la date du 28 juin dernier, j'ai reçu de M. Trouillet, horticulteur à
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Montreiiil-aux-Péches (Seiue), des spécimens d'un Curculionien recticorne,

du genre Rliynchilcs, qui fait dans les cultures des arbres fruitiers de

cette localité de très grands dégâts, principalement sur les framboisiers.

Cet insecte est le R. interpunctatus Stepliens, d'après la collection Jacque-

lin du Val, espèce très voisine du R. fragarise Scbonherr. M. Trouillet

m'a dit avoir obtenu de bons effets contre celte Lisette, comme il l'appelle,

au moyen du jus de tabac étendu de 19 parties d'eau. On pourrait aussi

secouer les framboisiers sur des draps et recueillir les adultes, mais à la

condition d'opérer au petit jour et à la fraîcheur du matin, car ce IXhyn-

chites vole très bien dans la journée.

Membri' reçu. M. Adolphe Millot, dessinateur d'histoire naturelle,

rue Lacépè.de, Si {Entomologie générale, principalnîient Coléoptères et

Lépidoptères d'Europe), présenté par M. E. Desmarest. — Commissaires-

rapporteurs : MM. A.-L. Clément et J. Kûnckel d'Herculais.

Séance du li'3 Jiiâllei fi!§@£.

Présidence de M. L. FAIRMAIRE.

Rapport. M. le Secrétaire donne lecture du rapport suivant, rédigé au

nom du Conseil de la Société, par M. J. Bourgeois, archiviste-adjoint :

Messieurs, conformément aux termes du i'' paragraphe de l'article 13

du Règlement, votre Conseil s'est réuni le 20 courant pour examiner, au

point de vue de l'opportunité, la demande adressée par cinq de nos hono-

rables collègues de province, à l'effet de faire procéder à l'élection de

trois membres honoraires français.

Le Conseil, après délibération, est d'avis de prendre en considération

la demande de nos collègues; toutefois, à l'unanimité des membres pré_

seuls, il pense qu'il convient de retarder cette élection jusque après

l'époque des vacances, afin, de permettre à un plus grand nombre de

membres de la province et de Paris d'y prendre part.

La Société, à l'unanimité des voix, adopte les conclusions du rapport

de son Conseil.
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Proposition. MM. L. Bedel, H. Brisout de Barneville, Aug. Clievrolat,

A.-L. Clément, Delahaye, L. Fairmaire, Alex. Laboulbènc, Mégnin, Aug.

Salie et E. Simon déposent sur le l)ureau la proposition qui suit :

Messieurs, comme complément de la proposition faite dans notre der-

nière séance pour la nomination de trois membres lionoraircs français,

nous avons Thonneur de proposer également la nomination de deux

membres honoraires étrangers.

Aux termes du 1" paragraphe de rarlicle 13 de son Règlement, la

Société renvoie cette demande à son Conseil qui, dans la prochaine séance,

fera un rapport sur la question d'opportunité.

Lecture. M. H. Brisout de Barneville dépose sur le bureau un mémoire

intitulé : Essai monographique sur les espèces d'Europe et des confms de

la Méditerranée du genre Corticaria ; travail présenté dans la séance du

lli décembre 1879, et qui avait été repris par l'auteur pour être complété.

Gommunicaiions. M. le Président dit que M. E. Desmarest vient d'être

promu au grade d'officier de l'Instruction publique.

— M. le Trésorier fait savoir que M. le i\Iinislre de l'Instruction publique

et des Beaux-Arts a, par arrêté du 19 juillet 1881, attribue une allocation

de 500 francs à la Société entomologique de France comme encourage-

ment à ses travaux pour l'année 1881.

— On annonce qu'une grande partie de la riche collection de Coléo-

ptères du comte de Mniszech, acquise par M. H. Deyrolle, appartient

actuellement à M. de Lansberge.

— M. L.-W. Schaufuss adresse, de Dresde, la note qui suit :

En étudiant les Anophthalmes croates de ma collection, j'ai été amené

à consulter, dans les Annales de la Soc. ent. de France, 1876, Bull.,

p. cxxiv, le travail de J\I. Bedel, et j'ai constaté que notre collègue, se

basant sur la note de M. Abeille de Perrin (loc. cit., p. vi), avait débap-

tisé trois espèces du genre Anophthahnus.

M. Abeille considère, je crois, plutôt le nom que les diagnoses du genre

Anophthalmus 1 en existe cependant plusieurs, notamment une dans

Redtenbacher, Faiina austriaca, 2* éd., p. 67. Je partage tout à fait la

répugnance de M. Abeille à nommer un Anoplitludmus doté de beaux
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yeux : An. ophthalmus , et je suis d'avis qu'il faut diviser le genre

en Anoplitlialmus et en Phanerophiliahnus, c'est-h-dire en deux groupes

contenant : l'un, les espèces privées d'yeux ; l'autre, les espèces pour-

vues d'yeux. Je ne dis pas que les genres Treclms Clairv., Epaphius

Redtb. , r/irt/«5.wp/u7M5 Woll., doivent disparaître ; on a étudié souvent

les espèces de Trechus quant à la forme des dents du menton, rarement,

jusqu'à présent, on a fait la même étude pour les Anoplitlialmus et les

Plumerophtlialmus. Mais, pour pouvoir réunir les genres, il faut étudier

sans doute aussi la forme du menton et surtout les articles des tarses,

tenir compte de leur élargissement chez les mâles et voir la disposition

des poils ; il faut, en un mot, selon moi, regarder beaucoup plus que nos

honorés collègues, MM. Abeille de Perrin et Bedel ne l'ont fait. D'après

cela, je crois qu'il serait prématuré de débaptiser les espèces.

Ma collection n'est malheureusement pas assez riche en Anophlhalmes

pour pouvoir faire les recherches nécessaires, car elle ne renferme que

37 espèces, et toutes ne sont pas représentées par les deux sexes ; mais

M. R. Obertbùr possède plus de 50 espèces, et sa magnifique collection

pourrait permettre de vérifier si le genre Trechus Clairv. n'est pas le

même que celui des Phancrophthalmus mibi. Dans ce dernier cas le nom
d'Anoplithabnus devrait toujours rester pour les Trechus aveugles.

Les Anoplitlialmus de Croatie, dont je connais quatre espèces, toutes

sans yeux, sont faciles à déterminer.

Ferma Anophthahni llacqueti St. :

Thoracis anguli postici obtusi.

Elytra postice angustata, stria tertia

bipunctata A. croaticus Hampe.

Elytra postice indistincte angustata,

stria tertia tripunclata A. Kiesemvetteri Schaum.

Forma Anophtlialmi Redtcnbachcri Friv.

Thoracis anguli postici reclangulares.

— Long. 7 mill A. Eurydice Schauf., sp. n.

Thoracis anguli postici acute prominuli.

— Long, li 1/2 mill A. acheronlim Schanf. . sp. n.
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Voici les diagnoses des deux espèces nouvelles :

1° Anophthalmcs Eurtdice Schauf. — Eufo-icstaccus, depressiuscu-

lus; capite subrotundato, imprcssionibits duabiis divergentibus abbreviatis

;

tliorace subcordaio, lateribus elevatis ferc redis, antice angustato-rohin-

datis, angulis aniicis prominulis, angulis poslicis- redis, elevatis, linea

média apice abbreviata ienui, basi média longitw/inaliter nigoso plica-

tula; elytris subparallelis, humeris parum rectangulis, profimdc punctu-

laio striatis, striis ad latera evanescentibus, interslilio tertio bipunctato.

— Long. 7 rail).; lat. 2 2/5 mlll.

Hab. in cavernis Croatiae.

Obs. Ab An. Redtenbacheri differt capite magis convexo, thorace antice

minus rotundalo at angulis anticis produclis, thoracis margine antico

emarginato, humeris magis obliquis.

2° Anophthalmus acherontius Schauf. — Rufo-tcstaceus, depressius-

cidus ; capite utrinque rotimdato, hnpressionibus duabus longitudiîialibiis,

curvntis, profundis, abbreviatis ; thorace cordato, linea média, postice

utrinque lineola impressa, basi média longitudinaliter rugosa, angulis

posticis acute prominulis ; elytris subparallelis, humeris parum rectan-

gulis, profunde punctato-striatis, minus distincte ad latera, interstitio

tertio bipunctato, puncto tertio ad apicem obsoleto. — Long. U 1/Zi mill.;

lat. 1 1/2 mill.

Hab. in cavernis Croatiae. »

Obs. Forma An. Redtenbacheri, at elytra convenienler proportioni bre-

viora. Minor et angustior quara An. Milleri. An. parœco Serhico (major!)

consanguineus, caput autem minus, antennae tenuiores, thoracis latera

antice paulo magis rolundata.

— M. L. Bedel signale diverses synonymies nouvelles d'Ihjdrophilidœ

et de Sphœridiidœ :

Hydrama pallidipennis Casl., ISùO, de Corfou (Parreys), est la variété

de YOchthebius marinus Payk. à élytres d'un testacé pâle.

Hydrœna striata Cast., 18ZiO, de même origine, est également un

Ochthebius, mais il reste encore k déterminer quelle peut être son idenlilé

spécifique.
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Emplnirus opatisans Motsch., 1860, Helophorus acutipalpus Muls. et

VVach., 1852, et //. subcostatus Kolén., 18Zi6, sont tous trois synonymes

CCHcloph. micans Fald., 1836.

La description de Faldermann est rédigée en termes obscurs ou peu

exacts ; mais grâce au type de l'auteur, que je possède actuellement, j'ai

pu m'assurer du sens de son texte et de l'identité de son espèce.

Eydrobius aricnsis Montr., 1860, appartient au genre Slernolophus Sol.,

et se fait remarquer par son épistome bilobé.

Laccobins atrocephaius Reilt., 1872, = L. sinuatus Motsch., 1849

{nigriccps Th., 1853). — C'est l'espèce la plus répandue en Algérie.

Laccobius Kiesemvettcri Reitt., 1872, = Anacama bipustuiatn Marsh.,

1802. — L'auteur mentionne dans sa description la présence d'une strie

suturale aux élytres. On sait que les Laccobius ne présentent jamais ce

caractère.

Sphœridium melœnum Germ,, 1824, =: Ihjdrobhis globosus Say, 182/!i.

— Le nom de Say doit être conservé tel qu'il est.

Sphœridiitm melanopteriim Monlr., 1855, paraît synonyme de Dactylo-

sternum {Spheeridium) dytiscoides F., 1775, espèce bien remarquable par

sa coloration rouge et noire.

Cercyon ovillum Motsch., 1860, = G. melanocephalus L., 1761. — J'ai

vu un type de Molschulsky dans la collection de M. de Marseul.

Cercyon posticatum Manh., 1852, appartient' au genre Megnsternum

Muls. — Je possède des exemplaires typiques de Sitkha et quelques autres

récoltés à Maiiposa (Californie) par M. Tiievenet.

Cercyon (Pelosoma) Lafcrtei Muls., 18Zi/|. — Cet insecte est exclusive-

ment du Brésil.

Mulsant, il est vrai, mentionne l'un des exemplaires qu'il décrit comme

trouvé à Chinon (Indre) par M. de Laferté, mais cette indication paraît

le résultat d'une erreur commise antérieurement. Je rappellerai à ce sujet

que dans les Palpicornes de la collection Reiche, actuellement au Musée

de Madrid, figuront doux insectes de Chinon, envoyés par M. de Laferté

comme Pelosoma Lafertei, et qui ne sont autres que des Megastcrman

bolitopliagum Marsli.
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— M. Aug. Chevrolal donne la description de deux Esamus nou-

veaux, elc. :

1" ESAMCS LiNElCOLLis. — Elongatus, squamulis albis supra et infra

tectus; rostro lato, piano, costa longitudinali nigra usque ad verticcm

ducia, oculis exertis antennisque nigris, clava elongata acuta
; prot/iornce

lineis tribus nigris rugosis; scutello triangulari ; elytris niveo limbalis,

in sutura biacutis, obsolète punctato-striatis, lineis humeralibus duabus

geminis obscuris vix indicatis ; corpore pedibusque albis, tarsis et ungui-

culis nigricantibus. — Long. 15 miil, ; lat. 5 miil.

Himalaya.

2" Esamus quinque-lineatus. — Elongatus, niger, viridi-œneo squa-

viosus ; rosira piano, profundc sulcato, et capite rugis clongatis tccto et

albo villoso ; prothorace coriacco, linca laterali viridi-aurea ; scutello

triangulari albo ; rlyiris œnco-squamosis, lineis quinejue nigris, latera-

libus, humeralibus cuin sutura coriaceis ; corpore inf)-a, pedibus antennis-

que nigris pilosis. Ç. — Long. 15 miil.; lat. 6 miil.

Himalaya.

Ces deux espèces m'ont été généreusement envoyées par M. le docteur

Plason.

Les deux Thylacites, que je fais passer sous les yeux de la Société, et

qui ne forment qu'une seule et même espèce, m'ont été envoyés sous les

noms de Thylacites nebulosus Fald., Schr., Bolin. in Sch., VI, 1, p. 230,

et carinula Manh.; ils sont de Sibérie et de Mongolie, et rentrent dans

le genre Phacephorus Schr.

— M. le docteur Alex. Laboulbène fait la communication suivante :

Dans le Dictionnaire encyclopédique des sciences médicales, à l'article

Argas, publié en 1867 (t. VI, p. 5/j), j'avais demandé h. mon ami ]\I. le

docteur Tbolozan, médecin du Sliali de Perse, de nous fixer, au nom de

la science, sur la Punaise de Miana ou Miane. Au mois de juin 1878,

M. Tbolozan me remit plusieurs de ces Arachnides, accompagnées d'une

lettre; ces objets, par des circonstances fortuites, furent égarés, et il y a

quelques jours seulement que j'ai pu les retrouver. A mon grand étonne-

mcnt, plusieurs des Argas étaient encore vivants, après plus de trois années
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de jeûne complet, et surtout d'incarcération étroite dans du coton et du

papier. Je vais donner à la Société communication des principaux passages

de la lettre de M. le docteur Tholozan, puis je placerai les insectes sous

ses yeux.

« J'aurais bien voulu vous ramener de la Perse quelques-unes de ces

merveilles dont les Mille et une Nuits dotent nos pays d'Orient. A défaut

de gros diamants et de rubis, je ne vous rapporte que des Ai'gas pour

votre microscope. La Punaise de Chahroud-Bastam (à l'angle sud-est de

la Caspienne et 30 lieues dans les terres) a une réputation aussi mauvaise

que celle de Mianè. Son nom de Garib-gurz indique qu'elle ne touclie

qu'aux étrangers. La Punaise du mouton que j'ai recueillie à Djemalabad,

à 5 lieues au sud de Mianè et de l'autre côté de la chaîne du Kaflankouh,

est tout à fait innocente suivant les uns et dangereuse selon d'autres.

Croiriez-vous que je n'ai pu encore me faire une idée exacte des dangers

de la piqûre de l'insecte de Mianè ? J'ai recueilli beaucoup d'histoires de

maladies singulières : fièvres intermittentes graves, sortes de fièvres récur-

rentes, etc. Les environs de Mianè et de Chahroud sont très insalubres

l'été, et c'est la seule saison où les étrangers courent le danger d'être

piqués.

« L'opinion générale des médecins est que les accidents observés

tiennent au climat. L'opinion bien enracinée des gens du pays est que

cela provient de l'insecte Je n'ai pas eu le temps de mettre mes notes

sur le papier,...., je tâcherai de les publier un jour Je crois, comme

vous, qu'il serait très utile de connaître à fond les insectes désignés sous

le nom de Guerib-tjnez (sic). Je vais tâcher de vous en envoyer de diffé-

rentes provenances. »

Je n'ai plus rien reçu, ajoute M. Laboulbène, qui ouvre les boîtes et

déplie avec soin les enveloppes de papier et les plaques de coton où sont

placés les Argas envoyés par M. le docteur Tholozan. On constate qu'un

bon nombre sont encore vivants et se mettent à marcher.

Notre collègue remet ces Arachnides à M. Mégnin, avec lequel il pré-

sentera à la Société un travail, avec figures, pour fixer les espèces de

Garib-gue: ou Guerib-gnc:, car iAI. Tholozan a employé ces deux manières

d'écrire le nom des Punaises de Miana ou Mianè.

— M. Maurice Girard donne lecture de la note suivante :

Un agriculteur algérien, M. P. Feuillcbois, de Paleslro, province d'Alger,



ÎC Bulletin entomologique.

vient de m'envoyer des sarments de vigne perforés en long par un Coléo-

plère, un Apate de taille moyenne et faisant des ravages dans les vignobles

dn pays.

En outre il mo fait part du fait suivant :

« Les Abeilles sont très avides de la fleur de VEucahjpfus Bert Gum,

qui, écrit-il, sont en pleine floraison ici pour le moment (8 juillet 1881);

on dirait sur chaque arbre un véritable essaim. Le malheui; est, qu'à

chaque instant, il tombe à terre des quantités considérables d'Abeilles

qui se tordent pendant plus d'une heure dans de fortes convulsions et

finissent par mourir ; les Guêpes subissent le même effet. »

Chez nous, et plus encore en Allemagne , les Abeilles sont parfois

atteintes de la y^agc ou malndir de Mai, causée, d'après certains auteurs,

par la présence des triongulins ou premières larves du Mdoc variegalus

Donovan, syn. : scabrosus Marsham, et beaucoup meurent de convulsions.

Comme il est peu probable que des larves de Méloés puissent grimper au

sommet des Eucalyptus, il faut chercher autre chose pour ex[)liquer le fait

rapporté par M. Feuillebois. Les Euculyptus sécrètent un niiellal sucré et

qui se concrétionne comme une cassonade; c"est lui qui doit attirer forte-

ment les insectes et produire, sinon toujours, au moins cette année, le

narcotismc, souvent mortel, de ces insectes. Kous voyons en France, en

certaines années, le Tilleul argenté, qui présente sur ses fleurs et ses

bourgeons un miellat concrétionne analogue, enivrer fortement les Abeilles,

dont certaines meurent ; les Bourdons sont tués très vile par ce miellat

narcotique.

M. Feuillebois ajoute que les Cétoines, qui viennent aussi butiner sur

les Eucalyptus, ne paraissent pas incommodées. Il m'envoie une de ces

Cétoines, qui est Cetonia cardui Fabr., la même qui cause beaucoup de

dégâts aux ruches dans les Grandes-Landes (Edouard Perris), et aussi en

Kabylie, comme je l'ai fait connaître antérieurement dans nos Bulletins,

,

d'après M. Feuillebois. Il restait incertain de savoir si elles pondaient

dans les ruches, l'observateur que je viens de citer m'écrit qu'il a vu

plusieurs fois ces Cétoines accouplées dans ses ruches, mais qu'il n'y a

jamais constaté leur ponte.

M. A. Laboulbène dit qu'il a observé des faits qui se rapprochent de ceux

que vient de signaler notre collègue. Il a vu, h Agen, sur les arbousiers,

à l'automne, des Bombus, qui avaient fait une consommation considérable
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du suc des fleurs, tomber comme ivres, remuer les ailes el les pattes,

mais sans pouvoir s'envoler. Les Hyménoptères ressemblent, de la sorte,

à des personnes prises de feiiblesse après avoir bu trop copieusement des

liqueurs enivrantes. Pour notre collègue, les triongulim ou jeunes larves

de Meloc ne sauraient causer une maladie parasitaire aux Hyménoptères

récoltants auxquels ils s'accrochent fortement pour se faire transporter

dans le nid où sont les provisions de ces Mellifères. Les trionguUns sont

dans le cas des Gamasidés dont les nymphes ou les hypopes se font véhi-

culer sans causer un parasitisme réel et nuisible.

— M. P. Mégnin présente les remarques suivantes :

Il y a deux ans, j'ai communiqué à la Société le récit d'une trouvaille

faite à l'abattoir de Vincgnnes, dans la bouche d'un bœuf d'origine afri-

caine, de deux Sangsues de l'espèce Hœmopis sanguisuga Moq. parfaite-

ment vivantes. Ces parasites, qui abondent dans les cours d'eau de

l'Algérie, ont l'instinct de s'introduire dans la bouche des animaux qui

viennent s'y désaltérer, car leurs mâchoires, plus petites que celles de la

Sangsue officinale, ne leur permettent que de s'attaquer aux muqueuses.

Ces Sangsues avaient fait un voyage de plus de 300 lieues dans la bouche

des quadrupèdes en question el étaient restées plus de trois semaines

parfaitement vivantes dans cette singulière voiture.

Je viens de constater un nouveau fait du même genre et encore plus

intéressant en raison du plus grand nombre de véhicules et de para-

sites :

Mon régiment avait envoyé au mois d'avril une batterie en Tunisie
;

cette batterie, qui comportait près de 200 chevaux, est rentrée à Vin-

cennes il y a trois semaines ; or, depuis ce moment, il ne se passe guère

de jours où je n'aie à extirper des Hœmopis de la bouche de ces chevaux,

qui de temps en temps présentent des hémorrhagies buccales, signe de

la présence de l'Hirudinée. C'est près du frein de la langue ou dans le fond

des espaces gingivo-jugaux que l'on trouve les parasites, et il faut mettre

une certaine force pour les en arracher, tant ils y adhèrent intimement.

A part les hémorrhagies qu'elles causent et une certaine gêne dans la

mastication, gêne qui est allée chez certains chevaux jusqu'à une impossi-

bilité momentanée de cette fonction, je n'ai pas remarqué d'accidents

graves causés par les Sangsues chevalines.
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C'est aux environs de Bizerte que nos chevaux avaient recueilli ces

parasites, et \e temps qu'ils les ont gardés s'élève à trois semaines à peu

près.

— M. L. Fairmaire communique un article du Petit Journal, en date

du 26 juillet, intitulé VAraignée h soie, et contenant une lettre de M. L.

Bézier (rue Duniéril, 8) au directeur de ce journal, et dont il croit devoir

donner quelques extraits :

« Nous venons vous faire connaître qu'un des membres de l'École pra-

tique d'Acclimatation a fait, sur les côtes d'Afrique, à quelque dislance

du Cap de Bonne-Espérance, la découverte d'une espèce d'Araignée qu'il

serait facile d'acclimater en France, produisant sous forme de toile une

soie de couleur jaune, forte, longue et de qualité aussi remarquable que

celle produite par le Ver à soie.

« Notre explorateur a rapporté des échantillons de cette soie qui, sou-

mis à la chambre syndicale de l'Union des Marchands de soie de Lyon,

ont été reconnus et appréciés pour les qualités qu'ils présentent.

« D'après les observations faites sur celte Araignée par notre observa-

teur, elle produirait par semaine la valeur au moins d'un cocon de Ver à

soie,... »

M. Bézier, après avoir montré de quelle utilité serait ce nouveau pro-

duit, indique, comme pouvant donner des détails à ce sujet, M. Bénard,

ingénieur civil, avenue Arago, 15, et M. de Saint-Félix, avenue Tru-

daine, 6.

Après celte lecture, M. L. Fairmaire dit qu'il pense que la reproduction

dans notre Bulletin de la note de M. Bézier lui semble utile pour appeler

l'attention des entomologistes et des sériciculteurs sur cette Araignée et

sur les avantages que l'on pourrait peut-être tirer de la soie qu'elle

produit.

M. A. Laboulbène ajoute qu'il regrette de n'avoir pas eu connaissance

de ces Araignées, car il aurait indiqué celte origine d'une soie utilisable

dans un article sur les animaux producteurs de soie, qui va paraître dans

le Dictionnaire encyclopédique des sciences médicales.

C'est qu'en effet l'industrie humaine n'a jusqu'à présent pu tirer un
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avantage marqué de la pi'opriété vraiment prodigieuse que les Araignées

possèdent d'émettre en abondance des fils fins et brillants, et cela bien

pins que les chenilles de Lépidoptères. Des expériences ont été faites à

plusieurs reprises, mais elles ont toujours échoué, soit à cause de la

difficulté d'élever en domesticité les Araignées si carnassières, soit par la

ténuité des fils et la facilité avec laquelle ils se brisent. Les tentatives du

président Bon, en 1710, les essais de l'espagnol Raymondo-Maria de

Tremeyer (1777-1778) sur la soie de l'Épéire diadème, en Italie, et sur

celle des grandes espèces américaines, les résultats obtenus par l'anglais

D. Rolt, ainsi que par noire compatriote Dubois, n'ont pas été suffisants.

Dubois, qui élevait des Araignées dans des cages de bois ou de verre, où'

il les faisait filer, avait pu porter leur nombre à quatre cent mille, travail-

lant chacune dans une case séparée. L'expérimentateur n'est parvenu qu'à

fabriquer un morceau d'étoffe bien petit : de 7 à 8 centimètres.

— M. E. Simon présente la rectification suivante :

J'ai communiqué il y a quelques mois à la Société (Bulletin, p. 31,

séance du 9 février 1881) une toile gigantesque d'Araignée provenant de

Nouvelle-Calédonie, et dont l'habitant n'était pas connu à cette époque.

J'ai reçu depuis une lettre de M. T. Savés qui a acquis la certitude que

cette toile n'est pas l'œuvre d'une seule Araignée, mais est fabriquée par

les indigènes des Nouvelles-Hébrides avec les cocons (à œufs) cardés et

agglomérés de Nrphila Labillardieri et espèces voisines qui sont très

communes dans ces parages.

Membre réadmis. Sur la demande de M. H. Deyrolle, la Société décide

que M. J.-G. van Lansberge, ancien gouverneur général des Indes néer-

landaises, à La Haye (Pays-Bas) {Coléoptères), qui avait appartenu à la

Société de 1861 à 1870, sera rétabli sur la Liste des Membres.

Membre démissionnaire. M. le comte G, de Mniszech, à Paris, qui avait

été reçu en 1851.
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Séance du lO Aoàt IMtl.

Présidence de M. L. REICHE, Vice-Président.

Décision. La Société, conformément à l'avis de son Conseil, décide qu'il

est opportun de procéder à l'élection de deux membres honoraires étran-

gers, mais q\ril lui semble convenable de ne le faire qu'après l'époque

des vacances et en même temps que l'on procédera k la nomination de

trois membres honoraires français.

Communications. M. L. Bedel indique la synonymie de quelques Hydro-

philidœ et Sphœndiidas exotiques décrits par Brullé et dont les types

sont conservés au Muséum de Paris :

Hydrophilus ensifcr Br. est synonyme d'Hydr. ater Oliv., 1792, espèce

très répandue à la Guyane et au Brésil. Je possède le type même d'Olivier.

Brullé, dans le Voyage d'x\lcide d'Orbigny, compare YHydr. ensifer à

VHydr. ater de la collection du Muséum. 11 faut savoir, pour comprendre

son observation, que le Muséum ne possède sous le nom à'ater avec l'éti-

quette de « Gayenne » qu'un Hydr. pistaceus Cast. égaré.

Hydrophilus ovnlis Br., que l'auteur sépare de Vensifer en termes très

vagues, ne diffère pas davantage de VHydr. ater Oliv.

Hydrophilus médius Br. appartient au genre Hydrocharis (Latr.) Lee,

mais parait l'orme de deux espèces différentes.

Hydrophilus irinus Br. appartient également au genre Hydrocharis.

Tropisternus dorsalis Br. = T. sellatns Cast,, 18i0.

Tropistcrnus lepidus Br. == T. scuîellaris Cast., 18^0.

Il est difficile de préciser la date de publication de ces deux espèces de

Brullé (1838-18^3).

Philydrus paUipes Br. appartient au genre Hclocharcs Muls.

Philydrus slriatus Br. — Cet insecte, remarquable par ses yeux em-

brassés extérieurement par l'extension des bords latéraux de la tête,

appartient au genre Hcloprliis Ilorn.
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Philydrus gibbus Br. et Ph. fcmuratm Br. appartiennent tous les deux

au genre Heloclmres. Je ne puis comprendre pour quel motif le dernier

est rangé parmi les Hydrobius dans le Catalogue de Munich.

Trichopoda cassidœformis Br. — Lacordaire (Gen., I, p. hlk) a réuni

cet insecte aux Cercyon, avec lesquels il n'a pas de rapports génériques;

il se rapproche infiniment plus des Dactylosternum. Provisoirement le

genre de Brullé doit être maintenu.

— Le même membre ajoute que M. le baron Bonnaire ayant bien voulu

lui envoyer un des types du Trox nidicola récemment décrit par lui

dans le Bulletin des séances, il a pu s'assurer que cette espèce était bien

synonyme du T. Haroldi publié en 1879 par M. Flach.

— M. Aug. Chevrolat lit une note sur le genre Agapanthia, comprenant

la description de trois nouvelles espèces voisines de Virrorata Fabricius :

1. Agapanthia irrorata Fabr. (Mantissa Insectorum, I, p. 1/|7; habitat

in Africae plantis, D. Vahl.). — Caput atrum, immaculatum. Antrnnœ cor-

pore longiores, nigrœ ; articuiis basi albis, prùno crassiore unicolori,

secundo (?) piceo. Thorax rotundatus, nigcr linca laterali interrupta alba.

Elytra Isevia, nigra , punclis numerosis albis. Corpus nigrum. — Long.

15 mill.; lai. 5 mill.

Fabricius se trompe en indiquant le 2' article des antennes couleur de

poix : c'est le 3^

A. irrorata Mulsant, Longicorries, 1862-63, p. 350. —Gai. mer., Hyères,

Algérie, Oran, c?, $. — A D. Sainlpierre, missa.

2. A. GRANULOSA, sp. nov. — Elnngata, cœrulca, nitens, immnculatn ;

oculis antennisque nigris, articulis tertio et sequcntibus in basi albis,

tertio et quinto medio ruféscentibus ; prothorace lateribus obtuse angulato,

transvcrsim plicato, granuloso; scutello transverso, concavo ; elyiris pla-

niusciUis, parallelis, singulatim roliindatis, dense punctato-granulosis,

sidura ad apicem refleaa ',
abdomine nitido , pcdibus minute punctalis

albo pubescenUbns, femoribus in diinidio aaleriori et tarsis nigris^ illis in

basi albis. — d", long. 18 mil!,, !at. k 'èjk mil!.; Ç, long. 15 mill., lat.

6 niill.

Oran. A D. Sainlpierre, missa.
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Selon M. H. Lucas, VA. irrorata se trouverait le long des liges du

Thapsia garganica et de VAspliodclus raccmosus. Ce genre de vie ne

s'appliquerait-il pas à chacune des deux espèces ci-dessus désignées ?

3. A. PUBiVENTRis Mulsant (Longicornes, 1862-63, p. Zb1).— Cœrulea,

minute granulosa; capite pmictalo, nigro, lalcribus posiicequc albo linea-

tis ; antennis îiigris a tertio articulo ad npiccni albo-annulatis, tertio et

quarto centro vufescentibus, primo supra albo-pulverco ; prothorace lineîs

tribus albis, centrali interrupta ; scutello rotundato albo ; elytris singu-

latim rolundalis, granulosis, série inacularum albarum quadri-Uneatis ;

corpore pedibusque albo toincntosis nigroquc irroratis ; segtnenlis posticis

abdominis albo limbatis. ?. — Long. 15 mill.; lat. 5 mil!.

Mulsant l'avait signalée comme variété de Virrorata F.

Hispania (Cordoue). A D. Amor data.

U, A. NiCiEENSis, sp. nov. — A. pubivenlri affinis. Elongata, cyanea,

albo-puhescens ; capite crebrc pimctato, i7iter antcnnas canaliculaio, latc-

ribus albo, antennis vix corpore longioribus, nigris, a tertio articulo ad

apicem albo-annulatis ; prothorace transverso , minutissime granuloso,

postice laie et cylindrice compresso, linea laterali infra obsolète alba;

scutello triangulari albo ; elytris punctato-granulosis, singulatim rotun-

datis, fasciolis transvcrsalibus tenue albis; corpore nitido, dense punctato,

pedibus albo setulosis, iarsis nigris, articulis basi albis. Ç, — Long.

17 mill.; lai. 5 mill.

Gallia mer. (Nice). A D. Peragallo data. — Se trouve sur l'Aconit.

— M. L.-W. Schaufuss adresse, de Dresde, la note suivante :

Dans le Bulletin des Annales de la Société, 1880, p. lxxxviii, est im-

primée une note de M. le docteur Ilorn, contenant son opinion sur les

genres Adelops, Balhyscia, Quœstus, Quœsticulus et Aphaobius. Dans

cette note, l'auteur montre, avec raison, que le genre Adelops Tellkampf

doit être réservé pour une seule espèce américaine, qui est pourvue

d'yeux ; tandis que les espèces européennes placées sous le même nom
générique, sont aveugles et doivent rentrer dans le genre Balhyscia ; mais,

selon moi, les autres appréciations de M. Ilorn ne sont pas exactes.

Les genres Qusestus et Quœsticulus Schauf. (Stettiner ZeitUDg, 1861 ;
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Nunquara otiosus, p. 33 ; Isis, Dresde, 1861) ont été caractérisés avec

soin et leurs caractères ont été représentés par de bonnes figures ; ils sont

si distincts ùesAdelops Lacord. {Bathyscia Schiôdle) qu'il n'est pas besoin

d'insister sur les différences que présentent ces divers groupes.

M. le docteur Horn me semble avoir négligé l'étude des articles des

tarses dans les différents sexes, car, sans cela, il n'en serait pas arrivé

aux conclusions qu'il a données.

Voici comment, d'après les espèces de ma collection, les Adélopides

doivent être divisés :

Genre Adelops Tellk., Horn. Genre Bathyscia Schiôdte.

1.
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Peut-ûire, par une étude plus approfondie, Irouvei-ait-on encore dans

les liathyscia des Quœsticulus ; mais je ne puis dire quelles sont les

espèces qui appartiennent au genre Aphaobi^s Abeille, n'ayant pu me

procurer le travail de cet entomologiste.

— M. IL Lucas communique la note qui suit :

Réaumur, Mém. sur les Ins., t. III, p. 223, dit, au sujet des transfor-

mations du Cnoceris merdigera : « C'est dans la terre que la larve, après

avoir atteint la grosseur voulue, se retire afin de se construire une coque

dans laquelle elle se métamorphose en nymphe. »

J'ai étudié la coque construite par* cette larve, mais l'observation

démontre que les transformations ne se passent pas toujours ainsi. En

effet, me trouvant à Chambourcy à la fin de mai 1880, je remarquai que

les Lys étaient déjà dévorés par les larves du Crioccris merdigera malgré

l'époque peu avancée de la saison, et une tige presque privée de ses

feuilles me donna deux coques, d'un brun foncé, résistantes au loucher,

adhérentes sur des feuilles à moitié rongées. J'ouvris ces coques, et au

lieu de rencontrer des larves, c'est la nymphe que je trouvai. Espérant les

élever, je les plaçai dans les meilleures conditions possibles, mais elles

se desséchèrent dans leurs coques à moitié mutilées , ce que j'attribue

au déplacement et surtout aux conditions atmosphériques toutes diffé-

rentes.

Cette année, en explorant des Lys à la même époque et dans le même

pays, je touvai une coque semblable à celles que j'avais déjà rencontrées

en 1880 ; je m'en emparai sans la détacher de la feuille sur laquelle elle

était fixée, et quelques jours après j'obtins un Crioceris merdigera.

Je ne tire aucune conclusion de ce fait curieux que je considère comme

nouveau ou au moins inédit, mais cette observation semble démontrer

que la larve du Criocère ne s'enterre pas toujours pour subir ses transfor-

mations en nymphe et en insecte parfait.

Quant aux coques durcies, desséchées, que j'ai observées, j'attribue

leur formation aux excréments que la larve a la propriété de diriger sur

sa région dorsale et d'en couvrir même tout son corps lorsqu'elle sent

l'approche de la métamorphose.
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— M. R. d'Osten-Sacken adresse les diagnoses de cinq nouveaux genres

de Diptères exotiques de la division des Orthalidœ :

1. ANTINEURA, nov. gen. — Voisin de Stenopterina, mais très facile-

ment reconnaissable à la position des deux principales nervures transver-

sales, qui sont exactement alignées ; les antennes ressemblent h celles de

Loxocera, le troisième article étant allongé, linéaire et portant un chète

très long, finement pubescent, blanchâtre dans les deux espèces connues.

A. STOLATÂ, u. sp. — D'un bleu métallique, à fine pubescence blan-

châtre; cuisses d'un brun mêlé de rougeàtre; ailes à bande transver-

sale brune, couvrant les deux nervures transversales. — Long, de 13 à

16 mill.

A. SERICATA, n. sp. — D'un vert métallique, à pubescence d'un jaune

d'or ; cuisses jaunes ; ailes comme dans la précédente espèce. — Long.

de 8 à 15 mill.

Ces deux espèces ont été apportées des îles Philippines par M. le

prof. Charles Semper.

2. PHILOCOMPUS, nov. gen. — Très voisin d'Antineura, dont il se

distingue par les nervures des ailes ; la quatrième longitudinale est pro-

fondément bisinuée; la transversale antérieure, étant insérée dans la

concavité de l'un des sinus, acquiert, par là, une longueur inusitée; la

transversale postérieure est en angle arrondi.

P. CDPiDUS, n. sp. — D'un jaune rougeàtre; front, dos du thorax et

abdomen noirâtres ; ailes jaunâtres, à bandes brunes sur les nervures

transversales. — Long, de 10 à 15 mill.

Iles Philippines (G. Semper).

3. XENASPIS, nov. gen. — Ressemble à un Potistes par la forme et

la couleur ; facilement reconnaissable à la structure singulière du sculel-

lum, qui ne consiste qu'en un bourrelet transversal de très peu de

saillie.

X. POLisTES, n. sp. — Jaune brunâtre, marqué de brun à la tête et au
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tliorax ; raie longitudinale brune sur l'abdomen ; ailes d'un brunâtre pâle.

— Long, de 12 à là mill.

Iles Philippines (C. Sempcr).

Zj. NAUPODA, nov. gen. — Petite Mouche courte, large et aplatie,

surtout à la tête ; facilement reconnaissable au développement extraordi-

naire de ses cellules basales; la seconde cellule basalc atteint le milieu

de la longueur de Taile, et réduit ainsi les dimensions de la discoïdale,

qui a la forme d'un carré ; antennes petites, à bases rapprochées.

N. PLATEssA, n. sp. — Noire, tête rougeàtre, jambes d'un jaunâtre

pâle ; ailes jaunâtres, marquées de brun sur la moitié basale. — Long.

à mill.

Iles Philippines (C. Semper).

5. ASYKTONA, noY. gen. — Voisin de Nmtpoda, dont il se rapproche

surtout par les nervures des ailes; il en diffère par la tête beaucoup plus

large, transversale, ressemblant à celle de Gorgopis ; antennes distantes

à leur base, munies au second article d'un appendice styliforme allongé;

troisième article elliptique ; chête pluraeux.

A. DoLESCHALLi, u. sp. — D'un bleu métallique, jambes et antennes

noirâtres, tarses jaunâtres. — Long. 5 à 6 mill.

Amboiae (Doleschall).

— M. E. Simon offre à la Société un nouveau volume de ses Arach-

nides de France, la première partie du tome 5*
; l'abondance des matières

ayant forcé l'auteur à scinder ce volume.

La première partie du tome 5* contient d'abord un supplément à la

famille des Epeiridae (parue dans le tome 1")? à laquelle se rattache le

genre Vachygnalha.

Ensuite le commencement do la grande famille des Theridionidœ, com-

prenant les groupes des Argyrodini (5 espèces), des Formicimni (une

espèce), des Theridiosomatini (une espèce), des Miinetini (5 espèces,

dont une nouvelle), des Theridionini (75 espèces, dont 25 nouvelles) ;

quatre nouveaux genres sont caractérisés sous les noms de Lasœola,

Theonoc, Teulana et Eneta.
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Membres reçus. 1° M. Todosio de Stefani Ferez, via Alloro, Zi9, à Pa-

lerme (Sicile) (Coléoptères de Sicile ; Uijménopi'eres d'Europe), présenté

par M. Hagusa. — Commissaires-rapporleurs : MM. Ëm. Deyrolle et L.

Fairmaire ;

2° M. Charles Lebœuf, rue Godot-de-Maiiroy, 16 {Coléoptères d'Europe),

présenté par M. Lajoye. — Commissaires-rapporteurs : MM. E. Desmarest

et Aiig. SalIé.

Séance du ^J yàoùt S§8M.

Présidence de M, L. REIGHE, Vice-Président.

Communications. M. J. Bigot offre un exemplaire du voyage scientifique

aux îles Kerguelen et Rodriguez par la Commission anglaise chargée des

observations sur le passage de Vénus. — La Société adresse tous ses remer-

cîments à notre collègue.

— M. H. Lucas fait connaître une nouvelle espèce de Coléoptères de la

famille des Cicindélides :

Megacepuala Revoili. — ïèle d'un vert brillant, à reflets violacés et

cuivreux, presque aussi large que longue, finement ridée et présentant

dans son milieu un sillon longitudinal peu marqué, partant de la partie

postérieure. Lèvre supérieuie et mandibules d'un brun brillant, avec les

palpes maxillaires et labiaux testacés. Thorax plus long que large, fine-

ment rebordé, avec les angles de chaque côté de la base non apparents,

de même couleur que la tête ; rétréci à ses parties antérieure et posté-

rieure, offrant quelques rides transversales; arrondi et convexe sur

les côtés et en dessus, avec le sillon médian profondément marqué. Élytres

d'un beau vert brillant, avec la suture brune; étroites, allongées, con-

vexes, arrondies et plus larges postérieurement; couvertes de tubercules

spiniformes, à direction postérieure, irrégulièrement placés, parmi les-

quels on aperçoit des poils allongés, roussâtres. Fémurs d'un brun bril-

lant, avec les tibias et les tarses d'un roux testacé. Région sternale d'un

beau vert métallique. Abdomen lisse et d'un brun brillant. — Long.

25 mill.; lat. 8 mil!. ^.
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La feraelle diffère du mâle par une taille plus grande, par son thorax

plus forlement rebordé, avec les angles de chaque côté de la base appa-

rents, par les élytres plus larges et par son abdomen sensiblement plus

développé. — Long. 28 à 30 mill.; lat. 9 à 11 mill.

Cette espèce vient se ranger dans le voisinage des M. denticoUîs Ga^\\i.\.^

Bull, de Mosc, 1" série, t. XVI, p. 67Zi (18Zi3), et regalîs Cohem., Ins.

Caffr., t. I, p. 2 (ISZiB), avec lesquelles elle ne pourra se confondre à

cause de son thorax dont les angles de chaque côté de la base sont nuls

dans les mâles, et par les tubercules des élytrcs qui sont spiniformes,

plus distincts et surtout bien plus saillants. Ce dernier caractère la dis-

tingue aussi du M. excclsa Eates, The Entom. monlh. Magaz., p. 2G (187Zi),

chez lequel les élytres sont grosse scabroso-punctata.

C'est dans les montagnes des Somenlis-Ouarsanguèles, vallée du Darror

et Karkar, que celte espèce a été découverte par M. Révoil.

— i^î. L. Bedel communique diverses observations relatives à des

Coléoptères :

1. Licinus asiaticus Cast. = L. agricola 01. — Cette espèce très répan-

due se distingue facilement du L. graniUaiiis Dej. {silphoidcs + Fabr.)

par son prothorax et ses élytres couverts de petits poils dressés, très

courts, mais bien apparents, vus de profil. Le L. granulatus est glabre.

2. Limnoxcnus grandis Motsch., Et. ent., 1859, p. 177, = Hydrobius

convexus Brullé.

3. lîelophorits borealis F. Sahlb., 18o/i (pallidipennis Thoms.), =:

H. pallidus Gebler, 1830. — Cet Helophoriis se trouve en Laponie et sur

divers points de la Sibérie occidentale (John Sahlberg); les deux types de

Gebler, types que je possède actuellement, proviennent de Barnaoul.

à. Hclophorus elegans Ballion, 1871, Bull. Mosc, LXIII, 2, p. 329. •—

Cette espèce est décrite d'une manière insuffisante, mais la diagnose con-

venant à VHclophorus viicrms Fald. [sxibcostatus Kolén,), on peut, jusqu'ù

preuve contraire, l'y réunir comme synonyme.

5. Plomascopus Davidi Fairm., Ann. Fr., 1878, p. 91, = P. plagiahis

Méii. [Necrophorus], 185Z|, Motsch. El. ent., III, p. 27.

6. Myrmccobitis agilis Luc. — On ne voit pas bien les moiifi qui ont
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pu faire assigner à cet insecte la place qu'il occupe, encore aujourd'hui,

à côté du genre Thorictus Gcrm.

En réalité, le genre Myrmecolnus appartient par tous ses caractères à

la famille des Silphidœ, tribu des Cholevini (voyez Horn, Synopsis of the

Silphîdse, 1880), et doit prendre rang près du genre Ptomaphogus Illig.

{Cntops, olim), à la suite du groupe des Catopomorphus, dont il partage

absolument les mœurs.

7. Melanophila Legrandi Muls. et Pellet, 1870, Opusc. XIV, p. 229, =
M. Mannottam F&irm., Ann. Fr., 1868, p. 483.

On sait que le Melanophila Marmottant Fairm. vit dans le cèdre

d'Afrique [Gcdrus attantica); il liabite notamment les forêts de Batna

(D" Marmotlan) et de Teniet-el-Haad !, mais il n'a jamais été trouvé, et

pour cause, à Biskra, seule localité que lui attribue sa première descrip-

tion.

8. Polydrosus cedvi Mars., 1868, Ab., V, p. 193, = Scythropus cedri

Chevrolat, 1865, Rev. et Mag. de Zool. (extr., p. 30).

9. Cotastcr imcalus Friw.= C. pilosus Motsch. {Siyphlus), Bull. Mosc,

1851, IV, p. 599; -- Chevrolat, Ann. Fr., 1880, p. cxxxiv.

En donnant une nouvelle description de cette espèce, d'après un exem-

plaire typique de Molschulsky, M. Chevrolat l'indique par erreur de Russie

méridionale ; elle provient des côtes de l'Adriatique.

10. Pliytœcia cirtana Luc.— Appartient au genre Gonizonia Fairm.

Au printemps dernier, j'ai retrouvé cette espèce à Teniet-el-IIaad

(département d'Alger); elle se tient exclusivement sur les liges ou au

collet d'une Carduacée {Carthamus cseruleus L.) qui pousse par touffes

dans les terrains en friche.

— M. E. Allard adresse la description d'une nouvelle espèce de Coléo-

ptères de la famille des Ilélopides :

Omaloïs ATTlCUS Allard. — Corpus oblongum , nigro-piceum , versus

elytrorum suturant pariim convexwn vel poiius deprèssum. Thorax vîx

Inngiiudine latior, apicc arcualus, basi tnuicatus ; lateribus (mtice rotiin-

dalia, postice sinuatis, angulis posticis redis; punclatus, puncîis in disco

paruin approximaiis. Elytra oblo/ign, haud tuberculata ; interslitiis



r.iv Bulletin mtomologîque,

planis, liaucl tuberculatis, dense punctulatis. — Long. 7 à 10 mill.; larg.

2 1/3 à 3 3/4 mill.

Cette espèce a la taille et la couleur de VOmaloïs tenebrioides Gerra.,

mais s'en dislingue aisément par son pronotum beaucoup plus étroit,

ressemblant à celui d'Om. montanus. Elle diffère de ce dernier par sa

lêle couverte d'une ponctuation plus grosse et rugueuse, par ses élylres à

stries moins fortes, plus superficielles, à intervalles plus larges, plus plats

et plus distinctement pointillés.

L'insecte est d'un noir de poix, brillant, avec les antennes et les pattes

d'un brun ferrugineux. Pronotum à peine plus large que long, coupé droit

à la base, argué au sommet, ayant les côtés arrondis et sinueux au devant

des angles postérieurs qui sont droits; assez densément ponctué, quoique

les points soient plus écartés sur le disque que sur les côtés et moins

régulièrement ronds que dans M. montanus. Écusson triangulaire, avec

quelques points. Élytres un peu plus larges que le pronotum à la base,

oblongues, médiocrement convexes, bien moins arquées de la base à

l'extrémité que dans les Stenoma.r, et moins déclives postérieurement;

faiblement arquées latéralement et arrondies ensemble à l'extrémité; neuf

stries ponctuées, étroites, peu profondes, séparées par des intervalles fort

larges, très plans et très distinctement pointillés ; parfois de fines rides

entre les points. En dessous, les côtés du prosternum sont ridés longitu-

dinalement, l'abdomen est assez densément pointillé, parfois un peu ridé

entre les points.

Cette espèce, qui est h placer à côté de VOmaloïs montanus, est origi-

naire de l'Attique. Elle m'a été communiquée par ;M. Desbrochers des

Loges.

— M. Aug. Chevrolat présente les observations suivantes :

Les deux Longicornes cosmopolites ci-après indiqués, que j'ai reçus des

États-Unis d'Amérique, devront figurer également dans nos Catalogues

d'espèces européennes.

i" Le Callidiian [Scmanolus) j'ussicum Fab. , Gênera Ins. Mantissa, I,

p. 32, comme babitant l'Europe, l'Asie, la Russie méridionale et l'Afrique

(forêts de cèdres d'Algérie);

2° Le Clijtus DupontîMu\s., Longicornes, éd. 1^', p. 8/i ; Doj., Cal., 3,
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p. 359; — Clytus cinerexis Laporte et Gory, Mon., p. 68, tab. 18, fig. 97,

qui a été décrit de nouveau par M. Kraatz sous le nom de Clytus Sterni.

Par une erreur incroyable, cet insecte est mis en synonymie comme
variété du Clytus figuratus de Scopoli (Catalogue des Coléoptères de

MM. Gemminger et de Harold, t. IX, p. 2928), dont le Clytus plebejus

de Fab. serait l'espèce identique; il n'a rien de commun avec le CL, Du-

ponti de nos auteurs.

J'ai pris moi-même, avant 1830, cet insecte d'une vivacité incroyable,

dans la forêt de Saint-Germain-en-Laye ; de Saint-Faigeau en avait pris

de son côté une vingtaine d'exemplaires dans le grand chantier de bois

qui existait alors dans l'avenue des Loges. Aujourd'hui celte espèce est

devenue fort rare.

3° M. L. Bedel vient de m'apprendre que mon Agapanthia nicœensis

pourrait bien se rapporter à VA. cynarœ Germ., Muls.

— M. Gaston de Senneville adresse la note qui suit :

Dans l'avant-dernière séance, MM. Girard et Laboulbène rapportaient

deux cas où, d'une part, le miellat des Eucalyptus, de l'autre, celui des

fleurs d'arbousiers avait provoqué l'enivrement des Abeilles qui s'en

étaient saturées, « et qui tombaient comme ivres, remuant les ailes et

les pattes, mais ne pouvant s'envoler. »

J'ai été témoin d'un fait analogue dans les premiers jours de juillet.

J'étais dans l'Aude, à Sainl-Laurent-de-Cabrerisse; la récolte de miel

avait été faite il y avait déjà quelque temps, mais comme il restait encore

dans certains rayons un peu de miel, on avait eu l'idée, pour l'en faire

couler, de poser ces rayons sur un gros tamis placé lui-même sur une

terrasse et exposé au soleil. Il fut impossible pendant la journée de péné-

trer sur cette terrasse, car il y faisait une soixantaine de degrés de

chaleur, et, en outre, des milliers d'Abeilles étaient venues, attirées par

le miel exposé. A huit heures et demie du soir il en voltigeait encore

quelques-unes ; d'autres, en assez grand nombre, étaient sur les rayons

à les sucer; mais par terre, tout au tour et sur l'étendue de la terrasse,

gisait un nombre incalculable de ces Hyménoptères. La plupart de ces

Abeilles semblaient mortes, quelques-unes agitaient les ailes et les pattes,

mais restaient anéanties. Le lendemain matin, vers les cinq heures, je

pus constater qu'une centaine environ d'Abeilles étaient mortes ; les
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autres voltigeaient à la recherche des rayons que j'avais fait retirer pen-

dant la nuit. Elles avaient été ivres-mortes de miel et voulaient s'enivrer

de nouveau.

— M. Maurice Girard envoie les remarques suivantes :

1° J'ai reçu une seconde lettre de M. Feuillebois, venant de Palestro,

en Kabylie, au sujet du narcotisme des insectes par les fleurs de VEuca-

lyptiis Red Gum. Au 10 août, Teffet toxique sur les Abeilles ne se pro-

duisait plus. Cet effet avait été remarqué par tous les propriétaires du

voisinage. Depuis bien des années, M. Feuillebois voit les Abeilles butiner

sur diverses espèces à^Eucalyptus, mais sur les fleurs seulement et non

sur les feuilles et les jeunes pousses. C'est seulement cette année qu'il a

observé l'effet toxique avec les fleurs du JRrrf Gwn. Il attribue ce narco-

tisme à la température très élevée qui régnait à cette époque, le thermo-

mètre marquant hT à l'ombre sous l'influence du sirocco. De grand matin

il y avait peu de morts, mais, à partir de neuf heures, on voyait les

Abeilles, ainsi que les Guêpes à nids papyracés, se fixer d'une manière

vertigineuse sup les grappes de fleurs, auxquelles elles paraissaient

collées, car, en secouant même fortement les branches, on ne pouvait

leur faire lâcher prise. Elles ne les quittaient enfin que pour tomber à

terre et se tordre dans des convulsions jusqu'à la mort ; les Cétoines

même qui visitaient ces fleurs paraissaient à demi-mortes. M. Feuillebois

a donné du sirDp de sucre à ses Abeilles, pensant par là les détourner de

ces fleurs-poisons. La mortalité a cessé, mais plutôt, croit-il, par le chan-

gement de température, car les Abeilles des indigènes et de ses voisins,

qui n'avaient pas reçu cette alimentation, ne périssaient plus.

Je ferai remarquer que le narcotisme ne paraît pas se produire régu-

lièrement et semble n'être qu'accidentel. Il se peut que la chaleur y soit

pour quelque chose, mais il doit y avoir d'autres causes, car il y a plu-

sieurs années, lorsqu'il fut constaté en France pour les Abeilles, avec le

nectar des fleurs de sarrazin, la chaleur n'était qu'ordinaire. Si je reviens

sur ces faits, c'est qu'il y a là une question fort mal connue et qu'il est

bon d'indiquer aux observateurs.

2° Il y a toujours un certain intérêt à signaler les espèces indigènes

qui se portent sur les végétaux exotiques introduits. J'ai reçu, il y a peu

de temps, de M. Zugetta, employé aux pépinières de la Ville de Paris, à
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Boulogne-sur-Seine, et s'occupant spécialement des Conifères, des Coléo-

ptères trouvés dans un tronc de Pin, près des racines et ayant fait des

gal-eries dans la partie enterrée. L'espèce est VHylastes angustatus Herbst

{nttenuatus Erichson). L'arbre, rangé dans la catégorie des Pins à cinq

feuilles à la gaîne et ayant une certaine analogie avec le Pimis Sirobus, est

le Pintis cxceisa, originaire du centre de l'Asie, très probablement des

monts Himalaya.

Séance dsa 24 Sepèen?Ej.E°e SâSS.

Présidence de M. S.-A. de MARSEUL, ancien Président.

MM. Des Gozis, de Monlluçon, J, Lichtenstein et Valéry Mayet, de

Montpellier, assistent à la séance.

Lectures. M. Aug. Chevrolat dépose la description de quatre nouvelles

espèces de Longicornes. Il montre les types de ces espèces, qu'il désigne

sous les dénominations de Clytus ambigenus (d'Algérie), AgapanUiia vcre-

cïinda et A. subacuialis (de Syrie), et Dorcatypus confirmatus (d'Orient ?) ;

et ajoute que, contrairement à l'opinion de M. L. Bedel (Bail., p. cv), il

regarde son A^rapanfAm nicœensis {B.u\[., p. xGvi) comme distincte de

l'A. cynarss Germ.

Communications. JL Maurice Sédillot dit que la collection de Curculio-

nidcs de M. W. Roelofs, formée principalement des anciennes collections

Dejean et de Castelnau, vient d'être acquise par le Musée de Bruxelles.

— M. de i^îarseul montre un Sphcnophorus hemiplerus, Curculionide

originaire de Cayenne, qui vient d'être pris vivant à Limoges par M. Ber-

nard.

—
- M. Valéry Mayet lit une note sur les Carabus des Corbières :

Depuis plusieurs années j'explore, au point de vue cntomologique, la

partie des monlagnes de l'Aude qui se rattache aux Pyrénées et qui

constitue les deux petites chaînes secondaires qu'on appelle les Cor-
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bières. Ce petit coin de la France est peu connu des entomologistes, et à

divers points pourtant il mérite de l'être. La petite ville de Quillan, sur

l'Aude, est un centre d'exploration commode. Elle est reliée àCarcassonne

par une ligne ferrée et oiïre aux naturalistes toutes les ressources maté-

rielles désirables. Le pays renferme des forêts de sapins immenses, des

torrents, des pâturages superbes, des grottes nombreuses, et j'y ai fait

d'excellentes trouvailles. Déjà plusieurs nouveautés ont été décrites par

nos collègues Abeille et de Saulcy; mais aujourd'hui je ne parlerai que

du genre Carabus, représenté dans ces montagnes par onze espèces, dont

voici la liste : Carabus catenulatus, cancellaius , nemoralis, convexus,

purpurascens , miraius, moiiilis, splrndrns, ruiilans, hispamis et punctalo-

auratus.

Pourquoi cette richesse exceptionnelle dans une seule partie du dépar-

tement de l'Aude, quand nous ne trouvons que huit espèces dans le

Catalogue des Coléoptères des Landes par M. Gobert, tandis que les Pyré-

nées-Orientales n'en renferment que neuf, d'après Pellet, et que dans

tout le bassin de la Seine, c'est-à-dire dans douze départements, M. Bedel

n'en a réuni que treize dans son excellent Catalogue ? C'est ce que je vais

tâcher d'expliquer.

Les Corbières servent de trait d'union entre les Pyrénées et les Cévennes,

et ces deux chaînes ont envoyé plusieurs colonies des espèces qui leur

sont propres. Les Pyrénées ont fourni le rutilans, le splcndens et le

punctato-auratus, et les Cévennes ont envoyé Vhispaints, ce beau Carabe,

le seul exclusivement français et qui a été si mal nommé par Fabricius.

Quant au monilis, qui ne se trouve que sur quelques points isolés des

Pyrénées et ne se rencontre pas dans les Cévennes du Midi, il est difficile

de dire d'où sont venus ceux qui abondent dans la vallée de Sault. Chose

curieuse, ces colonies ne se sont pas mélangées, chaque espèce a défendu

son terrain, mais ne l'a défendu que contre les espèces venues comme

elle de loin. Le spkndens, par exemple, qui n'a qu'une colonie connue

dans l'Aude, la forêt des Fanges, près Quillan, vil là mélangé aux

six espèces communes: catenulatus, cancellatiis , nemoralis, convexus,

purpurascens et auratus; mais on ne trouve aux Fanges ni rutilans, ni

hispanus, ni punctato-auratus, ni monilis. Le rutilans a deux localités

connues dans l'Aude : les gorges de Saint-Georges, près Quillan, où

M. Gavoy, de Carcassonne, l'a capturé, et le col de la Peyre, sur les cou-

fins de l'Ariège, où je l'ai pris moi-même. L'espèce cévenole par excel-

lence, Vhispanus, se trouve communément en juin et septembre à Rennes-
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les-Bains, station de chemin de fer entre Limoux et Quillan. M. Jouve de

Séjean en a fait là ample provision, à l'exclusion toujours des trois espèces

pyrénéennes et du monilis. Ce dernier, ainsi que le punctato-auratus var.

Farincsi, semble confiné dans la vallée de Saull, aux environs du village

de Belcaire; il abonde dans les champs et les prairies, tandis que le

punctato-auratus ne quitte pas les sombres forêts de sapins qui couvrent

les pentes. Dans la vallée de Sault, il est inutile de chercher le splendens,

le rutUans et Vhispanus, mais les six espèces citées plus haut se ren-

contrent partout.

Puisque j'en trouve l'occasion, je tiens à dire un mot du Carabus punc-

tato-auratus var. Farincsi. On peut bien dire que la vallée de Sault est le

quartier général de cette variété si rare dans les collections. J'ai recueilli

là, dans mes diverses excursions, une quarantaine d'exemplaires. On y

trouve tous les passages entre le pimctato-aurcdus et le festivus, variété de

Vauronitens qui habite les Cévennes du Midi. Certains individus ont les

côtes des élytres efîacées et les pieds rouges du festivus ; d'autres, et c'est

le plus grand nombre, ont les élytres à côtes saillantes avec de gros points

enfoncés et les pieds noirs du punctato-auratus. Plusieurs entomologistes

ont déjà proposé la réunion des deux espèces, et la série d'une vingtaine

d'individus que je fais passer sous les yeux de la Société est bien propre

à trancher la question.

Je terminerai par quelques mots sur les différences d'habitat. Elles

doivent entrer en ligne de compte, parce qu'elles expliquent précisément

le passage d'une forme à l'autre. Vauronitens type est un Carabe de

forêts. Quand il se trouve dans les pâturages élevés, comme je l'ai pris

moi-même, par exemple au Ballon-d'Alsace, c'est toujours dans le voisi-

nage des bois. Le punctato-auratus type, vit, au contraire, dans les endroits

découverts, au-dessus de la zone des forêts. La forme qui se trouve au

Canigou, et que l'on pourrait appeler le prototype, monte jusqu'à deux

mille cinq cents mètres. On la prend parfois sous des pierres qui sont

couvertes de neige huit mois de l'année. Dans ces conditions, c'est

un Carabe peu brillant, d'assez petite taille, long, aplati, à côtes inter-

rompues par de gros points enfoncés, ayant toujours les pieds noirs.

A Ludion, à Bigorre, à Cauterets, le punctato-auratus n'est pas encore un

Carabe forestier, mais il vit moins haut, entre quinze cents et deux mille

mètres. Son type s'est modifié, nous trouvons là un Carabe à côtes non
interrompues, plus grand que celui du Canigou, plus court, moins aplati,
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et ayant de loin en loin les pieds rouges. Dans les Corbières, l'insecte est

devenu forestier; inutile de le chercher en dehors des bois; les pieds

rouges sont beaucoup plus fréquents et les côtes des élytres, souvent très

saillantes, disparaissent parfois comme chez le fcstivus.

Le Carabus auroniiens serait donc la forme du Nord et des Alpes, le

punclato-auratus la forme pyrénéenne; les deux traits d'union seraient le

festivus des Cévennes et le Farinesi des Corbières.

— M. Elzéar Abeille de Perrin adresse la note suivante :

M. Schaufuss vient de publier dans le Bulletin deux notes sur les

genres Anophthulmus et Bathyscia. Je voudrais y répondre au nom de

MM. Bedel et Horn, comme au mien, mais je suis assez embarrassé pour

le faire. Il faudrait en effet commencer par répéter ce que je croyais avoir

démontré dans des publications antérieures, dont M. Schaufuss aurait dû

tenir compte :

1° Il aurait vu que, d'après moi, les Anophthalmus ne se distinguent

des Trcchus par aucun caractère constant, et que dès lors il y avait lieu de

les réunir. J'ai consciencieusement étudié la dilatation des tarses des mâles,

la forme des yeux, etc., sur toutes les espèces françaises, et cette étude est

suffisante, puisqu'elle offre tous les passages entre les types extrêmes.

M. Schaufuss maintient cependant le genre Anophthabnus, en se basant

sur ce que l'on pourra un Jour trouver des caractères justificatifs. J'avoue

ne pouvoir suivre celte argumentation. Mais où mon esprit se perd tout à

fait, c'est lorsqu'il vient proposer un genre Phanerophthalmus pour les

Anophthahnus oculés, ce qui revient à dire pour les Trechus aveugles qui

ont des yeux. Qu'est-ce donc qu'il appellera Trechus ? Il avoue que son

genre Phanerophthalmus est peut-être identique au genre Trechus; ce

dernier lui serait-il inconnu ? En résumé, qu'il veuille bien préciser les

différences entre ses trois genres, s'il veut qu'on se rende compte de sa

proposition. Il nous conseille de mieux étudier ces petits animaux : s'il a

aperçu chez eux quelque chose qui nous ait échappé, qu'il le dise, ce sera

plus simple et c'est même indispensable pour éclairer une question très

claire d'après nous, mais qu'il a singulièrement obscurcie.

2° J'ai établi que le grand genre Bathyscia {Adelops, olim) était très

compact et que là encore tous les passages existaient comme dilatation
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des tarses chez les mâles. Par conséquent les genres Quœstus et Quœsti-

culus ne se basent sur rien de sérieux. Et que M. Schaufuss me per-

mette de lui faire observer que si sa collection renferme trente-deux

espèces de Bathyscia, la mienne en contient près d'une centaine
;
que

beaucoup ont été prises par moi vivantes; qu'enfin j'ai étudié pas mal

d'espèces sur un grand nombre d'exemplaires, certaines même sur 300 et

plus. Je crois donc avoir eu pour élucider cette question d'autres éléments

que les siens.

Le seul démembrement que j'ai pu faire est basé sur le nombre différent

des articles tarsaux antérieurs des mâles. Mon genre Aphaobîus {Milleri

Schmidt) n'a que li articles au lieu de 5 à ces organes. Je suis étonné que

M. Schaufuss, qui ici encore donne à M. le D^ Horn le conseil de mieux

étudier les tarses de ces insectes, n'ait pas mis lui-même son conseil en

pratique, puisqu'il range le Milleri dans le même groupe que les montana,

corsica, etc. Mais plus rigoriste môme que M. le D" Horn, qui me paraît au

contraire connaître admirablement ces Clavicornes, ainsi qu'on le constate

à chaque page de son excellent Synopsis of the Silpkidœ, ouvrage que

M. Schaufuss doit ignorer, je ne propose cette division que comme un

peu arbitraire. Il est à remarquer en effet que le 5* article des tarses

antérieurs (mâle), bien visible et même grand chez certaines espèces, dimi-

nue progressivement chez d'autres au point de n'être plus que très diffi-

cilement appréciable. Rien d'extraordinaire à ce qu'il finisse par dispa-

raître totalement ; c'est le résultat extrême d'une gradation continue. Mais

si ce caractère perd ainsi de sa valeur, quelle importance peut-on atta-

clier à une dilatation plus ou moins grande ? Où commenceront et où

finiront les Quxstus et les Quœsticulus? Je me permets de poser encore

à mon honorable collègue cette question qui me semble insoluble.

Je ne puis répondre à quelques assertions dont je n'ai pu saisir le sens,

telles que celles-ci : « M. Abeille considère plus le nom que les diagnoses

du genre Anophthalmus, » — ou bien : « Je partage la répugnance de

M. Abeille à nommer Anophthalmus un insecte doué de beaux yeux. » —
Je n'ai jamais dit cela, mais j'ai dit le contraire, puisque je proposais

d'appeler Trechus des insectes dépourvus d'yeux, c'est-à-dire les Anoph-

thalmus, Avais-je donc raison de croire que le débat a gagné en obs-

curité ?

M. Maurice Sédillot ajoute que, dans un travail sur les Leptodirites

(Bulletin de la Société d'Histoire naturelle de Toulouse, 1878), M. Abeille
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a établi les synonymies de trois espèces de Buthyscia que M. Schaufuss

regarde encore comme distinctes : B. Erbrri Schauf. = cselatus Hampe ;

/>. pruinosa Schauf. =: narentina Miller; et B. Krrimi Fairm. = tavsalis

Kiesenwelter. M. Schaufuss range même cette dernière espèce dans deux

genres différents.

— M. Maurice des Gozis fait connaître une note intitulée : Quelques

rectifications synonymiques louchant différents genres et espèces de Co-

léoptères français (1" partie) :

I. — Le genre Rhinomacer, créé par Geoffi'oy en 1762 (Ins., 1, p. 270),

n'a que le nom de commun avec le genre Bhinomaccr F., 1787, seul

conservé, mais à tort, dans les catalogues. La coupe établie par Geoffroy

comprenait nos genres Rhynchitcs, Attclabus, Apodcriis, avec le B. vioUi-

cr2« Scop. {betuldi F.) pour type. C'est donc dans une intention purement

brouillonne et injustifiable que Fabricius, auquel on n'a que trop de pro-

cédés semblables à reprocher, a transféré ce nom au R. aitelaboïdrs,

espèce inconnue de Geoffroy; d'où une confusion qu'il importe de faire

cesser. Voici rétablie telle qu'elle doit être la synonymie de ces deux

genres :

1" Genre RHINOMACER Geoffroy, 17G2.— B/i?/ncAi7cs Herbst, 1797.—

Involvulus Schrank, 1798 (pars).

A. Sous-genre Rhinomacer in sp. — Bycliscus Thoms., 1865.

B. Sous-genre Rhykchites Herbst. — Pro parte : Mechoris Bilberg, 1820

(type hungariciis). — Deporaiis Steph. {Plalyrhyncims Thunb., pars),

(type belulse). — Cœnorhinus Thoms., 1865 (type mcgacephalus).

T Genre CP.îBERIS des Gozis, nom. nov. — Bhinomaccr
|| F., 1787

(noc Gcoffr.).

J'aurais voulu n'être point forcé de créer un nouveau nom; malheu-

reusement ce groupe est peut-être le seul de la famille où il n'existe

point d'ancien nom tombé en désuétude qu'il m'ait été possible de

reprendre (1).

(1) A la suite de celte remarque, j'en avais tout d'abord admis une

seconde très analogue sur la distribution des genres Anlhribus et Bracliy-
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n. — Le nom de Bruchus L., 1767 (Syst. Nat., éd. xii), doit dispa-

raître, primé à la fois par celui de Mylabris Geoffroy, 1762, et par celui

de Laria Scop., 1763. Et par suite, le genre Mylabris F., 1775 (nec

GeolTr.), se trouvant dépossédé, pourra prendre le nom de Megabris des

Gozis.

ni. — Le nom de Packymcrus donné par Latreille à une coupe déta-

chée des Mylabris Geoffr. {Bruc/ms L.) ayant été employé antérieurement

par Lepelletier Saint-Fargeau et Serville (Enc. IVIetli., X, 1825) pour un
genre d'Hémiptères, devra être remplacé, et je propose à cet effet celui

de Adromisus, sans étymol. '

IV. — Le genre HypojMœus Helw., 1792, ayant repris avec justice le

nom plus ancien de CorticeiTs Piller et Mittcrp., 1783, le genre Corticus

Latr. doit forcément être débaptisé pour éviter une confusion imman-
quable. On pourra le nommer Horrimantus des Gozis, sans étymol.

V. — La même raison doit faire disparaître le nom de Ctmiopiis Sol.,

1835, beaucoup trop voisin, à mon sens, de Ctenopus Fischer, 182/i, sur-

tout quand on considère que ces deux genres appartiennent au même
sous-ordre et ne sont séparés dans les catalogues que par quelques pages

à peine. Le moins ancien, quoique le plus connu, devant évidemment

céder le pas à l'autre, Cteniopus pourra être remplacé par Sarandonyx,

nom. nov.

— M. V. Xambeu adresse une note sur un parasite de la Mante reli-

gieuse :

En 1878, j'ai fait part à la Société, par l'intermédiaire de M. Maurice

tarsus. Mais je m'aperçois à temps que la rectification que je proposais a

été déjà inscrite mot pour mot dans le Cal. Slein-Wcise, ecl. 2". IMalgré

cela, comme aucun recueil français ne l'a portée encore à la connaissance

de nos compatriotes, je crois utile de rappeler brièvement que VAnthribus
albinus, n'ayant pas été connu de Geoffroy, créateur du genre Antliribiis,

ne saurait aujourd'hui conserver ce nom aux dépens des espèces typiques

de Geoffroy. Il reprend donc celui de Macrocephalus qui hii vient d'Oli-

vier, et Anthribus revient avec justice aux espèces que Sclionhoi'r avait

détachées à tort pour en faire des Bruchytarsm. C'est toujours, comme
on voit, la même principe.

(1881) 2' partie, 8.
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Girard, de la découverte d'un petit Ilymétioptère que je prenais à Romans

sous les ailes de la Mante religieuse. La description en fut donnée au

Bulletin de la même année, p. clxhi.

Les exemplaires capturés avaient leurs ailes coupées au milieu. Tous

provenaient de la Drôme. Depuis, j'ai retrouvé le même insecte dans des

conditions semblables à Ria (Pyrénées-Orientales).

La manière de vivre de ce Microhyménoptère m'avait rendu perplexe,

et je soupçonnai fort que, à la façon du Palmon pachy^ncrus, autre para-

site de la Mante, il ne se tenait sur cette dernière que pour guetter le

moment de la ponte de l'oothôque. Mais alors que venaient faire ceux que

Ton trouvait sous les ailes du mâle? — (DuUetin de 1879, p. vu.)

C'est dans le but de m'en rendre compte que, l'an dernier, je mis dans

des récipients séparés les uns des autres des Mantes religieuses vivantes,

mâles et femelles, prises portant chacune un ou plusieurs parasites

vivants.

Aujourd'hui, le résultat obtenu est négatif de ce côté ; mais, sur un

autre point, je viens d'acquérir la certitude que les œufs d'un autre

parasite sont pondus dans l'oolhèque même
;

que les larves vivent aux

dépens de celles de la Mante, et qu'elles subissent leur nymphose au

lieu et place de celles-ci.

L'insecte parfait que je viens d'obtenir d'une coque coupée par tran-

ches, de façon à bien observer ainsi les détails, a les ailes parfaitement

développées, et, à l'instar des petits Hyménoptères parasites, paraît jouir

d'une force de vol considérable, bien plus puissante que celle de son

commensal le Palmon pachymcrus.

Ce point éclairci, il reste encore à connaître l'époque et la- manière

dont s'opère la ponte ainsi que la vie évolutive de la larve.

— M. J. Lichlenslein communique les noies suivantes :

1" Dans son travail sur les Coccides, M. V. Signoret dit, à propos d'une

des Cochenilles les plus nuisibles h l'olivier, le Pldlippia olrœ Costa :

« Nous ne connaissons pas le mâle de cette espèce, et aucun auteur ne

« l'a encore signalé ; espérons que les entomologistes du Midi parvien-

« dront à le découvrir. » Je trouve ce sexe actuellement sous les feuilles

des oliviers, à côté des coques des femelles. Comme chez tous les Léca-

nides, il est sous une coque nacrée transparente, composée de huit pièces
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assemblées en forme de prisme : une en triangle tronqué, par devant ; une

en parallélogramme, sur le dos ; deux de chaque côté, et trois en triangle,

à l'arrière. La larve rejette derrière elle, en soulevant sa coque, sa der-

nière dépouille, sous forme d'une mince pellicule. Vingt-quatre heures

après, on voit s'allonger deux longs filets blancs qui deviennent aussi

grands que l'insecte, et, deux ou trois jours après, la forme parfaite

apparaît.

Cet insecte est rougeàlre et a des antennes de neuf articles, dont le

troisième, le plus long, est fortement renflé à sa base. La tête, ronde,

porte deux yeux sur les côtés et six ocelles par dessus rangés en cercle :

deux gros en avant, deux moyens en arrière et deux petits au milieu.

Contrairement à ce que dit notre collègue, les femelles adultes ont huit

articles aux antennes et non pas six. Or, comme c'était la seule diffé-

rence sur laquelle U. V. Signoret se basait pour créer le nouveau genre

Lichtensia, je pense que ce genre doit disparaître et céder le pas au genre

PhiUppia de Targioni.

De plus, tous les mâles de ces deux genres ont iicuf articles aux an-

tennes seulement et non pas dix, comme il est, dit dans l'Essai sur les

Cochenilles.

J'ajouterai que je possède trois espèces du genre PMHppia, savoir î

P. olese Costa, viburni Sign. et hcderœ Licht., et que je ne trouve d'autre

différence entre elles que Vhabitat et l'époque d'apparition. Celles du

lierre et du laurier-thym m'ont donné les mâles en avril et celle de

l'olivier en septembre ; mais il pourrait fort bien y avoir deux générations

annuelles, car je constate ce fait cette année-ci pour plusieurs espèces

de Coccides. Comme preuve à l'appui, je montre les mâles et femelles de

YEriopcLUs fesiucse. J'ai obtenu aussi le mâle des Kcrmcs vermilio, Dias-

pis rosœ et aricmisiœ (ce derniev inédit), etc., en automne, en deuxième

génération.

2" M. V. Signoret a créé aussi le genre Boisduvaiia pour les très rares

Coccides du groupe des Dactylopiens dont les mâles poricnt quatre filets

blancs à la queue au lieu de deux, ce qui est le cas le plus ordinaire.

L'auteur n'en cite que deux espèces : B. lauri, sur le laurier, cl B. (jua-

dricaudala Sign., sur un chiendent indéterminé.

Je viens de trouver une troisième espèce sur la pariétaire {Paridaria

diffusa) : ce sera le Boisduvaiia parietarise Licht.
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Je me borne aujourd'hui au caractère si facile à saisir de quatre filets

blancs à la queue de ce petit Coccide, qui est rouge clair, de mill. 58

de long en tout, avec de belles antennes de dix articles, plus longues

que rinsecte, car elles ont raill. 62 ; les deux articles basilaires sont

très courts et renflés, c'est le troisième article qui est le plus long de

tous, et ils vont on diminuant de taille jusqu'au dixième, qui est le

plus court.

La femelle, enfarinée, est d'un blanc de neige
;

j'en étudie la biologie.

3° Dans une longue liste d'espèces qu'il dit ne savoir à quel genre

rapporter, M. V. Signoret cite un Coccus nibi de Schrank qui vit sur le

framboisier {Rubus ùheus).

Je trouve à Montpellier, sur la ronce {Biibits discolor) un Coccide,

gros comme un petit pois et de couleur noisette, indiqué par Schrank, qui

se fixe sur une pellicule blanche contre les rameaux. Il me donne des

petits de couleur rouge que je suis en train d'élever. J'attends de con-

naître le mâle pour publier la description complète de cet insecte, qui

me paraît appartenir au genre Coccus ou en être très voisin. Les femelles

ont neuf articles aux antennes.

— M. H. Lucas communique la note suivante :

Je ne sache pas que les œufs de Vhrynus, Arachnides de l'ordre des

Phrynéides, aient déjà été signalés. Ayant observé des Phrynus austra-

lianus Koch chargés d'œufs, je me suis assuré que les œufs pondus ne

sont pas abandonnés par les femelles.

C'est ordinairement sous l'abdomen que les femelles portent leurs œufs,

où ils sont rangés transversalement et d'une manière symétrique. La

membrane qui les maintient est d'un brun ferrugineux, assez dure au

toucher, très tendue, et comme elle est transparente et extrêmement

mince, on aperçoit très distinctement la disposition dans laquelle ils sont

placés. J'ai observé deux femelles : chez l'une j'ai compté seize œufs,

chez l'autre je n'ai pu en distinguer que treize. Ces œufs sont sphériques

et d'un jaune roussâtre ; ils sont très gros relativement à la taille du

Phrynus auslralianus, mais ils ne présentent pas tous la môme dimen-

sion. En eflet, il y en a qui acquièrent 1 millimètre de longueurs

chez d'autres celte dimension est presque double, car ils mesurent

1 millimètre 3//j. Ces derniers sont probablement des œufs arrivés à leur
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maxiimim de développement. On peut supposer que le Phrymis austra-

lianus porte ses œufs jusqu'à leur éclosion et que la membrane transpa-

rente qui les maintient se rompt on est déchirée par les jeunes après

leur éclosion.

Ces Arachnides, qui habitent l'île Nou, dans la Nouvelle-Calédonie, ont

été trouvés par M. Bougier, commandant du pénitencier agricole de cet

archipel, qui les a dernièrement envoyés au Muséum.

Séance du ^S !Septenil»re ISSI.

Présidence de M. L. REICHE, Vice-Président.

Lrctiirc. M. Maurice des Gozis adresse, par l'entremise de M. L. Buquet,

un mémoire ayant pour titre : Note sur un caractère encore trop peu

utihsé dans la famille des Carnivores (Carabiques).

Communications. M. Albert Fauvel envoie la note suivante :

Au moment de commencer la publication du grand mémoire sur les

Coléoptères de la Nouvelle-Calédonie auquel je travaille depuis quinze

ans et qui comprendra un millier d'espèces, je crois intéressant de donner

à la Société, à titre de spécimen, un relevé des Cicindélides et des Cara-

bides décrits de celte colonie par le Père Montrouzier, en 1860 (Ann.

Soc. ent. Fr., p. 233-2/il), et par Perroud, en 186/i (Ann. Soc. Linn. de

Lyon, p. h^-lh). Le travail du premier auteur est aussi déplorable au

point de vue des attributions génériques des espèces que de leur des-

cription, souvent réduite à des diagnoses insignifiantes. Deux espèces,

classées parmi les Carabiques, ne sont même pas de cette famille et

appartiennent à celle des Anthicides. Dans l'opuscule de Perroud, les

descriptions sont bonnes; mais les affinités génériques sont fréquemment

méconnues. Je n'ai pas besoin d'ajouter que toutes les corrections qu

suivent ont été faites sur les types mêmes des auteurs.

Cicindela Thomsoni Perroud = Vata, nov. geu.

— hemicycLa Montr. = Cicindela interrupia Fabr.
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Oxychdla arrogans Montr. — La diagnose s'applique à quatre espèces

de Calcdonica.

— affinis Montr. =: Calédonien.

— pulchella Monlr. = Idem.

Calosoma oceanicum Perr. — Recte.

Scarites marginatus Montr. — Ce Carabique est le seul qui me soit

resté inconnu. De Chaudoir a déjà déclaré qu'on

ne peut s'en faire une idée d'après la descrip-

tion (Ann. Soc. ent. Belg., 1879, 126).

Agra? austrocaledonica Montr. = Formicomus (Anlliicide).

Ega ? nngusticollis Montr. = Antliicus (idem).

Parallelomorpha depressa Perr. — Recte.

Dromidca Thomsoni Perr. — Recte.

Cymindis picca Montr. = Xanthophœa.

— gcophila Monlr. = Uvca (nov. gen.) stigmula Chaud.

Rhinocheila Levmti Montr. := Bclonognatha,

Tricliotliorax cyaneus Monlr. = Rhombodera.

Chlœnius biguttatus Montr. = binotatus Dej.

— viridis Montr. = ophonoïdcs Fairra.

Sphodrosomus Saisseti Perr. — Recte.

Dicrochile artensis Perr. — Recte.

Rrmbus Goryi Montr. = Dicrocldlc artensis.

Dicrochile calcdonica Perr. — Recte.

Anchomenus leucomerus Perr. = Plalymis.

Colpodcs cyaneus Perr, — Recte.

Caiascopus ? Lafcrtei Montr. = Colpodes.

Fcronia Melliei Montr. =: Chlsenidius.

Abax calédoniens Montr. = Abacomorpims.

Ophonus ? Billardierci Montr. = Gnathaphanus melanarius Dej.

Gataéromus ? impressus Monlr. = Gnathaphanus.
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Cymindis domostica Monlr. = Stcnolophus vrai.

Amphibia patlipcs IMontr. = Idem.

Trecims Litura Perr. = Pcrigona,

Bcmbidium artense Montr. = Tacliys.

— kanalcnse Perr. = Idem.

BrndyccUus biguttatus Perr. = Tachys artaisis.

Il n'y a donc que sept espèces sm- trente-quatre qui doivent conserver

leur nom d'origine. La proportion est maliieureuseraent analogue dans

les autres familles de Coléoptères.

—M. le docteur Régimbart envoie une note sur l'habitat du DryophUus

anobioldes Chevrotât :

Au mois de février dernier, entre le Boulay-Morin et la Chapelle-du-

Bois-des-Faulx, à 8 kilomètres nord d'Évreux, dans le but de me pro-

curer une provision de Phlœophthorus tarsalis, je recueillis plusieurs

branches de genêt [Sarotlmmnus scoparius) présentant des galeries de cet

insecte. Vers le mois d'août, ne voyant rien sortir, j'enlevai avec précaution

l'écorce d'une des branches et j'y trouvai, dans une galerie, une nymphe

allongée qui, au bout d'une huitaine de jours , donna naissance à un

DryophUus anobioides Chevr., ^. Vers le 15 septembre, l'éclosion ne se

faisant pas, j'écorçai et divisai en petits morceaux toutes les autres

bûchettes de genêt, et je me procurai ainsi un certain nombre d'exem-

plaires de la même espèce , tous bien développés et bien colorés
, qui

restaient immobiles dans leur loge, située tantôt sous l'écorce, tantôt au

cœur même du bois, mais qui, aussitôt exposés au jour, se mettaient à

courir avec agilité. Chose remarquable, tous les Phlœophthorns étaient

morts dans leurs galeries sous, l'écorce et pas un seul ne se trouvait

vivant sous aucun état. Cette mort des Xylophages est d'ailleurs toute

fortuite et n'a rien de commun avec la présence des Dryop/nlus; ceux-ci

en effet sont lignivores et leurs galeries, plus grandes, s'enfoncent pro-

fondément dans le bois, tandis que celles du Phlœophthorus sont sous

l'écorce. C'est une localité de plus a ajouter à cet insecte rare, découvert

près de Samnur par M. Chevrotât et retrouvé depuis à Fontainebleau par

M. H. Brisout de Barneville et aux environs de Marseille par M. Abeille

de Perrin.
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— M. Maurice des Gozis fait connaître une note intitulée : Quelques

rectifications synonymiques touchant différents genres et espèces de Co-

léoptères français (2' partie) :

VI. — Le genre Cneorhinus, fondé par Scliônlierr en 182G, d'abord

comme sous-genre des Tkylacites, puis élevé à la dignité de genre dans

le tome I du Gen. et Spec. CurcuL, 1833, avait pour type, d'après la

déclaration expresse de son créateur (voy. loc. cit., p. 10), le C. barcelo-

niciis, appartenant à la sthys 1* du genre, composée avec lui des G. -pro-

diffus, ludificatov et de deux autres espèces sibériennes. C'est donc à tort

que MM. Desbrochers des Loges et Jekel, voulant l'un après l'autre scin-

der le genre Cneorhinus, justement à cause du caractère par lequel

Schônherr limitait ses divisions, accompagné de quelques particularités

ventrales et d'une forme d'épaules un peu différente, ont réservé le nom

scliônhcrrien à la sUrps 3' qui ne renferme point l'espèce typique, et ont

donné à l'autre — {Cneorhinus vrais) — les noms de Treiinus Jekel ou

Lacordaircus Desbr. (ce dernier nom déjà employé du reste). — C'est un

exemple de plus de l'inconvénient qu'il y a, pour ceux qui divisent un

genre ancien, à ne point mettre assez de soin à vérifier quelle en devait

être l'espèce typique dans la pensée du créateur, car c'est à celle-ci incon-

testablement que doit toujours demeurer l'appellation primitive, puis-

qu'elle est celle qui réalise le plus parfaitement les caractères donnés.

Or, comme le genre de M. Jekel est basé sur des caractères assez

importants pour mériter d'être maintenu, il conviendra, pour obéir à la

règle de nomenclature sus-visée, de rectifier ainsi l'erreur commise : la

coupe contenant les barcelonicus, prodiffus, etc., devra rester Cneorhinus

Schônherr, avec les synonymes Treiinus Jekel, Lacordaircus
|| Desbr.; —

la seconde coupe, qui se trouve sans nom, pourra s'appeler Bornazon,

nom. nov. {Cneorhinus Jek., nec Schônh.).

Voici une courte formule où j'ai réuni les différences principales qui

éloignent ce nouveau genre des C^ieorhinus vrais :

Genre BORNAZON des Gozis, 1881. — Rostre non étranglé à la racine,

non séparé de la tête, si ce n'est par un sillon très faible, souvent indis-

tinct, dépourvu aussi de sillon longitudinal. Côtés des étuis régulièrement

arqués dès leur naissance, non sinués ni redressés près de la base. Corps

densément couvert de squamules arrondies. Segments intermédiaires du

entre inégaux, le 2* plus long que les suivants, le bord postérieur des
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3* et û* assez fortement relevé au-dessus de Tarceau suivant quand on

regarde de profil. Sommet des tibias, surtout des antérieurs, fortement

dilaté-arrondi au côté externe ; celte dilatation parfois plus ou moins

réduite, comme usée, chez certains individus, sans doute par suite de

leurs habitudes fouisseuses.

Vivent à terre dans les endroits sablonneux, à la différence des Cneo-

rhinus que l'on trouve plus habituellement sur les plantes.

— M. H. Lucas communique une note relative à un Lépidoptère Chali-

noptère :

Le Bombyx du sexe femelle que je présente est remarquable par les

ailes de la première paire, offrant en dessus, de chaque côté, trois

miroirs ou spéculums transparents, et qui varient de forme et de gran-

deur; les ailes inférieures présentent aussi de chaque côté un miroir un

peu plus petit. C'est sans aucun doute à cause de la disposition des

miroirs des ailes antérieures que cette espèce a reçu de M. Helfer le nom
de trifencsirata.

L'exemplaire que je communique est de très moyenne taille, car son

envergure égale à peine 65 millimètres; mais ce qui attire l'attention,

c'est le cocon tissé par la chenille, et qui n'a pas encore été signalé. Il

est acuminé à ses deux extrémités, long de 35 millimètres et mesure

14 millimètres dans sa plus grande largeur, ta soie fournie par la chenille

pour la confection de son cocon est épaisse et nullement douce au tou-

cher ; son enveloppe a l'aspect d'un réseau, et les mailles qui le forment

sont irrégulières et assez grandes pour permettre d'entrevoir la nymphe

qui est petite et brune. Cette soie est d'une belle couleur jaune d'or et

rappelle des fils de ce métal qui auraient été tissés. On sait que la soie

est due à un liquide fourni par deux glandes qui passent sous le canal

alimentaire, et chacune se continue en un tuyau très grêle, une filière;

ces deux filières se réunissent ensuite de manière à ne former qu'un seul

canal où aboutissent deux autres petites glandes dont le produit est une

sorte de vernis qui donne à ce fil le brillant de la soie et la propriété de

résister à l'action de l'eau.

Je ne sais si cette soie, qui est peu abondante, est susceptible d'être

tissée et si, en subissant ce travail, la couleur jaune d'or ne serait pas

altérée. Dans tous les cas, il serait intéressant de chercher à élever celle
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espèce afin de faire cet essai et de voir si l'étoffe fabriquée conserverait la

couleur que présente le cocon.

C'est dans rextrême Orient, en Cochinchine, dans les bois situés sur

les rives du Mékong que l'insecte parfait ainsi que ce cocon ont été ren-

contrés par M. le docteur Plarmand.

Membre reçu. M. A. MclloUée, interprète adjoint à la Légation fran-

çaise de Yokohama (Japon), et rue Gunin-Gridaine, 3, à Paris {Faune

mtomologique du Japon, surtout Coléoptères), présenté par M. E. Simon.
— Commissaires-rapporteurs : :\IM. Bedel et Poujade.

iSéancc du 19 Octobre flSSl.

Présidence de M. C.-E. LEPRIEUR, Président de 1880.

Conmmmcatwns. M. E. Desmarest, en annonçant la mort de l'un de

nos plus sympathiques collègues, M. Bignaull, s'exprime en ces termes :

M. Juste Bignault, reçu membre de la Société en 1878, dans la séance

du 23 octobre, sur la présentation de MM. Boieidieu et H. Lucas, assistait

encore à notre dernière séance, et ne manquait que très rarement à

nos réunions fraternelles, qu'il aimait et auxquelles nous aimions à le voir.

Il vient de nous être enlevé subitement, dans la nuit du 3 octobre 1881,

par une congestion pulmonaire, à peine âgé de Ziô ans.

Il y a déjà longtemps qu'il s'occupait d'Entomologie en général, mais

c'est surtout depuis cinq ans qu'il a pu se livrer entièrement et avec

passion ù la recherche incessante ainsi qu'à l'élucle approfondie des

Insectes, presque exclusivement à celles des Lépidoptères, dont il avait

formé une belle collection.

La Société d'Acclimatation lui a récemment décerné un prix pour ses

éducations de Bombyx séricicoles nouvellement introduits en France, par-

ticulièrement pour celles de VAttacus Pcrnyï, dont il avait élevé un très

grand nombre d'individus. INos Bulletins renferment de lui quelques

observations lépidoplérologiques ; l'année dernière il y a décrit, sous la
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dénomination de crocea, une aberration de la CaUigenîa D-miniata (Bull.

1880, p. cv); et M. Clément a fait connaître une remarquable variété

constante de VAttacus Pernyi (Bull. 1880, p. cxxii), observée par plu-

sieurs entomologistes, qu'il a nommée Bir/naulti, pour rappeler un très

bel exemplaire élevé de chenille par notre collègue dans sa propriété de

l'Hay. Il devait nous donner bientôt d'autres travaux plus importants sur

les variétés chez les Lépidoptères, qu'il comptait étudier au point de vue

du darwinisme.

Espérons que son jeune fils, déjà attaché à la Société comme assistant,

continuera les recherches scientifiques auxquelles son père l'a initié,

et qu'un jour il remplacera dignement le collègue que nous regrettons

tous.

Les membres présents à la séance s'associent tous aux regrets que vient

d'exprimer le Secrétaire, et l'impression de ses paroles d'adieu est

décidée pour le Bulletin.

— M. J.-B. Géhin adresse la note suivante :

J'ai lu avec intérêt la note que M. Valéry Mayet a publiée dans le n" 17

du Bulletin de la Société, p, l/i6 (Bull., p. cviii), sur les Carabus

punctato-aiirahis, Farincsi, auronitens, etc. Sans contredire complète-

ment les conclusions qui terminent cette note, je crois qu'il est bon de

faire quelques réserves à ce sujet, car l'auteur a passé sous silence

diverses particularités de l'organisation des deux insectes qu'il propose de

réunir.

Dans le G. auronitens, en effet, ainsi que dans sa variété festivus, les

antennes du mâle sont simples, tandis que dans le punctato-auratus et

dans sa variété Farincsi les antennes du mâle ont les articles 7% 8" et 9^

émarginés ; le T moins et le 9*= très faiblement, mais le 8' l'est toujours

d'une manière assez sensible. De plus, dans Vmironitens, les élytres sont,

très généralement, exemples des gros points enfoncés que Ton observe au

bord interne de toutes ou de la plupart des côtes des élytres de la presque

totalité des punctato-aiimius. Je sais bien qu'ici, comme du reste cela

se remarque sur presque tous les caractères, plus ou moins, spécifiques

du plus grand nombre des Carabes, il y a des exceptions ; mais, si

l'on trouve, dans les variétés Escluri et fcslivus principalement, des

exemplaires dont les élytres ont de gros points enfoncés, ceux-ci ne sont
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généralemont ni aussi marqués ni aussi nombreux ; il arrive aussi fré-

quemment que ces points sont placés, comme clans le Solùri, plulôl sur

les rôles qu'à leur côté interne; j'ai même un exemplaire du Tyrol dont

trois côtes des élytres, sur six, sont tout à fait caténulées.

Dans ïauronilms, le scape et les pattes sont d'un rouge ferrugineux

plus ou moins clair, tandis que dans le punctato-auratus ces mêmes
parties sont d'une couleur de poix, avec les tibias plus ou moins rouges.

Dans la coloration, les exceptions à cette règle sont assez rares, car, dans

ïauronitens, je ne connais que sa variété nigripes, assez rare elle-même,

et un exemplaire de la variété Vutzeysi, de ma collection, qui aient les

pattes noires; dans le punctato-auratus et sa variété Farincsi, M. Mayet

n'a observé que trois exemplaires ayant le scape et les jambes rouges, sur

plus de cinquante qu'il a eus en sa possession et dont il m'a généreuse-

ment donné sept, parmi lesquels il y en a un à pattes rouges.

Chose curieuse à noter, cet exemplaire, qui est un mâle, n'a que le

8* article des antennes éraarginé; il y a certainement là quelque chose

qui, en se généralisant, pourrait faire supposer une sorte de transition

entre le frstivus et le Farincsi, Dans le punctato-auratus, je ne puis

citer qu'un exemplaire à pattes noires, acquis de la collection Pradier;

il est entièiement noir ; il portait le nom de lugubres, que je lui ai

conserve.

Enfm, malgré le peu d'importance que j'attache généralement à la

couleur, j'ajouterai que, dans Yaiironitcns, le dessus du corps est en

général vert ou vert doré, quelquefois bleuâtre, violet ou noirâtre, presque

jamais cuivreux sur les élytres, excepté dans le frstivus. Dans le punc-

tato-auratus, la couleur du dessus est, au contraire, le plus souvent

cuivreuse, pas souvent verte et très rarement dorée, noire dans le seul

exemplaire cité plus haut. Notons encore que les deux espèces, ainsi que

leurs variétés, paraissent avoir chacune une aire géographique assez

tranchée.

Voilà donc trois caractères, dont le premier a une valeur que sa cons-

tance vient encore augmenter ici, et qui peuvent donner raison aux ento-

mologistes opposés à la réunion des deux espèces. Les formes de tran-

sition font absolument défaut, car, en général, les exceptions signalées

ne portent que sur des caractères tout à fait secondaires. Tout ce que

l'on peut conclure, c'est que, par sa forme et par sa couleur, le Farincsi
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se rapproche davantage de Wiuronitens typique que ne le fait le fcstivus

sous ses deux aspects ; tandis que celui-ci, par son corps déprimé, pro-

portionnellement moins allongé, et souvent par sa couleur plus cuivreuse,

se rapproche davantage du pwictato-auratus des hauts sommets que ne le

fait sa variété Farinesi, dont les côtes paraissent aussi avoir moins de

tendance à s'effacer complètement, ainsi que cela se voit sur certains

exemplaires de la variété fcstivus.

En examinant un matériel considérable, dans lequel figurent des formes

intéressantes trouvées dans les Hautes-Pyrénées (port de Gavarnie et

Barèges) ou dans l'Ariège (Cazavet et Mas-d'Azil), j'ai trouvé une forme

se rapportant à un insecte recueilli par Rambur au port de Gavarnie et

qu'il considérait comme formant une espèce nouvelle qu'il a nommée

montanus, sans la décrire, mais qui, suivant moi, ne constitue qu'une

variété du punctato-awains et dont le mâle typique a aussi les antennes

émarginées. Enfin, dans un couple qui m'a été communiqué par M. Pan-

dellé, le mâle a, par s;i forme, sa sculpture et la couleur du scape et des

pattes, tout à fait l'aspect d'un auronitens, mais il a les antennes émar-

ginées et le relief des côtes des élytres est peu prononcé ; la femelle, au

contraire, a les côtes très fortes, et le scape ainsi que les pattes sont de

couleur brune.

Tout ceci est loin de justifier la réunion proposée par mon honorable

ami M. Valéry Mayet, mais démontre que, pour les caractères les plus

importants, le Farinesi est au piinctato-auratus ce que le festivus est à

V auronitens.

On le voit, des recherches nouvelles sont nécessaires pour trancher la

question en litige.

— M. le docteur G. Kraatz écrit également, en réponse à la note

publiée par M. Valéry Mayet (Bulletin, page cviii), pour rajjpeler le

caractère qui permet de séparer le Carabus punctaio-auraius Dej. et sa

variété Farinesi Dej. du C. auroniicns F. et de sa y'Anéiè festivus Dej. :

chez le premier, les articles 7' et 8' des antennes du mâle sont échancrés

en dessous, vus par le bord interne; chez le deuxième, ils sont constam-

ment simples.

<— M. de Marseul communique un Meiœnus clegans Dej., qui a été

trouvé à Louqsor (Egypte) par M. Ch. Demaison.
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— M. Valéry Mayet adresse une note sur ia nymphose du Crioccrîs

merdigera :

M. H. Lucas a présenté une note (séance du 10 août 1881) sur la

manière dont la nymphose s'opère parfois chez le Criocen's merdigera.

Selon lui, les excréments durcis servent à construire la coque qui, dans

ce cas, est placée sur les feuilles du Lis qui a nourri la larve.

J'ai élevé plusieurs fois ce Crioceris, et, comme Réaumur Ta observé,

la nymphose s'est toujours, chez moi, opérée sous terre, dans une coque

d'apparence soyeuse et de consistance parcheminée. Je fais passer une de

ces coques sous les yeux de la Société ; elle a été trouvée enfoncée à dix

centimètres environ dans la terre de mes bocaux d'éducation. La nymphe

est d'un blanc rosé et l'insecte m'a paru ne rester que sept à huit jours

sous cet état.

Le cas observé par M. H. Lucas doit se produire quand le sol est trop

durci pour que la larve, mal armée pour creuser, puisse s'y enfoncer.

La collection Perris , acquise par moi pour l'École d'Agriculture de

Montpellier, renferme plusieurs de ces coques, mais aucune ne ressemble

à celles qui ont été signalées par M. IL Lucas.

— M. Maurice des Gozis fait connaître une note intitulée : Quelques

rectifications synonymiques touchant différents genres et espèces de Co-

léoptères français (3* partie) :

VIL — S'il est un insecte dont le sort ait été souvent mis en doute,

et qui même encore aujourd'hui soit l'oljjet de méprises fréquentes, c'est

à coup sur le Catharius (ex Silvanus) advenu Walll, qui ressemble tant

à un Cry-ptophagus, avec des caractères tout différents. Érichson l'avait

laissé dans les Silvanus, où il faisait un disparate étrange. Depuis on Ta

colloque dans le genre Catharhis Reiclic (Ann. Soc. ent. Fr., 185û, p. 78),

mais j'ai peine à croire que ce soit plus heureusement, car il s'éloigne

par une foule de points de ses nouveaux congénères. J'en suis presque à

lue demander, je l'avoue, ce qu'ils ont de commun.

Le Catharius cassiœ a , comme le fait observer très heureusement

M. Reiche, tout le faciès d'un petit Wtizop/iagiis dcpressus; il est même

un peu plus étroit encore, les côtés des étuis sont entièrement parallèles,

le corselet est plus long que large. Mais la grande différence réside sur-
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tout dans les antennes : la massue est composée très nettement de trois

aHiclcs, les deux premiers subégaux en largeur, bien séparés, le troisième

petit, étroit, strictement accolé au précédent, dont il se détache à peine.

— Même conformation chez le G. gemellatiis Jacquelin du Val. — Je ne

parle point des tarses, que M. Reiche dit à tort de quatre articles, parce

que le quatrième est extrêmement petit, à peine distinct. D'ailleurs,

M. Rouget a commis la même erreur quand il a redécrit naguère le

G. advcna sous le nom de Cnjptophagus ? sinatiis (Ann. Soc, ent. Fr.,

Bull., 22 novembre 1876).

Uadvcna, au contraire de tout ce qui précède, a la forme bien connue

et caractéristique d'un Crypiopkagas ; les côtés des étuis sont ovalaire-

ment arqués, le corselet nettement transversal, avec ses angles antérieurs

sensiblement épaissis et subcalleux. Enfin la massue antennaire est sub-

biarliculée, sou premier aiticle étant de moitié moins large que le sui-

vant; mais en revanche le tlernier est à peu près aussi gros et aussi long

que Favant-dernier, dont il est en outre aussi nettement séparé que tous

les autres articles le sont entre eux.

Or, ces différences étant de même nature et de même valeur que celles

qui séparent plusieurs coupes voisines dans les familles des Ciiciijid.f et

des Cryptophagidœ, je n'hésite pas à les croire génériques, et j'estime

que le G. advcyia, si longtemps ballotté, trouvera enfin sa véritable place

en devenant le type d'un genre spécial que je nommerai AhasvepxUs,

autant pour rappeler ses déménagements successifs que par allusion au

cosmopolitisme de cette petite espèce.

Le G. eœcisus Reitter, que je ne connais pas, et qui ne semble pas

avoir été pris en France, entre probablement aussi dans ce nouveau

genre.

— M. Maurice Girard communique les observations qui suivent :

1° M. Xambeu m'a adressé quelques insectes intéressants qu'il a pris

dans les Pyrénées-Orientales, à savoir : deux mâles d'un Locustien aux

appendices démesurés de longueur et de gracilité, trouvés en mai dans

une grotte et de l'espèce Rhaphidophora palpata Sulzer, cavernicole qui

a fait l'objet de notes récentes de MM. E. Simon et Bolivar; des Hymé-
noptères autres que Palmon pachymcrus Dalman sortis des oolhèques de

la Mante religieuse, ayant les ailes complètes et bien diaphanes, le corps
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noir, les paltes et les antennes lestacées; un Acarien peu déterminablc

vu sa dessiccalion, dont un petit Scycbmmis fait sa proie.

2° M. P. Feuillebois, agriculteur et apiculteur à Palestre, en Kabylie,

m'a adressé le Philanthus Abd-d-Kader Lucas, qui enlevait ses Abeilles.

Cet tlyménoptère fouisseur n'est probablement que la race barbaresque,

sans taches triangulaires sur l'abdomen, du Philanthus triangulum Fabr.,

syn. : apivorus Lali'.

3" J'avais [)résenté des larves de Longicornes qui délriiisaient dos boi-

series de sapin à l'École normale de Châteauroux (Indre) et qui ressem-

blaient complèlement à celles de VHesperophancs ncbidosus Oliv. Le

directeur de l'École, sur ma demande, avait renfermé dans une caisse

des bois attaqués pour recueillir les adultes. Il a obtenu VHylotrupes

bajulus Linn. Il reste acquis ce fait : la ressemblance extrême des larves

des deux espèces.

lx° Je suis tenu au courant par M. Zugelta de tous les dégâts arrivés

aux pépinières de la ville de Paris, à Boulogne-sur-Seine. Cet été, les

feuilles d'un végétal exotique, le WcigcUa amabilis (Lonicérée japonaise),

ont été très endommagées par un Acarien tisserand, le Tetramjchns tela-

rius Linn.; les grosses racines des Ifs et des jeunes Pins laricios ont

été gravement perforées par les larves d'un Charançon, le Pissodcs notatus

Fabr., aux ravages desquelles s'ajoutaient ceux des Vers blancs du Han-

neton, de sorte que beaucoup des Conifères cités ont péri ; on a même

employé le feu, afin d'anéantir la race, pour l'année prochaine, des

adultes du Pissode, qui rongeaient le bois sous l'écorçe.

— M. II. Lucas communique une noie sur une chrysalide du Papilîo

Lcfflaizn :

On connaît le Papilio Laglaizei décrit par M. Depuiset et dont une très

bonne figure, exécutée par Al. Poujado, a été publiée dans les Annales de

la Société enlomologique, 1878, p. IZil, pi. 5. Quant à la chenille de ce

Lépidoptère, elle est encore inconnue.

Il serait intéressant de posséder le prem.ier état de ce Papilio qui rap-

pelle, par sa forme, la disposition des couleurs qui ornent ses ailes et la

coupe de ces organes, un Nyctalnnon orontcs, Chalinoplère de la famille
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des Uranides. En effet, on se demande si la chenille de celte espèce,

exemple remarquable de mimétisme, et dont on ne connaît que la femelle,

diffère sensiblement des chenilles des autres espèces de ce grand genre,

car on peut supposer que les différences présentées par l'insecte parlait

peuvent se manifester aussi dans cet état du développement.

Quant à la chrysalide, dont le Muséum possède un exemplaire en mau-

vais état, le papillon étant éclos, elle n'offre rien de particulier : elle est

longue de UO millimètres et mesure l/i millimètres dans sa plus grande

largeur. Toute la portion qui représente la tète est d'un jaune clair, et

sur les parties latéro-antérieures il y a deux saillies tuberculiformes,

espacées, tachées de noir brillant. Les ailes de la première paire sont

d'un jaune clair, finement tiquetées de brun et présentent de chaque côté

une proéminence assez forte, maculée de noir brillant. Toute la région

thoracique est finement poinlillée de brun ; le prolhorax présente en

dessus six tubercules de couleur jaune à extrémité d'un noir brillant,

dont quatre situés antérieurement et deux postérieurement ; le raéso-

Ihorax et le métathorax n'offrent rien de remarquable, seulement les

parties latérales du métathorax sont parcourues par un petit trait d'un

noir foncé ; ces deux segments sont finement striés, surtout dans le voisi-

nage des stigmates, qui sont roussâlres
;
quant au lien transversal qui

entoure en dessus le thorax et qui sert de point d'appui au papillon pour

sortir de sa chrysalide, il est épais et d'un brun foncé. L'abdomen, d'un

brun roux, finement strié et ponctué, est parcouru en dessus, longitudi-

nalement, par quatre rangées de tubercules ; les stigmates sont ferrugi-

neux ; en dessous il est maculé de brun, avec les deux avant-derniers

segments ayant chacun deux tubercules, dont ceux du pénultième sont

les plus développés et terminés en pointe; quant au dernier segment, il

est court, étroit, d'un jaune sale, échancré, bituberculé en dessus, ayant

à son extrémité, qui est recourbée, une touffe de poils courts, d'un brun

foncé.

Amberbaki (Nouvelle-Guinée). Voyage de MM. RaUVay et Maindron.

— M. P. Wégnin lit les notes qui suivent :

La Société m'a charg('', le 28 septembre dernier, de répondre à la lettre

ci-dessous de M. Prunier, pharmacien à Tonnerre, qui envoyait en même
temps une préparation microscopique d'Acariens :

(1881) T partir, 9.
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« J'ai riioiuieur de vous adresser une préparation microscopique d'un

Acanis que j'ai découvert sur les racines de vignes malades de nos pays.

La cause de la maladie est encore inconnue. On l'a attribuée jusqu'à pré-

sent h la dégénérescence des plantes et à Tépuisement du sol. Ne serait-il

pas plus rationnel de l'attribuer à l'Arachnide que je vous envoie, attendu

qu'on la trouve occupée à son œuvre de destruction ?

« Connue de graves intérêts sont en jeu dans celte question, je prends

la liberté de demander à la Société : 1° si cet Acanis est connu et quel

est son nom? 2" s'il vit ordinairement aux dépens des végétaux vivants

ou en décomposition, et si on le croit capable de faire périr la vigne par

les dégâts qu'il cause à la racine ? »

Voici ce que j'ai répondu, le 1" octobre courant, après avoir lu la lellrc

ci-dessus de IM. Prunier et examiné la préparation microscopique qui l'ac-

compagnait :

« Relativement à votre première question, je vous dirai que votre

Acarien est connu : il a été découvert par MM. Cli. Robin et A. Fumouze

et se trouve décrit et figuré dans le Journal de l'Anato/nie, que publie le

premier de ces auteurs, dans le fascicule n° 3 de l'année 1868. En vous

reportant aux figures qui accompagnent le mémoire, vous reconnaîtrez

facilement votre Acarien, que les auteurs en question ont nommé Tyro-

fflyphus echinopiis, en raison des épines dont ses pattes sont chargées. Us

l'ont trouvé sur des oignons de Jncintiie en pourriture; moi-même je l'ai

recueilli en grande quantité sur des pommes de terre malades du fait du

champignon microscopique le Pcronospora. Enfin on l'a aussi rencontré

sur des racines mortes de vignes phylloxérécs, et il a, dans ce cas, été

regardé, par certains observateurs, comme un ennemi du terrible Aphi-

dien qui désole le midi de la France, et par suite comme un animal très

utile et digne d'être propagé avec soin.

« En fait, il n'est ni utile, ni nuisible, comme tous ses congénères des

genres Tyroglyphus et Glycipliagiis, dont le type est le Giron du fromage

{Tyroylyphus ciro); il vit exclusivement de matières organiques mortes

et en décomposition. On ne Ta jamais vu débuter sur des végétaux vivants

et sains.

« Sur votre préparation se trouve un deuxième Acarien à téguments

coriaces, de couleur jaune brun, représenté par un seul individu, une

femelle ovigère : c'est VOplophora 7iitcns, de la famille des Oribatidés,
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Acarien depuis longtemps connu aussi et qui a été décrit et figure par

Nicolet dans les premières Archives du Muséum, t. VII. C'est encore un
Acarien du bois pourri, qui est aussi inolTensif que l'autre et qui a

néanmoins également été pris par un auteur allemand pour un ennemi
du Phylloxéra.

« Il y a donc lieu de chercher ailleurs que dans la présence de ces Aca-

l'iens la cause de la maladie de la vigne dans vos contrées. »

Si vous le permettez, mes chers collègues, j'ajouterai quelques mots sur

le procédé de propagation ou de dissémination d'un Acarien, le Tyroghj-

phus spinipcs :

C'est le moins ingambe des Tyroglyplies, et, comme il n'a pas comme le

Phylloxéra une phase ailée, on se demande comment il peut se propager

de vigne morte en vigne morte ou de tubercule pourri à tubercule pourri.

C'est que, lui aussi, a sa phase hypopiale comme les autres Tyroglyphes,

phase que je ne connaissais pas encore quand j'ai rédigé mon mémoire

sur les Hypopes, ces nymphes curieuses qui ont pour rôle exclusif de se

faire voiturer par des Insectes, des Myriapodes, des Mollusques et même
des Reptiles et des Mammifères,

Dans une de nos dernières séances, M. Valéry Mayet m'a apporté un
BolUophagiis qui avait le corselet et les élytres couverts de petits

Acariens microscopiques. Ces Acariens étaient précisément des hypopes

du Tyrocjlyphus spinipes, et le Coléoplère qui les portait était un agent

inconscient de la propagation et de la dissémination de cette espèce aca-

rienne. Les hypopes reprennent leur vie normale dès qu'elles sont arri-

vées sur un point où la nourriture qui leur convient abonde et où elles

peuvent alors descendre de leur omnibus sans danger de mourir de faim.

Séance du *^0 Octobre 3^^|.

Présidence de M. L. FAIRMAIRE.

MM. René de La Perraudière, actuellement en garnison à Paris, et

A. Mellottce, nouvellement admis au nombre de nos membres, ainsi que

M. le comte Alléon, de Varna, assistent à la séance.
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M. II. Lucas, secrétaire adjoint, remplace le Secrétaire absent.

Lecture. M. E. Simon dépose sur le bureau un 13* mémoire, faisant

partie de ses Études araclmologiqiies, comprenant les descriptions d'es-

pèces et de genres nouveaux de la famille des Dysdcrida', travail accom-

pagné de figures.

Communications. M. A. Raiïray adresse à :m. II. Deyrolle une lettre

datée du camp du roi d'Abyssinic, dans les montagnes de Zeboul, pays

des Gallas, 22 août 1881, et dont la Société croit devoir reproduire les

passages qui suivent :

« Je profile d'un courrier que j'envoie à la côte pour vous donner de

mes nouvelles, qui sont d'ailleurs très bonnes. Quant à l'Entomologie,

elle va mieux encore, si c'est possible, bien que mes fonctions ne me
permettent pas d'en faire autant que je voudrais ; mais l'Abyssinie est un

pays extrêmement riche en insectes pendant la saison des pluies. J'ai pris

des choses magnifiques, entre autres le rare Compsocipludus, que j'ai

rencontré en nombre. Il n'y a bien qu'une seule espèce, dont j'ai toutes

les variétés : depuis le brun rouge pourpré jusqu'au jaune d'or, depuis le

bleu d'azur jusqu'au noir vert et vert émeraude translucide. C'est un

insecte superbe, dont vous aurez plusieurs exemplaires de toutes les

variétés. J'ai bien aussi 200 h 300 Faussas comprenant beaucoup d'es-

pèces. »

— M. J.-B. Géhin envoie une note sur le Calosoma blaptoidcs Putzeys :

Au commencement de cette année, j'ai reçu plusieurs Calosomes

provenant du Mexique
;
parmi eux il s'en trouvait un qui m'a présenté

quelques paiticularités que je voulais signaler en le décrivant comme

espèce nouvelle sous le nom ù'Eutelodonlus A:t('ci(s. Mais, avant d'en

publier les caractères, j'ai tenu à me renseigner, et bien m'en a pris,

car je suis ariivé h Paris au moment où IM. Salle allait expédier en

Angleterre sa riche collection d'insectes mexicains, et mon Cnrabique y

figurait sous le nom de Calosoma blaptoidcs Putz.

En Belgique, je n'ai pu voir le type dans la collection de M. Putzeys,

parce que le Calosome déciit par lui appartenait à la collection de La-

cordaire et avait, par conséquent, été vendu avec elle. En comparant

mon insecte avec la description donnée dans le tome U des Mémoires de
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l'Académie de Liège, j'ai pu me convaincre que les caractères de ce Calo-

some ne répondent pas exactement à ceux qui appartiennent au

blaptoides.

Grâce à l'extrême obligeance de M. Henri de Bonvouloir, j'ai reçu en

communication le type de la collection Lacordaire : c'est une femelle,

tandis que le mien est un mâle. Celte opposition des sexes peut bien expli-

quer quelques différences, mais comme il y a de ces différences qui sont

presque de l'ordre générique et qu'elles n'ont pas été signalées dans la

description originale, je crois qu'il y a intérêt à les faire connaître en

décrivant le second sexe de l'espèce.

Calosoma blaptoides Putz. — Même grandeur, même couleur et même
forme dans les deux sexes. Dent du menton très petite, mais lobes laté-

raux très développés, un peu plus dans le mâle que dans la femelle.

Tête du mâle un peu plus convexe entre les yeux, où l'on ne voit

qu'une très faible trace de la base des deux impressions en demi-cercle

assez distinctes dans la femelle. Les mandibules de celle-ci sont très

nettement striées en travers, mais dans l'autre sexe, c'est à peiné si les

stries apparaissent au côté interne. Le deuxième article des antennes

n'est pas du tout comprimé; le troisième ne l'est que très faiblement au

côté interne; le dessus porte des traces d'une carène longitudinale

mousse, dans le mâle comme dans la femelle. Le prothorax est sem-

blable dans les deux insectes, celui du mâle a cependant le bord latéral

postérieurement plus relevé que celui de la femelle. Élytres semblables

pour la forme, mais c'est à peine si, avec une forte loupe, on retrouve,

dons celles du mâle, des traces des strioles non ponctuées et des trois

rangées de fossettes, larges et peu profondes, qui sont indiquées nette-

ment dans la femelle. Le dessous du corps est sembkble ainsi que les

pattes, qui ont toutes les tibias droits. Les tarses antérieurs du mâle ont

trois articles dilatés et spongieux en dessous.

Malgré les différences indiquées, les deux insectes appartiennent indu-

bitablement à la même espèce ; mais le mâle, parles proportions des

différentes parties du menton, par ses mandibules presque lisses en

dessus, par la forme à peu près cylindrique des deuxième et troisième

articles des antennes, par ses pattes grêles, les tibias droits et la forme

allongée des élytres, qui sont acuminées et rélrécies aux épaules, se rap-

proche singulièrement des Carabes, tandis que par ses tarses antérieurs

et la forme remarquable du prolhorax, il appartient aux Calosomes.
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]Mon insecte et ceux de M. Salle proviennent bien certainement du

Mexique (province d'Oaxaca, pour le mien), mais l'éliquette du type, de

récriture de Lacordairc, je crois, porte Colombie, bien que M. Putzeys

l'indique du Mexique.

— M. L. Fairmaire fait la communication suivante :

Un de nos jeunes membres, M. E. Monnot, petit-fils de Berce et demeu-

rant au Mans, me communique un fait relatif à la Crtonia spcciosissùna,

insecte rare dans nos pays. On lui a apporté, tout récemment, un morceau

d'orme provenant d'une bosse d'un arbre débité en planches et dont la

cavité était occupée par huit individus de la Cétoine en question. Jusqu'à

présent on citait toujours les chênes comme l'arbre de prédilection de cet

insecte; mais comme les Cétoines vivent des détritus végétaux, des bois

réduits à l'état de terreau ou d'amadou, et non de la substance ligneuse

vivante, je crois que l'espèce des arbres où on la trouve est d'une impor-

tance médiocre. Il est probable que la Cctonia speciosissima vit dans des

arbres fort différents, pourvu que leur tissu soit devenu spongieux et

facile à pénétrer. On rencontre en eiïel les larves de Cétoines dans les

amas de terreau et dans les vieilles couches des jardins potagers aussi

bien que dans les souches d'arbres, dans les nids de Fourmis et même
dans les nids d'Abeilles sauvages.

Dans les îles de l'Archipel, l'insecte dont nous parlons est parfois

extrêmement abondant sur les arbres fruitiers en fleurs, et ses larves ont

dû se nourrir dans d'autres souches que celles des chênes, à moins que

ce ne soit dans les racines des chènes-verts et. kermès.

— M. ]\Iaurice Des Gozis fait connaître une note intitulée : Quelques

rectifications synonymiques touchant difiërcnts genres et espèces de Co-

léoptères français (4" partie) :

VIII. — Le geni'e Chalcoïdes Fondras, soit qu'on l'adopte pour genre

propre, soil que l'on n'en fasse qu'un sous-genre des Crrpidodrra, ne peut

garder son nom, parce qu'il existe déjà une coupe Chalcoïdea créée

par Motschulsky aux dépens des Chrysomèles. On pourrait le nommer

FouDRAsiA, et ce serait un juste hommage rendu à l'auteur de la belle

Monographie des Allises.
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IX. — Le genre Grekiphilus, fondé par Motscluilsky en 18Zi5, est

identique au genre Anaceena Thoms., 18G0 ; le premier nom doit par con-

séquent êlre préféré.

X. — Le nom de Melanotus ayant été employé par Dejean pour un
genre de Carabides, antérieurement à la création du genre Melanotus

Eschh., 1829, ce dernier devra s'appeler en conséquence Perimecus
Steph., 1832.

XI. — Le Dasytes Ubialis Mulsant et Rey, 1868, ne saurait garder ce

nom, parce qu'il existe un autre tibùdh^oXm, Goy., Hist. Chil., IV, du
Chili, et fort antérieur. On pourra baptiser notre espèce du nom nouveau
de Reyanus Des Gozis.

XIL — Le Lyctus pubescens de nos catalogues est celui de Duftschmid

et non celui de Panzer. Or, ce dernier étant identique au L. bicobr de

Comolli et en primant le nom, il devient nécessaire de baptiser à nouveau

l'espèce de Duftschmid. On pourra l'appeler Duftsc/miidï, comme il est

d'usage.

Xin. — VApion parvidum Mulsant et Rey, 1859, étant primé par

ÏApion du même nom décrit par Gerstiicker, de Colombie, devra prendre

le nom de serpyllicoLa (Wencker in litt.) qu'il porte déj-'i dans un bon

nombre de collections, mais qui n'a jamais été publié, du moins à ma
connaissance.

XIV. —\:ApiongenistœK\\hY, 1811, Wencker, etc., étant identique

à l'A. astragcdi Herbst, 1795, prendra ce dernier nom. Mais par là même
il faudra débaptiser VA. astragcdi l Payk-, 1798, Wenck. et auct.; on
pourra nonuîicr ce dernier sœcidare Des Gozis. Si je ne l'appelle pas du
nom de PaykuU, comme l'on fait souvent, c'est parce que j'ai déjà indiqué

ce nom pour une autre espèce dans mon Catalogue des Coléoptères de

France, p. 75, n" 92, en remplacement de celui de punctigcrwn % Payk.;

ce dernier n'étant pas acceptable à cause de l'existence d'un autre puncti-

geritin Thunberg, 178Zi (plaialea Germ., 1817, et auct.).

XV. — VAntlwnomus gracilipcs Desbr,, 1872, devra perdre son nom,
parce qu'il existe déjà un Anthonomus gmcilipes Boheman, de Taïti. On
pourra le nommer A. leptopus Des Gozis.
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— M. Maurice Girard lit les communications suivantes :

1° Au mois de mars de cette année, M. Xambeu a trouvé, près de Port-

Vendres (Pyrénées-Orientales), des larves dont je présente un exemplaire,

et qui étaient conmiunes sous les pierres, où elles se tissent des passages

souterrains en réseaux soyeux ; ce sont les pièges de chasse de ces

insectes carnassiers, voisins des Termites, mais d'un tout autre régime.

Elles se rapportent tout à fait h la description de la larve, seule connue,

de VEmbia Solini Rambur, trouvée près de Marseille par Solier. Les

exemplaires de ces larves appartenant au Muséum ont été récollés jadis

par M. H. Lucas près de Toulon.

Cette espèce, dont il y aura à rechercher les adultes ailés dans les deux

sexes, est très différente de VEmbia mnuritanica Lucas, d'Algérie, et de

l'espèce d'Egypte, Embia Savignyi Westwood, syn. œgyptiaca E. Blan-

chard.

On pourrait penser, avec Rambur, que celte espèce est d'importation,

d'après les localités maritimes citées; mais 1\I. H. Lucas se rappelle avoir

trouvé fréquemment, il y a longtemps, ces mêmes larves piès de Perpi-

gnan et de CoUioures. Je suis porté à croire, par cette extension même,

que VEmbia Solieri est une espèce indigène. Le département des Pyrénées-

Orientales est, par ses conditions thermiques, très propice aux formes

des régions chaudes, témoin le Paussus Favicri. Il ne faut pas accepter

légèrement les importations. Le Termite des Charentes, Termes lucifugus

Rossi, a été longtemps regardé comme introduit à La Rochelle par les

marchandises de Saint-Domingue (Haïti) et originaire de ce pays; puis sa

découverte dans les souches des pins maritimes des Landes lui a restitué

sa vraie qualité d'espèce indigène.

2° T\r^ la baronne de Pages m'a remis de nombreux exemplaires d'un

petit llyménoptère mellifique nidifiant, VOsmia jnoicùdissima Lepel. de

S'-Farg., syn. : UucomeUma Kirby, inteiriipia Schrank, ayant véritable-

ment infesté cette année le village de Lourmarin, arrondissement d'Apt

(Vaucluse). Ces insectes sortent, par légions, de petits trous qu'ils percent

dans les vieux bois des portes, ou de trous antérieurs dus h des Viillelles,

où ils se logeraient. On a peint et mastiqué sans succès les bois attaqués.

Par le fait de ces Osmies, la vieille porte du château de Corneillan est

devenue inabordable à certaines heures de la journée.
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3° M. Pissot m'a adressé des Attises, de l'espèce PsyUiodrs oUcmiata

Illiger, qui se trouvaient celte année en quantité immense dans les fruits

des pieds femelles du chanvre, à Doulevant (Haute-Marne), blotties entre

la graine et le calice. Les feuillages étaient très bien portants, mais les

graines peu grosses, avec l'amande presque ridée, de sorte que beaucoup

seront probablement stériles.

— M. II. Lucas lit une note sur des larves hypodermiques :

Je fais passer sous les yeux de la Société des larves, probablement

adultes, d'une Muscide qui appartient à la famille des OEstrides : VOEdc-

magcna larcmdi de Linné. Cette espèce a pour patrie la Laponie et se

plaît sur les Rennes. Les larves que je communique ont été rencontrées

sous la peau d'un Renne rapporté par M. le professeur Pouchct d'un

voyage qu'il a fait dernièrement en Laponie ; ce Renne a vécu quelque

temps à la ménagerie du Muséum, et c'est en en faisant l'autopsie que

ces larves, à mouvements très lents et à partie antérieure acuminée, ont

été découvertes. Elles ont acquis un certain développement, car elles

égalent en longueur 26 millimètres et mesurent 13 millimètres dans leur

plus grande largeur. Elles sont d'un blanc lestacé brillant avec les organes

buccaux et les stigmates d'un brun ferrugineux.

Au sujet de ces larves, qui passent leur vie sous le derme de ces Mam-
mifères, je rappellerai que ;\I. Brauer a publié un travail plein d'intérêt

sur le genre de vie des Diplèros hypodermiques et particulièrement sur

celui de YOEdemagena {lîypodcrma) Uirandi. Dans ce travail, accompagné

de 10 planches et qui a pour titre : Monographie der OEstriden, M. Brauer

décrit, p. 132 et figure, pi. 2, fig. 1, ^, fig. !«, $, et pi. 8, fig. 8

(1863), l'insecte parfait et la larve de ce Diptère Arctique ou du Pôle

Nord.

Séance du O Movemlire ISSl.

Présidence de M. L. FAIRMAIRE.

MM. Félix Ancey, de Marseille, le D"" Hector Auzoux, de Saint-Aubin-

d'Écrosville, et Henri Gadeau de Kerville, de Rouen, assistent à la

séance.
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Lccliurs. M. le D' L.-W. Schaufiiss adresse un travail intilulé : Des-

criptions de Coléoptères aveugles nouveaux de la famille des Colydiidœ ;

comprenant les ShjLulus (g. n.) nasulus, de Tîle de Sainl-TIionias ; Cnjp-

lozoon (g. n.) civile et nilidicoUc, de Porlo-Rico ; Aglcmis major, d'x\nda-

lousie, et bninneus var. riigijwnnis, de Grèce.

— ]\I. Aug. Chevrolat communique les diagnoses de dix-neuf espèces

nouvelles de Longicornes européens et circumméditerranéens, se rappor-

tant aux genres : Ilcsprropliancs, Obriwn, Vudonia, CaUiinoaijs, Cartal-

luin, Phymatodes, Clytus, Smodicum, Dorcadion, Dorccdypiis et Plnj-

iiccia.

Communicotions. M. le Président est heureux d'annoncer à la Société

que deux de nos collègues ont obtenu des récompenses à l'Exposition

d'Électricité. M. Mors a reçu une médaille d'or comme constructeur de

TÉlectro-Sémaphore du système Tesse, Larliguc et Prudliomme, et

i\l. Lartigue a obtenu également une médaille d'or comme collaborateur

de ce système.

— M. le D' L.-W. Schaufuss adresse, de Dresde, la noie suivante :

M. Abeille de Perrin a publié dans le Bulletin n° 17 (séance du IZi sep-

tembre 1881) une note dont l'objet, sinon la forme, exige une réponse.

— Je ne connaissais pas jusqu'à ce jour les travaux de M. Abeille sur le

genre Bathyscia; par la complaisance de M. le D' Horn, qui m'a fait par-

venir ce « Synopsis »
,

j'ai eu connaissance de la première observation

que notre collègue a faite sur les tarses antérieurs de ces Coléoptères,

(( qui sont de 5 articles chez le mâle de toutes les espèces décrites,

excepté le MilUri. » — Si cette observation est exacte, — ce que je ne

veux pas contester, — car j'ai fait, il y a quelque temps, une décou-

verte semblable chez un autre genre de Coléoptères, méconnu depuis

quatre-vingts ans (voy. Ann. Mus. civ. St. nat. Gen., 1881); — si donc

MM. Schiodte, Kiesenwctler, Lacordaire, F.-J. Schmidt, Miller et moi,

nous nous sommes trompes en voyant les tarses seulement de quatre

articles chez un grand nombre de Bailiyscia, la synonymie des genres

devient, d'après les thèses adoptées par les entomologistes, certainement

tout autre que M. Abeille de Perrin ne l'a faite dans son travail.

M. Schiodte a fondé le genre Bathyscia sur : « iarsis anticis quadri-
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articulalls » . — Les espèces qu'il croyait conformées de celle manière

doivent disparaître de ce genre, parce qu'il s'est trompé à cet égard;

mais il se trouve maintenant des individus qui s'accordent tout à fait avec

sa diagnose du genre Bathyscia, c'est le Milleri (d'après M. Abeille de

Perrin [Ilorn]); par conséquent, ce dernier genre doit devenir le genus

pour eux. Le nom « Aphaobius Ab. » en devient synonyme.

Pour moi, j'ai fondé les genres Qusestus et Quœsticulus sur les carac-

tères : « larsis anticis in é quinque-, in $ quadri-articnlatis. » Par

conséquent tous les « Bathyscia Abeille » doivent entrer dans ces deux

genres.

La différence de mes deux genres est constatée clairement dans mon
travail : Zwei neue Silphidengaltungen (Slett. ent. Zeit., 1861), et ne se

base pas, comme M. Abeille le dit, seulement sur la dilatation des tarses,

mais aussi sur la différence des antennes, des mandibules, de la poitrine.

— C'est la différence des antennes que M. Miller a signalée par ses

groupes : antennarum clavœ eirliculi elongati et anl. clavai articuli brèves.

Le groupe a répond au genre Quœstus, le groupe b au genre Quœsticulus,

dans leurs espèces typiques : arcanus et adnexus Scliauf.

Le tableau synonymique doit être dressé comme il suit :

1. Bathyscia Scbiodte, Spec. Fn. subi., t. II, p. 11, fig. 1. (Genus tum

futurum, nunc bonum.)

= Bathyscia Kiesw., Stett. ent. Zeit., 1850. (Error !)

= Adelops Miller, Verh. zool. bot. Ver. Wien, 1855. (Error !)

= Adelops et Bathyscia L^covd., Gênera, (Error!)

= Adelops Schmidt, Verh. zool. bol. Ver. Wien, 1855. (Error!)

= Adelops Scliauf., Stett. ent. Zeit., 1861; Isis, Dresd., 1861. (Error !)

= Aphaobius Abeille, Bull. Soc. Hist. nat. Toulouse, 1878. (Synon. !)

Diagnosis generis (in exe.) : « Tarsi antici in îdroque scxu quadri-

articuledi. » (Schiôdte, sec. Lacoi'd.) — Species : Bath. Milleri

Schmidl [et duo adhuc ineditœ, sec. D'' Horn, Syn. Silpli. Trans.

Am. Ent. Soc, 1880, in coll. Abeille).

2. QU.ESTICULUS Scliaufuss, Stett. ent. Zeit., 1861, t. I, fig. 2.

= Bathyscia Abeille, loc. cit. (pars).

= Bathyscia Horn, loc. cit.; Bull. Soc. ent. Fr., 1880 (pars).
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Dingnosis generis (in cxc.) : « Tarsi anticl me? quinque-, in $ quadri-

articulali, mnndilnilce apice /ndentatée, anlennée fere monili-

formes , mesostcrnum et nictasternura sublililer carinata. »

(Scliaufuss, loc. cit.) — Specics : Queslic. adncxus Scliauf. et

aliaG.

3. Qu.ESTUs Scliaufuss, loc. cit., t. I, fig. 1.

= Batityscia Abeille, loc. cil. (pars\

= Baihyscia Ilorn, loc. cit.; loc. cil. (pars).

Diagnosis generis (in exe.) : « Tars! (inlki la é quinoue-, in Ç quadri-

articuUdi, mandibulaî apice quadrideniaite, antennœ filiïovmes,

proslerniim, mesoslernum, melaslernum «//r carinata. » (Scliau-

fuss, loc. cit.) — Species : Ourst. arcanus Schauf. et alise.

M. le D' Horn ne connaît pas mon travail (Sletlin.) dans lequel j'ai

déjà constaté que les hanches postérieures des Quxstus et Qucestimlm

sont distantes et séparées par une carène, car il dit que tous les auteurs

européens avaient écrit que les hanches sont « contigiiës » .

Quant à la différence de Q. pruinosus Schauf. et narcnUnus Mill.,

Erbcri Schauf. et celalus Hampe, voir : Nunquara otiosus, p. Zk et 35,

et les types dans le Muséum Ludwig Salvator.

Pour la rectification de Q. Kcrimi en farsatis Kiesw., j'en suis rede-

vable à M. Sédillot; j'avais la femelle comme Kcrimi parmi les Ba-

ihyscia.

— M. Maurice Des Gozis adresse une note intitulée : Quelques rectifi-

cations synonymiques touchant différents genres et espèces de Coléoptères

français (5' et dernière partie) :

XVI. — Le nom de Aniphihulus donné par MM. Mulsant et Rey à un

genre de Térédiles (1863), étant primé par celui de Amphibolds Klug,

1830, créé pour des Hémiptères, devra être remplacé par celui de

Claudius Des Gozis, choisi en l'honneur de M. Claudius Rey.

XVn. — Bien que le genre Lyprus démembré par Schonherr des

Bagous ne soit généralement admis que comme sous-genre, je crois

qu'il doit faire disparaître un genre Liprus
\\ Motsch. créé en 1860 pour

des Halticides du Japon. On pourra nommer ce dernier Nancredis Des

Gozis. sans élvm.
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C'est par suite d'un oubli que dans lu l"-' partie de ces notes (Bull, du

\.h septembre), en indiquant le cbangement que je propose de Rkyn-
rhiics en PiHiNOMACER, j'ai négligé de mentionner les raisons qui me
font adopter pour type du genre Rhinomacn- de Geoffroy le R. violaccus,

et non la première espèce inscrite par l'illustre auteur parisien, le Bec-

more Icvrcltr, aujourd"bui un de nos Lia-us, sans doute le filiformis. —
Geoffroy caractérise en effet comme suit son genre Bccuwre (Rhinoma-

Cer) : « Antennes en masse, toutes droites », et les distingue par ces

derniers mots de ses Charançons, à antennes aussi claviformes, mais

coudées. Or, le Lixus dont les antennes et les scrobes appartiennent

indubitablement au type gonatocère, malgré Fimperfection de leur cou-

dure, ne saurait être pris pour le type, c'est-à-dire pour l'idéal d'un

genre caractérisé justement par ses antennes droites; aussi l'ai-je éli-

miné. — Il arrive en effet souvent que la première espèce en tète d'un

genre n'est pas celle qui en réalise le mieux les caractères, tant s'en

faut. Cela était aussi vrai chez les anciens auteui's que chez nous, et si

l'on peut remarquer que dans nos catalogues modernes bien peu de

genres commencent par leur espèce typique (voir par exemple Carabus,

Benibidion, LampTjris, Altica, etc.), on doit admettre de même que nos

devanciers agissaient comme nous et débutaient parfois par les espèces

anormales pour ne plus ensuite avoir à rompre leur série. D'où la néces-

sité d'une interprétation. Or, comme c'était ici ou jamais le cas, j'espère

que mes collègues me feront l'honneur de ne pas penser là-dessus autre-

ment que je l'ai fait moi-même.

— M. H. Lucas communique les notes suivantes ;

1" J'ai appris de M. Naudin, d'Antibes, que les larves des Ilconmati-

chcriis hcros et miles ont causé de très grands ravages dans un bois de

Chênes verts {Quercus ilca) situé dans les environs de la Villa Thure!.

Les souches de ces vieux chênes sont littéralement perforées comme des

éponges par les larves de ces espèces lignivores et présentent des ouver-

tures arrondies à y mettre le doigt. Le soir, un peu avant le coucher du

soleil, on y voit de tous côtés ces Longicornes errer çà et là, deux par

deux, probablement le mâle et la femelle, et on pourrait aisément en

remplir plusieurs boîtes de chasse en une demi-heure.

2" Je fais passer sous les yeux de mes collègues un IJyménoplère de la

famille des Dasygaslres, très rare dans les collections, et qui a reçu de
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M. Scliiuith le noai do Mc(jaclnle IHuto. Cet Hyméncplére, qui poul être

considéré comme le géant des espèces comprises dans ce genre, est

entièrement noir, avec les yeux d'un jaune clair, les joues et le premier

segment abdominal revêtus de poils blancs courts et serrés; les ailes sont

d'un l)run violacé avec les nervures l)runes. Cette espèce, remarquable

aussi par le développement de ses mandibules qui sont tridenlées, est

longue de 3Zi à 38 millim. et son envergure mesure 52 à 56 millim.; elle

a pour patrie Tidor, dans les MoUiques, où elle a été rencontrée par

M. Laglaize au nombre de deux individus, qui ont été cédés par lui au

Muséum.

On ne connaît pas encore le mâle de cette espèce, qui a été décrite et

figurée par M. F. Schmith, Suppl. of the Journ. of the Proceed. of the

Linnean Society, t. V, p. 133, pi. 1, fig. 1, 2 (1860).

Membre reçu. M. le comte Amédée Alléon, à Varna (Bulgaile) {Entomo-

logie générale, surtout Coléoptères), présenté par M. Léon Fairmaire. —
Commissaires-rapporteurs : M.M. II. Deyrolle et 11. Lucas.

Séance du ^S Novembre tHHl,

Présidence de M. L. REICHE, Vice-Président.

MM. Edmond André (de Beaune) et Henri Gadeau de Kervilie (de

Rouen) assistent à la séance.

Communications. M. le Secrétaire annonce la mort de deux de nos

collègues : 1" M. l'abbé Clair, reçu membre en 1872, décédé le 16 no-

vembre 1881, à Menton (Alpes-Maritimes) ; et 2° M. le comte Georges

Vandalin Mniszech, reçu membre en 1851, décédé à Paris le 17 novembre.

M. 11. Deyrolle prononce à ce sujet les paroles suivantes :

Au moment où la tombe du comte Mniszech vient à peine de se fermer,

permettez-moi, Messieurs, de rappeler par quelques mots qui il fut parmi

nous.
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Le comte Georges Vanclaliii Miiiszech, dont je ni'lionore d'avoir été

l'ami pendant de longues années et le collaborateur dans plusieurs de ses

travaux, était né artiste et fut surtout un savant que l'étude attirait

invinciblement.

Avide de connaître, toutes les découvertes nouvelles l'intéressaient,

tout ce qui était beau avait pour lui de l'attrait
; grand connaisseur en

peinture ancienne et moderne et en curiosités de Chine et du Japon, il

eût pu être un critique d'art de premier ordre ; mais je ne rappellerai ici

que le savant.

Géologue et paléontologue, il avait fait une élude sérieuse des diilë-

rentes couches des terrains de la Russie méridionale, en y comprenant la

récolte des fossiles; on peut même dire qu'il débuta par là, jeune encore,

dans ses études de la nature ; une consultation l'aile par lui à propos des

puits artésiens, dans cette partie de la Russie, le place au rang des maîtres

en géologie.

L'Entomologie fut une de ses principales distractions, et il y acquit une

juste célébrité en formant la plus splendide et la plus riche colleclion de

Coléoptères qui ait existé jusqu'ici ; la botanique et la plupart des autres

branches de l'histoire naturelle captivèrent aussi son attention; or, toutes

ces diverses études nécessitant des connaissances géographiques très

étendues, il fut aussi un savant géographe, et si heureusement doué qu'il

esquissait de mémoire n'importe quel continent, cours d'eau ou chaîne

de montagne, y marquant exactement les difTérenles localités dont ii était

souvent question entre nous.

L'astronomie générale lui était familière, et c'est avec la plus grande

facilité qu'il répondait à toute demande de renseignement sur ce sujet.

Aussi modeste que savant, jamais il ne fit parade de son savoir; il lui

fallait un milieu sympathique pour se divulguer, et maintes fois je l'ai vu

se contenter de sourire pour toute réponse lorsque quelque grosse hérésie

scientifique était mise en avant.

Tant que sa santé le permit, quoique malade déjà, il se tint au courant

des nouvelles publications scientifiques, s'en appropriant si facilement le

contenu, qu'on aurait pu croire, lorsqu'il en parlait, qu'il connaissait ces

choses depuis longtemps.

Hélas ! toutes ces éludes finirent par faire éclater le récipient qui avait

emmagasiné un tel bagage de savoir; et il y avait longtemps déjà que la
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paralysie Pavait privé de loiilcs relations avec ses amis scientifiques,

quand la mort est venue, il y a quelques jours, nous le ravir définitive-

ment à l'âge de 58 ans.

Que dirai-je encore ? Né polonais, il descend de l'une des premières

l'aniilles de Pologne, ayant eu jadis une impératrice sur le trône de Russie.

Il était venu, vers 1850, demander à la France riiospitalilc de ses habi-

tants et de son doux climat; français de cœur, il aimait notre pays à

l'égal du sien.

S'il fut artiste encourageant les arts, savant encourageant les sciences,

érudit cachant son savoir, il lut surtout bon, charitable et scrviable :

donner était pour lui une vraie salisfaction. Je suis donc certain d'être

l'écho de ceux qui l'ont connu, en disant qu'il a passé en ce monde en

faisant le bien
; qu'il sut vivre ici-bas sans y rencontrer d'ennemis, et

qu'il laisse des imiis chez lesquels son souvenir est impérissable.

— M. le Secrétaire dépose sur le bureau une planche destinée aux

Annales et devant accompagner le 1" volume de la Faune des Coiroplcrcs

du bassin de la Seine de M. L. Bcdel. Celle planche (gravure et tirage)

est offerte à la Société par M. IMaurice Sédillot. — Des remercimcnls sont

adressés à notre collègue M. Sédillot.

— M. E. Desmarest remet également à la Société, au nom de l'auteur,

un volume relié, publié par M. Miliière dans les Mémoires de la Société

d'Histoire naturelle de Cannes ainsi que dans d'autres recueils scienti-

fiques, etc., intitulé : UpidopUrolcffie, comprenant des observations sur

un grand nombre de Lépidoptères, et accompagné du portrait de notre

collègue, ainsi que de nombreuses planches gravées par M. Debray et

coloriées avec soin. — La Société vole des remercîments à M. Miliière.

— M. J. Bourgeois communique la description d'une nouvelle espèce

de Lycidcs :

Pyropterus himalejicus, sp. nov. — Elononlus, frre parallelus, piceo-

niger , brevissime pubcscens , subopacus , ikorace elytrisque coccineis,

illo posticc fuscescentc ; proilinrace suhquodralo, laliiudine basaii paidlo

longiorc, anticc rotundalo, poslice idrinquc subsinualo, b-avcaio, area

dorsali magnat angulis aniicis rotundatis, posticis subaculis, Uviter pro-

duclis; elijiris Ix costatis, inleriaUis costarum a carinulis transversis in
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areolas divisis, his uniscriatis, irreguLariter subquadralis ; corpore subius

nitidiore. — (^. Invisus. — $. Abdominis segmenta septimo ogivali. —
Long. 8 1/2 mill.; lat. 2 ijh mill.

Sikkim (Himalaya).

Diiïère à première vue des deux espèces déjà décrites du même genre

(P. nigvo-ruber Deg. , d'Europe, et P. sculpturatus C. Waterh. , de

Sarawak) par sa forme plus svelte, ses élytres plus allongées, ainsi que

par son corselet non transversal et d'un rouge écarlate. Les aréoles des

intervalles élytraux sont beaucoup moins serrées que dans le P. nigro-

rubcr.

— M. L. Fairmaire fait connaître une nouvelle espèce d'Aphodàis, dont

la diagnose suit :
^

Aphodius Pirazzolii. — Long. 5 à 7 mill. — Oblongo-elongatiis, sub-

parallelus, modice convexus, fusco-brunncus , pariim nitidus, luteo-pubes-

ccns ac sctulosus, capitis margine antico, prothoracis laterlbus, pcdibus

et clytrorum macidis numerosis ssepc confluentibus flavo-tcsiaceis ; capite

transverso, antice sinuato, ante ocidos sat acute angulato, rugoso-punctuto,

protlioracc transverso, densissime punctato, elytris cariiiatis, carinis sat

acutis, setulosis, intervaUis fere planis, obsolète rugosuLis ; tibiis antlcis

apicc tridcntatis, intermediis apice intus dente magno arcuato , obtuso

armatis.

Découvert en Tunisie par le major 0. Pirazzoli.

Ressemble à VA. (Heptaulacus) carinatus pour la coloration et la sculp-

ture, mais plus grand, plus étroit, la tête plus large, plus sinuée, le cor-

selet plus densément et plus fortement ponctué, presque mat, Técusson

plus allongé, un peu concave, et les tibias intermédiaires armés à l'ex-

trémité, dans l'un des sexes, d'une grande dent fortement arquée.

— M. Aug. Chevrolat adresse la synonymie de quatre espèces de Co-

léoptères :

' 1° Trox insularis Che\r., Ann. Soc. ent. Fr., 186ù, Zil6, n" 315.

= Trox foveicollis Harold, Mon. Coleopt., Hefle IX-X, 181, 91,

1872. — Cuba.

(1881) 2' partie, 10.
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2° Alocorrhinus albator Pallas, le, 36 t. B f, 21.

= Alocorrhinus albolineatus Sch., Gen. Cure, VI, 2, lZi6. — Brésil.

3° Alocorrhinus virescens Jekel, Fabricia entom., t. II, 97.

= Alocorrhinus squamulatus Blancli. — Brésil.

Ix" Megops morosa Germ., Ins. sp. nov., 182/i, 196.

= Piazorrhinus senilis Chevr., Ann. Soc. ent. Fr., 1877, 97. —
Brésil.

— M. le D' Aug. Piiton envoie à la Société les remarques suivantes :

1° Localités et habitat de divers Hémiptères :

Psacasta conspersa Kze. — Saint-Germain (D' Marmoltan).

Chroantha ornatula H.-S. — Carlhagène, terrains salés, et Raguse (Dal-

matie).

Brachynema triguttata Fieb. — Raguse.

Megalomerium méridionale Costa. — Sisteron et les Angles, près Avignon,

sur VEpilobium hirsutum (et non sur Lythrum salicaria, comme je

l'ai publié par erreur).

Phytocoris cxolctus Costa (espèce que je crois distincte du varipes). —
Toujours sur le Thym, à Fréjus, Hyères, Avignon, etc.

Eroticoris rufescens Burm. — Lardy, avec VAtta siructor (Bedel).

Orthocephalus debilis Reut. — Plage de Saint-Raphaêl (Rey).

Atractotomus tigripes Fieb. — Sur le Dorychnium suffruticusum, à la

Seyne, Avignon, Digne, etc.

Orthotylus ndenocarpi Perris. — Morlaix, sur le Genêt (Hervé).

Pachyxyphus lineeUus Costa. — Dans tout le Var, sur les Cistus monspe-

licnsis et salviœfolius.

Mficrutylus gracilis Put. — Sur la Cupularia viscosa (et non sur le Senecio

viscosus, comme je l'ai indiqué par erreur).

Macrulophus nubilus H.-S. — Plage de Fréjus, sur une Ononis.

Cyrtopeltis geniculata Fieb. — Genève, sur les roseaux (Frey-Gessner).

Psallus puncticoUis Fieb. — Aux Issards, en face d'Avignon, sur le Ro-

marin, le 15 avril ; espèce nouvelle pour la France (Nicolas).
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Centroscelis spinosus Jak. — Spalato.

Nabis sareptanus Dohrn. — Spalato.

Corisa cavifvons Th. — Bilche (Lorraine).

Corisa selecta Fieb. — Carthagène. — Je rapporte à cette espèce de

nombreux échantillons d'une Corisa envoyés par M. le D' Marniottan.

Elle me paraît bien distincte de toutes ses voisines par la forme de

la fossette frontale du mâle qui est peu profonde, à bord latéraux peu

aigus et est terminée en avant par une carène Iransverse presque

droite et située tout à fait en avant au passage du front au verlex, et,

en outre, après cette carène, le vertex lui-même est déprimé, sub-

excavé, ce qui est visible d'en haut et ne se rencontre dans aucune

autre espèce de Corisa. Dans la C. lugubris, qui en est extrêmement

voisine, la fossette frontale est divisée par une carène transverse,

droite, en deux portions, dont l'antérieure est sur le passage même
du front au vertex, mais n'est pas visible d'en haut ; la C. selecta a en

outre la palette plus parallélogramraique.

Tibicina nigronervosa Fieb. — Sierre (Frey-Gessner).

Helicoptera lapponica Zett. — Carpathes (Montandon).

Areeopus Ldhierryi Txey. — Ilyères, en mai ; talus de la route à l'entrée

de la ville, sur une grande Graminée dont j'ignore le nom et qui

nourrit aussi le Leucohimatium elongatum.

2" Synonymie de plusieurs Hémiptères :

Lopus hieroglyphicus Muls. et Rey (Capsus).

= L. vittatus Horv.

lladrodetna pinastri Fall.

= Capsus melanaspis Muls. et Rey.

= Capsus maculicollis Muls. et Rey.

— M. Maurice Girard communique ce qui suit :

1* J'ai l'honneur d'offrir à la Société une publication d'entomologie, le

premier fascicule d'un Catalogue des Coléoptères de l'Yonne, par MM. Lori-

ferne et Poulain. Ce dernier est un ancien instituteur, très zélé pour
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l'enlomologie. On ne saurait trop [encourager l'élude de l'histoire natu-

relle chez les instituteurs, et j'espère bien qu'elle recevra une nouvelle

extension.

2" J'ai reçu, il y a quinze jours, de M. E. Vavin, président de la Société

d'Horticulture de Neuilly-sur-Seine, des Vers gris ou chenilles souter-

raines des Agrotis exdamaiionis Linn. et scgetum, Catal. de Vienne, qui

ont causé beaucoup de dégâts cette année dans les cultures maraîchères

des environs de Paris ; elles rongent les pommes de terre, les carottes,

les racines de navets, radis, choux et principalement de salades, en un

mot les rhizomes ou les racines de nos légumes indigènes.

Ce qui me détermine à citer la communication de M. E. Vavin, c'est

qu'il a constaté un fait intéressant, formant une heureuse exception. Au

milieu des racines de toute sorte qu'elles dévoraient, elles ont toujours

complètement respecté celles du Soja hispida, Légumineuse du groupe

des Doliques, cultivée sur une très grande échelle au Japon, aux Moluques

et aux Indes, en raison de sa graine alimentaire pour l'homme et de

l'emploi de toute la plante comme fourrage pour le bétail. Je suppose

que c'est le principe huileux de cette plante qui cause la répugnance des

Vers gris. En effet, cette Légumineuse porte vulgairement le nom de Pois

oléagineux du Japon, et, dans ce pays, on en retire de l'huile et un

beurre végétal. Cette plante convient surtout au Midi de la France, mais

quelques variétés supportent le climat parisien, et l'immunité dont nous

venons de parler est un argument de nature à encourager cette culture.

— M. H. Lucas lit les notes suivantes :

1° On sait que la chenille du Bombyx zig-zag ou Liparis dispar vit sur

presque tous les arbres, et, comme elle est très commune, elle occasionne

souvent de grands ravages aux arbres fruitiers en particulier. Elle

n'épargne pas non plus ceux des forêts, et je me rappelle avoir vu, il y a

déjà un certain nombre d'années, vers le milieu de l'été, les forêts de

Fontainebleau, de S'-Germain-en-Laye et de Séuart presque dépouillées

de leurs feuilles.

Les chrysalides et insectes parfaits que je fais passer sous les yeux de

mes collègues proviennent de l'île de Crète, et c'est sur le Quercus segylops

que cette chenille dévastatrice a exercé ses ravages. D'après M. J. Franco,

drogman du consulat de France en Crète, et qui a été témoin des dégâts
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causés à une forêt exclusivement composée de Qiwcm segylops, presque

toutes les feuilles de ces arbres avaient disparu. La localité ainsi ravagée

où se trouve cette forêt, située à quelques kilomètres de Retimo, porte le

nom d'Atsipopula.

Je terminerai cette note en faisant remarquer que le Liparis dispar

n'avait pas encore été signalé comme habitant l'île de Crète.

T En montrant un Scorpionide vivant, VAndroctonus austvalis Linné,

fnnestus Hempr. et Ehrenb., Synib. Pliys., pi. 2, fig. 5, je ferai observer

que cet individu, placé dans une boîte en fer-blanc à moitié remplie de

sable, s'enterre dans ce sable de manière à disparaître complètement et

reste dans cette position des jours entiers. Ce Scorpionide habite ordi-

nairement le sud de l'Algérie ; le sujet que je communique, et qui

mesure en longueur 90 millimètres, a été rencontré,, suivant M. E. Worms,
dans les environs de Blidah.

— M. C.-E, Leprieur présente les remarques qui suivent :

Depuis quelques années, bon nombre d'entomologistes ont employé la

naphlhaline pour mettre leurs collections à l'abri des ravages causés par

les larves d'Anlhrênes ou de Dermestes. Ce corps solide , en paillettes

nacrées et cristallines, pouvant être versé à même dans le fond des boîtes,

qu'il ne peut salir, offrait de grands avantages sur tous ceux auxquels on

avait habituellement recours jusqu'ici.

Je regrette d'avoir à dire que son efficacité comme insecticide me
paraît bien faible, si même elle n'est pas absolument nulle. En effet, j'ai

l'honneur de faire passer sous les yeux de la Société une petite boîte en

carton, contenant une assez grande quantité de naphthaline, dans laquelle

se trouvent, très vivantes, deux larves d'Anthrênes, qui y sont renfermées

depuis i)lus d'un mois. Elles se réfugient le plus souvent sous le couvercle

de la boîte, mais je les ai rejetées à plusieurs reprises au milieu même
des cristaux, sans qu'elles aient paru en éprouver le moindre inconvé-

nient.

Il résulte de cette expérience que les entomologistes qui se servent de

naphthaline feront bien de visiter périodiquornent leurs collections, que

ce composé ne mettrait nullement, comme on le croyait, h l'abri de la

dent des larves d'Anthrênes.
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Nomination. La Société, conformément au deuxième paragraphe de

l'article 13 de son Règlement, procède à la nomination d'une Commission

de cinq membres chargée de présenter une liste de candidats pour l'élec-

tion de cinq membres honoraires (trois Français et deux étrangers), selon

les décisions des 27 juillet et 10 août 1881. — Sont nommés membres

de cette Commission : MM. Bourgeois, Fallou, Leprieur, Reiche et Simon.

Séance du 14 Décembre ISSI.

Présidence de M. L. FAIRMAIRE.

M. A.-R. Grote, Président de la Société entomologique de New-York,

assiste à la séance.

Corrcsfondance. M. le D' Charles Nodier écrit de notre colonie du

Sénégal, à la date du 6 novembre 1881, que, désigné inopinément pour

faire partie, comme médecin de la Marine, de la mission du Haut-Fleuve

en Sénégambie, il vient d'arriver à Les Kayes, lieu qui doit servir de

base aux opérations de l'expédition. Notre collègue compte s'occuper

d'Entomologie autant que son service le lui permettra ; et il se met com-

plètement à la disposition de ses collègues, dans la mesure de ses moyens,

pour tous les renseignements scientifiques qu'ils pourraient désirer avoir

sur cette contrée.

Bapport. M. C.-E. Leprieur, au nom de la Commission composée de

MM. Bourgeois, Fallou, Leprieur, Reiche et Simon, donne lecture du

rapport suivant :

Le Commission nommée dans la séance du 23 novembre pour présenter,

conformément au 2*^ paragraphe de l'article 13 de son Règlement, une

liste de candidats pour Télection de cinq membres honoraires, s'est réunie

le 7 décembre à la Bibliothèque de la Société.

Après avoir examiné avec soin et discuté la question, la Commission

a été unanimement d'avis de présenter trois noms pour chaque place d
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membre honoraire vacante, aussi l)ien pour les membres français que

pour les étrangers.

La Commission n'a pas jugé nécessaire de cherclier des candidats en

dehors de la Société entomologique, dans le sein de laquelle il ne manque

pas de membres méritant la distinction de VIwnorarial , ainsi qu'il résulte

de la liste de ceux qu'elle croit devoir proposer aux suffrages de nos

collègues.

Elle a pensé, en outre, que, pour laisser aux membres de la Société une

liberté absolue dans leurs choix, il serait convenable de ne pis établir

de rang de proposition et d'indiquer seulement d'après l'ordre alphabé-

tique les noms des candidats qui lui ont paru les plus dignes.

En conséquence, la Commission croit devoir présenter aux suffrages

de ses collègues neuf membres français et six membres étrangers dont

voici rénumération :

Membres français : MM.

Bellier de la Chatignerie, membre de la Société depuis 18Zi5. Tra-

vaux nombreux sur les Lépidoptères ; Entomologie géographi-

que, etc.

BLA^CHARD (Emile) (1837), professeur au Muséum, membre de l'Insti-

tut. Cétonides; Scarabaeides ; Études anatomiques; Système ner-

veux des Insectes, etc.

BuQDET (Lucien) (1832). Travaux entomologiques nombreux sur les Lon-

gicornes ; Dévouement complet aux intérêts de la Société, dont il

est le Trésorier depuis quarante ans.

Fairmaire (Léon) (18^2). Travaux nombreux et remarquables sur divers

ordres d'Insectes; Faune entomologique française, en collaboration

avec M. le D' Laboulbène.

Graslin (de) (1832). Un des plus anciens membres de la Société; A fait

paraître, dans les premiers volumes de nos Annales, de nombreux
travaux sur les mœurs et la classification des Lépidoptères.

Laboulbène (le docteur Alexandre) (18/i6). faune entomologique fran-

çaise, en collaboration avec M. L. Fairmaire; Travaux nombreux
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et des plus intéressants sur ranalomie et les métamorphoses
d'Insectes de divers ordres.

Marseul (S.-A. de) (1835). L'Abeille entomologique qu'il publie et de

nombreuses monographies, entre autres celle des Histérides, l'ont

signalé à notre allenlion.

MîLLiÈRE (Pierre) (1851). Travaux importants sur les Lépidoptères.

SiGNORET (Victor) (18Zi3). Travaux nombreux et de premier ordre sur les

Hémiptères.

Membres étrangers : MM.

Baddi de Selve (18Zi6). Travaux importants sur les Coléoptères de la

faune méditerranéenne et italienne, insérés dans les publications

de diverses Sociétés.

Candèze (le docteur) (1856). Monographie des Élatérides ; Catalogue des

larves des Coléoptères, etc.

DoHRN (C.-A.) (1851), président de la Société entomologique de Stetlin

et fondateur de cette Société, rédacteur de la Gazette entomolo-

gique.

Farh^us (1833). Le doyen des entomologistes ; Collaborateur de Schon-

herr pour la Monographie des Curculionides, etc.

Graèlls (Mariano de la Paz) (1833). Promoteur des études entomolo-

giques en Espagne ; Nombreux travaux sur les Insectes de ce pays

insérés dans nos Annales.

SÉLYS-LoNGCHAMPS (Ed. de) (1834). Travaux importants sur les Névro-

ptères ; Membre honoraire d'un grand nombre de Sociétés entomo-

logiques, etc.

Ainsi donc, pour se résumer, la Commission à l'honneur de proposer à

vos suffrages neuf membres français pour trois places de meml)re hono-

raire et six membres étrangers pour les deux autres. Elle se plaît à croire

que les noms qu'elle signale à votre attention sont tous dignes de l'hon-

neur auquel un tiers seulement d'entre eux sera appelé.

La Société, après avoir entendu la lecture de ce rapport, dont elle
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ordonne rimpression dans son Bulletin, décide, conl'orniémenl à son

Règlement, que Télection de cinq membres honoraires (trois français et

deux étrangers) aura lieu dans la séance du 25 janvier 1882.

Elle prend également en considération une demande écrite de 1\I\1. Bedel,

Clément, de Gaulle, Girard, J. Grouvelle, Kûnckel d'Herculais et Léveillé,

pour l'addition, dans le Bulletin, du nom des candidats suivants :

MM.

Rey (Glaudius), collaborateur de Mulsant, auteur de nombreux ouvrages

entomologiques.

Robin (Charles), sénateur, membre de l'Institut, professeur h la Faculté

de médecine, membre à vie de la Société.

Thomson (G.), professeur à Lund (Suède), auteur de travaux nombreux

et importants sur les Insectes de plusieurs ordres.

Rapport et Décisions. M. le Secrétaire donne lecture d'un rapport du

Conseil, réuni le 30 novembre 1881 (présents à la séance : MM. Buquet,

Desmarest, Fairmaire, Fallou, Lepricur, Léveillé et Signoret), pour exa-

miner les propositions qui lui ont été renvoyées par la Société.

A. Relativement à la publication des Tables des Annales de 1861 à

1880, publication demandée dans la séance du 23 novembre 1881 par

MM. Edmond et Ernest André , de Gaulle, Aug. Rouget et Tappes, le

Conseil propose h la Société :

1° De décider qu'il y a lieu de publier les Tables générales alphabé-

tiques et analytiques de ces vingt volumes
,
pour faire suite ù celles

d'A.-S. Paris (1832 à 1860). — Adopté par la Société.

2° D'accorder à l'entomologiste qui voudra bien se charger de la rédac-

tion de ces Tables, sur le plan qui lui sera indiqué, le litre de membre li

vie aussitôt que le manuscrit en aura été remis à la Société et accepté

par elle. — Adopté.

3" D'ouvrir immédiatement, pour couvrir les frais d'impression des

Tables, une souscription dont le cliiiïre sera fixé à 20 francs, somme
qui devra être adressée au Trésorier dès que le nombre des souscripteurs

aura atteint cent cinquante. A ce moment la publication pourra corn-



CLIV Bulletin entomologiquc.

mencer, et, alors, le prix du volume sera porlé à 24 francs poui- les non

souscripteurs. — Adopté (1).

B. Relativement au 1" volume de la Faune des Coléoptères du bassin

de la Seine par M. L. Bedel, ayant eu sous les yeux le texte publié dans

les Annales (1879-1881) et la planche généreusement offerte par M. Mau-

rice Sédillot, le Conseil propose de mettre en vente les 300 exemplaires

tirés à part au prix de 5 francs, sans frais de port et sans remise à la

librairie. —• Adopté.

Lectures. M. G. Raymond, de Marly-le-Roi (Seine-el-Oise), adresse un

mémoire ayant pour titre : Observations sur l'organisation et les mœurs
du Ne7natits ribesi Scopoli.

M. le Secrétaire fait remarquer que dans ce travail l'auteur, qui ne fait

pas partie de la Société, traite des mœurs, des métamorphoses et surtout

de l'anatomie de cet Hyménoplère de la division des Tenthrédines qui

fait de grands dégâts dans les plantations de Groseilliers; des détails liisto-

logiques importants et nombreux sont présentés sur l'état parfait, l'œuf,

la larve, la larve contractée, la nymphe, ainsi que sur la parthénogenèse

fit les moyens de destruction de cet Insecte. Ce travail, qui sera accom-

pagné de figures, compléterait, dans nos Annales, une notice de Léon

Dufour publiée en 18^7.

— M. J. Fallou donne lecture d'une notice ayant pour titre : Nouveau

cas d'albinisme observé chez un Lépidoptère Rhopalocère de la division

des Salyrides du genre Pararge Hb. {P. ida Esper), aberration albo-

marginata Fallou. — Ce travail est accompagné de figures coloriées.

Communications. M. Grote donne des détails sur l'Enlomological Club

de New-Vork, fondé il y a deux ans et dont il est le président. Il offre la

première publication de cette Société et promet de nous envoyer succes-

sivement les mémoires que cette Association va imprimer sur l'entomo-

logie américaine pure et appliquée.

— M. Elzéar Abeille de Perrin transmet, par l'intermédiaire de M. Bedel,

les observations suivantes :

Je demande à répoudre quelques mots encore à notre honorable col-

(1) Séance tenante, 16 membres de la Société ont signé leur adhésion.
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lègue M. Schaufuss au siijol des BatliyRcia. Et d'aliord, plus j'étudie ce

genre, plus je vois se confirmer les idées que j'exprimais dans la séance

du IZj novembre dernier. M. Schaufuss, au contraire, a modifié singu-

lièrement les siennes, puisque le genre Baihyscia qui, d'après lui, com-

prenait dans le principe près de la moitié des espèces de sa collection,

n'en renfermerait plus qu'une seule aujourd'hui. Or, cette seule espèce,

MiUeri Schm., était inconnue à Scbiôdte lorsqu'il a caractérisé son genre

Bathyscia, et les espèces sur lesquelles il l'a établi se trouvent faire

partie des Ouœsticulus de M. Schaufuss. Aussi ce dernier, en citant le

genre Bathyscia Schiodle, le qualifie-t-il de genus tum futurum, nunc

bonum, ce qui signifie évidemment en bon français : gc?vr ne reposant

sw rien à l'époque de sa création, mais devenu bon depuis, par la décou-

verte d'espèces dont Schiôdte avait une sorte de vision prophétique. Cette

théorie est tellement étrange que je me borne à la souligner pour la

réfuter. La conclusion à tirer de l'argumentation de M. Schaufuss lui-

même est donc que son genre Qusesticulus est absolument identique au

genre Bathyscia Schiôdte. Si Schiôdte mentionne des tarses de k articles,

caractère secondaire pour lui dans la description d'un genre curieux à

tant d'autres titres, il est dans le vrai, en admeilanl qu'il ait examiné des

femelles, et je ne vois rien d'invraisemblable à cette supposition.

Quant à mon genre ou sous-genre Aphaobius, rien ne peut entacher

sa validité, puisque les Qusesticulus de M. Schaufuss ont pour types les

byssinus Schiôdte et montanus Schiôdte, sur lesquels Schiôdte a basé anté-

rieurement le genre Bathyscia.

Passons au genre Quxstus Schf. De l'aveu de l'auteur il ne diffère des

Bathyscia Schiôdte, nec Schaufuss {Omesticidus Schf.) que par trois carac-

tères '. i° Antcnnœ fdiformes ; or, la distinction de presque toutes les

espèces de Bcdhyscia se justifie par des différences dans la forme des

antennes qui varie à l'infini; je n'insiste pas sur ce point, bien connu de

tous les auteurs. Faudra-t-il former autant de genres que d'espèces ? —
T Sternum altr carinatum (au lieu de subtiliter carinatum); ici encore

la subtile distinction de l'auteur ne peut donner qu'une faible idée des

modifications profondes qu'affecte celte partie du corps chez des espèces

probablement inconnues à M. Schaufuss; les hanches postérieures en

particulier varient fortement dans leur écartement, et l'espace qui les

sépare est plus ou moins fortement caréné
, quelquefois même sans

carène. — 3° Mandibidœ U-dentatœ (au lieu de 3-drntatœ). Ici je dois



CLVI BnUflin rnloiiiolof/ique.

avouer qu'il m'a été impossible de rien constater de précis sur ces

organes; je les ai vus denticulés chez certaines espèces, 3, U ou 5-dentés

chez d'autres ; enfin certains sujets de B. Lindrrl ont une mandibule

o-dentée, l'autre û-dentée. De plus, l'examen de cette pièce est très diffi-

cile et peut donner lieu à des illusions, surtout si on l'examine sous des

jours did'ércnts, ce qui souvent fait voir une implantation des dents

différente aussi. Franchement, peut- on l'utiliser comme caractère géné-

rique ?

On le voit, et j'ose èlre indiscret en ajoutant que l'un de nos maîtres,

qui prépare une Monographie de ce groupe, est absolument de cet avis, il

faut en revenir à la synonymie que le D' Horn a donnée dans nos Bulletins

et qui se résume ainsi :

1. Batliyscia Schiôdte, Kiesw., Ilorn.

Syn. Adelops X Miller, Lacord., Schmidt, Schaufuss in principio,

Abeille, etc.

— Quœstus Schaufuss.

— Ouœsticnlus Schaufuss.

2. Apluiôhms Abeille, Horn, que l'on peut considérer comme simple

sous-genre.

— M. A. Léveillé signale la capture d'une trentaine de Saprinus vires-

cens Payk., près de Ouiberon (Morbihan), sous les feuilles du Pohjgonnm

marilimum L., où ils dévoraient les larves de la Gastroidca {Gnstvoplujsa

polygoni L.

On peut rapprocher ce fait de l'observation publiée par M. le docteur

Maurice Régimbart (Ann. Soc. eut. Vw, 1879, Bull., p. xcv), qui avait

trouvé dans l'Eure le même Saprinus vivant aux dépens des Phœdon sur

le cresson {SisTjmbrium nasturtium L.). M. Decaux en a pris depuis deux

exemplaires dans les mêmes conditions que notre collègue d'Évreux à

Solesmes (Nord).

— M. V. Signoret communique les notes qui suivent :

1° Page Zi6 des Annales de la Société pour 1881 (22, des Cydnides),

après la description du SUhoropiis callidus Schiotdc, dans une note

nous disons : « La description de ces trois espèces nous fait penser que



Séances de l'année 1881. CLVii

l'auleur avait mal vu les articles des antennes et qu'il avait confondu le

2° avec le 3" ». Notre remarque était erronée; nous venons d'en acquérir

la preuve par l'cUide d'une espèce nouvelle, provenant de la collection

du Musée royal de Bruxelles, qui ne présente en effet que quatre articles

aux antennes, ce qui la fait rentrer dans la série des trois espèces décrites

par M. le professeur Scliiôdte, mais qui, à cause du 2" article un quart plus

long que le 3^ et de la ponctuation des élylres, ainsi que par la longueur

du rostre dépassant les pattes antérieures, ne s'accorde avec la descrip-

tion d'aucune espèce. Par suite de ces caractères, nous conserverons le

nom de Stibaropus pour les espèces ayant 5 articles aux antennes, et

nous créerons le genre Sclnodtella pour les espèces n'en présentant que k,

et dans lequel entreront les espèces décrites par M. Schiodte, savoir :

S. molginus, tabulatus et caUidiis, que l'auteur plaçait dans le genre

Scajjtocoris.

2° Ayant reçu il y a quelques jours le type ailé du Boisdiivalia lataniœ,

que nous avons décrit el publié dans nos Annales, volume de 1868, pi. lo

fig. 2, nous avons reconnu que nous avons donné deux fois le même nom
pour deux genres différents. Le premier, de 1868, est seul à conserver

;

quant au second, publié en 1875 pour deux espèces, les B. lauri et

U-caudata, dans les Coccides, p. oo8 des Annales (372, des Coccides), il

faudra le changer en celui à.''Oudablis.

3° Nous faisons passer sous les yeux de la Société deux espèces d'Hé-

miptères-Héléroptères très remarquables, pour lesquelles nous sommes
forcé de créer deux genres spéciaux :

a. Le premier, pour une espèce de Californie, que nous nommerons
Dacerla medio-spinosa, viendra se ranger dans les iMyodocliaires, tout

près des divisions 3^ et li' du tableau que donne Stâl dans son Ënuméra-

lion, 1873, p. ilik, n" 3, lobo anlico pronoti lobo postico haud vel haud
ptusquam duplo Longiore, et, pour le n" Ix, il faudra faire deux divisions,

l'une conservant les caractères de Stâl, l'autre ayant les caractères sui-

vants : lobo postico lobo antico angustiore, et média spinoso, ocellis non
distinctis. L'épine qui se remarque à la base du prolhorax n'en est pas

une véritable : c'est un repli élevé du bord postérieur qui présente en

arrière un canal concave, tandis qu'en dessus il forme une carène

convexe.

Cette espèce nous a été donnée par notre regretté collègue Thevenel.



CLViii Bulletin entumulogique.

b. Le second genre fait partie aussi des Myodochaires (Stàl) et viendra

se ranger tout près des Erlacda. Nous le nommerons Daerlac et l'espèce

D. tricolor. Gomme caractères différentiels, nous dirons :

Tête se prolongeant après les yeux, l'espace presque aussi long en

avant qu'en arrière {Erlacda);

Tête ferrugineuse, interrompue après les yeux {Daerlac).

L'espèce pour laquelle nous créons ce genre se rapproche beaucoup de

l'E. arhaphœoùles. Elle est noire, avec les pattes brunes, les élytres avec

le clavus noirâtre, le tiers basilaire brun rougeâtre, une fascie transverse

noire sur le second tiers, le sommet de la corie blanc, la membrane

noirâtre. Abdomen noir, avec une fascie transverse et les bords latéraux

blancs.

Celte jolie espèce provient d'Australie.

W Nous donnons aussi la description d'une nouvelle espèce d'Hémiptère,

YAleurodes lauri, récoltée par notre collègue ]\L Gennadius :

Cette espèce est très voisine, dans son état parfait, c'est-à-dire ailée, de

la prolelclla Linné. Le corps est entièrement jaune ; les élytres blanches,

sans macule, plus longues que celles de la prolctclla.

Quant à la coque, elle ressemble beaucoup à celle de la proUtclla,

mais la sécrétion rayonnée du bord est beaucoup plus longue et comme

grandissante ; elle occupe plus d'espace et se sépare de distance en

distance, ce qui donne à la coque un aspect étoile.

C'est surtout dans les endroits ombragés que se rencontre celte espèce,

assez commune à Athènes, sur le Launis nobilis.

5" Enfin dans un de nos Bulletins (1879, p. lxxxv), nous décrivions,

sous le nom générique de Spondyliaspis, plusieurs espèces très remar-

quables de Coccides enveloppées d'une carapace en forme de coquille.

Nous venons de voir, tout dernièrement, le même genre décrit par

M. Markell, de la Nouvelle-Zélande, sous le nom d'Inglina. Cette déno-

mination doit être substituée h la nôtre, la description datant de 1878.

M. Markell a décrit plusieurs Coccides très curieux, propres à la Nou-

velle-Zélande, dans les Mémoires du Philosophical Institute of Canterbury,

1878 et 1879, avec 2 planches, sous le titre de : « On New Zealand

Coccides »

.
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— M. L. Fairraaire fait passer sous les yeux de la Société plusieurs

galles d'une forme curieuse, et il donne à ce sujet les détails suivants :

Cette galle, qui se trouve dans le midi de la France, sur le Qucrcus

pubescens, et que je dois à l'obligeance de notre collègue et ami M. Abeille

de Perrin, est peu connue ; elle a été pourtant représentée très fidèlement

par Danthoine dans sa Cynipédologie, pi. 1, fig. à, qui en attribuait la

production à un Diplolrpis guUœ-umbraculatœ, dont il donne la descrip-

tion. Cette galle est très glutineuse à l'état frais et a l'air d'être enduite

de caramel; Danthoine dit qu'elle est couverte d'une glace dans laquelle

se prennent divers insectes. Elle doit son nom à l'espèce de parasol quj

la surmonte et lui donne une certaine ressemblance avec l'ancienne coif-

fure des lanciers.

Le regretté docteur Giraud attribuait, je crois à tort, cette production

au Synergus calicis; mais la galle de ce dernier est bien dilTérente, et

j'espère qu'une éclosion nous permettra, à M. Abeille ou à moi, de cons-

tater quel est le véritable auteur de la galle en question, car il est impos-

sible, avec la description si laconique de Danthoine, de décider à quel

genre l'insecte appartient positivement. D'après la grandeur du trou

d'éclosion, qui est unique, je serais porté à croire à un vrai Cynips.

— Le même membre présente les remarques qui suivent :

Au sujet des changements de noms génériques qui ont été proposés

dans quelques-unes de nos dernières séances, il pense qu'en Entomologie,

comme dans la vie ordinaire, le droit de prescription doit exister aussi

bien que celui d'ancienneté. On gagne au moins dans ce système un peu

de stabilité et l'on évite de remplacer des noms adoptés partout, comme
celui de Mylabris, par un synonyme, Adramisus, qui a le malheur d'avoir

été précédé par celui de Zonabris Harold. Il faut espérer que cela n'em-

pêchera pas le nom de Mylabris de rester aux insectes vésicants, sans

quoi il faudrait remanier un certain nombre d'ouvrages de médecine, de

pharmacologie, sans compter ceux de culture, où il faudra voir doréna-

vant les pois mangés par les Mylabris, suivant les novateurs, tandis que

nos collections seront ravagées par les Bruchus.

— M, L. Fairmaire croit devoir signaler, en terminant ses communi-
cations, l'article suivant, extrait du IScw médical Record, reproduit dans
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le numéro du 12 décembre 1881 (n° Zi6) du journal le Concours médical,

et qu'il s'absliont de qualifier :

« La cause du choléra-morbus épidcmiqne serait-elle enfin trouvée?

Dans une communication faite à l'Union médicale de Venezuela, le doc-

teur Beaupertlîuy, des Universités de Paris et de Caracas, affirme que la

cause du choléra-morbus épidémique réside dans l'aiguillon d'un insecte

appartenant à l'ordre des Ilémiptères-Uomoptères. En piquant la peau

des animaux, l'insecte dépose son virus dans les tissus sous-cutanés. La

piqûre ressemble à celle du Moustique et ne fait pas beaucoup de mal.

Quand le point affecté est frotté immédiatement après l'introduction du

poison, des taches livides apparaissent, semblables à celles qui résultent

de la piqûre des serpents venimeux. Une piqûre ne suffit pas pour pro-

duire un résultat fatal. La gravité de la maladie dépend du nombre des

piqûres et de leur siège. L'auteur considère alors les analogies qui existent

entre les symptômes du choléra-morbus et les symptômes produits par la

morsure des serpents venimeux. Ses investigations, commencées en 1838

et continuées jusqu'à ce jour, dans diverses régions de l'Amérique, con-

duisent le docteur Beauperlhuy k affirmer que les fièvres dépendent d'un

virus végéto-animal dont l'introduction dans le corps résulte le plus sou-

vent d'une véritable inoculation. »

Membres reçus. 1° M. Paul Dognin, négociant, villa de la Réunion, 16,

à Paris-Auleuil (Lépidoplères d'Europe), présenté par M. J. Fallou. —
Commissaires-rapporteurs : I\i:\l. Clément et Poujade

;

2° M. le D' Paul Magretti, à Padcrno JMilanese, cassina Amala (Italie)

{Hyménoptères), présenté par i\L Edmond André. — Commissaires-rap-

porteurs : MM. L. Fairmaire et de Gaulle
;

3" M. Eugène Pougnet, à LandrofT (Lon-aine) [Entomologie (jènèrule

;

Insectes de l'ambre), présenté par M. de (laulle. —Commissaires-rappor-

teurs : MM. Ch. Brongniart et E. Simon.
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Séance du 9S Décembre ISSI.

Présidence de M. L. REICHE, Vice-Président.

M. Maurice Maindron, de retour de Pondichéry, assiste à la séance.

Lectures. M. J. Bigot adresse une nouvelle partie de ses Mémoires sur

les Diptères nouveaux ou peu connus, comprenant les genres Aclia,

Melia, Pliytomyptera et la tribu des Anthomyzidœ,

— M. A. Chevrolat communique les descriptions de trois nouveaux

Coléoptères de la famille des Longicornes : les Verania intermedia, de

Sibérie ; Phytœcia scapiUaris, de Syrie, et Agapanthia irrorata, var. in-

tégra, de Sicile.

Communications. M. Valéry Mayet adresse les observations qui suivent :

Ma note sur les Carabus des Corbières (séance du IZi septembre) con-

cluait à la réunion de deux espèces, Vauronitens et le punctato-auratus.

Deux réponses ont été faites dans le Bulletin du 12 octobre : l'une est

de M. Gélîin, l'autre de M. le docteur Kraatz. J'ai reçu en outre quatre

lettres particulières de collègues, que je n'ai pas à nommer. Ces six ento-

tomologistes sont pour la séparation des deux espèces.

Dans leur réponse, mes collègues invoquent, les uns des différences de

forme, de coloration, de ponctuation, les autres, et trois sont dans ce cas,

insistent : 1" sur la forme des articles 7 et 8 des antennes, toujours,

disent-ils, écliancrés en dessous chez le mâle du punctato-auratus, jamais

écliancrés chez Vauronitens ;
2" sur la coloration des tibias toujours plus

clairs que le fémur chez le punctato-auratus, toujours plus sombres chez

Vauroniiais.

Aux premiers je répondrai que la série provenant des Corbières, et

présentée par moi à la Société (séance du iU septembre), offrait précisé-

(1881) 2* partie, 11.
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ment tous ces passages èomme forme du corps, reflets métalliques, ponc-

tuation, saillie plus ou moins forte des côtes des élytres, etc.

Les arguments de mes seconds contradicteurs sont plus sérieux; mais

je crois être en mesure d'y répondre.

Prenons d'abord l'écliancrure des articles 7 et 8 des antennes du mâle.

J'ai des punctato-auratus c? var. Farinesi à articles 7 et 8 faiblement

écliancrés, et, selon la note de M. Géhin, un de ceux que je lui ai offerts

n'a que le 8* éohancré. J'ai de plus des auronitens var. fesiivus à articles

7 et 8 visiblement écliancrés.

Reste la coloration des tibias. Bien que j'aie pris plusieurs Farinêsi à

pieds rouges dont les tibias sont de même couleur absolument que les

fémurs, je conviens qu'il y a là une différence à peu près constante entre

les individus que j'ai recueillis dans la Montagne-Noire et ceux que j'ai

capturés dans les Corbières ; mais peut-on séparer deux Carabus unique-

ment par la coloration des pieds? Je ne le crois pas. C'est précisément ce

caractère des cuisses presque toujours plus foncées que les tibias qui

séparait surtout autrefois le Carabus lotharingus du C. auratus, espèces

aujourd'hui réunies.

Je conclus donc de nouveau à l'identité spécifique de Vauronitens et du

punctato-auratus, et les formes de transition devront être recherchées

dans la Montagne-Noire et les Corbières.

— Le même membre adresse également une note sur les mœurs des

Cerambyx :

Le parc de l'École d'Agriculture de Montpellier renferme dix ou douze

vieux chênes qui m'ont fourni maintes fois l'occasion d'étudier les mœurs

des Ceraynbyx et en particulier celles du C vcluiinus. L'un de ces arbres,

mort l'été dernier, vient d'être aballii et j'en ai profilé pour faire quelques

observations qui ne peuvent se tenter que l'hiver. Elles ont leur intérêt

et trouveront leur place ici.

Nos chênes, à Montpellier, nourrissent quatre espèces de Cerambyx :

le cerdo, le Mirbecki, le miles et le velutinus.

Le C. cerdo est le plus commun de tous. Il apparaît en juin, certains

se montrent dès la fin de mai, d'autres vivent jusqu'à fin juillet. Le jour,
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cet insecte reste accroché , la tête en bas, à l'écorce des branches maî-

tresses, de préférence à celles qui sont ombragées de feuilles. Vers Irois

heures de Taprès-midi, il commence à circuler jusqu'à la tombée de la

nuil.

Le C. Miïbecki est moins rare qu'on ne pense dans le raidi de la

France. H vil sur le chêne et l'amandier. C'est le plus tardif de tous les

Cirnmby.v. Les premiers se montrent en août, les derniers en septembre.

Celle espèce est connue de nos paysans sous le nom de Manga pcro (mange

pou'es); elle est en elTel friande de fruits sucrés et on la trouve parfois la

tête entièremenl enfoncée dans les poires mûres. Assez rare à iMontpellier,

elle abonde, certaines années, aux environs de Narbonne.

Le C. în«7r5 paraît fin juin et dure jusqu'à la fin de juillet; il a les

mœurs du «rcfo, vit parfois sur le chêne, mais préfère l'amandier et

Taubépinier.

Le C. velutinus passe pour être assez rare et ne l'est cependant pas.

Ce qui fait qu'il échappe d'ordinaire aux recherches, c'est qu'il est noc-

turne. Il ne parait guère avant les premiers jours de juillet. Il faut le

chasser à la lanterne sur le tronc des chênes, de huit heures à dix heures

du soir. Le jour il est blotti dans les crevasses du tronc, choisissant les

plus profondes. On le fait sortir aisément en l'enfumant avec du tabac.

Sa présence est d'habitude révélée par la slridulalion spéciale à la plupart

des Longicornes.

J'ai trouvé la nymphe du vrluiimis, le 20 juin, en fendant des bûches de

chêne d'où j'avais vu sortir de la vermoulure. La loge où la nymphose

s'opère est placée au cœur du bois, débouchant dans une des galeries

tracées par la larve. Cette loge a la forme d'une amande qui serait large

et arrondie aux deux bouts (longueur 7 à 8 centim., largeur 3 cenlim.);

les parois en sont très lisses. Le cycle complet des métamorphoses dure

généralement trois ans, et quand la sortie de l'insecte parfail est entravée

par la sécheresse, celui-ci reste enfermé dans sa loge jusqu'à l'année sui-

vante, ce qui reporte l'accouplement à la quatrième année après la ponte

de l'œuf.

Je suis en désaccord sur ce point avec mon illustre et regretté maître

Perris, qui laisse entendre (Larves de Coléoptères, 1877, p. 563) que,

malgré ce qu'en ont dit plusieurs auteurs, deux ans doivent suffire aux

Gerambyx pour arriver à l'état parfait.
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Le chêne qui vient d'être ahatlu ù l'École d'Agriculture de Montpellier

m'a fourni toutes les pièces à l'appui de ce que j'avance. J'ai liouvé, eu

refendiint le l)ois, trois tailk'S de larves parfaitement distinctes. Je les fais

passer sous les yeux de la Soniélé : 1° une grosse lar\e née vraisembla-

blement en 1S79 et qiu serait devenue nymplie en juin 1882; 2' une

larve de taille moyenne sortie de l'œuf en 1880; 3° une petite larve née

sans doute au mois d'août 1881.

Je fais enfin passer sous les yeux de mes collègues deux vrlutimis à

l'état parfait, vivants ; une seule grosse branche refendue et liltéralemcnt

émietlée m'en a fourni liuil. Ces insectes, vraisemblablement éclos en

juillet, n'ont pu sortir, sans doute, à cause de la sécheiesse exception-

nelle qui a sévi pendant quatre mois l'élé dernier.

Celte série de Ccramhyx vivants trouvés en plein hiver m'explique

comment, le 30 avril 1878, un propi'iétaire de Collioure avait pu m'itdiesser

deux de ces insectes trouvés en aballanl un chêne. Elle m'explique aussi

pourquoi le 25 mai de la même année j'ai pris ici un velulinus se prome-

nant sur un chêne. J'avais cru à des éclosions précoces et j'avais à faire à

des retardataires.

Le G. velutinus est bien l'espèce des pays secs comme le nôtre. Elle est

admirablement organisée pour résister, quand il le faut, à un jeûne de

treize ix quatorze mois. La réserve de tissus graisseux est énorme chez

elle; la forme de l'abdomen, élargi h l'extrémité, l'indique. Encore

actuellement, après un jeûne de six à sept mois, les anneaux de l'abdo-

men sont distendas outre mesure. La réclusion dans une loge à peu près

privée d'air renouvelable ne pousse pas, il est vrai, à la combustion de la

réserve graisseuse; le froid aussi suspend les fonctions vitales; mais il

n'en est pas moins extraordinaire de voir une grande espèce comme
celle-là passer ainsi sans manger plus d'une année, et cela sans en

soufTrir aucunement.

— M. L. Bedel indique la synonymie suivante :

Dans le W fascicule de ses Beslimmungs-Tabellen (1881), M. Reilter,

à l'occasion du Synopsis des Tkoriclidœ, décrit en note, p. 21, un nouveau

genre de SUpItida;, qu'il nomme Ap/utria et qui a pour type un petit

Coléoptère aveugle, parasite des Mellifères de Cayenne.
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Ce genre est déjà connu : M. Maurice Girard l'a créé dans nos Annales

(187Zi, p. 57Zi), sous le nom de Scotocnjptns, pour une espèci^ parasite

des Mélipones de lialiia. Il reste à savoir si l'espèce de Cayenne {inelito-

phila Wi'hlei) est identique à celle du Brésil {meliponœ Girard); l'examen

des types peut seul peruiellre de trancher cette question.

— Le même membre ajoute que M. Valéry Mayet vient de lui commu-

niquer deux Triplax intéressants :

Le premier, pris par Terris à l\lont- de-Marsan et signalé, d'après lui,

dans le Catalogne des Coléoptères des Landes (p. 323) sous le nom de

T. elonguta Lac, n'est simplement qu'un exemplaire un peu immature

du vulgaire T, russica L.

Le deuxième est un T. scutellaris Charp., pris à La Massane (Pyrénées-

Orientales) par M. Valéry Mayet.

— M. Paul Colvée (de Valence, Espagne) adresse la description d'une

nouvelle espèce de Coccides, à laquelle il donne le nom (TAspidioius

jugtandis :

J'ai trouvé aux environs de Tarragone (Catalogne) un Diaspide remar-

quable sous plus d'un rapport. Il se trouve sur le noyer. Le bouclier

de la femelle est très commun, très petit, et les dépouilles des mues

sont au centre ; sa couleur est rougeâtre, surtout quand lindividu est

jeune. Les boucliers ne forment pas de croûtes ; ils sont presque

toujours isolés.

La femelle est ovalaire, la portion cépbalique plus large que l'abdo-

men Le bord est festonné seulement à la région postérieure. Sur le seg-

ment anal, il y a quatre squames : deux grandes au centre et deux autres

beaucoup plus petites à côté. Entre les squames on voit quelques poils

rigides, mais il n'y en a pas au delà. On trouve quatre plaques de filières :

les inférieures ont de six à neuf fdières et les supérieures de huit à

douze. Quelquefois, entre les deux supérieures, on aperçoit une filière

isolée.

Ce qu'il y a de plus remarquable dans cette espèce, c'est la nature et

la disposition des filières isolées : elles sont de celles que M. Signoret a
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comparé aux animalcules spermaliques. Toutes vont déboucher sur le bord

du segment anal, et, comme elles ne sont pas situées à la même hauteur,

il en résulte que les tubes excréteurs sont de longueurs très (iiiïérenles.

Voici comment elles sont placées : elles forment de chaque côté

quatre séries divergentes qui parlent des intervalles des squames ou à

peu près; elles se dirigent en haut, s'écartant de la ligne centrale. Le

nombre de filières que possède chaque séiie est variable : généralement,

la première, à partir du centre, en a trois ou quatre ; la deuxième,

sept ou huit ; la troisième, vingt-deux à vingt-quatre, et la dernière, de

seize à dix-huit.

Je crois qu'en étudiant davantage la forme de ces filières, il faudra

reconnaiire, dans celle espèce, deux variélés qui se distingueront aussi

par la forme de la têle.

Les boucliers du mâle sont un peu plus allongés et les dépouilles des

mues sont également au centre. Je n'ai pas vu ce mâle à son étal

parfait.

Celte espèce n'a pas encore été décrite, et je propose de la nommer

Aspidiotus juglandis, car il ne me parait pas douteux qu'elle n'appar-

tienne au genre Aspidiotus,

— M. L. Buquet mdique, ainsi qu'il le fait chaque année, les noms

des membres qui, au nombre de douze, nous ont donné leurs photogra-

phies en 1880 et 1881, et il prie instamment nos confrères ainsi que

les entomologistes qui n'appartiennent pas à la Société, de compléter

autant que possible et dans un temps rapproché cette intéressante col-

lection (1).

Membre reçu pour 1882. M. G. Raymond, à Marly-le-Roi (Seine-el-

Oise) {Entomologie générale, surtout Anatomie et Mœurs des Insectes),

présenté par M\l. Ed. André et E. Desmarest. — Commissaires-rappor-

teurs : M.VI. de Gaulle et Maurice Girard.

(I) F,es portraits parvenus jusqu'ici à la Société sont au nombre de trois cent

soixante-sept; ce sont, outre les trois cent cinquanle-cinq indiqués aux pages xi,

XVIII, L et Li du Bulletin de 1863; Lv, de 1864; Lxxi, de 1865; Lxvii, de 1866 ;

xcv, de 1867; cxvi, de 1868; Lxxxii, de 1869,txxxvn, de 1871 ; xct, de 1872;
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Membres démissionnaires à partir de 1882. MM. 1" Charles Javet, à

Passy-Paris, reçu en 18â7 ;
— 2" Dclla Toire, à Paris, reçu en 1880 ;

— 3° le capitaine Xambeu, à Lyon, reçu en 1870.

Nominations annuelles. La Société, aux termes de diveis articles de

ses Statuts et de son Règlement, et pour la cinquante et unième fois

depuis sa fondation, procède à la nomination des membres de son Bureau,

de son Conseil et de ses Commissions spéciales.

Ont été nommés pour 1882 :

MEMBRES DU BUREAU.

Président MM. L. Reiche.

Vice-Président V. Signoret.

Secrétaire E. Desmarest.
1*' Secrétaire adjoint H. LucAS.

2* Secrétaire adjoint A.-L. Clément.

Trésorier L. Buquet.

Archiviste-Bibliothécaire A. Léveillé.

Archiviste-Bibliothécaire adjoint. . .1. Bourgeois.

CONSEIL.

MM. J. Fallou, — C.-E. Leprieur, — E. Simon {meynbres restants).

ccxxxvii, de 1873 ; CCLXiii, de 1874 ; ccxxiii, de 1875 ; ccxxxiv, de 1876 ; cxc,

de 1877; clxxv, de 1878; clxxv, de 1879, et ceux, au nombre de douze, reçus

en 1880 et 1831, de MM. :

356. Albert Argod. 362. Léon de Rigaud.

357. Héron-Royer. 363. Comte Costa de Beauregard.

358. Victor Moercnliout. 36i. J.-C. Brongniarl.

359. P. Cennadius. 365. Baron d'Osten-Sacken.

360. Jolin Sablberg. 366. D"" P. Magrelti.

361. V.-M. Teinturier. 367. Boudier.
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— L. Fairmaire, — J. Grodvelle, — J. KOnckel d'Hercclais {mem-

bres iiouveauw), — el les membres lilulaires du Bureau.

COMMISSION DE PUBLICATION.

MM. J. Grouvelle, — G.-A. Podjade, — A. Salle, — Maurice

SÉDiLLOT, — E. Simon, — et les membres titulaires du Bureau.

COMMISSION DE LA BIBLIOTHÈQUE.

MM. S. -A. DE Marseul, — A. Sallé, — Maurice Sédillot, — et les

membres titulaires du Bureau.

COMMISSION DU PRIX DOLLFUS POUR 1881.

MM. A.-L. Clément, — E. Desmarest, — J. de Gaulle, — Maurice

Girard, — A. Léveillè, — G. -A. Poujade, — L. Reiche, — Maurice

SÉCILLOT, — D' II. SÉNAC.

i<J^S>^^^^-
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LISTE DES MEMBRES ET TABLES

BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE (i).

Séance du 19 Janvier flSSI.

Berliner Eniom. Zeitschrift (Inlialls-Verzeichniss der), Ann. XIX-XXIV

(1875-1880). — Clironologisches Verzeichniss der Arbeilen der einzel-

nen Auloren in Jahrgang I-XXIV (1857-1880).

Bulletin d'Inseciologie agricole, W" 11 et 12, novembre et décembre 1880.

— Diverses notes d'entomologie appliquée. — 0. de Laleu, Sangsues.

— Hum, Atlacus Pernyi. — Notes d'apiculture. — E. Vianne,

Oiseaux insectivores. — Tables de Tannée 1880.

Bulletin de la Société d'études scientifiques d'Angers, 1880, 1" fasc. —
Trouessart, Acariens. — A. Montandon, Liste de Coléoptères trouvés

en Valachie.

Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'Académie des Scie7ices,

2" semestre 1880, n"' 25 et 26. — Tables du 1" semestre 1880. —
1" semestre 1881, n" 1. — H. Viallanes, p. 1089, Sur les terminai-

sons nerveuses sensitives dans la peau de quelques insectes. — S.

Jourdain, p. 1091, Crustacés (anatomie).

(1) Les ouvrages marqués d'un astérisque (*) sont ceux offerts soit par les auteurs,

soit par diverses personnes ou SociLtcs savantes ; ceux marqués de deux asté-

risques (**) ont été acquis sur les fonds Pierrel ; les autres ont été échangés contre

les Annales.

Les publications qui ne renferment pas d'entomologie sont accompagnées du

signe ©.

(1881) 3« pat'tie, 1.
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Deutsche cntomologische Gesellschaft, Vereinsangelegenheiten, 1880, II.

Entomologisk Tidskrift, 1880, n" 1. — (3 et h). 0. Reuter, Héléro-

plères de Finlande et de Scandinavie. — Biologie du Gaslrodes abie-

tis. — w. ScnôYKN, Notices coléoptérologiques. — A. Holmgren,

Ai'icia floralis. — A. Waxgdahl, Coléoptères suédois. — Thenedids,

Faune lépidoptérologique Scandinave. — J. SpâiNGBERG, Communica-

tions entomologiques.

Entomologist's monthlij Magazine {Thé), n" 200. — Diverses notes sur les

Lépidoptères (Fletcher, Staudinger, etc.) Coccides (Douglas),

Hyménoptères (Fletcher), Coléoptères (Blatch, Gates), etc.

Feuille des Jeunes Naturalistes, n" 123, 1 pi. col. — Donckier de Don-

zeel, Aberrations de Lépidoptères.

naturaliste {Le), n" Zi3. — Diverses notes entomologiques. — L. Fair-

maire. Descriptions de Coléoptères d'Océanie. — Gdstave F/.llou,

Hémiptères nouveaux de Chine.

Psyché, vol. ni, n" 77. — A. Wailly, Notes on a few Bombyces, Ily-

brids, etc. — H.-A. Hagen, On an aquatic Sphinx larva.

Société entotnologique de Belgique, Comptes rendus p. clxxxv à cxcii. —
Becker, Communications arachnologiques. — Deux listes de Coléo-

ptères (Allemagne, Belgique).

Société Linnéenne du Nord de la France, ïi' 96. — Liste de Coléoptères.

— Mœurs de rHalicle.

Berg (C). Apuntes lepidopterologicos. (An. Soc. CienU Argentina, t. X.) *

ID. La vida y costumbres de les Termitos (1 pi. n.). Buenos-Ayres,

1880. *

A. LÉVEILLÉ.

^ic.ince du SG Janvier ISSfl.

American Naturalisi {The), janvier 1881. — Colton Worra. — Tortri-

cidse, etc.
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Bulletin de la Société, académique de Brest, 2^ série, t. VI, T fasc. O
Bulletin de la Société d'Histoire naturelle de Metz, 2* série, 15' cahier,

2" partie. — Bellevoye, Antlirenus, Vanessa cardui. — J.-B. Géhin,

6' lettre sur les Carabiques.

Bulletin de la Société d'étude des Sciences naturelles de Nîmes, 8® année,

n"' 8 et 9. O
Comptes rendus liebdom. des séances de l'Académie des Sciences, 1881,

1" semestre, n°' 2 et 3. — Notes sur le Phylloxéra de MM. Mares,

De SavictNOn, etc. — J. Delage, Crustacés isopodes (anatomie).

Naturaliste {Le), n" hh. — A. Chevrolat, Diagn. de Pachyrhynchus. —
L. Fairmaire, Diagn. de Coléoptères de la Mélanésie.

Société entoinologique de Belgique, Comptes rendus. — Tables pour 1880.

Société Linnéenne du Nord de la France, Bulletin n° 97. — Insectes qui

dévorent les livres.

Blankenhorn (D'), Riley (C.-V.), Garovaglio (D'), Cattaneo (D' a.),

Nombreuses brochures en diverses langues sur le Phylloxéra et la viti-

culture (n" 1 du journal der Wcinbau). *

Oberthûr (Ch.). Études d'Entomologie, 3" livr. Rennes, 1878. — Lépi-

doptères de l'Afrique orientale et d'Algérie (5 pi. col.). *

Simon (E.), 2 tirages à part (Soc. ent. de Belgique) : 1° Suppl. à la

Classif. des Opiliones mecostethi, etc. — 2° Faune arachnologique de

la Nouvelle-Calédonie. *

A. L.

Séance du O Février ISSl.

American Naturalist {The), février 1881. — Quelques notes d'enlomoL

générale. — Abeilles, anatomie, mœurs, etc.
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Anales de la Socicdad espafiola de ïlistoria natural, lomc IX, 3' fasc. —
Adg. de Bormans, Orthopl. Demi. exot. (sp. n.), pl. n. et col. —
Tables.

Annali del Museo civico di Storia naturale di Genova, t. XV. — F. Cha-

PDis, Phytophages d'Abyssinie. — D' R. Gestro, Coléopt. de l'Archi-

pel Malais (îles de la Sonde). — A. Fadvel, Slaphylinides des Molu-

ques et de la Nouvelle-Guinée (2"= raém.). — E. Reitter, Nitidulides

nouv. (2 séries). — Ch. Oberthûr, Lépidoptères de Scioa (Afrique

équat.). — Candèze, Élatérides malais (suppl.). — P. Pavesi, Arach-

nides de Tunisie. — D' Emery, Fourmis. — Gribodo, Hyménopt. de

Tunisie. — Ch. Oberthûr, Lépidopt. océaniens (pl. col.)- — Signo-

RET, G. et esp. nouv. d'Hémiptères.

Bulletin de la Société d'Inscctologic agricole, janvier 1881. — Notes

d'entomol. appliquée. — Phylloxéra, OEstre, Anobiuni, Dermestes,

Pyrale, Dacus oleœ, etc.

Compies rendus liebdom. des séances de l'Académie des Sciences, 1881,

1" semestre, n" Zi. O
Entomologist's monthly Magazine {The), n° 201. — G. Lewis, N. sp. de

Damaster. — Id., Cucujides du Japon (1 n. sp.). — T. Blackburn,

Cossonidaî des îles Hawaï {k n. sp.). — Saunders, Notes sur les poils

des Hyménoptères. — Douglas, Sur le genre Orlhezia. — Cameron,

Dolerus d'Ecosse (1 n. sp.). — Notes diverses : Mœurs, chasses,

G.-T. Parritt. — Descr. de la larve d'Euclidia glyphica. — Etc.

Feuille des Jeunes Naturalistes, n" 12Zt. — Tables (1870-1880). — Peu

d'entomologie. — Notes.

Illinois State Laborcdory of Nat. History, n° 3. O
Mémoires de la Société de Physique et d'Histoire naturelle de Genève,

t. XXVir, 1" partie. O
Miltheilimgen des Schweiz. cnlom. Gesellschaft, vol. VI, n" 2. — Christ,

Zygœnen uns. Sùdalpen (pl. col.). — Stierlin, Oliorynch. (7 sp. n.).

— O. Stoll, Excurs. in Guatemala. — Stierlin, Tropiphorus (3 sp.

n.), tableau synoptique.
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Naturaliste (Le), n" Z|5. — L. Fairmaire, Diagii. de Coléopt. d'Océanie.

— A. Chevrolat, Diagn. de Pachyrhynclms.

Sitzungsberichte der kaîs. Akademie der Wissenschaften, 1879, janvier à

mai et octobre à décembre ; 1880, janvier à juillet. Q
Société entomologique de Belgique, Comptes rendus, janvier 1881. —

Listes d'Hémiptères d'Allemagne, Provence, Alpes maritimes, Afrique

australe.

Société Linnéenne du Nord de la France, Bulletin n° 98. O (sauf dans la

bibliographie).

Fairmaire (L.). Coléoptères du Nord de l'Afrique et d'Amérique. 2 tirages

à part. (Rev. et Mag. de Zool., 1878-1881.) *

Peyerimhoff (H.) et D' Macker. Catalogue des Lépidoptères d'Alsace,

1" partie (Macrolépid.). (Extr. Bull. Soc. llist. nat. Colmar, 1880.) *

Reuter (O.-M.). Vetens Kapliga meddelanden (accouplements anormaux

d'insectes). *

Thomas (D' F.). Synchitrium und Anguillula anf Dryas. *

A. L.

Séance «ha ^«S Février flSSI.

Annual Report of the Board of Régents of the Smithson. Instit. for 1878.

O — Ern. Favre, Notice sur Agassiz.

Comptes rendus liebdom. des séances de l'Académie des Sciences, 1881,

1" semestre, n^'S, 6 et 7. — Quelques notes concernant le Phylloxéra

et le traitement des vignes attaquées.

Journal of the Royal M icroscopical Society, février 1881. — Nombreuses

noies analouiiques sur les Insectes, Myriapodes, Arachnides, Crus-

tacés, Vers intestinaux, Infusoires, etc. (1 pi. noire).
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Naturaliste (Le), il" 46. — A. Chevrolat, Descr. de Curculionides.

A^'DRÉ (Ed.). Spccies des Hyménoptères d'Europe et d'Algérie, 8* fasc,

1" janvier 1881 (2 pi. col.).
*

Brokgniart (Ch.). Les Hyménoptères fossiles, 1" fasc. (annexe à l'ou-

vrage précédent). *

Clkment (A.-L.). Éducations de- Bombyciens séricigènes, fig. n. (Soc.

d'Acclimat.) *

A. L.

Séance <lu 9 Mars flSSl.

Académie impériale des Sciences de Saint-Pétersbourg. — Bulletin,

t. XXVI, n" 5. — D' F. MORAwiTz, Descr. des espèces de la fam. des

Apides de l'Asie centrale. — A. Brandt, Esp. de Crustacés de la

Méditerranée. — Tables.

MÉMOIRES, t. XXVHI, n" 2. Q
Amudcs de la Société d'Agriculture, Histoire naturelle et Arts utiles de

Lyon, 1879. ©
Anmial Report of the Department of Mines, 1879. ©
Bulletin de la Société d'Étude des Sciences natur. de Nîmes, 1880, n° 10. Q
Bulletin de la Société impériale des Naturalistes de Moscoïi, 1880, n" 2.

— Baron de Chaudoir, Essai monogr. sur les Morionides. — Mé-

moire en langue russe sur le genre Acanthosonia ; n. sp., diagn. eu

allemand. — Lettres entomol. de MM. Leder et Beckïr.

Bulletino del Neduredista Collettore, n° spécimen.

Comptes rendus liebdom. des séances de l'Académie des Sciences, 1881,

1" semestre, n" 8 et 9. — Alpii. Milne-Edwards, Considér. génér.

sur la faune carcinolog. des grandes profondeurs de la mer des An-

tilles et du golfe du Mexique. ~ H. Viallanes, Diptères (analomie).
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— Nombr. notes anatomiques et autres sur les Infusoires, Vers intes-

tinaux, etc., de MM. KuNCKEL, Gazagnaire, Villot, etc.

Entomologist's montlibj Magazine, n° 202. — MAC LachlAN, Triclioptera

and Neuroptera of Ihe upper Engadine. — W.-L. Distant, Notes on

Exotic Rliyncliota, Réduvides, 2 sp. n. — J. Edwards, An additional

Species of Britisli Homoptera. — D' F. MOller, On female dimor-

phism of Paltostoma torrentiura. — Blackburn, Coléoptères des îles

Hawaï : Anchomenidœ et Bembidiidae, n. g. et n. sp. — Ragonot,

Lépidoptères du Portugal (suite). — Reuter, Diagn. de Ix nouv. Pen-

tatomides. — Notes diverses : Mœurs, Chasses, etc.

Feuille des Jeunes Naturalistes, n" 125. — Cap. Xambed, Note : Cicin-

dèles françaises. — Notes diverses : Mœurs, Chasses, etc.

Journal and Proceedings of the Royal Society of New South Wales ,

vol. XII. O
Naturaliste (Le), n" /i7. — Ancey, Curculionides nouv. — Fairmaire,

Diagn. de Coléoptères de la Mélanésie. — M. G., Le Phylloxéra en

Australie.

Psyché, vol. III, n" 78. — W.-H. Edwards, Descr. of the préparât,

stages of Apatura alicia. — Fr. Snow, Larva of Eurycreon frontalis.

Société industrielle de Rouen. — Programme des Prix.

Société Linnéenrie du Nord de la France, Bulletin n" 99. — Carpentier,

Liste de Coléoptères récoltés à la baie d'Authie. — Notes diverses :

Fourmis, Mœurs.

Berg (Prof. C). Entom. aus dem Indianergebiet der Pampa. (Stett. Ent.

Zeit., 1881.) *

Gdenée. Statistique d'Eure-et-Loir ; Lépidoptères. — Don de M""' veuve

Guenée.

Seoane (D' Victor-Lopez). Neue Boiden-Galtung und Art von der Phi-

lippiuen, 1 pi. col. O (Abhand. d. Senck. Naturf. Gesells., XII bd.) *

A. L.
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Séance du 93 Mars 1881

.

Academy of Natural Sciences of Philadelphia (Proceedings), 1879. —
Quelques notes entomologiques sur les mœurs de difTérents Articulés :

Abeilles, Fourmis, Araignées, Ortlioptères, Infusoires, Vers intesti-

naux, etc. — Insectes fossiles dans Tambre. — J.-S. Kingsley, Crus-

tacés de Virginie, révision des Crangonides et Palaeraonides, sp. n.

(planches).

Academy of Science of S^-Louis {Transactions), vol. IV, n* 1. Q
American (The) Naturalist, vol. XV, n° 3. — Quelques notes entomol. :

Phylloxéra, Cotton-Worra, mœurs de quelques Lépidoptères et Coléo-

ptères, Entozoaires.

Board of Trustées of Public Schools of tfie district of Colwnbia 1878-79

(5' Report). O
Boston Society of Natural History : 1" Memoirs, vol. III, part I, n° III.

— ScDDDER, Palaeozoic Cockroaches.

2' Occasional Papers, III, 1880. ©
3" Proceedings, vol. XX, part II, 1878, et part III, 1879. — D' H.-

A. IlAGEN, Larvae of insects discharged throug the urethra (fin). —
Remarks on white Ants. — W.-H. Patton, Synopsis of the New
England species of Colletés. — Quelques notes d'entomol. générale.

Bulletin d'Insectologie agricole, février 1881. — Notes d'entomol. appli-

quée : Trichines ; Insectes nuisibles aux Crucifères, bois de char-

pente, céréales, etc. (fig. noires).

Comptes rendus hebdomadaires des séaiices de l'Académie des Sciences,

1" semestre 1881, n° 10. — Trichines.

Congresso intern. Filoxerico de Zaragoza, Session d'octobre 1880 (suite).

Naturaliste {Le), n" Zi8. — Th. Goossexs, Une Noctuelle utile. — Fair-

MAiRE, Diagn. de Coléopt. de la Mélanésie. — Chevrolat, Diagn.

d'Apocy'rlus nouv.



Année 1881. 9

Report ofthe U. S. GeoL Survcy of the Territ., vol. XII. —M.-D. Leidt

Fresh-Water Rhizopods (pi.).

Soctctà entomologica italiana (BulUiino délia), 1880, k* Irim. — C.-E.

Della-Torre, Anophlhalmus nouv. (pi.). — P. Barcagli, Insectes

fossiles. — F. Fanzago, Myriapodes de Calabre(pl.). — Bibliographie.

— Notes d'entomol. appliquée.

Société d'Histoire naturelle de Colmar (Bulletin), 20' et 21' années,

1879 et 1880. — Reiber et Puton, Hémiptères Homoptères d'Alsace

et de Lorraine, avec siippl. — II. de Peyerimuoff et Magker,

Lépidoptères d'Europe, 1" partie. — Notes entomol. diverses, Mœurs,

Chasses, etc.

Brongniart (Ch.). (Plusieurs tirages à part.) 1° Notice sur quelques

Poissons des lignites de Menât (pi. n.). © — 2° Observations sur la

Clepsine (pi. n.). — 3" Rapport sur l'excursion faite à Gisors en

1880. *

Brongniart (Ch.) et Cornu (M.). Observations nouvelles sur les épidémies

sévissant sur les Insectes. *

Cornu (M.), Brongniart (Ch.) et Dumas. Sur une épidémie d'Insectes

Diptères causée par un champignon. *

Gadeau de Kerville (H.). Les Insectes phosphorescents (/i pi. col.). *

ScuDDER (Sam.). Myriapodes carbonifères. *

A. L.

Séance du 13 Avril aS^l.

American Naturalist (The), avril 1881. — Diverses notes d'anatomie

entomol. : Crustacés, Névroptèrcs, mœurs (pi. n.).

Annales de la Société entomologique de France, 5* série, tome X, 1880,

Zi* trimestre, planches 9, 10, 11 et 12. — Deux exemplaires pour la

bibliothèque:
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Mémoires, p. 305-416. — Bulletin des séances, p. cxiii à clii. —
Bulletin bibliographique, p. 33 à 5Zi. — Liste des Membres et Tables.

L. Bedel, Faune des Coléoptères du bassin de la Seine et de ses

bassins secondaires. Carnivora {Noteridœ, Catalogue des Dyticidx;

Gyrinidœ et Catalogue idem), p. 257 à 288.

L'année 1880 complète comprend 50 feuilles 1/2 (808 pages), 12

planches {k col. et 8 n.).

Bcrlincr entomoiogische Zeitschrift, 1881, 1" fasc. — D' F. Karsch,

Faune des Coléopt. des îles Sandwich, Marshall et Gilbert (n. sp.).

— Arachnides et Myriapodes de Micronésie (n. sp.). — Diagnoses

d'Araignées du Japon (n. sp.)- — Coléopt. de l'expéd. de Rohlf en

Afrique, 1878-1879 (n. sp.). — Camarotus du Musée de Berlin. —
Scorpions d'Europe : tableau syn. (n. sp.). — Articulés d'Angola. —
D.-L. SoHRAGEN, Notes lépidoptérol. — D' H. Dewitz, Sur les ailes

des Phryganes et des Lépidoptères. — Larve et nymphe de Liponeura

brevirostris. — D' O.-M. Reuter, Acanthosomina et Urolabidina nouv.

ou peu connus. — D' Q. Tiiieme, Nouv. Coléopt. de l'Asie orientale

et centrale. — Rob. Latzel, Myriapodes d'Autriche-Hongrie. — Frd.

Stein, Nouv. Gryllide du Japon.

Bulletin of the U. S. Geol. and Gcogr. Survey of ihe Territories, Vol. VL
— Grote, Liste des Agrotis des États-Unis (n. sp.).

Comptes rendus hebdom. des séances de l'Académie des Sciences, 1881,

l" semestre, n" 11, 12, 13 et là. —Prix décernés : 1° Prix Savigny,

à I\L Grandidier : Recherches sur les faunes de Madagascar et de

Zanzibar. — 2° Prix Thore, à MM. Vayssière et E. Joly : Métamorph.

du Prosopistoma punctifrons. — Énumération des questions mises au

concours pour 1881 et années suivantes. — Notes sur le Phylloxéra :

LiciiTENSTEiN, VALÉRY Mayet, Saint-André ; découvcrtc de l'œuf

d'hiver.

Deutsche Entomol. Zeitschrift, 1881, 1" fasc. — H. Reinhard, Beitriige

zur Kennlniss einiger i'.raconiden-Gattungcn. — Kraatz, Div. notes :

Blaps, Coléopt. monstrueux. Pénis dos Coléoptères, Cétonides de Ma-

dîigascar, Var. du Carabus monilis, etc. — Le même, Div. notes :

Prosodes, Criocephalus européens, Cétonides européens et exotiques,
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Trematodes, etc. — J. Stussiner, Coleopterol. Slreifzfige in Istrien.

— L. VON Heyden, Goléopt. monstrueux, etc. — Edm. Reitter et H.

Simon, Monogr. du G. Leptomastax, n. sp. — J. Weise, Coccinellides.

— LiNDEMANN, Scolylus de Russie. — Reitter, Coléopl. de Dalmatie

et Monténégro, sp. n. de div. auteurs. — L von Heyden et Edm.

Reitter, Goléopt. nouv. des Asturies. — Edm. Reitter, Trogoderma

nouv. d'Australie.

Entomologist's monilUy Magazine {The), n" 203. — W.-L. Distant,

Lycénides nouv. de Pcnang. — Stainton, Entomologie du Portugal :

Lépidoptères (suite). — W. Bucker, Premiers états de l'Hydrocampa

nympliealis. — R. Mac Lachlan, Nouv. esp. de Trichoptera d'Ecosse

(fig.). — G. Lewis, Helota nouv. du Japon. — Kotes.

Feuille des Jeunes Naturalislcs, n° 126. Q (sauf dans les communica-

lions.)

Naturaliste {Le), n" ZjO. — L. Fairmaire, Diagnoses de Coléoptères de

Mélanésie.

Psyché, vol. III, n" 79. — V.-T. Chambers, Larves de ïinéites. — S.

ScuDDER, Insectes fossiles.

Revue des Travaux scientifiques, pul)liée par le Ministère de l'Instruction

publique et des Beaux-Arts, 1881, janv. et févr. — Comptes rendus

de divers ouvrages ayant trait à l'Histoire nalur. et à l'Entomologie.

Société acad. hispano-portugaise de Toulouse {Bulletin), 1880, n" Z|. Q
Société cntomologique de Belgique, 1880. — Baron M. de ChaudOIR,

Monographie des Scaritides (fin). — Preudhomme de Borre, Étude

sur les espèces de la tribu des Féronides qui se rencontrent en Bel-

gique (suite).

Société d'Étude des Sciences naturelles de Nîmes {Bulletin), 8^ ann., n"' 11

et 12. O
Société des Amis des Sciences naturelles de Rouen, Extrait des procès-ver-

baux, 1879-1880. — Compte rendu annuel 1880 : Peu d'entomologie,

quelques notes de chasses cntoniologiques.

Sprawozdanie Komisyi Fiiyjograficznêj {Académie de Cracovie), 1880. Q
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Stettincr entomologische Zeitung, 1880. — E. von Harold, Copi'opliages

de la Nouvelle-Grenade (Sleinlieil). — E. Wehncke, INouv. Haliplus.

— D' H. Hagen, Phryganes. — D' Fucus, Div. notices lépidoptérol.,

nov. sp. — E. VON Harold, Galérucites de l'Inde, n. sp. — G. -A.

DOHRN, Exotisches, n. sp. — II. Kolbe, Psocines, n. sp., tableaux.

— L. Fairmaire, Elytrurus des îles Viti, n. sp. — J. Lichtentein,

Pempliigus (tableaux). — L. Fairmaire, Uévis. des Zonilis d'Australie,

n. sp. — D' Eppelsheim, Nouv. Stapliiliniens. — F.-O. Bûttner,

Microlépidoptères de Poméranie. — Nombr. notes nécrologiques et

bibliographiques, Comptes rendus de voyages entomol.. Listes de

chasses, Suites d'articles déjà parus, etc.

Verhandlimgen cier k. k. zooL-botan. GeseUschaft in Wien, 1880. —
Fr. Krasan, Infusoires. — Th. Beling, Métamorph. de Cœnomya

ferruginea (fig.). — J. Mik, 3 notes sur les Diptères, nov. sp. —
MoscHLER, Faune lépidoptérol. de Surinam (suite). — J. Stussiner,

Leptomastax Simonis, n. sp. — H. Leder, Faune coléoplérol. du

Caucase, n. sp. de divers auteurs (suite). — Fr.-A. Wachtl, Galles

d'Insectes d'Europe, n. sp. — Eug. Keyserling, Nouv. Araignées

d'Amérique. — Fr. Lôw, Pemphigus, individus sexués.

André (Ed.). Species des Hyménoptères d'Europe et d'Algérie, 9* fasc,

1 pi. col. *

Gadead de Kerville (H.). Le Taupin des moissons. *

PoTON (D' A.). Énum. des Hémiptères récoltés en Syrie par M. Abeille

de Perrin, n. sp. *

RiLEY (Charles). Further facts about the nalural enemies of Locust's. *

A. L.

Séance An 97 Avril flSSI.

Bulletin mensuel de la Société Linnéenne du Nord de la France, n" 100.

— E. Delaby, Contributions à la faune locale (Coléopt.).
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MittliciLungen der schwcizerischen cntomologlschen GcseLlschaft, vol. VI,

Heft 3, 1881. — H. J^eggi, Lycaena Lycidas (pi. col.). — Th. de Rou-

GEMONT, observations sur l'organe détonant du Brachinus crepitans.

— E. Frey-Gessner, Excursions pendant l'été de 1880 (Hyménopt.).

— D' PoTOiN, Énumération des Hémiptères récoltés en Syrie par

M. Abeille de Perrin (n. sp.). — E. Frey-Gessner, Hémiptères de

Syrie. — D"' Stierlin, Descr. d'espèces nouvelles d'Otiorhynchus
;

sur les variétés du Car. Olympiae ; Pterostichus Sellœ (nov. sp.), des

Alpes maritimes.

Mittheilungen des naturwissenschaftlichcn Vereiiies fur Steiermark

,

1880. O
Naturaliste (Le) {*), n" 50. — C.-F. Ancey, Descr. de Coléoptères nou-

veaux d'Aden.

Second Report of the U. S. entomologie. Commission for ilie ijears 1878

and 1879 relating io the Bocky Mountain Lociist and the Western

Cricket, 1878-1879 (avec cartes et planches noires et coloriées).

PiiLEY (C-V.). The Rocky Mountain Lociist. Permanent courses for the

Government to adopl to lessen or avert Locust injury (*). Broch. in-8%

6 caries color.

J. Bourgeois.

Séance du flfl Mai flSSB.

American {The) Naturalist, vol. XV, n" 5, mai 1881. — Exuviation in

Flight. — On some new Tiibe-constructing Spiders. — The Rascal

Leafera rupler in Georgia. — Vertical vs. Horizontal Insect Boxes. —
Insects affecting the China Iree. — Galls on Eucalyptus. — Norlh

American Anthomyiadae. — Galls and Gallinsects.

Annali del Musco civico di Storia naiurede di Genova, publicati per cura

di G. Doria et R. Gestro, vol. XVI, 1880-1881. —S. -A. de Marseul,

Addition à l'énuméralion des Histérides rapportés de l'Archipel Malais,
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de la Nouvelle-Guinée et de l'Australie boréale par MM. Beccari et

d'Albertis. — Gestro, Diagnosi di nuove specie di Coleotteri (de

TAfriquc équatoriale). — De Bormans, Ortotleri (Afr. équat.). —
E. DE SÉLYS-LoNGCHAMPS, Odouatl (Afr. équat.). — Gribodo, Ime-

nolteri (Afr. équat.). — Emery, Formiclie (Afr. équat.). — Lethierry,

Eniilteri (Afr. équat.). — E. Simon, Deux nouvelles espèces d'Obisium

anophthalmes du sous-genre Blethrus. — Gestro, Enumerazione dei

Lucanidi raccolti nell'Archipelago Malese e nella Papuasia dai Doria,

Beccari e d'Alberlis. — D'Osten-Saken, Enumeration of the Diptera

of the Malay Archipelago collected by Beccari, d'Albertis and others.

— Emery, Viaggio ad Assab nel Mac Rosso, dei Doria ed Beccari

con il Avviso « Explorature ». I. Formiche. — Pavesi, Studi sugli

Arachnidi Africani : Araclinidi d'Inharabane. — S. -A. de Marseul,

Histérides nouveaux. — Régimbart, Nouvelle espèce du genre Hydro-

vatus. — V. SiGNORET, Revuc des Gydnides contenus dans la collec-

tion du Musée civique d'Histoire naturelle de Gênes. — Gestro,

Aliquot Coleopterorum Musei civisi Januensis diagnoses. — Offert

par M. le marquis G. Doria.

Comptes rendus hebdomadaires des séances de L'Académie des Sciences,

1881, 1*' semestre, n"" 15, 16, 17 et 18. — Cornu et Brongniart,

Pucerons attaqués par un Champignon. — Mégnin, Développement

du Tricuspidaria nodulosa, et sur son Cyslicerque. — V. Mayet et

Laugier, Sur le Phylloxéra. — J. Lichtenstein, Migration du Puce-

ron du Peuplier (Pemphigus bursarius). — Chatin, Trichines enkys-

tées dans les parois intestinales du Porc.

Feuille des Jeunes Naturalistes (*), 11" année, n" 127, 1" mai 1881. —
Adler, Les Cynipides (Analyse et traduction par Lichtenstein). —
Franck, Recherches sur l'appareil olfactif des Insectes. — Tinseau,

Panaphantus atomus (Psélaphien). — Tarlé, Diphtera ludifica et

Deilephila livonica. — Noël, Aberration de la Vanessa cardui. —
Testout, Éducation de l'Altacus Atlas. — Tariel, Variétés de la

Coccinella 11-punctala. — Dutreux, Macroglossa stellatorum observé

près de Bougival.

Journal and Procecdings of tiie Royal Society of New South Wales,

vol. XIII, 1879. O
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Journal of thc Royal Microscopical Society, sér. H, vol. I, part. 2, april

1881. — MiCHAEL, On a species of Acariis, believed to be Unrecorded

(Dernialeichus heleropus). — Observations microscopiques sur divers

Insectes, Arachnides et Crustacés.

Mines and Minerai statistics. Annual report on the Department of Mines

New South Wales, 1878 et 1879 et Maps 1879. 3 vol. in-Zi". Sydney. O
Naturaliste (Le) (*), n° 51. — Ancey, Diagnoses de Coléoptères de Mé-

lanésie.

Revue des Travaux scientifiques, publiée par le Ministère de rinstructiou

publique et des Beaux-Arts, avril 1881.

Société Liiméenne du nord de la France, Bulletin mensuel, 9° année,

lome V, 1" novembre 1880. O
Transactions and Proceedings of Report of l/ie Society of South Aiistralia

(Late Adélaïde Philosophical Society), vol. III, for 1879-80. — Indi-

cation d'Insectes d'Australie et de Polynésie.

Hagen. The Dcvonian Insecls of New Brunswick. (Bulletin of the Muséum
of Comparative Zoology, at Harvard Collège, vol. VIII, n" IZi.)

*

Reuter. Acanlhotomina et Urolabidina nova et minus cognita. (Bèrliner

Enlomologischen Zeitschrift, Band XXV, Ileft. I, 1881.) *

RiLEY. INoles on Nortli American. Microgasters. *

E. Desmarest.

Séance du 95 liai lS§fl.

Bulletin de la Société d'Insectologic agricole, 6^ année, n" 3. — La ré-

daction, p. 33, Maladie des Jacinthes à cause helminthiquc. — E.

Savard, p. 3Zi, La Vanessa raorio (fig.). — Bibliographie (Catal. de

Papillons par M. Maurice Girard), — La rédaction, p. Uli, Note sur un

Coléoptère à aspect de Fourmi. —P. Gennadius, p. lilt, Nouveau pro-
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cédé pour la destruction du Kermès du Figuier. — G. Bonnier, p. hl,

Les Fleurs et les Insectes.

N' li. — Ed. Vianne, p. Zi9, Conférence sur les dégâts occasionnés

aux céréales par les parasites végétaux et animaux, suite (fig.). —
Marquis de Riscal, p. 56, Éducation du Ver à soie du Chêne. — G.

Bonnier, p. 61, Les Fleurs et les Insectes (suite).

Bulletino (Ici Naturalista Collctiore, 1" année, n" 5. Q
Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'Académie des Sciences,

1" semestre 1881, n°' 19 et 20. O
Proceedings of the Scientific Meetings of the Zoological Society of London

for the year 1880, part. IV (novembre et décembre). — Martin Ja-

COBY, p. 588, On a Collection of Pliytophagous Coleoptera made

M. Buckley at Easter Ecuador (2 pi. n.). — F.-D. Godman et 0. Salvin,

p. 609, Descriptions of some supposcd newSpecies of Butlerflies from

New Guinea (pi. n.). — A.-G. Butler, p. 666, On a Second Collection

of Lepidoptera made in Formosa by H.-E. Ilobson.

Proceedings {The) of the Linnean Society of New South Wales :

Vol. IV, k" partie. — W.-A. Hasweel, p. /i03, Note supplemen-

tary to a paper on the Australian Leucosiidae. — Le même, p. Zi31, On

the Australian Brachyura Oxyrhyncha (3 pi. n.).

Vol. V, 1" partie. — W.-A. Hasweel, p. 97, On some new Am-

phipods from Australia and Tasmania (3 pi. n.).

Vol. V, 1" partie. — E. Meyrick, p. 132, Descriptions of Austra-

lian Microlepidoptera (suite). — Le même, p. 20/i, Continuation du

travail précédent.

Revue des Travaux scientifiques, publiée par le Ministère de l'Instruction

publique et des Beaux-Arls, mai 1881.

Société d'Études scientifiques du Finistère. — Procès-Verbaux des séances

des 10 mars et IZi avril 1881 : Diverses notes entoraologiques par

M. Hervé.

Transactions of the Zoological Society of London, vol. XI (3' et W parties).

F. MoGRE, On the Geiiera and Species of llie Lepidopterous sub-

family Ophiderinae inhabiting the Indian Région (3 pi. col.).
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Tijdschrift voor Entomologie uitgegeven door de nedcrlandschc entomo-

logische Verceniging, vol. XXIV (1880-81).

Fasc. 1". — C. RiTSEMA, p. Lxxxi, INieiiwe naamlijst van neder-

landsche Suctoria (PnlicidsB), met eene label voor het bestemmen der

inlandsche geslochten en soorten. — F.-M. Van der Wulp, p. xc,

Snellen van Vollenhoven als entomoloog geschels (avec portrait). —
E. PiAGET, p. 1, Quatre nouvelles Pédiculines (1 pi. n.). — Ed. Everts,

p. 9, Bijdrage tôt de kennis der Nilidularien (avec tabl. dichotom. et

3 pi. n.).

Fasc. 2. — C. RiTSEMA, p. cxxiii, Tweede Supplément of de

naamlijst der nederlandsche Hymenoptera Anlliophila. — Ed. Everts,

p. cxxx, Tweede Supplément op de lijsl der in Nederland voorkomende

schildvlengelige insecten (Coleoplera). — Le même, p. 33, Bijdrage

tôt de kennis der Nilidularien (suite et fin). — P.-C.-T. Snellen,

p. 61, Eenige woorden ter herinnering aan G. Fransen. — Le même,

p. 6Zi, Lepidoptera van Celebes (suite, avec h, pi. col.).

Wolf's NaturwisscnschaftUch-Matlninalischcs Vadcmccum (Calalogue n" 8

de la librairie Kôssling, à Leipzig). *

Fallou (J.). Note sur l'éducation de diverses espèces de Lépidoptères

séricigènes faite à Cliamprosay. (Extr. Bull. Soc. d'Acclim.) Broch.

in-8''.
*

Scudder (S.-H.). List of Orlhoptera collected by A. -S. Packard in the

Western United States in Ihe Summer of 1877 (pi. n.). (Extr. du

Second Report of the U. S. Entomol. Commission.) Broch. in-8%

1880. *

J. B.

Séauee du S Juin flSSfl.

American Naturalist {The), juin 1881, vol. XV, n" 6. — C.-V. t'.iLi;Y,

Larval Habits of Bee flies (1 pi. col.). -- Récent literature : Compte

(1881) 3* partie, 2.
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rendu de travaux divers (Infusoires). — General notes : Hémiptères

(Cigales, Phylloxéra), Lépidoptères, etc.

Amdes de la Sociedad espanola de Ilisioria natural, 1881, 1" trim. —
Uhagon, Especias nuevas del genero Bathyscia, encontradas en Viz-

caya. — E. Simon, Arachnides nouveaux ou peu connus des Provinces

Basques. — Id., Descriptions d'Arachnides nouveaux d'Espagne et de

Portugal.

Arcinvos do Museu nocioned do Uio-Janeiro, vol. II et III, 1877-78. —
Fk. Mùller, Diverses notes entomologiques, Lépidoptères, détails

anatomiques.

Bulletin de l'Académie d'Hippone, 1881, n° 16. — DesbroCHERS des

Loges, Coléoptères nouveaux ou peu connus de l'Afrique du Nord

(1" mémoire : Ténébrionides). — Quelques notes entomologiques

dans les procès-verbaux des séances.

Bulletino dellCollectore Naturalista, n° 6, juin 1881. — Note sur le Phyl-

loxéra.

Bullctino délia SocicVa entomologica Italiana, 1881, l*' trim. — D' P.

Magketti, Sugli Imenotteri délia Lombardia, 1" mém. — G. Gri-

BODO, Escursione in Calabria, 1877-78 : Imenotteri. — G. Cavanna,

Rassegna entomologica. — Compte rendu de divers travaux d'entomo-

logie. — Tables pour 1880.

Bulletin de la Société des Sciences historiques et naturelles de l'Yonne,

1880. — D' PopULLS, Catalogue des Hémiptères du déparlement de

l'Yonne.

Bulletin de la Société d'étude des Sciences naturelles de Béziers, W année,

1879. — J. Lichtenstein, Le Phylloxéra : Comment un roman peut

devenir de l'histoire. — Jaussan, Le Phylloxéra.

Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'Académie des Sciences,

1" semestre 1881, n" 21 (23 mai 1881). O
Entomologist's monthly Mageizine (The), n" 20/i. — Barrett, Notes on

British Tortrices (suite). — Jordan, Lepidoptera of the Valais. —
Ridley, New sp. of De Geeria. — Cameron, On Parthenogenesis in
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the Teiilhredinidœ. — Scott, New G. and two sp. of Hemiptcra

Heteroptera from South America. — Bâtes, N. sp. of Longicorn

Coleopt. allied to Colobothea. — Notes diverses.

N° 205. — Meade, Annolated List of Brit. Anthomyiidae, — Lewis,

On the supp. effect of the Winters in Japan on the smaller Coleopt.

— FowLER, The Coleoptera of Askhara, Bog. York. — Mathew,
Lepidopt. of Gallipoli (List). — Ridley, Thysanura of Canaries and

Madeira. — Notes diverses : Eaton, An announcement of new G. of

the Ephemeridae (suite).

Feuille des Jeunes Naturalistes, n" 128. — Ern. André, Les Fourmis

moissonneuses. — Communications : Quelques notes entomol.

Naturaliste (Le), n° 52. — De Lafitole, Calendrier du Lépidoplériste.

— C.-F. Ancey, Descriptions de Coléoptères nouveaux.

N" 53. — L. Fairmaire, Diagnoses de Coléoptères nouveaux.

Revue des Travaux scientifiques, publiée par le Ministère de l'Instruction

publique (juin 1881). — Comptes rendus de quelq. travaux de M. Alph.

Milne-Edwards sur les Crustacés fossiles.

Société entomologique de Belgique. — 1° Annales 1880, k^ trimestre. —
W. ROELOFS, Additions à la faune du Japon : Nouv. esp. de Gurcu-

lionides et familles voisines. — Eue. Ddgès, Métam. du Bruchus

Barcenae (1 pi. n.). — L. Mélise, Les Lucaniens de Belgique. —
DoNCKiER DE DoNZEL, Supplément au Catalogue des Coléoptères de

la Faune belge. — Id., Révision du Catalogue des Staphylinides de

la Faune belge. — Liste des Staphylinides trouvés par M. Neylaerts

à Bréda et dans les environs. — L. Lethierry, Liste des Staphyli-

nides rencontrés jusqu'à ce jour dans le département du Nord. —
L. Becker, Études sur les Scorpions (1" article, 2jl. n.). — W.
RoELOFs, Note sur le genre Xerodermus Mots.

2° Comptes rendus, série III, n°' 2, 3 et û. — De Sélys-Long-

champs. Nouveau genre de Cordulines : Neophya (fig.). — Predd-

HOMME DE BORRE, D' Jacobs et A. DE BoRMANS, Listcs de cliasses

en Allemagne : Coléoptères, Hyménoptères, Diptères, Orthoptères.

— L. Becker, Communications arachnologiques. — Preudhomme de

BoRRE, Onitis nouveaux. — Notes diverses. — P. Mabille, Note
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sur plusieurs envois de Lépidoptères de Madagascar. — Mac Lachlaîx,

Note sur la femelle du Diastatomma Iricolor Pal. de Beauv. — Noies

diverses.

BORRE (Preudhomme de). Matériaux pour la Faune enloraologique du

Brabant, Coléoptères, 1" cent. Bruxelles, 1881. *

Id. Descr. d'une espèce nouvelle du genre Onitis et des femelles des

O, Lama et Brahma, etc.
*

HoRVATH (D'). Hemipterologiai Kôzlemenyek. 1880. *

Id. Hemiptera nova vel minus cognila. 1881. *

Mac Lachlan (R.). Note sur la femelle du Diastatomma tricolor Pal. de

Beauv. 1881. *

Id. Notes on Odonata collected by M. Buckley in Ecuador. 1881. *

A. L.

Séance du ^2 Juiu ISSl.

Bulletin de l'Académie impériale des sciences de Saint-Pétersbourg,

t. XXVn, n" 1 et 2. — D' F. Morawitz, p. 213, Die russisclien

Bumbus-Arten in der Sanimlung der Kaiserlichen Académie der

Wissenschaften.

Bulletin de la Société d'étude des Sciences naturelles de Nîmes, 9' année,

u" 1 et 2. — Quelques notes enlomologiques dans le Compte rendu

des séances, p. 17 et suiv.

Comptes rendus des séances de la Société entomologique de Belgique,

série III, n" 5 (7 mai 1881).

Comptes rendus hebdomadaires des séances [de l'Académie des Sciences,

t. XCII, 1" semestre 1881, n"' 22 et 23. Q
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Journal of the Royal Microscopical Society of London, vol. I, part. 3

(juin 1881). — Summary of carrent researches relating to entomology,

p. Û41-Û56.

Mémoires de l'Académie impériale des Sciences de Saint-Pétersbourg,

Vir série, tome XXVIII, n" 3. Q

Natwaliste {Le), 3* année, n" 54. — Maurice Girard, Bibliographie. * •

Psyché (Organ of the Cambridge entomological Club), vol. III, n° 80. —
V.-T. Chambers, p. lZi7, Further notes on some Tineid Larvae (suite).

Berce (E.). Faune enlomologique française. Lépidoptères, vol. VI (Del-

toïdes, Pyralides). 1 vol. in-8°, 398 pages, 9 pi. col. Paris. — Offert

par M. E. Deyrolle. *

Cornu (Max.) et Brongniart (Ch.). Sur des Pucerons attaqués par un

Champignon. (Extr. Comptes rendus Acad. Se.) *

Girard (Maurice). Trichine et Trichinose (Exlr. Manuel génér. de Tlnslr.

prim.). Broch. in-8'' avec fig.
*

Herman (Otto). Sprache und Wissenschaft (Critique sur l'adoption d'une

langue scientifique unique, dédiée à M. le D' J. Kriechbaumer). (Extr.

Termeszetrajzi Fûzetek.) *

KiLLiAs (D' E.). Beilrage zu einem Verzeichnisse der Insectenfauna

Graubûndens (Lepidoptera). (Exlr. Jahres. Bericht der Nalurf. Gesell.

Graubùnden's). In-S", 225 p.
*

Sahlberg (J.). Bidrag till nordvestra Sibiriens Insectenfauna. Coleoptera.

Insamlade under expetlitionera till Obi och Jenessej 1876 och 1877.

I. (Cicindelidse, Carabidœ, Dytiscidae, Hydrophilidœ, Gyrinidae, Dryo-

pidse, Gooryssidae, Limnichidae, Heteroceridae, Staphylinidœ, Micro-

peplidsp). In-Zt% 115 p., pi. n. (Extr. Kongl. Svenska Vetenskaps-

Akademiens Handlingar.) *

J. B.
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Séance du 13 Juillet flSSl.

American Naturalist [Tlu), vol. XV, n° 7 (juillet 1881). — J.-S. KlNGS-

LEY, p. 532, Record of American Carcinology for 1880. — Notes

DIVERSES, p. 566 : Diraorphism in Cynipldae ; Blepliaroceridae ; Braula

cœca not particularly injurious to the Honey Bee ; Economie Enlomo-

logy in England ; The cuUivation of Pyretlirum and manufacture of the

Powder; Trees attractive to Bulterflies; Hudson Bay Lopidoptera
;

Trade in Insects; Ants Injurious in Arizona; Larvée of Coleoptera;

Covering of Egg-puncture mistaken for Dorlhesia; Saw-fly; Supposed

Army Worra in New-York and olher Eastern States; Migration of

Bulterflies; Classification of the Mites; Carrying eut the Law; Locusls

in Mexico in 1880.

Bullelin mensuel de la Société linnéaitie du Nord de la France, n" 102. —
Quelques notes entomologiques dans l'Extrait des Procès-Verbaux :

Tenthrède du pin, conservation des larves dans les liquides, etc.

Dulleiino del Nnttiralisia Golleltore, 1" année, n" 7. — Gli sciami artifi-

ciali in apicultura. — L'Influenza délie ferrovie nella propagazione

délie crittogame e délia Phylloxéra.

Eutterflies (The) of Europe illustrated and described by H.-C. Lang (pros-

pectus avec 1 pi. col. specim.).

Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'Académie des Sciences,

1" semestre 1881, n"' 2Zi, 25 et 26 ;
2"= semestre 1881, n" 1. O —

Tables du 2" semestre 1880.

EntomolofjisVs monthly Magazine {The), n» 206 (juillet 1881). — A.-E.

Eaton, p. 25, An announceraent of newgcn. of the Ephemeiidœ (fin).

R.-H. Meade, p. 27, Annotated lisl of Britisli Antliorayiidas (suite).

G. -F. Mathew, p. 29, List of Lepidopt. observed in the neigh-

bourhood of Gallipoli in 1878 (suite). — Rev. J. IIellins, p. 33, Note

on the egg, and somc peculiarity of struct. in tlie larva, of Ilimera

pennaria. — Baron Osten-Sacken, p. 35, Thyreophora anlipodum,

noAV spec. of Diptera. — R. Mac Lachlan, p. 36, On two new Panor-
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pidae from West. North America (flg.). — Notes diverses : Lepido-

ptera al Barnwel Wold ; Abundance of larvas of Chargeas graminis
;

Eupithecia consignata at Box Hill ; Genus Eustra in Japan ; Coleo-

ptera, etc. iiear Hartings; Notes on Coleopt. laken near Hartings ;

Cicada monlana ; Tlie Hemiptera of Fiiiland ; Notes on Spring Ilyme-

noptera in 1881 ; Hypopns parasilic on Ants ; Tlie generic term

Degeeria. — Nécrologie : baron M. de Chaudoir ; John Blackwall. —
D. Sharp, p. Zi6, Some new Species and Gênera of Coleoplera from

New Zealand (commencement).

Feuille des Jeunes Naturalistes, 11* année, n° 129. — L. Gavoy, p. 122,

Deuxième excursion au pic d'Alaric. — Communications : Hivernage

des Papillons nocturnes dans les cavernes.

Koninklijk Zoôlogisch Genootsckap « Naturn Artis magistra » te Amster-

dam. — Catalogus der Biblioteek (1881).

Naturaliste {Le), n" 55. — Haury, p. Zi38, Étude sur le Carabus intri-

catus. — A. Chevrolat, p. Z|39, Diagnoses de Coléopt. nouv.

Proceedings of tlie Scienlip.c Meetings of the Zoological Society of Lon-

don, 1881, part I (janvier et février). — Account of the Zoological

Collections made during the Survey of « Alert » in the Straits of Ma-

gellan and on the Coast of Patagonia : E.-J. Miers, p. 61, Crustacea

(1 pi. n.); C.-O. Waterhouse, p. 80, Coleoptera; A. -G. Butler,

p. 82, Lepidoptera, Ortlioptera and Hemiptera. — J.-O. Westwood,

p. IM, Descriptions of some n&w Exotic Species of Moths (2 pi. n.).

— A. -G. Butler, p. 175, On the Lepidoptera collected in Socotra by

Prof. I.-B. Balfour (1 pi. n.).

Psyché, organ of the Cambridge entomological Club, vol. HI, n° 81

(janvier 1881). — W.-H. Edwards, p. 159, Of the number of Molls

of Bulterflies, wilh some History of the Moth Callosamia Promelhea.

Pubticazioni del R. Instituto di Studi siiperiori pratrici e di perfeziona-

mento in Firenze, 3 fasc. dont un avec pi. n. Q
r\evue des travaux scientifiques, publiée par le Ministère de rinstructiou

publique, juillet 1881. O
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Transactions of the Zoological Society of London, vol. XI, pari 5. ©

Bargagli (Piero). Di tre opuscoli sugli Inselti fossili e suUe formazioni

inglesi e straniere nelle quali sono slrati scoperli avanzi d'Inselti,

publicati da H. Goss. Broch in-S". (Extr. Bull. Soc. entora. ilal.,

ann. XII.) *

GOBERT (D' E.). Révision monographique des espèces françaises de la

famille des Tabanidœ. Broch. in-8°. (Extr. Ann. Soc. lin. Nord Fr.) *

ScHAUFDSs (D' L.-W.). Nunquam otiosus. Zoologische Mittlieilungen,

vol. II, Dresde, 1872, in-8°. — L'adteur, p. 2Zi3, Tabellen-Enlwurf

zur Bestimniung der Pselaphiden-Galtungen. — P. 259-27Zt ; p. 281-

290 ; p. 357-360, Beschreibung einiger Pselaphiden. — P. 293, Halti-

ciden Neu-Grenada's. — P. 311, Drei neue Arien der Gatlung Ela-

phocera. — P. 318-3ZiZi ; p. 361-362 , Beitrag zur Kafer-Fauna

Spaniens. — P. 385, Die Cucujiden-Gallung Plataraus. — P. 389,

Die Cucujiden Gatlung Telephanus. — P. 393 et ùl2, Ueber Mero-

physia, Colovocera und Reitteria (avec lab.). — P. ZiOl, Die Arien

der Galtung Amorphocephalus (avec lab.). — P. Zi08, Die mir bekann-

ten Arien der Galtung Scylhropus (avec lab.). — P. ûll, Zwei neue

Colposcelis Arien. — P. ûl7, Zwei varietâten von Parnassius Noniion

(avec tab. du g. Parnassius). — P. Zi23, Ueber Argopus (avec lab.).

— P. Zi50, Ueber Pselaphidengaltungen. — P. 2Zj9, 318, 361, Zi25,

Ulii, Die bisherigen Arbeilen des Herausgebers. (Reproduction de

noies et descriptions d'espèces nouvelles déjà publiées par l'auteur

dans le Bulletin de la Société l'Isis, la Rev. et Mag. de Zool., les

Ann. de la Soc. enl. de Fr., etc.)
*

Simon (E.). 1° Révision de la famille des Sparassidae (Arachnides). Broch.

in-8% 131 p. (Extr. Actes Soc. Lin. Bord.) — 2° Arachnides nouveaux

ou peu connus des provinces Basques. Broch. in-8", 6 p. (Exlr. Anal.

Soc. Esp. de Ilist. Nat.) — 3" Descriptions d'Arachnides nouveaux

d'Espfigne et de Portugal, Broch. in-8", Zi p. (Extr. Anal. Soc. Esp.

de Hist. Nal.) — W Descriptions d'Arachnides nouveaux d'Afrique.

Broch. in-8*, 15 p. (Extr. Bull. Soc. zool. Fr.) *

Uhagon (don Séraphin). Especies nuevas del Género Bathyscia encon-
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tradas en Vizcaya. Broch. in-8", 14 p. (Extr. Anal. Soc. Esp. de Hist.

Nat.) *

J. B.

Séance du 97 Juillet ISSl. *

Annales de la Société entomologique de France, 6* série, tome I", 1881,

1" trimestre, planches 1, 2, 3 et Zi. — Deux exemplaires pour la

Bibliothèque.

Statuts et Règlement de la Société entomologique de France.

Mémoires, p. 5

—

ikk. — Bulletin des séances, p. i

—

xlviii.

L. Bedel, Faune des Coléoptères du bassin de la Seine et de ses

bassins secondaires; 2* sous-ordre : Palpicomia {Hydrofhilidse),

p. 289-30/i.

Annual Report of the Board of Régents of ihe Smithsonian Institution,

for the year 1879. 1 vol. cart. Washington, 1880. Q
Bulletin mensuel de la Société Linnéenne du Nord de la France, n" 103,

1881). O
Bulletin d'insectologie agricole, par la Société centrale d'Apiculture et

d'Insectologie, 6" année, n"' 5 et 6 (mai et juin 1881), — Cosson,

Le Tyroglyphe ou Ciron du fromage. — Bavard et Ramé, Guêpes

cartonnières (avec 1 bois). — Maurice Girard, Hylurgus des Pins

et ses ravages (1 bois). — De Riscal, Éducation du Ver à soie du

Chêne. — Vianne, Conférence sur les Insectes nuisibles aux céréales

(6 bois). — RÉDACTION : Dimensions du Phylloxéra de la Vigne; —
Entomologie pratique : Manière de recueillir et de conserver les In-

sectes (1 bois).

Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'Académie des Sciences,

2» semestre 1881, n°' 2 et 3. — Ch. Brongniart, Structure des

oolhèques des Mantes ; éclosion et première mue des larves. — Notes

sur le Phylloxéra.
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Entomologisk Tids/crift, Band I (1881), Hiift 1 et 2. — Sandakl, Soc.

ent. de Stockholm, travaux en 1880. — Wallengren, Coleoptera

Transvaaliensia. — Spangberg, Espèces de Gyponœ. — Aurivillius,

Ora en samling Glirilar friir Gaboon. — Holmgren et Zetterlund,

Parasite de Vanessa c-album. — M. Von, Ravages des Hannetons et

Taupins. — Reuter, Hctéroptères de la Finlande et de la Scandinavie.

— Wallengren, Genre nouveau de Tinéiles. — Dahm, Mœurs des

Guêpes. — Enëll, Pliosplioresceuce du Ver luisant. — Adrivillius,

Beryroth et Budde-Lund, Litteratur enlomol. 1880.

Memoirs of the Penboeiy Acaclcmy of Science, vol. I, n" v el vi, Salem

May 1881, avec 2 pi. Q
Nediiraliste (Le), n" 5G, 15 juillet 1881. — Hai'ry, Étude sur le Garabus

intricalus. *

Psyché, organ of the Cambridge Entomological Club, vol. III, n" 82. —
II. Edwards, Chenille de la Callosaniia Promelhea ; chrysalide du

Liuienitis disippus.

Société d'études scientifiques du Finistère, procès-verbaux des séances de

janvier à juin 1881. * O

Belon (R. p. Fr. -Marie-Joseph). Ccléoplères de France , famille des

Lathridiens, 1'^ partie. (Extr. des Ann. de la Soc. Linnéenne de

Lyon.) *

HoRN (H.). Descriptions of new North American Coleoptera, in the Cabi-

net of the Entomological Society of Philadelphia (G. Nomaretus, Arho-

podus, Clytus, Leplura, yEgilopsis el Euryoptera), avec 1 pi. col.
*

Leco^te (Joiin-L.). 1" Synopsis des Lampyridae des États-Unis d'Amé-

rique. — 2° Coléoptèies nouveaux de l'Amérique du Nord (11 es-

pèces).
*

E. D.
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Séance du flO Août flSSl.

American Nahiralist (Tlic), aoûl 1881, vol. XV, n° 8. — Rilby, The

Egg-case and Larva of Hydropliilus Iriangularis Say (avec 8 bois),

p. 660.

Annaii di AgricoUura [Ministcro d'Agricoltiira, Industria e Commercw),

1881, niini. 8Zl. Rtiazione intorno ai lavori dcLla R. Stazionc di Ento-

molngia a.firaria 4i Fircnze per gli anni 1877-1878, per Ad. Targioni-

Tozzelti. Parle scientifica. — Coleolteri in générale; dei Coleolteri

nocivi in particolare ; Ortotteri non genuini ; Lepidolteri ; Fisapodi

(Thrips) ; Omotteri (Coccidi). — 3 planches et bois nombreux.

Bulletin de ta Société impériale des Naturalistes de Moscou, 1880, n° 3,

t. LV. — Plôtz, Die Ilesperïinen-galtung Goniurus liïib. iind ihre

Arien, p. 1. — Kokujew, Zweiler nachlrag zum « Verzeichniss der

bis jelz in der Uragegend von Jaroslav auf gefundenen Kafer des Herrn

M. von Bell » (Coléoplères), p. 23. — Christoph, Neue Lepidopleren

des Amurgebieles, p. 33 à 120. — Lindeman, Zwei neue, dera Gelreidc

schadlicbe Insecten Russlands (Eurytoma liordei el Cecidomyia cerea-

lis), 7 bois, p. 126.

Bulletin mensuel de la Société Linnéenne du Nord de la France, n" lOZi,

lévrier 1881, 10° année, l. V. — Chasse d'hiver dans les fourmi-

lières.

Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'Académie des Sciences,

T semestre 1881, n"' 4 el 5. Q
Entomologist's {The) monthlij Magazine, n° 207 (août 1881). — Sharp,

Coléoptères de la Nouvelle-Zélande (fin), p. 69. — Edwards, Bylhos-

copidœ anglaises, p. 51. — Mac Lachlan, Dilar americanus (sp. n.),

p. 55. — MoNCREAFF, Gclechla brizella, p. 56. — Buckler, Larve

d'Ennychia octomaculalis, p. 57. — Butler, Genre Ophlhalmophora

(Géométrides), p. 59. — Borton, Amphidasis belularia, p. 61. —
— Meade, Anlliomyiidœ anglaises (Spilogaster), suite, p. 62. — Scott,

Genre Deltocephalus, p. 65. — Notes sur divers Hémiptères, Lépido-

ptères, Coléoptères, etc., p. 67.
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Feuille des Jeunes Naturalistes, 11" année, août 1881, n" 130. — Cham-

BOLLE, Vitalité d'un Cerauibyx héros, p. 139.

Mémoires de l'Académie impériale des Sciences de Saint-Pétersbourg,

Vir série, t. XXVllI, n"" Zj, 5 et 6. O
Naturaliste {Le), n' 57 (août 1881). * ©

Olivier (E.). Olivier (G. -A.), membre de Tlnstitut de France, Sa vie,

ses travaux, ses voyages. Documents inédits (1756-181Zi). * — Deux

exemplaires offerts par notre collègue M. Ernest Olivier.

Simon (Eugène). Les Araclmides de France, t. V, 1" partie (Epeiridaî,

supplément ; Theridionidse, commencement). * — Offert par l'auteur.

E. D.

Séance du 24 Août ISSl.

An account of fhe Petrological, Bolanical and Zoological collections made

in Kerguclen's land and Rodriguez during tlie trcmsit of Venus expé-

ditions, carried ont by order of her Mojesty's Government in t/ie

years 187Z|-1875. {Philosophical Transactions of t/ie royal Society of

London, vol. CLXVIII (extra volume), 1879, avec 9 planches d'Entomo-

logie.) * — Offert par M. J. Bigot.

I. The collections from Kerguelen Island. — Miers, Crustacea,

p. 200. — Brady, Entomoslraca, p. 215. — Cambridge, Arachnida,

p. 219. — Eaton, Insectes en général, p. 228. — Waterhouse, Co-

leoptera, p. 230. — Eaton, Lepidoplera, p. 235. — Verrall, Diptera,

p. 238. — Eaton, Neuroptcia, p. 2A8, — Lubbock, Collembola (Li-

piuridœ), p. 3/i9. — Giebel, Mallophaga (Acariens, etc.), p. 250. —
Mac Intosh, Marine Annelida, p. 258. — Uay Lankester, Terrestrial

Annelida, p. 26/i.
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II. Tlic collections from Hodriguez. — MiERS, Gruslacea, p. Ù85.

— Butler, Myriapoda and Arachnida, p. Zi97. — Waterhouse, Co-

leoptera, p. 510. — Smith, Hymenoptera, Diptera and Neuroplera,

p. 534. — Butler, Lepidoplera, Orlhoptera and Hemiptera, p. 541.

— Grube, Annelida, p. 554-

Annales de la Société Linnéenne de Lyon, t. XXVI. 1879, el t. XXVII,

18.80.

Tome XXVI, — Abeille de Perrin, Chrysides, p. 1. — Mulsant,

Notice sur Perroud, p. 109. — Mulsant et Gobert, Aphodius mossu-

lensis et Beloni, sp. n., p. 121. — Belon, Coléoptères de France :

Lathridiens, 1" partie, p. 157.

Tome XXVII. — Mulsant et Rey, Coléoptères de France : Brévi-

pennes (Omalieos, Pholidiens), p. 1.

Bulletin de la Société impériale des Naturalistes de Moscou, 1880, n° 4.

— LiNDEMAN, Ueber Eurytoma (Isosoma) Hordei, albinervis, Lasio-

ptera (Gecidorayia) cerealis und ihre Feinde, p. 378.

Bulletin de la Société d'Étude des Sciences naturelles de Nîmes, 9* année,

mars et avril 1881, n°' 3 et 4. O

Bulletino dcl Naturalista Collettore, Siena, Agesto 1881, n° 8. — Una

Crittogama insetlicida, p. 2.
*

Comptes rendus licbdom. des séances de l'Académie des Sciences, 1881,

2" semestre, n" 6 et 7. — KOnckel et Cazagnaire, Du siège de la

gustation chez les Insectes Diptères ; constitution anatomique et valeur

physiologique de Tépipharynx et de l'hypopharynx, p. 347.

Journal of tlie Royal Microscopical Society, sér. H, vol. I, part 4, august

1881. — Germinal Layers of Ihe Insecta, p. 595. — Perfect State of

Prosopistoma punctifrons, p. 596. — Habits of Ants, p. 597. — Struc-

ture and Affinities of Carboniferous Myriapoda, p. 598. — Anatomy of

Epeira, p. 598. — Gruslacean Deformilies, p. 599. — Development

of the Amphipoda, p. 599. — Liraulus Polyphemus, p. 600 — Sto-

matorhiza of Sacculina carcini, p. 601. — Organization of Sternaspis

scutata, p. 601. — Singamus trachealis of Pheasants, p. 602. —
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Excretory Organs of Trematoda and Cestoda, p. 602. — Cœlom and

Nephridia of Plalyhclmis, p. 60Zi. — Analomy of Dislomura clavalum,

p. eoii. — Development of Tricuspidaria nodulosa, p. 604. — Eye of

Phanarians, p. 605.

Naturaliste {Le), 3° année, n° 58. — Ancey, Coléoptères nouveaux d'Uza-

gara (Afrique orientale intérieure), p. Zi61.

Nunqiiam otiosus, iVIitlheilungen aus dem Muséum Ludwig Salvator von

D' L.-W. Schaufuss, vol. III, Dresde, 1879. — Forel, Aphaenogas-

ter? Schaufussi, p. Zi65. — Schaufuss, Prionus et Psilotarsus (énumé-

ralion des espèces, dont plusieurs nouvelles), p. k^l ;
— Beschreibung

sechzig neuer Pselaphiden : 1 gen. nov. (Gonatocerus) et 60 sp. nov.,

p. 681 ;
— Synonymies et observations sur divers Coléoptères, p. Ixll.

*

— Offert par M. Scliaufiiss.

Psyché, organ of tlic Cambridge cntomological Club, vol. III, n° 83,

mars 1881. — Cook, Insects in Winter, p. 183. — Proceedings of

Sooieties Cambridge cntomological Club, p. 186. — Homologies of Ihe

Cremasler, p. 186.

Revue des Travaux scientifiques, publiée par le Ministère de l'Instruction

publique et des Beaux-Arts, août 1881. — Indication de travaux ento-

mologiques. *

Société zoologique de France, 1881. — Chaper, De la nomenclature des

corps organisés.

liOR.N. Revision ol the species of Polyphylla of the United States et Notes

on Elaleridic, Cebrionidse, Ilhipiceridœ and Dascillidae (gen. et sp.

nov.).
*

pREUDHOAniE DE BoRRE. Listc dcs Criocéridcs recueillis au Brésil par

van Volxem, suivie de la description de 12 nouvelles espèces améri-

caines de celle tribu. *

E. D.
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Séance du 14 J$epiembre 1^1.

American {The) Natiiralist, vol. XV, n" 9, septembre 1881. — Gissler,

Variations in a Copepod Crustacean (15 fig.), p. 689. — Packard,

Scolopeudrella and ils position in nature (4 fig.), p. 698. — General

notes Entomology, p. Ihà.

Bulletin de la Société hispano-portugaise de Toulouse, t. II, 1881,

n" 1". * O
Bullciino délia Società cntomologica italiana, 1881, 2° trimestre. —

Magretti, Sugli ImenoUeri délia Lombardia, memoria prima, p. 89.

— Gribodo, Contribuzione allô studio di alonne specie italiane del

génère Triphia, p. 12Zi. — Fiori, Contribuzione allô studio del Lepi-

dotteri del Modenense et del Reggione, p. 132. — Gribodo, Escur-

sione in Calabria (1877-1878), Imenotteri, p. lZi5. — Gavanda, Nuovo

génère (Plutonium) ennova specie (P. Zwierleini) di Scolopendridi

(1 pi.), p. 169. — Targigjji-Tozzetti, Orthopterorura italiœ species

novae in coUectione R. Florentino, p. 180. — De Siebold, Preghiera

ai signori entomologi italiani risgenardante la Psycbe apiformis, p. 187.

— Macchiati, Osservazioni sulla Fillossera del Lessio in Sardegna,

p. 188. — Rassegna cntomologica : Indication de 37 travaux entomo-

logiques nouveaux, p. 191. — JNotizia di Entomologia applicata, huit

remarques, p. 208.

Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'Académie des Sciences,

2" semestre 1881, n"' 8, 9 et 10. — Lichtenstein, Évolution biolo-

gique du Puceron de l'aune (Vacuna alni Schrank), p. Zi25.

Feuille des Jeunes JSaiuralistes, 11' année, n° 131, septembre 1881. —
Chasse au Necydalis ulmi. — Lamprorhiza splendidula.

Naturaliste {Le), 3* année, n° 59. — A. Chevrolat, Diagnoses de cinq

Coléoptères Curculionitcs nouveaux (g. n. Lobaspîs), p. Zi67. — Aîvcey,

Descriptions de Coléoptères'nouveaux d'Uzagara, p. Zi68. — Maurice
Girard, Analyse du 10*= fascicule du Species des Hyménoptères d'Eu-

rope et d'Algérie de M. Ernest André, p. 669.
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Procccdings of i/œ Scioilific Mretinys of tlie Zoological Society of London

for llie year 1881, part II (mardi and april). — 0. Waterhouse, On

the Coleopterous Insects belonging lo the l'amily Hispidae collected by

Bnckley in Ecuador (1 pi.), p. 260. — W.-L. Distant, Additions to

the Rhynchotal Fauna of the Elhiopian Région (1 pi.), p. 270. —
Thomas Lord Walsingham, On some Nortli American Tineidae (2 pi.),

p. 301. — F. MooRE, Descriptions of new Gênera and Species of Asiatic

Nocturnal Lepidoptera (2 pi.), p. 326. — Martin Jacoby, Descriptions

of new Gênera and Species of Phytophagous Goleoplera, p. Zi39. —
D' GÛNTiiER, On the Colfopterous Insects collected by prof. Bailey

Balfour in the island of Socolora (1 pi.), p. Zi69. — J.-O. Wesïwood,

Observations on Iwo Species of Indian Butlerflies (I^apilio Castor and

P. Polhix) (2 pi.), p. Ù79.

Socifia entomologica italiana, Resoconti délie adunonze campilati del

segretario G. Gavanna. Année 1881.

Berg (Carlos). Apuutes Lepidopterologicos, n" III. (Annales de la Socie-

dad cientifica Argentino, t. XII, p. 31-36, 1881.) — 6. Rectificaciones

correspondientes al genero Mimallo Hb., Berg. — 7. Sobre alcunos

especies de la familia Bombycidœ. — 8. Observaciones acerca del

genero Streblota Hb., Berg. *

Hauser. Recherches physiologiques et histologiques sur Torgaiie de l'odo-

rat des Insectes, traduit de Tallemand par M. H. Gadeau de Kerville.

In-8% avec 1 pi. Rouen, 1881. * — Offert par M. de Kerville.

E. D.

Séance du ^H Septembre fiSSI.

Comptes rendus des séances de la Société entomologique de Belgique,

série III, n" 7 (2 juiileL 1881). — Preudhomme de Borre, p. en,

Description d'une nouvelle espèce de Buprestidc du genre Sternoccra

(S. Cambieri). — Léon Becker, p. civ, Communications araclinolo-



Année 1881. 33

giqnes et espèces nouvelles pour la faune belge. — Preddhomme de

BORRE, p. cvii, Remarques sur quelques variétés des Carabus viola-

ceus, purpiirascens et catenulalus. — Le même, p. cviii, Excursion

dans la forêt d'Houdthul^t. — H. Donckier et Lameere, p. cix,

Compte rendu de l'excursion du 12 juin dans la vallée de la Molignée

et liste des Cérambycides capturés. — Divers, p. r,x, Captures

récentes.

Série III, n" 8 (6 août 1881). — Léon Becker, p. cxiv, Communi-

cations arachnologiques et espèces nouvelles pour la faune belge. —
R. Mac Lachlan, p. cxviii, Note sur le mâle de Perla Selysii Pictet.

— Preudhomme de Borre, p. cxix, Anomala œnea, var. Baudueri

de Borre et A. oblonga. — Divers, p. cxxi, Captures récentes.

Comptes rendus hebdomadaires des séances de L'Académie des Sciences,

tome XCIII, 2" semestre 1881, u" 11 et 12. O

EntomologisVs vionilily Magazine {The), vol. XVIII, n° 208, septembre

1881. — Jordan, p. 73, A comparaison of the Pterophori of Europe

and North America, suggesled by Lord Walsingham's « Pteroplioridae

of California and Oregon » . — W. Buckler, p. 76, Natural liistory

of Miana expolita. — E. Parfitt, p. 78, Two new species of Ichneu-

monidae. — Rev. H. Harpur Crewe, p. 80, A new species of Eupi-

thecia. — Communications : p. 81, Enlomological collecting on a

voyage to the Pacific
; p. 86, On the variable number of nioulls in

larvœ from the sorae balch of eggs; p. 87, Eupithecia jasioneata;

id., Drepanula sicula ; id.. Rare Lepidoptera at Deal ; id., The influence

of rain in the destruction of the larvse of Charaeas graminis; id., Tlie

genus Oporabia
; p. 88, Cosrnia pyralina near Weybridge; id., Koto-

donta cucuUina; id., Ichneumonidœ infesting larvse of Gyrinus nala-

lor; p. 89, Rare Diplera in the New Forest; id., Sarlena (Hagen,

186Zi) = Neurorlhus (Costa, 1863). — G.-F. Mathew, p. 92, List of

Lepidoptera observed in the neighbourhood of Gallipoli (Turkcy), in

1878 (suite).

Mémoires de l'Académie de Stanislas, k' série, L XIII, Nancy, 1880. Q
Mitiheilungen der Schiveizerischen enlomologischen Gesellschaft, vol. VI,

n" à (20 août 1881). •— H. Frey, p. Ili3, Nachtriige zur Lepidopleren-

(1881) o' partie, 3.
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Fuuna der Schweiz (n. sp.). — D' IIaller, p. 1Z|7, Entomologische

Notizen, — D' Stierlin, p. 15/j, Ueber Carabus Latreillei Dej. und

seine Varieliiten. — Le même, p. 159, Besclireibung einiger neuer

Rûsselkafer. — R/Etzer, p. 165, Eine Excursion in der alpiiien Siulen

der Schweiz. — L. von Heyden, p. 198, Carabus olyrapiœ Sella, var.

Slierlini Ileyd. (Sellœ Strl. ncc Krlz.).

Naluralisle (Le), \V GO. * Q

Psyché, organ of the Cambridge enlomoloyicnl Club, vol. III, n" SZi (avril

1881). — H.-A. IIAGEN, p. 195-196, Some Psocina of llie United

Slales. — A.-J. CooK, p. 197-198, Foreign Iloney Bées. — M.-E.

McRFELDT, p. 198, A fragrant bulterfly (Callidryas eubule).

Revue des Travaux scientifiques, publiée par le Ministère de l'Insfruction

publique et des Beaux-Arts, septembre 1881. * O

Pablo Colvée (D.). Estudios sobre algunos insectes de la farailia de les

Coccidos. Broch. in-8% Valencia, 1881, /iO p., 1 pi. n. *

Preudhomme de Borre (a.), Dietz (Fr.) et van Segvelt (Edm.). Maté-

riaux pour la faune enlomologique de la province d'Anvers (l'" cen-

turie). Broch. in-8", Bruxelles, 1881, 22 p. (Extr. Bulletin Cercle

floral d'Anvers.) *

RiLEY (C.-V.). Fiirther notes of the PoUinalion of Yucca and on Pronuba

and Prodoxus (avec fig.) ; Addilional Notes on the Army Worm (Leu-

cania iinipuncta) ; Some récent practical Resulls of the Coton Worm
Inquiry by the U. S. Entomological Commission ; The hitherto unknown

Life-hal)ils of two gênera of Beeflies (Bombyliidae). Broch. in-S", 33 p.

(Extr. Proceedings of the Amer. Associât, for the Advancement of

Science, vol. XXIX, Boston, 1880.) *

J. B.
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Séance du S!^ octobre a@Sa.

American JSaiuralist (The), vol. XV, n" 10 (octobre 1881). —A. -S. Pac-

kard, p. 78/(, Noies on Ihe Early Larval Stages of the Fidcller Crab,

and of Alplieus. — Communications, p. 81Zi : Notes on Hydrophilus

triangularis; The cultivation of Pyrelhrum and Manufacture of the

Powder (suite) ; Migration of Plant Lice from one Plant lo another
;

The Chinch Rug ; Phylloxéra Laws ; One half the Vine area of France

afîected by Phylloxéra ; London Purple and Paiis Green ; Entomoiogist

for the Pacific Coast ; Dilar in Nort America ; Locusts in Nevada ; Odor

in Butterflies.

Annales de ta Société entomologique de France, 6* série, tome I", 1881.

2* trimestre, planches 5, 6 et 7. — Deux exemplaires pour la Biblio-

thèque.

Mémoires, p. lZi5-256. — Bulletin des séances, p. xlix-lxxx. —
Bulletin bibliographique, p. 1-16.

L. Bedel, Faune des Coléoptères du bassin de la Seine et de ses

bassins secondaires. 2' sous-ordre : Palpicornia {Hydrophilidœ, fin,

et Catalogue ; Sphœridiidép), p. 305 à 336.

Bulletin d'Insectoloffie agricole. Journal mensuel de la Société centrale

d'Apiculture et d'insectologie, 6' année, n"' 7 et 8 (juillet-août). —
Diverses notes et communications : p. 97, Manière de recueillir et

conserver les Insectes (suite)
; p. 100, La Doryphore et la Coccinelle;

p. lOù, Les ennemis du cresson; p. 105, Attises, Fourmis et Puce-

rons ; p. 108, La Cicadelle de la Gironde (fJysteroplerum grilloïdes F.) ;

p. 115, La l'yrale des Pommiers; p. 116, Éducation du Ver à soie du

Chêne (suite); p. 119, Destruction de l'Araignée rouge des Camellias;

p. 120, Pentatome ornée; p. 121, Les Fleurs et les Insectes (suite);

p. 128, Pentatome des fruits (Pentatoma baccarum Aud.-Serv.).

Bulletin mensuel de la Société Lin?icenne du Nord de la France, n° 106

(avril 1881). — L. Carpentier, p. 2/i5, Contributions àl a faune

locale (Coléoptères).
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Co/tiptis mulus /u'bdoiiuuldircs clis sédncts de l'Acadiiine dis Sciences,

1881, 2* semestre, n"' 13 et IZj. — Henneguy, p. 503, Résultats

obtenus, dans le traitement des vignes phylloxérées, par l'emploi du

sulfure de carbone et du sulfo-carbonale de potassium. — J. Pastra,

p. 506, Observations relatives aux accidents survenus dans les vignes

traitées en 1881 par le sulfure de carbone.

Entomologist's montlily Magazine {The), n° 209 (octobre 1881). — G. -F.

Mathew, p. 97, List of Lepidoptera observed in the neighbourhood

of Gallipoli, Tiirkey, in 1878 (fin). — R.-H. Meade, p. 101, Anno-

laled list of British Anlhomyiidae (suite). — J. Scott, p. 10/i, On

certain Brilish Hemiptera-lloraoptera (suite), sp. nov. — G. -T. Por-

RiTT, p. 106, Descriplion of the Larva of Scoparia truncicolella. —
W.-F. KiRBY, p. 107, Descriplion of a new Genus and Spocies of Ten-

Ihredinidae (Parastatis ihdica). — A. -G. Buttlek, p. 107, On a New
Species of Charaxes from West Africa (Charaxes Carteri). — Commu-

nications, p. 108 et suiv. : Drepana sicula ; Boletobia fuliginaria at

Lewisham; Fui'lhor captures of Boletobia fuliginaria; Boletobia fuligi-

naria in London ; Plusia oriclialcea in Pembrokesliiie; Nonagria des-

pecta in Pembrokesliire ; Singular variety of Pieris napi ; Captures of

Lepidoptera in the Norfolk feus; Curious variety of Hepialus humuli;

The ravages of CharoBas graminis in Thuringia ; Capture of rare Lepi-

doptera and Ilomoptcra in Ilerefordshire; A new mode of collecling

Coleoptera, etc.; Meligelhes morosus Er., a species new to Brilain ;

Harpalus discoïdeus F.; Clioragus Sheppardi in Warwickshire ; Capture

of Ceratocombus and Cryptostemma ; Notes on Hemiptera at Baltle

etc.; Aculeate Hymenoplera at Hayling Island and Bournemoulh ; A
brief notice of C.-L. Doleschall, the Diplerologist. — B.-C.-R. Jordan.

p. 117, A comparaison of the Plerophori of Europe and JN'orth Ame-

rica, suggested by Lord Walsingham's « Pterophoridœ of California

and Oregon » (suite).

Feuille des Jeuius Naturalistes, n" 132 (octobre 1881;. — Commumca-

TiONS ENTOMOLOGiQUEs DIVERSES : Chassc aux Clavïger ; Hivernage

des Papillons ; /Egosoma scabricorne.

Nattiralista siciliano {11), Giornale di Scienze nalurali (publié à Paleiine

sous la direction de M. Enrico Ragusa). n" 1 (spécimen). — E. Ra-
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GusA,p. 5, CoIIeolteri nuovi o poco conosciuti délia Sicilia (avec pi, n.).

— Le même, p. 2A, Un Papilio Machaon Lin. lilipuziano (avec pi.).

NaturaUste {Le), 3* année, n° 61. — A. Chevrolat, Diagnoses de Coléo-

ptères (Cholides). — C.-F. Ancey, p. Zi85, DescripUons de Coléoptères

nouveaux. *

Nouvelles Archives du Muséum d'Histoire naturelle, 2* série, t. II,

2* fascicule (1879); t. III, 1" et T fascicules (1880); t. IV, 1" fasci-

cule (1881). O
Revue des Travaux scientifiqties, publiée par le Ministère de l'Instructioû

publique et des Beaux-Arts (octobre 1881). — Comptes rendus de

divers ouvrages et communications intéressant Tentomologie.

Fauvel (Albert). Annuaire entomologique pour 1881. Caen, in-12,

130 pages. *

Cadeau de Kerville (IL). Compte rendu de la 19" réunion des Délégués

des Sociétés savantes à la Sorbonne. (Extr. Bulletin Soc. des Amis

des Se. nat. de Rouen, 1881, 1" semestre.) Brocli. in-8", 22 p. *

Girard (Maurice). Note sur une Chenille qui attaque l'Ail et le Poireau.

— Note sur deux Insectes nuisibles. (Extr. Journal Soc. nationale

d'Hortic, 1881.) In-8», h V-
*

Reuter (O.-M. ). Ad cognitionem Reduviidarum Mundi anliqui (genres

nouv. et esp. nouv.). (Extr. Act. Socielatis Scienliarum Fennicae,

t. XII.) Broch. in-h", 72 p. Helsingforsiœ, 1881. *

Id. Heegeria nov. gen. Alydinorum europceorum. (Extr. Verhandlungen

der k. k. zoologisch-botanischen Gesellchal't in Wien, 1881.) Broch.

in-8", 10 p., 1 pi. n.
*

J. B.
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SéaBce du !SG Octobre ISSI.

Anales de la Sociedud espanula de Hisioria natural, tome X, 2' fasc.

(Madrid, 5 octobre 1881). — Ignacio Bolivar, Notas ontoniologicas :

Lissublcmmus, nuovo genero de Grilido de la fauna argelina, p. 351
;

Description de très nuevos Orlopteros de la familia de los Blatidos :

G. Thyrsocera, Polyzosleria et Derocalymma, p. 35^; Especies espa-

nolas del genero Pliytocoris, p. 359. — Miguel Cuni y ïMartorell,

Exciirsion entoiuologica y botanica (Gataluna) : Insectes et Arachnides,

p. 367.

Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'Académie des Sciences,

tome XCIII, 2* semestre 1881, n" 15 et 16. — Avignon, Emploi du

goudron comme préservatif contre le Pliylloxera, p. 556.

Naturaliste (Le), publié par M. Ém. Deyrolle, 3* année, n" 62 (15 octobre

1881). — A. Chevrolat, Trois Curculionides nouveaux des genres

Rhinoscanha, Cleogonus et Gasterocercus. *

Philosophical Transactions of the Royal Societij of London, vol. 172,

part I, II et III (1880-1881). — List of the Royal Society (30 novem-

bre 1880). O

Proceedings of the Roxjal Society of London, VOl. XXXI, n"' 206 à 211,

et vol. XXXII, n" 112 et 113. Q
Revue des Sociétés savaîites des départements, publiée sous les auspices

du Ministère de rinstruclion publique et des Beaux-Arts, 7'' série,

l. ly. _ Réunion annuelle des Délégués à la Sorbonne (1880).
*

Chaudoir (Baron Maximilien de). Brochures ofîertes h la Société par

M. Aug. Salle, * savoir :

Société entomologique de France : i. révision des genres Onycliopte-

rygia, Dicranonchus et Colpodes, 1878. — 2. Descr. de nouvelles

espèces de Garabiques du genre Pasimachus, 1880.



Année 1881. 39

Bulletins de la Société imp. des Naturalistes de Moscou : 3. Observ.

sur qiielq. genres de Carabiques avec la descr. d'espèces nouv. , 1872.

— Zi. Matériaux pour servir à l'élude des Féroniens, 1873. — 5. Genres

aberrants du groupe des Cymindides, 1875. — 6. Monogr. des Siago-

nides, 1876. — 7. Éludes monogr. des Masoréides, ïétragonodérides

et Nematotarsus, 1876. — 8. Genres nouveaux et espèces inédites de

la fam. des Tioncatipcnnes, 1867. — 9. Descr. de genres nouv. et

d'espèces inédites de la fam. des Carabiques, 1878.

Stettiner Entomologische Zeitiing : 10. Einige Bemerkungcn zur

« Natur. der Inseclen Deulschlands von Schaum d , 1857.

Berliner Entomologische Zeitschrift : 11. Essai monogr. sur le genre

Cymindis proprement dit, 1873.

Deutsche Entomologische Zeitschrift : 12. Synonymische Beraer-

kungen, 1876. — 13. Note sur quelques espèces de Carabes plats du

Caucase, 1877.

Abeille, Mémoires d'Entomologie : IZi. Descr. de Feronia d'Europe,

1868. — 15. Monogr. du genre Pœcilus, 1876.

Eevue et Magasin de Zoologie : 16. Descr. d'espèces nouvelles de

Carabiques de la tribu des Troncatiponnes, 1872. — 17. Catal. des

Cicindélèles et des Carabiques recueillis par M. Achille Raiïray en

Abyssinie avec la descr. des espèces nouvelles, 1876. — 18. Énumé-

ration des Cicindélèles et des Carabiques recueillis par M. A. Raffray

dans les lies de Zanzibar et de Pemba, ainsi qu'à Eogamoyo, Mombaze

et les montagnes de Schimba, avec descr. d'espèces nouvelles, 1878.

Annales de la Société entomologique de Belgique : 19. Monogr. des

Callidides, 1872. — 20. Monogr. des Brachynides, 1876. — 21. Noies

et additions au Mémoire de M. Reed sur les Carabiques du Chili, 1879.

— 22. Essai monogr. sur les Panagéides, 1878. — 23. Monogr. des

Scaritides, i" partie, 1879. — 1k. Id., ibid., T partie, 1880.

Annali del Museo civico di Sloria naturale di Genova : 25. Suppl.

à l'Essai sur les Féronies de l'Australie, 187^. — 26. Monogr. des

Chléniens, 1876. — 27. Les Ilarpaliens d'Austialie d'après la Coll. de

Caslelnau, etc., 1878.

L'œuvre de ]\Iaximilien de Chaudoir se compose de 92 ouvrages
;

la Bibliothèque en possédait déjà 49, ce qui, avec les 27 que nous offre
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M. Aug. Salle, donne un nombre de 76. — Il nous manque donc

encore 16 ouvrages pour posséder son œuvre complète.

OsTEN-SACtEJt (C.-R.). Verzeichnîss der enlomologischen Schriften von

Camillo Rondani. (Ex Bibliolheca Enlomologica de Hagen.) *

ID. On Ihe larva of Nycteribia. (Trans. Ent. Soc, 1881, part III.)
*

RiLEY (G.-V.). Enlomology (From tlie American INaluralist (June et July

1881). — June : The Periodical Cicada (5 bois) ; The Water-weevil of

the Rije-Plant ; The impregnated egg of Phylloxéra vastatrix ; Wores

on Norlh American ]\licroIepidoptera ; Mois Mistaken for Aletia ; Scale

Insect on Raspberry ; Speccfic value of Apatura alica. — July : Dimor-

phism in Cynipidœ ; Blepharoceridœ ; Braula cœca not Parliciilary

Injurious to the Honey Bee ; Economie Enlomology in England ; The

Cullivalion of Pyretlirum and Manufacture of the sowder; Trees Attrac-

tive to Bullerflies; Hudson bay Lepidoplera; Trade in Insecls; Anls

Injurious in Arizona ; Larvœ of Coleoplera ; Covering of Egg punclure

mistaker for Dorthesia ; Supposed Army Worm in New York and olher

Eastern States; Migralion of the BulterQies; Classification of the

Mites; Carring out the Law; Locusts in Mexico in 1880. *

ID. Général Index and Supplément to the nine Reports on the Insecls of

Missouri. Washington, 1881. *

Salle (Auguste). Notice nécrologique sur Maximilien de Chaudoir, avec

indication des ouvrages de cet auteur. (Ann. Soc. ent. Fr., 1881.) *

SCHAUFUSS (L.-W.). Pselaphiden Siam's. Dresde, 1877. — 30 espèces

nouvelles et 5 genres nouveaux : Metaxoides, Oclomicrus, Filiger,

Enantius et Subulipalpus. *

Scudder (Samuel-II.). The Tertiary Lake-basin at Florissant, Colorado,

belwen South and Ilayden Parks. (Department of Inlerior, 1881.) *

iD. Probleras in Enlomology. An Address. (Boston Meeling, Augusl 2/i,

1880.) *

E. D.
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Séance du O Movemttre tHHt.

Bulletin de la Société d'Étude des Sciences naturelles de Niines, 9' année,

mai et juin 1881. — Compte rendu d'ouvrages entomologiques.

Bulletin of the Buffalo Society of Natural Sciences, 1877, n° 5. — Grote,

New check List of Norlli Amer. Sphing., p. 220.

Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'Académie des Sciences,

2* semestre 1881, n" 17 et 18. ©
Deutsche Entomol. Zeitschrift, 1881, 2* fasc. — Lindemann, Neue Bei-

trâge zur Kenntniss der Boikcnkafer Russlands, p. 233. — Heydes,

Coleopt. aus Astiirien, p. 239. — Id., Beilrag ?.. Kennln. der Molops-

Arten aus Sûdost Europa, p. 2/i7. — Id., Div. noies. — Kraatz, Div.

notes sur les Cétonides, p. 257, 26/j. — Id., Fûnf neue Chinesische

Carabus, p. 265. — Id., Div. noies sur les Carabus. — Baudi, Hele-

ronierum Species ex /Egypto, Syria et Arabia, p. 273. — Eppelsheim,

Ein neue deutscher Qiiedius, p. 297. — Id., Syn. Bemerk. ûbcr Caucas.

Slaphyl., p. 299. — Kraatz, Einige fur Deutschl. neue Anobiidse. —
CORNELIUS, Var. der Melol. liiiipocast. — Czwalina, Beilrâge zur

Kenntn. der Gatt. Colon (n. sp.), p. 305. — Id., Calops flavicornis

ïhoms., p. 320. — Heyden et Kraatz, Beitriige z. Killerfauna von

Turkestan, p. 321. — Kraatz, Zur Synon. der Clytus-Arien, p. 336.

Entomologischc Zeitung, 1881. — Burmeister, Argent. Canlbariden,

p. 20. — Berg, Entom. aus d. Pampa, p. 36. — Bergroth, Suppl.

zu Hagen's Bibl. Ent., p. 73. — Kolbe, Inlrod. Sp. Psocid., p. 77. —
DOHRN, Exotisches, p. 81, 309 et /i/|5.

— Id., Ueber ent. Nachwuchs,

p. 92. — Maassen, Naclilrag. — Friedekreich, Parnidenlarven,

p. 10/i. — Stange, Lepidopterisclies, p. 113. — Dohrn, Hydat.

transversalis. — IIering, Pommersclies Hhopalocera, etc., p. 133;

Sphing., Bomb., NocL, p. ihl, 333. — Dourn, Ueber Gelbschnabel,

p. 155. — Christoph, Reise in Wesl-Caucasus, p. 157. — Tischbein,

Icbneuraonen, p. 166. — Teich, Lepidopt., p. 187. — Lynch-

Arribalzaga, Neue Diplern, p. 189. — Dghrn, Vereins-Angelgen-

heiten, p. 193, 2^/i, 367, ^98. — Id., Spicileg. Linnseana, p. 195. —
Saalmùller, Madag.-Noctuen und OEc. Schmidti, p. 21/(. — Koi.bk,
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Psociden, p. 236. — PeterseiN, Helerocer. in der Tropen, p. 2/i5. —
Staudinger, Lepid. Cenlral-Asiens, p. 253, 393. — Derg, Argent.

Canlharis, p. 301. — Friedenreich, Trinicrc Cioidcn. — Eppel-

SHEiM, Nciie Slapliylinen, p. 376. — Id., Crocidosema pleljcjana, syn.,

p. 379. — Keferstein, Lepid. d. Insein Askold, p. 381. — V. Ro-

der, Pangonia, Apliestia, p. 38Z(. — Rossler, Diplern in Schmeller-

lingen, p. 389. — IIagen, Sympicna, p. 390. — Schilde, Verbreiliing

d. Microlep. i. d. l'ropen, p. Zi25. — Saalmûller, IMadag. Sclimetl.,

p, /|33. — Fl'chs, Microlep. d, Ilcingaiis i^furls.), p. /i51. — Stein,

Low's Diplernsamml., p. /(89. — Plotz, Eiidamus, p. 600.

Entomologisl's montidy Magazine [The), n" 210 (novembre 1881). —
R.-C.-R. Jordan, A comjiarison of tlie Plcrophori of Europe and

Norlh America suggcsled by Lord Walsinghaui's « Plerophoridae of

California and Oregon » (fin). — K.-H. Meade, Annolaled lisl of Bri-

lish Anlliomyiidae (suite). — J.-E. Fletcher, Notes on TenthredinidcC.

— On Parihenogenesis in Tenlhredinidae. — J. -A. Osborne, Furlher

Notes on Parllieiiogenesis in Coieoptera. — W. Buckler, Nat. Hist.

of Cranibus ^\'arrillglonellus. — O.-F. :Mathe\v, Life Hislory of Dei-

lepliila spiniiascia. — J.-lî. Hodgkinson, Descr. of an Eudorea new

lo Science. — W.-L. Distant, Descr. of a new Butterfly from tlie

Rlalay peninsula. — iV-Ci. Butler, Descr. of some apparenliy new

sp. of Arcliidae froni Nortli America. — J. Scott, On certain British

Heiiiiplera Ilomoptcra (suite). — Notes diverses.

Feuille des Jeunes NaUiralisles, 11* année, 1881, n" 133. —Notes entora.,

chasses.

Kongtiga Sveîiska Velenskaps-Akademiens Ihuullingar , 1876 à 1879. —
J. Sahlberg, Bidrag till Nordvestra Sibiriens Inseklfauna Hcmiptera

Uclcroptera (1878); Coieoptera (1879). — D' L. Kocii, Aracluiiden

aus Sibirien und Novaja Semlja, etc. (1878).

— Bihang till kongl. Svenska Velenskaps-Akademiens Hnndlingar, band U,

n"' 1 à 13; band 5, n'" 1 à 25. — 1876. Porat, Oni nâgra exotiska

Myriopoder. — Bovoellius, Notes on Pterygocera Arenaria Slabber,

k pi. — Stîil, Syslema Mantodeoruni, 1 pi. — 1877. Siâr., Observ.

orlhoptorol. — 1878, 1" partie. SrâNGBERC, Specics Gynorœ Gen.

Iloniopt. — Stûl, Syslema Acridiodcorum. — 1878, 2* partie. SxâL,
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Observ. orthopterol. — Id., Sur les caract. distinct, des Hétéropt. et

des Homopt. — SpâNGBERG, Note sur les var. suéd. de la Brenthis

Selene, 1 pi. col. — Aurivillius, On a new G. and Sp. of Plarpacli-

cidse, h pi. — Id., Ueber sekundare geselilechlscliaraklere Nordischer

TagfaUer, 3 pi.

— Lefnadslcckniuffar ofver kongl. Svcnska Vetcnsk.-Akad. , band 2,

hefte I, 1878.

— Ofversigt af kongl. Svcnska Vetcnsk.-Akad. Furlumd., 1877 à 1880.—

1877. Tribom, Dngfjarilar insamlade af Sv. Exp. till lenisei 1876

(Lépidopl.). — SpâNGBERG, Homoplera nova vel minus cognita. —
Sthl, Ortlioptera nova ex Ins. Pliilippinis, — 1878. SpâNGBERG, Pso-

cina sueciœ et fenniae. — Id. , Species Jassi Homopt. descr. —
1879. SpâNGBERG, Homopt. nonnulla Aniericana nova vel minus

cognita, 2 pL — Aurivillius, Lepidopt. Damarensia. — 1880. Q
Meddelanden af Socictcts pro Fauna et Flora fcnnica, 1881, n" 6, 7 et 8.

— N" 7. J. Sahlberg, Enum. Hemipl. Gymnocer. fenniae. — Id.,

En ny art af Coleopt Slaglet Zilora ftluls. af Melandr. faniil. —
Kiljander, Bidr. till kiinnedora cm Finlands Neuroptera plauipennia.

— Mac Lachlan, Finska Tricboptera.

Mémoires de l'Académie impériale des Sciences de Saint-Pétersbourg,

VIP série, t. XXVHI, ii°' 7, 8 et 9. ©
Nainralista Siciliano [II), 1881, n° 2, 1 pi. col. — Gianelli, Venli

giorni in Sicilia, Note di un Lepidotlerofilo. — Uagusa, Note su alcuni

Lepidot. Siciliani. — De Stefani, Osserv. Ent. fatte sul territorio di

Sciacca e descr. di un nuovo Tacliyles. — Ragusa, Coieolteri nuovi

poco conosciuti délia Sicilia,

Proceedings of the Academy of Nalurcd Sciences of Philadelphia, 1880.—
Kingsley, Carcinol. Notes. — Vogdes, Doser, of a new Crustacean

from the upper Silurian of Georgia. — Mac Cook, Note on a new
Northern cutting Ant, Alla soplentrionalis. — Id., The Shining Slave-

raaker (Polyergiis Uicidus), 1 pi.

Société cniomologique de Bclgic/uc, Comptes rendus 1881, série III, n° 7

et n" 10. — A. Preudhomme de Borre, Descr, d'une nouv. esp. de

Buprestide du genre Slernocera. — L. Becker, Commuuic. arachnol.
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Aî^DRÉ (Edmo."<d). _Species des Hyménoptères, fasc. iO et 11. *

A>"0:^TME. Rapport sur le Phylloxéra en Hongrie, 1872-1880, 12 p., avec

carie. Budapest. *

Hetden (L. vos). Catalog der Coleopt. von Sibirien, 1" partie. (Deutsch.

Ent. Zeilsch., 1880 et 1881.) *

Lucas ;n. . Quelq. rem. sur les Euryades corelhrus et Duponcheli (Lépid.

Achal. Papilionides), 12 p. (Ann. Soc. ent Fr.. 1881.) *

Mac Lachla!^ (R.) Quatre tirages à part : 1° FinskaTrichoplera.(S. proF.

P., 1881.) — 2° Note sur le mâle de Perla Selysii Pictet. (Soc. ent.

Belg., 1881. — 3° On Iwo new Panorpidae from Western Norlh Ame-

rica, fig. (EnL nionth. Mag., 1881.) — W Triohoptères, Névroptères,

Planipenncs et Pseudo-Névroplères récoltés en Belgique au mois de

juillet 1881. (Soc. ent. Belg., 1881.)
•

Pastecr. Sur la vaccination charbonneuse, 8 pages. 1881. — Offert par

M. le Ministre de TAgriculture. *

RÉGiMBART (D' M.). Les Gyrinides d'Europe. (Mém. Soc. Lin. du Nord de

la France, 1881.) *

Recter O.-M. i. En ny art Aradus fran Lappland, 3 pages. 1881.

A. L.

Séance du !$3 Novembre flSSI.

American Naturalist {The), vol. XV, n° 11 (novembre 1881). — W.-IL

Edwards, p. 868, The length of Life of Butterflies. — E.-D. Cope et

A.-S. Packard J% p. 877, The Fauna of Ihe Nickajack Cave (1 pi. n.).

— CoMMU.TicATios, p. 909 et suiv. : The permanent Subsection of

Entomology at tlie récent meeting of the A. A. A. S.; The Kew Ira-

porlet Clover Enemy ; Crambus vulgivagellus ; Larval Habits of Sphe-

nophori that altack Corn ; Effecls of Drought on the Hessian Fly ;

Simuliura from Lake Superior ; Coleopterous Cave Fauna of Kentucky;

Hemipterological Studios; Entomology in Buffalo, N. Y.; Lampyride :

Severe Cold and Hibprnating Apple-Worms.
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Bulletin de la Société des Sciences historiques et naturelles de l'Yunm,

35* volume (1881). — Deuxième partie (Sciences naturelles). — A.

Challe, p. 37, Biographie autographe du colonel Goureau (suivie de

la liste de ses ouvrages). — Loriferse et Pollaik, p. 58, Catalogue

des Coléoptères du département de l'Yonne (i" partie : Cicindélides

à Lamellicornes inclusivement).

Bulletin de la Société d'études scientifiques d'Angers, 10* année, 1" et

2' fascicules (1880). — A. Momasdo-, p. Zi3, Souvenirs de Valachie

(l'auteur y signale ses captures entomologiques).

Bulletin d'Insectologie agricole. Journal mensuel de la Soc. cenlr. d'Api-

culture et d'Insectologie, 6' année, n° 9 (septembre 1881'. — Mau-

rice Girard, p. 129, Les accessoires de l'école du village. — E. Sa-

VARD, p. 131, Le Charançon du Riz Sitophilus orizae Schonh.> —
P.-Ch. Joubebt, p. 133, Cicadelle de la Gironde ^suite;. — Er.nest

Olivier, p. 136, La Doryphora. — Balbiami, p. 137, La Sériciculture

nouvelle (Rapport sur la Sériciculture à l'Expos. univ. de 1878, com-

mencenienl). — J. Gr£pi>, p. 139, Rapport sur la maladie des Écre-

visses, d'après les trav. de M. le prof. Harz (commencement. —
G. Bonnier, p. liO, Les Fleurs et les Insectes (suite). — Ano.nyme,

p. lZi3, Du rôle que jouent les infiniments petits dans la maturation

et la fabrication des fromages i commencement).

Bulletin mensuel de la Société Linnéenne du i\'ord de la France, ii" 107

(1" mai 1881). O
Bulletin of tlie United States Gedogical and Geographical Suney of

t/ie Territories, vol. VI, n° 2 (1881). — Adg.-R. Grote, p. 257,

^'orlll American Mollis, wilh a preliminary Catalogue of the Species

of Hadeua and Polia. — A.-S. Packard J% p. 391, On a Craylisii frora

the Lower Terliary beds of Western Wyoming (1 pi. n. ).

Compte rendu de la 1" et de la 2* réunion du corps médical belge, tenues

le 26 décembre 1880 et le 29 avril 1881, sous les auspices de la

Société royale de médecine publique de Belgique. Broch. in-8°.

Bruxelles, 1881. * Q
Comptes rendus liebdomadaires des séances de l'Académie des Sciences,

t. XCIII, 2* semestre 1881, n"' 19 et 20. — A. Certes, p. 750, Sur

la vitalité des germes de l'Arlemia salina et du Blepharisma laleritia.
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— H. ViALLANEs, p. 800, Sur le développement posl-embryonnaire

des Diptères.

Naturaliste {Le), n' 63 (1" novembre 1881). — Anonyme, p. 502, So-

ciété française d'entomologie. *

Proceediriffs of tlie Scienlific Meetings of the Zooloyical Society of Lon-

don, 1881, part III (mai et juin). — Arthur-G. Blïler, p. 002, On

a Collection of Lepidoplera fron Western India, lîoloochislan and

Afghanistan.— W.-F. Kirby, p. 6Zi9, On the Hymenoplora collectod by

prof. I. Bayley Balfour in Socotra. — Wm. Watkins, p. 652, Report

on the Insccts exhibitcd in the Insectarium duiing the monlli of May

1881. — r.EV. O.-P. Cambridge, p. 682, On a new Spider of the Fa-

mily Theraphosidœ (1 pi. n.). — Id., p. 765, On some new Gênera

and Species of Araueida (1 pi. n.).

Revue des Travaux scientifiques, publiée par le Ministère de l'Instruction

publique et des Beaux-Arts, novembre 1881. — Analyse de travaux

enlomologiques récemment parus dans les Comptes rendus des séances

de TAcad. des Se, les Annales de la Soc. ent. de France, le Natu-

raliste et le Bulletin de la Soc. d'Acclimation.

Millière (I\). Lépidoptérologie. Sept fascicules. (Exlr. Soc. Se. nat.,

Arts et Belles-Lettres de Cannes, Soc. ent. Belge, Soc. Linn. de Lyon,

et descriptions inédites.) 1 vol. in-8", relié chagr., tr. dor., 12 pi. col.

et un portrait gravé de l'auteur. Cannes, 1881. *

LoRiFERNE et Poulain. Faune du département de l'Yonne. Catalogue des

Coléoptères du département de l'Yonne, 1" partie. Brocli. in-8% 77 p.

(Extr. Bull. Soc. Se. hist. et nat. de l'Yonne, 1" sem. 1881.) *

Thomas (Prof. Fr.). Durch Thiere erzeugte Pflanzengallen (Analyse des

travaux publiés sur les galles végétales produites par des animaux).

Broch. in-8°, 28 p. (Extr, du « Bolanischer Jahresberichl » publié

par le D"- Just, vol. VIL) *

ID. Ueber die von Grapholilha Zebeana Ratzb, verursachlen Larchcnast-

knoten und deren Vorkommen in Thùringcn, une page. (Exlr. de

rirmischia, 1881, n" 9.)
*

J. B.
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Séance du 14 Décembre 9$$l.

Bullelin of i/ie Buffalo Society of Natural Sciences, vol. IV, i\" 1. —
Frank-H. Zesch ol Ott. Reinecke, List of Ihe Coleopt. observ. and

coll. in Ihe vicinily of BulT.ilo. — J. Poiilman, On certain Fossils of

tlie Water-Lime group near Biiiïalo (fig.). — J. Le Conte, New Co-

leoplera (l pi. i\.\ ~ Notes.

BulUtino dd Naliiralista Collelloir, 1881, n" 12.

Comptes rendus licbdom. des séances de l'Académie des Sciences, 1881,

2' semestre, n"" 21, 22 et 23. — N° 21 : De Laffitte, Sur TcGiif crin-

ver du Phylloxéra. — N° 22 : Alphonse Rîilne- Edwards, Dragages

dans la Méditerranée et TOcéan (Crustacés). — J. KOisckel d'Hercu-

LAis, Sur le développement post-embryonnaire des Diptères. — N° 23 :

Jobert, Recherches pour servir à l'histoire de la génération chez les

Insectes. — Viallanes, Sur le développement post-embryonnaire des

Diptères.

EntomologisVs montldy Mageizinc {The), n° 211. — Waterhodse, Note

on iEpophilus Bonnairei Sign. a gen. and sp. of Ilemiptera new to

Britain. — A.-G. Butler, On two new sp. of Butterflies from East

Africa. — W.-F. Kirby, Descr. on a new sp. of Saturnidœ from the

Gold Coast. — W. Buckler, Descr. of the larva of Scopea lutealis.

— Verrall, Diptera of the Norfolk broads. — C-C. Barrett, Notes

on Brilish Tortrices (suite). — J. Scott, On certain South American

Delphacidse. — H.-W. Bates, New Cetonidse from East Central Africa.

— Edw. Saunders, Notes of the Entom. of Portugal (suite), Hymeno-

plera. — Notes div.; chasses; mœurs; bibliogr. : Soc. franc. d'Ento-

mologie, etc.

Feuille des Jeunes Natiireilisles, 11" année, n" 13/i. — Communications,

notes diverses.

Natwalisla Sicilinno {II), n" 3. — Failla Tedaldi, Nota sulla Blenno-

campta melanopygia (Costa). — Uagusa, Coleolt. nuovi o poco conos-

ciuti délia Sicilia. — Fauvel, Homalota leporina, n. sp.

Naturaliste {Le), n"' 6i et 65. — A>cey, Descr. de Coléoptères nouv. —
Bibliogr. entom.
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Papilio, oryan uf Uie ISeœ-Yovk EnloinulotjicaL Club, n" 1. — Div. noies

sur les Lépidopl. américains (1 pi. col.).

Société cntomologique de Belgique, Comi)tes rendus, série III, n" 11. —
Van Segveld, Galles de chêne recueillies en Belgique. — Becker,

Communie, arachnol.

Transactions of the American entomological Society, vol. VIII, n"' 1, 2,

3 et /i.
— Cresson, Dcscr. of new Norlii Atner. Ilymenoplera in llie

Coll. of Ihe Amer. Ent. Soc. — G. IIorn, Noies of Ihe Sp. of Asaplies

of Boréal America. — Synopsis of llic Dascyllidie of Ihe U. St. (1 pi. n.).

— Noies on some Gt.'n. of Cerarabycidae, wilii descr. of new sp.

(1 pi. n.\ — Contrib. lo the Coloopierology of Ihe U. St. (1 pi. n.).

— IlORACE-F. Javne, Descr. of some monslruos. observ. in Noilh

Amer. Coleopl. (1 pi. n.j, — J. Le Conte, Slioii Studies of Norlh

Amer. Coleopl. — G. Horn, Synopsis of Ihe Silphidse of Ihe U. St.,

with références lo Iho gênera of oihcr Counlries (3 pi. n.). — Procee-

dings : Descr. d'esp. nouv.; lableaiix dichotomiques séparés; Hymé-

noptères ; Coléoplères.

Verslag von de Zes.-cn-dcvtigste Zomervcrgadcring dcr Nederl. cntom.

Vcreen., 23 Julij 1881. — Van der Wulp, Over het prepareren van

Diplera de J. Mik. — Maurissen, Lijst van Inseclen in Limburg, elc.

Fallou (J.). Essai d'éducation de plusieurs Bombyciens séricigènes (8 p.).

(Soc. d'Acclim., 1881.) *

Olivier (Ern.). Essai sur la Faune de TAllier ou Catalogue raisonné des

Animaux sauvages ol)servés dans ce déparlemcnl, IV partie : Annelés,

1" fasc, 1880 (160 p.).
*

Reuter (D' O.-M.). Analecla heraiplerologica (i2 p.). (Berl. Ent. Zeil.,

1881.) *

RiLEY (C.-V.). General Noies; Enlomology (8 p.). (Amer. Natur., 1881.) *

A. L.
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Séance du 2^ Décembre ISSl.

Annales de la Société eniomoloffir/ue de France, 6^ série, tome I", 1881,

3" trimestre, planches 8, 9 et 10. — Deux exemplaires pour la

bibliothèque.

Mémoires, p. 273—616. — Bulletin des séances, p. lxxxi—cxxviii.
Bulletin bibliographique, p. 17-32.

L. Bedel, Faune des Coléoptères du bassin de la Scitir et de ses

bassins secondaires, I" volume (avec une planche) :

Titres et Avant-Propos, p. i à vu. — Abbrévialions et signes spé-

ciaux, p. VII. — Vocabulaire, p. xi. — Genres et espèces décrits dans

le 1" volume, p. xxiii. — Errata, p. xxiv. — 2*^ sous-ordre : Palpi-

comia {Sphœridiidœ , fin, et Catalogue), p. 337. — Supplément,

p. 3Zi6. — Table alphabétique, p. 355. —
• Explication de la planche,

p. 360.

Atti delta U. Accademia dei Lincei, anno CCLXXIX (1881-1882), série

terza, Transunti, vol. VI, fasc. 2. In-Zi". Roma, décembre 1881. ©
Bulletin de l'Académie impériale des Sciences de Saint-Pétersbourg,

tome XXVII, feuilles 18-25. Q
Bulletin de la Société impériale des ^Naturalistes de Moscou, année 1881,

n" 1. — Christoph, Neue Lepidoplcren des Amurgebietes.

Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'Académie des Sciences»

tome XCIII (2' semestre 1881), n"' 24 et 25. — Mégnin, Note sur

quelques points encore obscurs de Porganisalion et du développement

des Échinorhynques. — Gayon, Organismes parasites du I^hylloxera.

— Blanchard, Preuves enlomologiques de la formation récente de la

Méditerranée. — Bidald, Moyen d'empêcher le développement du
Phylloxéra par le gazonnement du sol dans Tinlervalle des ceps de

vigne. — SiLLiMAN, Nouveau type des Tarbellariès parmi les Hel-

minthes. — UoLLAND, Telphusa fluviatilis rejetcs vivants par les puits

artésiens jaillissant de l'Oued-Rir (Sahara de Constanline).

(1881) 3' partie, Zj.
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EiUumulijgisk Tidskrift, al' Jacob Spkngberg, Band I (1881), Hall U.
—

O.-M. Reuter, Till Kannedomen om sverigen Psylloder (avec bois).
*

— Offert par M. Spângberg.

Journal of tlic Pioyal Microscopical Society, sér. II, vol. I, pari 6, avec

planche (décembre 1881). — Colour-sense in Insccts, elc. — Beelle

wilh Proboscis lilce that of Lepidoplera. — Structure Ant Hatching ol

Egg-capsules, etc., in Manlis. —Observations on Acarida. — Pycno-

gonlda of the Challenger Expédition. — Hairs of Ihe anlerior anlennae

of Crustacea. — Nervous System and Sense-organs of Sphseroraa ser-

ratum. — Distomum of the Ci-ayfisch. — Organisation of lerreslrial

Lurabricina, etc.

Mémoires de l'Académie impériale des Sciences de Saint-Pétersbourg,

VIP série, tome XIX, n" 2. Q
Psyché, organ of the Cambridge entomological Club, vol. III, n° 85

et 86 (May et June 1881). — Hâgen, Some Psocina of the United

States (2 parties). — Entomological Items.

Report of the Entomologist of the United States department of Agriculture

for ihe year 1880, by J.-Henry Comslock, avec 2i planches. Was-

hington, 1881. — Remarques sur un grand nombre d'Insectes. —
Mémoire sur les Coccides et sur les parasites de ces Hémiptères. * —
Offert par M. Comstock.

lievite des travaux scientifiques, publiée par le Ministère de l'Inslruction

|)ublique, décembre 1881. O
Tijdschrift voor Entomologie nitgegeven door de Nederlandsche Entomo-

logische Vereeniging, année 1880-1881, 3* et Zi* parties. -— Snellen,

Lepidoptera van Celebes. — Six, Overzicht van het werk van D' Ro-

bert Lalzt'l (Myriapodes).— Oudemans, Jets over Acarina in 'T Alge-

meen (2 pi.). — De Graaf et Sinellen, Microlepidoptera nieuw voor

de Fauna van Nekerland. — Ritema-Bos, Lasioderma lœve in zijne

verschiilende onlwikelingstoestanden (avec pi.). — Snellen, Psyché

leucosoma (n. sp.) van Java et Aanleekening over eenige Lepidoptera

van Amboina en de Philippijiische eilanden (avec pi.). — Weyen-

ERGH, Over Argenlijuschc Trichoplera (avec pi.), — Van der Wulp,
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Amerikaansche Diptera (avec pi.). — Leesberg, Bijdrage tôt de Kennis

der Inlandsche Halticiden (avec pi.}.

Adler (D'' h.). Cynipides, l'* partie. Introduction, La génération alter-

nante chez les Cynipides, ouvrage traduit et annoté par M. J. Lich-

tenslein, suivi de la Classification des Cynipides, par M. le D' Mayr.

Vol. in-8% avec 3 planches dont 2 coloriées. Montpellier, 1881. * —
Offert par M. J. Lichtenslein.

DiMMOCK (George). The Anatoniy of the Month-Parts and of the sucking

apparalus of some Diptera, Dissertation for the purpose of oblaing the

philosophical doctorale at the Leipzig University. Boston, 1881. *

HoRN (George-H.). On Ihe gênera of Carabidae with spécial référence to

the fauna of Boréal America. Vol. in-8°. *

E. D.
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Philosophical Transactions of the Royal Society of London (Expéd. de la

Venus), 28, (38).

Proceedings of llie Linnean Society of New South Wales (The), 16.

Proceedings of the Royal Society of London, (38).

Proceedings of the Zoological Society of London, 16, 23, 32, 46.

Psyché, 2, 7, 11, 21, 23, 26, 30, 34, 50.

Publicazioni del R. Inslituto di Studi superiori pratici et di perfeziona-

mento in Firenze, (23).

Report of the Entomologist of the U. S. department of Agriculture, 50.

Report (Second) of the U. S. Entomolog. Commission (1878-1879), 13.

Report of Ihe U. S. Geol. Survey of the Terriories, 9.

Revue des Sociélés savantes des départements, 38.

Revue des Travaux scient., 11, 15, 16, 19, (23), 30, (34), 37, 46, (50).

Sitzungsberichte der kais. Akademie der Wissenschaften in Wien, (5).

Société entomologique de Belgique. Annales, 11, 19. — Comptes rendus,

2, 3, 5, 19, 20, 32, 43, 48.
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Société d'Études scientifiques du Finistère, 16, (26).

Société Industrielle de Rouen, (7).
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22, (25), 27, 35, 45.
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44. — Macker, 5. — Mac Lachlan, 20, 44. — Millière, 46. — Ober-

Ihûr (Cil.), 3. — Olivier, 28, 48. — Oslen-Sackcn, 40. — Pasteur, 44.

— Peyerimhoff, 5. — Poulain, 46. — Preudhomme de Borre, 20, 30,

34. — Puton, 12. — Régimbart, 44. — Reuter, 5, 15, 37,' 44, 48. —
Riley, 3, 12, 13, 15, 34, 40, 48. — Sahlberg, 21. — Salle, 40. —
Schaufuss, 24, 40. — Scudder, 9, 17, 40. — Segvelt, 34. — Seoane, 7.

— Simon, 3, 24, 28. — Thomas, 5, 46. — Uhagon, 24.

A. Leveillé.

-^^=>C!^D<



LISTE DES MEMBRES
DE LA

SOCIÉTÉ ENTOMOLOCtIOUE DE FRANCE.

AIV]1E£ f JiiSl» — CinqnaratièniA «le sa fondationt

Tiota. Les deux astérisques (* *) indiquent les Membres fondateurs ; une

astérisque (*) indique les Membres à vie.

Membres honoraires.

MM.

** 187Zi. CIIEVROLAT (Auguste), rue Fontaine, 25 (quartier Saint-

Georges). — Coléoptères.

1874. DARWIN (Charles), à Down, Beckenhara, Kent (Angleterre).

—
' Entomologie gâicrale.

1855-1879. * LE CONTE (John-L.), docteur en médecine, Spruce street,

1625, à Philadelphie (Pensylvanie).— Coléoptères de l'Amé-

rique septentrionale.

** 1866. MILNE-EDWARDS (Henri), C. ^, membre de l'Institut, etc.

rue Cuvier, 57. — Entomologie générale, Anatomie.

** 187Zi. REICHE (Louis), négociant, rue des Bons-Enfants, 22. —
Coléoptères.

i^lh. SCIIl'ÔDTE (Georges-Chrétien), membre de l'Académie des

Sciences de Danemark, directeur du Musée zoologique de

l'Université, à Copenhague. — Entomologie générale.

1833-1860. WESTWOOD, professeur à l'Université, Taylorian Institule,

à Oxford (Angleterre). — Entomologie générale.
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Membres à vie et Membres ordinaires.

MM.

I86/4. * Abeille de Perrin (Elzéar), rue Marengo, 56, à Marseille (Bou-

ches-du-Rliône). — Colroplères et IhjvunofVercs cfEurope.

1875. Alain (L.), rue de Cliâleaudun, 23. — Lépidoptères européens,

principalement Diurnes.

1869. Alexandre (Auguste), médecin-dentiste, rue Brézin, 6, h Mont-

rouge-Paris. — Coléoptères d'Europe et du bassin de la Méditer-

ranée; Lépidoptères de France.

1853. Allard (Ernest), chef de bureau au chemin de fer d'Orléans, rue

Paradis-Poissonnière, 2. — Coléoptères d'Europe.

1863. Allard (Gaston), route des Ponts-de-Cé, h la Maulevrie, près An-

gers (Maine-et-Loire). — Coléoptères d'Europe.

1881. Alléon (le comte Amédée), à Varna (Bulgarie). — Entomologie

générale, surtout Coléoptères.

1853. Amblard (Louis), docteur en médecine, rue Paulin, iU bis, à Agen

(Lot-et-Garonne). — Hyménoptères.

1861. Ancey (Félix), fabricant de produits chimiques, rue Marengo, 56,

à Marseille (Bouches-du-Rliône).

—

Coléoptères en général; Hymé-

noptères européens.

1857. * André (Ernest), notaire, rue des Promenades, 17, à Gray (Haute-

Saône). — Coléoptères d'Europe, Hémiptères de France, Formi-

cides en général. Mœurs des Insectes.

1876. André (Edmond), négociant en vins, boulevard Bretonnière, 21,

à Beaune (Gôle-d'Or). — Entomologie générale, principalement

Hyménoptères.

1876. Anibaro Rives (Jose-Marlinez), Lain Calvo, 20, à Burgos, province

de Logrono (Espagne). — Entomologie générale.

1869. Antessanty (l'abbé Gabriel d'), aumônier du Lycée, à Troyes

(Aube). — Coléopt'cres de France.

1880. Argod (André-Albert), à Crest (Drôme). — Coléoptères européens

et txotiques.



A7inéc 1881. 57

1868. Auzoux (Hector), docteur en médecine, à Saint-Aiibin-d'Écros-

ville, par le Neubourg (Eure). — Entomologie générale, princi-

palement Coléoptères.

1859. Baer (Gustave-Adolphe), maison Baêr et Luhm de Manille (île Lu-

çon, Philippines), à Paris, cité Bergère, 1 bis, — Coléoptères ;

Eîdomologie générale.

1865. Balbiani, professeur d'embryogénie au Collège de France, rue

Soufilot, 18. — Entomologie générale et appliquée.

1860. Baly (Josepli-S.), docteur en médecine, ïlie Bults, à Warwick

(Angleterre). — Coléoptères, principalement Chrysoinélines.

1873. Bandi (Luigi-Verdiani), via Ricasoli, 52, à Siena, par Hocca d'Orsia

(Italie). — Coléoptères d'Europe.

185/i. Bar (Constant) , à Cayenne (Guyane française). — Entomologie

générale, principalement Lépidoptères.

1871. Barbât (Pierre-Michel), imprimeur-éditeur, à Cliàlons-sur-Marne

(Marne). — Coléoptères d'Europe.

1866. Barbier, rue des Abbesses, li, Paris-Montmartre. — Coléoptères

d'Europe.

1877. Bargagli (Pierre), membre de la Société entomologique italienne,

via de Bardi, Palazzo Tempi, à Florence (Italie). — Coléoptères

en général : plus particulièrement Curculionides, Anthribides et

Xylophages ; Entomologie agricole.

1868. Baron (G.), avocat, avenue de Sainl-Cloud, 85, à Versailles (Seine-

et-Oise). — Coléoptères d'Europe.

1868. BATES (H.-W.), Savile row, 1, Burlington gardens, à Londres, S. W.
(Angleterre). — Coléoptères et Lépidoptères.

1846. Baudi de Selve (le chevalier), rue Charles-Albert, A4, à Turin. —
Coléoptères.

1851. * Bazin (Stéphane), au Mesnil-Saint-Firmin, près Breleuil (Oise).

— Coléoptères, Entomologie appliquée.

1866. Bedel (Louis), rue de l'Odéon, 20. — Coléoptères.

1857. Bellevoye, graveur, rue du Four-du-Cloître, 5, à Metz (Lorraine).

— Coléoptères d'Europe et d'Algérie.
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18/i5. Bellier de la Chavignerie, rue Saint-Louis, 35, à Évreux (Eure).

— Lépidoptères et Coléoptères d'Europe.

1873. * Belon (Paul -Marie-Joseph), professeur, rue du Plat, 25, à Lyon

(Uliône). — Coléoptères d'Europe.

18G9. BÉRARD (Cliarles), capitaine en retraite, à La Garde, par Montlieu

(Charente-Inférieure). — Colcoplcres d'Europe.

1877. Berg (Cliarles), professeur de zoologie à l'Université de Buenos-

Ayres (République Argentine). — Entomologie générale, princi-

palement Lépidoptères.

1877. BÉTis (Louis), pharmacien, rue du Faubourg-du-Teraple, 19. —
Coléoptères d'Europe, Anntomie des Insectes.

IW4. Bigot (J.-M.-F.), ||, membre honoraire de la Société centrale

d'Horticulture de France, l'hiver : rue Cambon, 27, et l'été : à

Quincy, par Brunoy (Seine-et-Oise). — Diptères.

1877. Blanc (Edouard), garde général des forêts, à Linxe (Landes). —
Entomologie générale, principalement Coléoptères.

1837. Blanchard (Emile), O. ^, membre de l'Institut, professeur d'en-

tomologie au Muséum, rue de l'Université, 3Zi. — Entomologie

générale. Anedomic.

1876. Blankenhorn (Adolphe), docteur en médecine, président de la

Société de viticulture, Bahnhofstrasse, 8, à Carlsruhe (duché de

Bade). — Insectes nuisibles.

1851. B01ELDIEU (Anatole), chef de bureau à la Grande Chancellerie de

la Légion d'honneur, avenue des Gobelins, hk. — Coléoptères

d'Europe.

1872. Bolivar (Ignacio), calle d'Atocha, 1k, à Madrid (Espagne). —
Coléoptères et Ortlwptères d'Europe,

1860. BONNAIRE (le baron Achille), rue Saint-Merry, illi, à Fontaine-

bleau (Seine-et-Marne). — Coléoptères d'Europe et du bassin de

la Méditerranée.

1859. * Bonvouloir (le comte Henry de), à Bagnères-de-Bigorre (flautes-

Pyrénées), et à Paris, rue de l'Université, 15. — Coléoptères.

1879. BONY (lé vicomte Gaston-Joseph-Louis de), l'hiver : rue de Passy,

8U, et l'été : au château de Bujaleuf (Haute-Vienne), — Coléo-

ptères d'Europe.
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1857. BODDiER (Emile), pharmacien, à Montmorency (Seine-et-Oise). —
Coléoptères d'Europe.

1878. BouLLET (Eugène), banquier, à Corbie (Somme). — Coléoptères

d'Europe et du bassin de la Méditerranée.

1872. Bourgeois (Jules), rue de rÉcliiquier, 38. — Coléoptères d'Eu-

rope ; Malacodermes erotiques.

1877. BoDTHEP.Y (Charles-Auguste), docteur en médecine, lauréat de la

Faculté de Paris, h Langeais (Indre-et-Loire). — Entomologie

générale, principalement Coléoptères et Lépidoptères d'Europe.

187/}. BoYENVAL, ingénieur de la Manufacture des tabacs, à Lyon (Rhône).

— Coléoptères d'Europe.

1880. Brandt (le D' Edouard), professeur de l'École de médecine, Na-

deschdinsl(aja, maison n" 26, à Saint-Pétersbourg (Russie). —
Entomologie générale, Anatomie,

1859. * Brisout de Barneville (Charles), rue de Pontoise, 15, à Saint-

Germain-en-Laye (Seine-et-Oise). — Coléoptères d'Europe.

1862. Brisout de Barneville (Henri), rue de Pontoise, 15, à Saint-

Germain-en-Laye (Seine-et-Oise). — Coléoptères d'Europe.

1876. Brongniart (Charles), préparateur de zoologie et de matière mé-

dicale à TÉcole supérieure de pharmacie de I\iris, etc., rue

Guy-de-la-Brosse, 8, et au Muséum, rue Cuvier, 57. — Entomo-

logie générale ; Articulés fossiles.

1860. Bruck (Emile vom), rentier, à Crefeld (Prusse-Rhénane). — Coléo-

ptères.

1871. Buchanan White (le D' F.), président de la Société des Sciences

naturelles, à Perth (Ecosse). —Entomologie générale.

1832. Bugnion (Charles-Juste-Jean-Marie), à Lausanne (Suisse). — Co-

léoptères et Lépidoptères.

1833. Bdquet (lAicien)
, ^ , ancien fonctionnaire de la marine, rue

Saint-Placide, 52 (faub. S'-Germain). — Coléoptères d'Europe et

d'Algérie.

1867. Burmeister (Hermann), directeur du Musée d'histoire naturelle, à

Buenos-Ayres (République Argentine). — Entomologie générale.

1880. Cameron (Peler), Willow Bank Crescent, 31, à Glascow (Ecosse).

— Hyménoptères en général, principalement ceu.v d'Ecosse,
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1856. Candèze, >X<, docteur en médecine, à Glain-lès-Liège (Belgique). —
Entomologie générale. Larves des Coléoptères ; Élatérides, Lamel-

licornes et Longicornes.

1871. CaproniMer (J.-B.), ^, peintre-verrier, rue Rogier, 251, à Bruxelles

(Belgique). — Entomologie générale, Lépidoptères de Belgique et

exotiques.

1858. Cartereau, ^, docteur en médecine, à Bar-sur-Seine (Aube). —
Entomologie générale , Coléoptères , Hyménoptères et Diptères

d'Europe, Moeurs et Métamorphoses des Insectes.

1879. Cayol (Marins), rédacteur au Ministère de l'Agriculture, rue des

Moines, 50, h Balignolles-Paris. — Coléoptères d'Europe.

1877. Chaffanjon aîné (Jean), préparateur à l'École catholique, rue de

Bourbon, 22, à Lyon (Rhône). — Coléoptères d'Europe et du

bassin de la Méditerranée,

1877. Champenois (Amédée), inspecteur des forêts, à Uzès (Gard). —
Entomologie générale et appliquée, principalement Coléoptères

d'Europe.

1869. Chardon (Gabriel), employé au bureau télégraphique central, à

Alger (Algérie). — Coléoptères de France.

1867. Charlier (Eugène), docteur en médecine, rue Saint-Gilles, 19,

à Liège (Belgique). — Entomologie générale, principalement

Coléoptères et Lépidoptères.

1872. * Clément (A.-L.), dessinateur, rue Lacépède, 3Zi. — Entomologie

générale, surtout Lépidoptères ; Iconographie entomologique.

1880. CODET (le D' Henri), aide-major des hôpitaux militaires, à Sebdou,

province d'Oran (Algérie). — Entomologie générale, principcde-

ment Lépidoptères.

1881. CoLVÉE (Paul), professeur, calle de Luis Vives, 2, 3°, à Valence

(Espagne). — Entomologie générale, principalement Cochenilles.

1856. CoMENDADOR (Antouio-Sanchez), professeur à l'Université, à Barce-

lone (Espagne). — Entomologie générale.

185Zi. Constant (A.), naturaliste, villa Niobé, golfe Juan (Alpes-Mari-

times). — Lépidoptères d'Europe.

1866. CORET (Paul), cultivateur, rue Malissier, 7, à Puteaux (Seine). —
Lépidoptères d'Europe; Entomologie appliquée à l'Agriculture,
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ISZjl. Costa (Achille), directeur du Musée zoologique, via Santa Anlonia

alla Vicaria, 5, à Naples (Italie). — Entomologie générale.

1881. Costa de Beadregard (le comte Paul), place de rnôtel-de-Ville,

à Cliambéry (Savoie). — Coléoptères d'Europe.

1881. CODLON, docteur en médecine, à Monaco (Alpes-Maritimes). —
Lépidoptères d'Europe ; éducation des Chenilles.

1871. Courage (l'abbé Emile), vicaire à Sainle-Clotilde, rue Casimir-

Périer, 15. — Coléoptères d'Europe et du bassin de la Méditer-

ranée.

1873. Coutures (Georges), négociant, rue Palais-de-l'Ombrière, 18, à

Bordeaux (Gironde). — Coléoptères d'Europe; Apiculture.

1872. Cuisine (Henry de la), rue d'Assas, à Dijon (Côte-d'Or). — Coléo-

ptères, surtout Carabus, et Lépidoptères, principalement Morpho

et Urania.

1875. CuNi Y Martorell (Miguel), calle de Codols, 18, 3% à Barcelone

(Espagne). — Insectes de la faune catalane; Coléoptères d'Eu-

rope et du bassin de la Méditerranée.

1880. Dafpry de la Monnoye (Adalbert), rue de la Barouillère, 9. —
Coléoptères de France.

1877. Dautzenberg (Philippe), négociant, rue de TUniversité, 213. —
Entomologie générale.

1865. Davaine (Casiraii), ^, membre de rAcadémie de Médecine, rue

LatTitte, 3. — Entomologie générale, llelmintlwlogie.

1879. Decoene-Racouchot (Alfred), aux Antoines, par Luzy (Nièvre). —
Coléoptères d'Europe ; Insectes utiles et nuisibles a l'Agriculture.

1872. Delahaye (Jules), s.-chef de bureau à la Caisse des dépôts et con-

signations, rue Brézin, 15, i\ Montrouge-Paris. — Entomologie

génércde, principalement Lépidoptères.

1855. Delamain (Henri), à Jarnac (Charente). — Lépielopt'eres.

187/1. Demaiso.x (Louis), licencié en droit, rue Uogicr, 9, à Beims (Marne).

— Coléoptères et Lépidoptères d'Europe.

1880. Dembowski (Louis), à Sienniça, gouvernement de Varsovie (Polo-

gne). — Entomologie générale.

1856. Depdiset (A.), naturaliste, rue des Saints-Pères, 17. —Entomo-
logie gémérale, principalement Lépidoptères et Coléoptères.



02 Us le des Membres.

1859. Desbroghers des Loges (Jules), percepteur des contributions, à

Ardentes, près Châteauroux (Indre). — Goléoficres d'Europe et

des pays limitrophes, Èlatcrides et Curculionidcs du globe.

1873. Des Gozis (Maurice), avocat, place de rHôlel-de-Ville, à Montluçon

(Allier), et à Paris, avenue Marceau, 61. — Coléoptères et

Orthoptères de France.

1838. Desmarest (Eugène), 0. H, garde des galeries d'Anatoraie com-

parée et d'Anthropologie au Muséum d'histoire naturelle, rue

Cuvier, 57. — Entomologie générale, principalement Coléoptères

d'Europe.

1856. Deyrolle (Henri), naturaliste, rue du Faubourg-Saint-Honoré, 191,

et 2Zi8, passage Beaucour, 9. — Coléoptères et Lépidoptères

exotiques.

1866. Deyrolle (Emile), naturaliste, rue de la Monnaie, 23. — Entomo-

logie générale.

1869. DiECK (le D' G.), à Zoschen, près Mersebourg (Prusse). — Coléo'

ptères d'Europe.

1881. * DoGNiN (Paul), négociant, villa de la Réunion, 16, à Paris-

Auleuil. — Lépidoptères d'Europe.

1851. DoHRN (G. -A.), président de la Société entomologique, à Steltin

(Prusse). — Coléoptères.

1880. DOKHTOUROFF (Wladiuiir), officier d'artillerie de la garde impériale,

Fourstadtskaja, ligne 1, n" 29, à Saint-Pétersbourg (Russie). —
Coléoptères européens et exotiques, principalement Cicindélidcs.

1861. DOLLÉ (Maurice), ancien officier d'infanterie, photographe, rue

Chenizelles, 2, à Laon (Aisne). — Coléoptères.

1872. DoLLFus (Jean), fondateur du Prix DoUfus, rue Pierre-Charron, 55.

1879. DoNCKiER DE DoNCEEL (Henri), aide- naturaliste au Musée d'his-

toire naturelle de Bruxelles. — Entomologie générale, principa-

lement Hriniptères cpizoïques.

1859. DoRiA (le marquis Jacques), via Peschiera, 18, à Gênes (Italie).

— Coléoptères.

186/i. * DucouDRÉ, Q, inspecteur d'Académie, à Angers (Maine-et-

Loire). — Coléoptères d'Europe.

1863. Ddparc (Georges), qnai du Louvre, 30. — Coléoptères.
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1880. Ddpuis (l'abbé), aumônier des religieuses de Sainl-Joseph, à Ajaccio

(Corse). — Coléoptères d'Europe et du bassin de la Méditerranée.

1850. DuTREux (Aug.), Q, >^, ancien receveur général, au Château de

la Celle-Saint-Cloud, par Bougival (Seine-et-Oise). — Lépidoptères

d'Europe, Diurnes exotiques.

1858. DuvERGER (Joseph-Alexandre), à Dax (Landes). — Lamellicornes,

Longicoimes, Libellulides, Orthoptères, Hémiptères et Lépidoptères

d'Europe.

1867. ÉBRARD (Sylvain), employé aux aciéries, à Unieux (Loire).— Lépi-

doptères d'Europe.

1870. Ehlers (don Guillermo), Muralla-del-Mar, 37, à Carlhagène (Es-

pagne). — Coléoptères.

1867. Emich (Gustave d'), >^, écuyer de S, M. l'Empereur d'Autriche,

ancien secrétaire au Ministère royal du Commerce, à Buda-

Pesth (Hongrie). — Coléoptères d'Europe ; Insectes nuisibles à

l'Agriculture.

1866. * Erschoff (Nicolas), Wassili Ostrow, 12"= ligne, n" 15, à Saint-

Pétersbourg (Russie). — Lépidoptères.

1833. FÂHR.EUS, ex-chef au département de l'Intérieur, à Stockholm

(Suède). — Coléoptères.

18Z|2. Fairmaire (Léon), ancien directeur de l'hôpital Saint-Louis, rue du

Bac, 9Zi. — Coléoptères, Hyménoptères et Hémiptères,

1858. Fallou (Jules), #, rue des Poitevins, 10, et à Champrosay, com-

mune de Draveil (Seine-et-Oise). — Lépidoptères d'Europe, étude

de leurs mœurs ; Chenilles préparées.

1879. Fauconnet (Mary-Louis), pharmacien, membre du Conseil d'hy-

giène, à Aulun (Saône-et- Loire). — Coléoptères d'Europe,

1861. Fauvel (C.-A.), fl, avocat, rue d'Auge, 16, à Caen (Calvados). —
Entomologie générale de la Basse-Normandie, Coléoptères et Lépi-

doptères de France^ Staphylinidcs exotiques.

1868. Félissis-Rollin (Jules), e^, chef d'escadron d'artillerie en retraite,

rue de Rennes, 72. — Coléoptères de France.

1876. FiNOT (Pierre-Adrien-Prosper), ^, capitaine d'état-major en retraite,

rue Saint-Honoré, 27, à Fontainebleau (Seine-et-Marne). —
Entomologie générale, plus spécialement Orthoptères.
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1880. Fncu (E.-A,), Brick house, à Maldon (Essex, Angleterre). — Ento-

mologie générale.

1880. François (Jean-Aimé-Philippe-Henry), étudiant en médecine, au

Château de la Vienne, par la Grande-Pressigny (Indre-et-Loire).

— Colcoptires européens et exotiques.

1873. Fridrici (Edmond), conservalcur du Musée d'histoire naturelle,

rue de rÉvêché, 25, à Metz (Lorraine) — Entomologie générale

et ajrpiiquée.

1867. FuMOUZE, docteur en médecine, rue du Faubourg-Saint-Donis, 78.

— Entomologie appliquée ii In Médecine et h la Pharmacie.

1866. Gabillot (Joseph), quai des Célestins, 5, à Lyon (I\hùne). — Co-

léoptères d'Europe.

1880. * Gadeau de Kerville (Henri), rue Dupont, 7, à Rouen (Seine-

Inférieure). — Entomologie générale, surtout Myriapodes.

1867. * Gage (Léon), docteur en médecine, rue de Grenelle-Saint-Ger-

main, 9. — Entomologie génércde et appliquée ii la Médecine et

a la Pharmacie.

1875. Galle (Ernesl), cour du Château, 12, à Creil (Oise). —Coléoptères

et Lépidoptères d'Europe.

1869. Gallois (Joseph), inspecteur du service des Enfants assistés, rue

Inkermann, à Angers (Maine-et-Loire). — Coléoptères d'Europe

et des pays circumméditerranéens.

1857. Gandolphe (l^aul), rue des Arts, 11, à Levallois-Perret (Seine).

— Coléoptères.

1867. Garbiglietti (Antoine), agrégé de la Faculté royale de médecine,

rue de rAcadémie-Albertine, 5, à Turin (Italie). — Coléoptères,

Hyménoptères it Hémiptères.

1875. Gaschet (Pierre-Auguste), rue des Remparts, ZiO, à Bordeaux

(Gironde). — Lépidopleres d'Europe.

1870. Gaulle (Jules de), rue de Vaugirard, 73. — Coléoptères d'Europe.

18/|2. GÉniN (J.-B.), à Rcmircmont (Vosges). — Coléoptères Carabie/ues

de la tribu des Carabides, européens et arotiqurs.

1881. Gennadius (P.), inspecteur de Pagricullure, à Athènes (Grèce). —
Entomologie générale, principalement Cochenilles.
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1880. GÉRARD DE Gastillon, au château de Parron, par Mézin (Lot-et-

Garonne). — Lépidoptères et Coléoptères.

1859. Gervais d'Aldin, ancien magistrat, à Péronne (Somme). —Coléo-

ptcres.

1857. Girard (Maurice), #, professeur au collège municipal Rollin, rue

Gay-Lussac, 28. — EntomoLo(jic générale et appliquée. Phy-

siologie.

1868. GoBERT (le D' Emile), fl, G. -^ de l'ordre d'Isabelle-la-Gatlio-

lique, rue de la Préleclure, à Mont-de-Marsan (Landes). —
Entomologie générale.

1880. GODMAN (le D'F. dd Gaise), Giiandos street, 10, Gavendish square,

à Londres, \V. (Angleterre). — Entomologie générale, princi-

palement Lépidoptères américains.

1873. GoNZALO Y Goya (Angel), catedralico de historia naturale de Ins-

tiluto, plaza de la Verdura, 70, prâl Salamanca (Espagne). —
Entomologie générale.

1859. GoossENS (Th.), rue du Faubourg-Sainl-Marlin, 130. — Lépido'

ptères. Chenilles préparées.

1881. Gordon (le D' Antonio-Maria de), professeur de physiologie, à

runlversilé de la Havane (Cuba). — Entomologie générale.

1879. Goss (Herbert) , esq. , F. G. S. , avenue Surbilon Hill , Surrey

(Angleterre). — Insectes fossiles.

1860. GouLEY (Albert), avoué, rue Vilaine, 19, à Caen (Calvados.) ~
Lépidoptères d'Europe.

1878. GouNELLE (Emile), employé au Ministère de TAgriculture, rue de

Rennes, 115. — Entomologie générale, principalement Coléo-

ptères.

1866. Gouré de Villemontée (Gustave), professeur de chimie à TÉcole

normale spéciale à Gluny (Saône-et-Loire). — Coléoptères de

France.

1833. Graells (MarianoDE la Paz), conseiller honoraire de l'Instruction

publique, professeur d'anatomie comparée et de zoonomie au

Musée d'hisloire naturelle, calle de la Bola, h, premier, à Madrid.

— Entomologie générede ; Mœurs des Insectes.

1832. Graslin (de), à Malitourne, près Chàteau-du-Loir (Sarlhe). —
Lépidoptères d'Europe ; élude de leurs mœurs et métamorphoses,

(1881) 3* partie, 5,
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1857. Gray (John), Whealfield house new Bolton-Ie-Moors, Lancashiie

(Angleterre). — Coléoptères.

1857. * Grenier, docteur en médecine, rue de Vaugirard, 55, et à Ba-

gnères-de-Bigorre (Haulcs-Pyrcnées). — Coléoptères d'Europe.

1872. Griffith (W.-J.), rue de Paris, 32, à Rennes (Ille-et-Vilaine). —
Coléoptères et Lépidoptères d'Europe.

1866. Grokier, rue Sainte-Catherine, 17, à Saint-Quentin (Aisne). —
Lépidoptères d'Europe^ Chenilles préparées.

1869. * Grouvelle (Jules), ingénieur civil, rue des Écoles, 26. — Coléo-

pl'rres d'Europe.

1870. * Grouvelle (Antoine), directeur de la Manufacture des Tabacs

de Nice (Alpes-Maritimes). — Coléoptères d'Europe, Clavicomes

et Cucujides erotiques.

1873. Grouvelle (Philippe), rue des Écoles, 26. — Coléoptères de France

1873. * GuÈDE (J.-P.), 0. v^, ingénieur de 1" classe des constructions

navales, rue d'Assas, 85. — Coléoptères de France.

1876. Guilbert (Robert), rue de Buffon, 24, à Rouen (Seine-Inférieure).

— Coléoptères d'Europe.

1872. Halloy (Léon b'), rue Porte-Paris, 23, à Amiens (Somme). —
Coléoptères et Lépidoptères d'Europe.

1858. Harold (le baron Edgar de), >X<, major en retraite, Barerstrasse,

16, à Munich (Bavière). — Coléoptères, surtout Lamellicornes.

1861. HÉMARD (Hippolyte), receveur des postes, à Pont-à-Mousson (Meur-

the-et-Moselle). — Lépidoptères d'Europe.

1858. HÉNON, e?fS, professeur de langue arabe au Collège, passage Rouen-

nais, à Constantine (Algérie). — Coléoptères et Lépidoptères.

1878. Hervé (Ernest), notaire, rampe Saint-Melaine, à Morlaix (Finis-

tère). — Coléoptères et Hémiptères d'Europe.

1866. Heyden (Lucas von), )^, capitaine en retraite, docteur en philo-

sophie, Schlossstrasse, bh, à Bockenheim, près Francfort-sur-

le-Mein (Allemagne). — Insectes de tous les ordres, surtout

Coléoptères.

187Ù. IIOPFFGARTEN (le barou Max von), à Mûlverstedt, près Langensalza

en Thuringe (Prusse). — Coléoptères d'Europe,
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1880. * HORN (le D' George-IIenry), Norlh-Fourth slreet, 87Zi, à Phila-

delphie (Pensylvanie, Étals-Unis d'Amérique). — Coléoptères,

principalement ceux de l'Amérique du Nord.

1880. Horv'ath (le D' Geyra de), membre de l'Académie des Sciences

de Hongrie, etc., place Elisabeth, 19, à Buda-Peslh (Hongrie).

— Hémiptères,

1870. HuBERSON (G.), rue Laromiguière, 2. — Entomologie générale,

Anatomie, Micrographie.

185Zi. Janson (Edward), Liitle Russell street, 35, à Londres, W. C. (An-

gleterre). — Entomologie générale.

18Zi7. Javet (Charles), rue Jean-de-Bologne, 13, à Passy-Paris. — Coléo-

ptères en général,

18/i3. Jekel (Henri), cabinet et librairie entomologiques et d'histoire

naturelle, rue de Dunkerque, 62. Mardi, jeudi et samedi. —
Coléoptères européens et exotiques, surtout Curculionides.

1873. JoLY (le D' Emile), médecin-major de 1'* classe au 9* régiment

d'artillerie, à Castres (Tarn). — Orthoptères et Éphémêriens

d'Europe.

1858. JouRDHEDiLLE, jugc au tHbunal de 1'* instance, à Troyes (Aube).

— Lépidoptères d'Europe.

1879. JouRNÉ (Camille), négociant, mail des Tauxelles, 5, à Troyes (Aube).

— Coléoptères de France.

1876. Katter (le D'), à Putbus, île de Rûgen, en Poméranie (Prusse). —
Entomologie générale, principalement Coléoptères.

1850. Keferstein, conseiller de justice, à Erfurlh en Thuringe (Prusse).

— Lépidoptères d'Europe.

1874. Killias (Edouard), docteur en médecine, à Coire (Suisse). —Ento-
mologie générale, principalement Coléoptères d'Europe.

1869. KiRBY (W.-F.), Union road, 5, Tufnell park, London, N. (Angle-

terre). — Lépidoptères.

1866. Kirsch (Th.), pharmacien, au Musée zoologique, à Dresde (Saxe).

— Coléoptères.

1875. KocH (le D' Ludwig), Plauenschegasse, à Nuremberg (Bavière). —•

Arachnides.
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1857. KOECHLiN (Oscar), à Dornach (Alsace). — ColéopVercs.

187Zi. KoECHLiN (Edmond), rue Saint-Jacques, 6, à Marseille (Houchcs-

du-lUiône). — Coléoptères d'Europe.

1868. KozioROwicz (Édouard-Ladislas), ^, ||, ingénieur en chef des

Ponls et Chaussées, à Annecy (Ilautc-Savoie). — Coléoptères

d'Europe et du bassin de la Méditerranée.

1855. Kraatz (Gustave), docteur en philosophie, Linkstrasse, 28, à

Berlin (t'russe). — Coléoptères.

187/i. Krauss (F. de), Archivstrasse, 1, à Stuttgard (Wurtemberg). —
Entomologie générale,

1863. KûNCKEL D'tlERCULAis (Jules), ||, aidc-naturaliste d'entomologie

au Muséum d'Histoire nalnrelle, rue Gay-Lussac, 26. — Ento-

mologie générale, Anatomie.

18/i6. * Laboulbène (le D' Alexandre), 0. ^, membre de l'Académie de

médecine, professeur à la Faculté de médecine, etc., boulevard

Saint-Germain, 181. — Entomologie française, Ancdomie, Mœurs

des Insectes.

1857. Lacehda (Antonio de), à Bahia (Brésil). — Entomologie générale.

1858. Lafaury (Clément), docteur en médecine, à Saugnac, près Dax

(Landes). — Lépidoptères d'Europe.

1873. Lajoye (Lambert-Abel), rue liuinarl-de-Brimont, 9, à Reims

(Marne). — Coléoptères d'Europe.

186/i. Lallemant (Charles), pharmacien, à l'Arba, près Alger (Algérie).

— Coléoptères d'Europe et du nord de l'Afrique,

1870. Lambin (Charles), Q, rue Saint-Antoine, 16/i. — Coléoptères d'Eu-

rope, Mœurs des Insectes.

1876. Lamey (Adolphe), inspecteur des forêts, rue d'Isly, h, à Alger

(Algérie). — Coléoptères d'Europe et du bassin de la Méditer-

ranée.

18Zi8. Lamotte (Martial), professeur suppléant à l'École de médecine,

rue de l'Éclache, 15, à Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). —
Lépidoptères, Coléoptères.

1861. * Lansberge (J.-G. van), ancien gouverneur général des Indes

néerlandaises, à La Haye (Pays-Bas), — Coléoptères.
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187Zi. Laplanche (Maurice de), au château de Laplanche, par Luzy

(Nièvre). — Coléoptères d'Europe, Anatomie,

1855. Larralde d'Arancette (Alartin), percepteur des contributions

directes de la Réunion, à Lourdes (Haules-Pyrénées). — Lépido-

ptères.

1866. Lartigue (Henri), ^, directeur deradministralion des Téléphones,

rue de la Tour, 60, à Passy-Paris. — Coléoptères d'Europe.

1881. Leboeuf (Charles), rue Godot-de-Mauroy, 16. — Coléoptères d'Eu-

rope.

1856. Leboutellier, rue Malatiré, 32, à Saint-Aignan-Rouen (Seine-

Inférieure). — Coléoptères de France,

1872. Le Brun (Marcel), rue Saint-Loup, 9, à Troyes (Aube). — Coléo-

ptères de France.

1869. Lefèvre (Edouard), rédacteur au Ministère des Travaux publics,

rue du Bac, 112. — Coléoptères d'Europe, Clytrides et Eumol-

pides eœotiques.

i^ll. Lelong (Pabbé Arthur), aumônier militaire (6' corps), rue Saint-

Hilaire, 13, à Reims (Marne). — Coléoptères d'Europe.

187Zi. Leloup (Charles), avenue des Gobelins, 25. — Entomologie géné-

rale, principalement Lépidoptères d'Europe.

1863. Lemoro (Eugène), rue Guichard, 2, à Passy-Paris. — Coléoptères

de France.

1875. Le Pileur (Louis), docteur en médecine, rue de Castellane, 12.

— Entomologie générale.

1837. Leprieur (C.-E.), 0. ^, pharmacien principal de 1" classe de

l'armée, en reti-aite, rue des Écoles, 38. — Coléoptères d'Europe,

d'Algérie et d'Egypte.

187i. Le Roi (Gustave), rue de Tournay, 67, à Lille (Nord). — Lépido-

ptères d'Europe,

1857. Lethierry (Lucien), rue Blanche, faubourg Saint-Maurice-Iès-Lille

(Nord). — Coléoptères et Hémiptères.

1869. Letzner (H.), président de la Société de Silésie, Nicolaistrasse, 63,

à Breslau (Pi-usse). — Entomologie générale.

1861. * LÉVEiLLÉ (Albert), rue Saint-Placide, /j2. — Coléoptères d'Eu-

rope et d'Algérie, Trogositides exotiques ; Hémiptères.
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18A5. Levoiturier (J.-A.), vwe du Glayeul, 36, à Elbeuf (Seine-Inférieure).

— Coléoptères (l'Europe.

1868. LiCHTENSTEiN (Julcs), G. :^, ancien négociant, membre corres-

pondant de l'Académie des Sciences de Madrid, boulevard du

Jeu-de-Paume, U2, à Montpellier (Hérault). — Ilymùnopteres

d'Europe, Mœurs des Insectes, Entomologie appliquée.

1876. Lignier-Armakd (Eugène), teinturier, rue BoucIier-de-Perthes

,

17-19, à Abbeville (Somme). — Entomologie générale, principa-

lement Lépidoptères d'Europe.

187A. LizAMBARD (l'abbé Charles), rue Croix-des-Petits-Champs, 12. —
Coléoptères et Lépidoptères d'Europe.

1832. Lucas (Ilippolyte), ^, aide-naturaliste d'entomologie au Muséum,

rue Monsieur-le-Prince, 10, et au Muséum d'histoire naturelle,

rue Cuvier, 57. •

—

Entomologie générale.

1861. Mabille (Paul), agrégé de l'Université, rue du Cardinal-Lemoine,

75. — Lépidoptères d'Europe et d'Afrique, Hespérides exotiques ;

Coléoptères et Névroplères du Globe.

186Zi. Mac Lachlan (Robert), 39, Limes Grove North Lewisham, à Lon-

dres, S. E. (Angleterre). — Névroptères.

1864. Madon (E.), avocat, cours Mirabeau, Zi, à Aix (Bouches-du-Rhône).

— Coléoptères d'Europe.

1881. Magretti (le D' Paul), cassina Amata, à Paderno Milanese (Lom-

bardie, Italie). — Hyménoptères.

1877. Maillot (Eugène), professeur à l'École d'agriculture et directeur

de la station agricole, à Montpellier (Hérault). — Entomologie

générale, principalement Lépidoptères ; Sériciculture.

1878. Maindron (Maurice), commis auxiliaire de la marine, rue Méchain,

17. — Eîitomologie générale, principalement Hyménoptères.

18/i6. Manderstjerna (Alexandre de), )ï<, lieutenant général, Wejska, 1,

à Varsovie (Pologne). — Coléoptères.

1853. Manuel de Locatel (le comte Alfred de), à Albertville (Savoie).—

Coléoptères d'Europe et du bassin de la Méditerranée.

1879. Marcotte (Félix), conservateur du Musée et bibliothécaire de la

ville, rue Ledien, 31, à Abbeville (Somme). — Entomologie

générale, principalement Coléoptères d'Europe.
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1858. Marmottan, docteur en médecine, député, rue Desbordes-Valmore,

31, à Passy-Paris. — Colêopleres d'Europe.

1835. ]\IARSEDL (l'abbé S.-A. de), boulevard Pereire (sud), 271, aux

Ternes-Paris. — Coléoptères d'Europe et des pays circonvoisins,

Héléromcres et Histérides exotiques.

1855. Martin (Emmanuel), propriétaire, à Creil (Oise). — Lépidoptères.

1861. Martin (Ilenri-Charles), ^, docteur en médecine, rue Sainte-

Claire, h, à Passy-Paris. — Coléoptères.

1860. Martinez y Saez (Francisco)
,

professeur au Musée d'histoire

naturelle, plaza de los Ministerios, 5, 3'' étage, isq% à Madrid

(Espagne). — Coléoptères.

1875. Martorell (Manuel y Peâa), ranibla Santa-Monica, 33, 1", à Bar-

celone (Espagne). — Insectes de la faune catalane ; Coléoptères

d'Europe et du bassin de ta Méditerranée.

1870. Masson (Edmond), percepteur des contributions, rue Vivenel, 13,

à Compiègne (Oise). — Coléoptères de Fronce.

1873. Mathan (Marc de), naturaliste voyageur dans l'Amérique du Sud,

chez MM. Oberthûr, faubourg de Paris, 20, à Rennes (lUe-et-

Vilaine). — Entomologie générale, principalement Coléoptères.

1875. * Mauppin (Paul-Alfred), boulevard Saint-Germain, 155. — Coléo-

ptères d'Europe.

1881. Maurice (Jules), licencié es sciences naturelles, au château d'Atti-

cher, par Pont-à-Marq (Nord). — Entomologie générale, surtout

Coléoptères d'Europe.

1861. Mayet (Valéry), professeur d'entomologie à l'École d'agriculture,

rue Urbain-Y, 3, à Montpellier (Hérault).

—

Coléoptères d'Europe,

Mœurs des Insectes.

1881. * Mazarredo (Carlos de), ingénieur forestier, calle de Almi-

rante, 2, à Madrid (Espagne). — Entomologie générale, princi-

palement Arachnides et Myriapodes.

1875. Mégnin (J.-P.), 41, ^, vétérinaire en premier au 12* régiment

d'artillerie, h Vincennes (Seine). — Parasites épizoïques, princi-

palement Acariens; Helmintlwlogir.

1881. Mellottée (A.), interprète adjoint au consulat de France à

Yokohama (Japon), et rue Cunin-Gridaine, 3, à Paris. — Faune

eniomologique du Japon, surtout Coléoptères.
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1877. MicHARD (Claude-Adrien), pharmacien de 1" classe, rue Godefroy,

40, à Puleaux (Seine). — Entomologie générale, principalement

Coléoptères d'Europe.

1876. MiEDEL (Pierre-Tliéodore-Joscpli), rue des Prébendiers, 6, à Liège

(Belgique). — Coléoptères d'Europe.

1851. MiLLiÈRE (Pierre), Q, villa des Phalènes, à Cannes (Alpes-Mari-

times). — Lépidoptères d'Europe, Mœurs des Chenilles.

1881. MiLLOT (Adolphe), dessinateur d'histoire naturelle, rue Lacépède,

Si. — Entomologie générale, principalement Coléoptères et Lépi-

doptères d'Europe.

1862. * Milne-Edwards (Alphonse), ^, meml)re de Tlnstitut, professeur

au Muséum d'histoire naturelle, elc, rue Cuvier, 57. — Ento-

mologie générale. Crustacés.

1861. MiMONT (de), au château de la Iloussaye, par Fonlenay-Trésigny

(Seine-et-Marne). — Entomologie générale. Coléoptères.

1873. * MiOT (Henri), ||, substitut du procureur de la République, à

Semur-en-Auxois (Côle-d'Or). — Entomologie appliquée; In-

sectes auxiliaires, utiles et nuisibles.

1870. MissoL, pharmacien, rue Montorgueil, 19. — Lépidoptères d'Eu-

rope, préparation des Chenilles.

184/i. MocQUERYs (Emile), rue de la Préfecture, 28, à Évreux (Eure). —
Coléoptères d'Europe, Entomologie appliquée.

1880. MOERENHOUT (Viclor), naturaliste, rue des Palais, 2/4I, à Schaer-

beck-lès-Bruxelles (Belgique). — Entomologie générale.

1875. Mo^'CHICOURT (Félix), rue Vieille-du-Temple, 110, — Coléoptères

européens et exotiques.

1866. * MoNNiER (Frédéric), notaire, rue des Cornillons, 11, à Chalon-

sur-Saône (Saône-et-Loire). — Lépidoptères d'Europe.

1880. MONNOT (Edouard), commis de l'économat du Lycée, au Mans

(Sarthe) — Coléoptères d'Europe.

1856. * Montagne (J.-B.), rue de Sambre-et-Meuse, 56, à Paiis, et

avenue de Paris, 9/i, à Rueil (Seine-el-Oise). — Coléoptères

d'Europe.

1878. MoNTEiRO (Antonio-Augusto-Carvalho de), rua do Alecrim Largo

de Baraô de Quinteria, 72, a Lisbonne (Portugal). — Entomologie

générale, principalement Lépidoptères.
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1865. MoNTiLLOT (Anatole-Louis), à Alger (Algérie). — Coléoptères d'Eu-

rope et (lu bassin de la Méditerranée.

1870, MoNTiLLOT (Louis), ^, professeur de télégraphie à l'École natio-

nale de cavaleiie de Saiimur (Maiue-et Loire), et, à Paris, bou-

levard ^Montparnasse, 13. — Coléoptères d'Europe. .

1858. MoNTROuziER (leTiévérend Père), missionnaire apostolique, à Lyon

(Rhône). — Entomologie générale.

1853. * MoRiTZ, naturaliste, rue de TArbre-Sec, h^. — Entomologie

générale.

1859. Mors (Louis), ingénieur civil, rue de Solférino, h. — Coléoptères

et Lépidoptères d'Europe.

1859. MûLLER (T.-A.-Clemens), fabricant de machines à coudre, Holtzhof-

gasse, 16, à Dresde-Neustadl (Saxe). — Coléoptères.

1877. Nanteuil (l«oger de), avenue de Villars, 10. — Entomologie géné-

rale, principalement Lépidoptères d'Europe.

1852. Narcillag (le comte de), ^, boulevard des Italiens, 6, et à la

Germanie, par LIoudan (Seine-et-Oise). <— Entomologie générale,

Anatomie.

1871. Nevinson (Georges-Basil), Torrington square, 19, à Londres (Angle-

terre). — Coléoptères.

1873. NiCKERL (Otlokar), docteur en médecine, Wenselsplalz, 16, à Prague

(Bohême). — Entomologie générede, surtout Coléoptères et Lépi-

doptères.

1876. Nicolas (André), juge au tribunal civil, rue Sainl-Brice, 48, à

Chartres (Eure-et-Loir). — Coléoptères d'Europe.

1880. Nicolas (Hector-Ulysse), conducteur des Ponts et Cliaussées (ser-

vice spécial du Uhône), rue Veloulerie, 9, à Avignon (Vaucluse).

— Coléoptères et Hémiptères d'Europe.

1881. Nodier (Charles), médecin de la marine, au Sénégal et rue Saint-

lluel (Kœrentrach), h Lorient (Morbihan). — Coléoptères en

général.

1860. NoRGUET (Anatole de Madré de), rue de Jemraapes, 61, à Lille

(Nord). — Coléoptères d'Europe et d'Algérie.

1861. * Oberthûr (Charles), imprimeur, faubourg de Paris, 20, à Rennes

(lUe-et-Vilaine). — Lépidoptères,
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1871. * Obertiiur (René), imprimeur, faubourg de Paris, 20, à Rennes

(Ille-el-Vilaine). — Goléopûres.

1859. Odier (James), banquier, Cilé, 1h, à Genève (Suisse). — Coléo-

ptères d'Europe.

1880. Odier (Georges), élève de TÉcole polytechnique, rue Saint-Lazare,

93. — Coléoptères d'Europe.

1869. Oliveira (Manoel-Paulino d'), professeur h la Faculté de philosophie,

h Coïmbre (Porlui^al). — Entomologie génércde, principedcment .

Coléoptères.

1873. Olivier (Ernest), Les Ramillons, près Moulins (Allier). — Coléo-

ptères d'Europe et confins ', Hémiptères et Hyménoptères euro-

péens.

1873. Orbigky (Henri d'), architecte, rue des Beaux-Arts, 12. — Coléo-

ptères d'Europe et du beissin de la Méditerranée.

1871. OsMONT, vérificateur des Douanes, rue de Geôle, 29, à Caen (Cal-

vados). — Lépidoptères d'Europe.

1881. * Osten-Sacken (le baron Charles-Robert d'), hans niai Wrede-

plalz, à Heidelberg (grand-duché de Bade). — Diptères, surtout

ceux de l'Amérique du Nord; Tipulaires en généred.

1871. OusTALET (Emile), 'H, aide-naturaliste au Muséum d'histoire natu-

relle, rue Bonaparte, 52. — Entomologie générale, principale-

ment Insectes fossiles.

1850. Pandellé (Louis), rue du Lycée, 17, à Tarbes (Hautes-Pyrénées).

— Coléoptères.

1862. Pascoè (Frans-P.), Burlington road Westbourne park, 1, à Lon-

dres, W. (Angleterre). — Coléoptères, principalement Longi-

cornes.

1876. Pelletier (IL), à Madon, par Blois (Loir-et-Cher). —Entomologie

appliquée.

1862. PÉRAGALLO (Al.), ^jj, directeur des contributions indirectes, rue

Partorelli, 18, à Nice (Alpes-l\Iaritimes). — Coléoptères d'Eu-

rope; Entomologie appliquée.

1850. Perez Arcas (don Laureano), professeur de zoologie h la Faculté

des Sciences, calle de las Hucrtas, 14, à Madrid (Espagne). —
Coléoptères d'Europe et du bassin de la Méditerranée.
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1862. PÉREz (J.), professeur à la Faculté des Sciences, à Bordeaux

(Gironde). — Entomologie générale, Anatomie,

1875. Perraudière (René de la), lieutenant au 102*= régiment de ligne,

boulevard Voltaire, 2G3. — Coléoptères de l'ancien monde.

185Zi. Peyron (Edmond), négociant, à Beyrouth (Syrie). — Coléoptères.

1857. PicciOLT (Ferdinand), agrégé pour l'entomologie à la chaire des

animaux sans vertèbres à l'Institut d'études supérieures, via

Romana, 19, à Florence (Italie). — Coléoptères et Hyméno-

plcrcs.

1862. PissoT (Auguste), inspecteur des forêts, conservateur du bois de

Boulogne, à l'Abbaye-de-Longchamps, par Neuilly (Seine). ~
Entomologie appliquée « la Sylviculture et à l'Agriculture.

1881. Plustchefsky (Erschoff), conservateur des collections de la Société

entomologique de Russie, Fourchladskaja, ligne 1, n° 19, à

Saint-Pélersbourg (Russie). — Entomologie générale.

* * POEY, professeur de zoologie et d'anatomie comparée à l'Université,

calle San-Nicolai, 96, à la Havane (Cuba). — Lépidoptères et

Coléoptères.

1873. Polle-Deviermes, inspecteur de la compagnie d'Assurances géné-

rales, rue Vignon, 18. — Coléoptères d'Europe.

187/1. Pollet (Charles-Louis-Joseph), généalogiste, rue de Tourneville,

33, au Havre (Seine-Inférieure). — Entomologie générale, plus

spécialement Coléoptères et Lépidoptères d'Europe.

1865. PONSON (A.) fds, quai de la Guillotière, 15, à Lyon (Rhône). —

-

Coléoptères d'Europe.

1881. * Podgnet (Eugène), à Landroff (Lorraine). — Entomologie géné-

rale, surtout Ilyménoplères ; Insectes de t'ambre.

1869. Poujade (Gustave-Arthur), #, préparateur d'entomologie au Mu-

séum d'histoire naturelle, rue des Écoles, 15. — Coléoptères et

Lépidoptères, Iconographie entomologique.

1872. Power (Gustave), ingénieur civil, à Saint-Ouen-de-Thoubervillc,

par La Bouille (Seine-tnférieure), et à Rouen, place Bouvreuil, 2.

— Coléoptères de France, Brcnlhides exotiques.

1867. Preddhomme dé Borre (Alfred), conservateur-secrétaire, du Musée

royal d'histoire naturelle, place du Musée, à Bruxelles (Belgique).

— Entomologie générale, principalement Hétéromères.
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18G7. PuLS, pharmacien, place de la Calandre, Zi, à Gand (Belgique). —
Hyménoptères et Diptères.

1856. * Plton (Auguste), docteur en médecine, à Kemireniont (Vosges).

— Coléoptères, Hyménoptères et surtout Hémiptères d'Europe.

1865. Pyot (Victor), ex-contrôleur des contributions directes, à Gien

(Loiret). — Coléoptères de France.

1872. Quinqdarlet-Debody (Félix), à Carnac (Morbihan). — Hémiptères

de France.

1872. QuiNQUAUD, docteur en médecine, rue de TOdéon, 5. — Entomo-

logie générale. Mœurs des Insectes.

1862. Radoszkowski (Octave), général d'artillerie de la garde impériale,

rue Leszno, 15, à Varsovie (Pologne). — Hyménoptères.

1867. r.AFFRAY (Achille), -H, vice-consul de France, à Massaouah (Éthio-

.
pie), et, à Paris, rue Canibon, 3. — Coléoptères d'Afrique; Psé-

laphicns et Scydméniens de tout le globe.

1869. * Ragonot (Émile-L.), banquier, quai de la Râpée, 12. — Lépido-

ptères d'Europe, spécialement Microlêpidoptères.

1872. * Ragusa (Enrico), hôtel des Palmes, à Palerme (Sicile, Italie). —
Coléoptères d'Europe.

1881. Ravodx (Alfred), pharmacien, à Nyons (Drôme). — {Entomologie

générale, surtout Coléoptères.

1868. Ray (Jules), conservateur du Musée d'Histoire naturelle, à Troyes

(Aube). — Entoynologie générale, principalement Microlépido-

ptères et Araclinidcs.

1875. RÉGIMBART (Maurice), docteur en médecine, rue de la Petite-Cité,

19, à Évreux (Eure). — Coléoptères d'Europe (Dytiscides, Gyri-

nidrs et Hydrophylides européens et exotiques).

1876. Reitter (Ed.), naturaliste, à Modling, près Vienne (Autriche). —
Entomologie générale, principalement Coléoptères européens et

exotiques.

187/i. Relier (O.-M.), prolosseur à l'Université, Treisgatan, h, à Hel-

singfors (Russie), et, pendant les vacances, à Abo (Finlande). —
Entomologie générale, principalement Hémiptères.
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1860. Revelière (Jules), receveur de renregistrement, rue Volney, Zj5,

à Angers (Maino.-el-L'oire), — Coléoptères.

1865. Revelière (Eugène), naturaliste, à Porto-Vecchio (Corse).

—

Coléo-

ptères d'Europe.

1876. Reynadd (Lucien), rue Vendôme, 25, à Lyon (Rhône). — Lépido-

ptères d'Europe.

1881. RiGAUD (Léon de), ingénieur, à Viroflay (Seine-et-Oise). — Coléo-

ptères d'Europe ; Insectes nuisibles.

1870. Riley (le prof. C.-V.), Cliief Department of tlie Interior, à Was-

hington, D. C. (États-Unis). — Entomologie générale et appliquée,

Mœurs, Métamorphoses, Galles des Insectes.

18/i9. * Robin (Charles), ^, membre de l'Institut, sénateur, boulevard

Saint-Germain, 9Zi. — Acariens, Annélides, Anatomic.

187/i. Roelofs (W.), faubourg de Schenbech, 218, chaussée de Haechf,

à Bruxelles (Belgique). — Curculionides de tout le globe.

1881. Roger de Blonay, rue de La Rochefoucauld, 23. — Entomologie

générale, surtout Coléoptères.

1877. * RoMANOFF (Son Altesse Impériale le grand-duc Nicolas Michaï-

lovvitch), à Saint-Pétersbourg (Russie). — Lépidoptères.

1862. Romans (le baron FernandDE), rue d'Orléans, G, à Angers (Maine-

et-Loire). — Entomologie générale.

1876. * RoiiAsT (Georges), quai de la Charité, 23, à Lyon (Rhône). —
Lépidoptères d'Europe, principalement Psijchides.

18Zil. Rouget (Auguste), rue de la Préfecture, 28, à Dijon (Côte-d'Or).

— Coléoptères, surtout ceux d'Europe, Mœurs des Insectes.

1873. RoYER (Charles), rue des Encommencés, à Langres (Haute-Marne).

— Coléoptères et Lépidoptères d'Europe.

1880. Sahlberg (le D' John), professeur à l'Université, Brunnsparken,

18, à Helsingfors (Finlande). — Entomologie générale, surtout

Coléoptères et Hémiptères.

1852. * Salle (Auguste), naturaliste, rue Guy-de-la-Brosse, 13. — Ento-

mologie générale. Coléoptères d'Amérique.

1855. * Sand, baron du Devant (Maurice), ^f^, au château de Nohant,

près La Châtre (Indre). — Entomologie générale, Lépidoptères

du centre de la France.
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1851. Saulcï (Félicien-Henry Caignart de), rue Chàtillon, 3, à Metz

(Lorraine), — Coléoptères cCEurope.

1835. Saunders (le chevalier Sidney-Smitli), ancien consul général de la

Grande-Bretagne, Galeslone, Central Hill, Upper Norwood, à

Londres, S. E. (Angleterre). — Entomologie générale de la

Grèce, spécialement Hyménoptères et Strepsiptères.

1869. Saunders (Edward), Holmesdale Wandle road Upper Tooting, à

Londres (Angleterre). — Entomologie générale, principalement

Hémiptères et Hyménoptères d'Europe.

1851. Saussure (Henri de), ^, licencié es sciences. Cité, 2A, à Genève

(Suisse). — Entomologie générale, Hyménoptères.

1861. SCHAUFUSS (le chevalier L.-W.), docteur en philosophie, Ober Bla-

sewitz, Musée Louis Salvator, Schaufussstrasse, ûl, à Dresde

(Saxe). — Entomologie générale.

1869. ScHEiDEL (S. -A), Bockenheimer Landstrasse, 8, à Francfort-sur-le-

Mein (Allemagne). — Coléoptères.

1869. Schlumberger-Dollfus (Jean), à Guebwiller (Alsace). — Coléo-

ptères et Lépidoptères.

1858. Schuster (Maurice), Washington street, 1308, à Saint-Louis (Mis-

souri, États-Unis). — Coléoptères.

1869. * SÉDiLLOT (Maurice), avocat, rue de l'Odéon, 20. — Coléoptères

d'Europe ; Érotylides, Cléridcs et Hétéromères exotiques.

186Zi. Seidlitz (le D"" George), assistant à l'Institut d'anatomie de l'Uni-

versité, à Konigsberg (Prusse). — Coléoptères.

187Z|. Seize (Pierre), pharmacien militaire à l'hôpital Saint-Martin, rue

des Récollets, 8. — Entomologie générale, Helmintlwlogie.

183Zt. SÉLYS-LONGCHAMPS (Ed. DE), >)^ , sénatcur, membre de l'Académie

royale des Sciences de Belgique, boulevard de la Sauvenière, Zh,

à Liège (Belgique). '— Névroptères, principalement Odonaies;

Lépidoptères d'Europe.

1860. * SÉNAc (Ilippolyte), docteur en médecine, rue des Pyramides, 5,

et l'été : à Ussel, par Chantelle (Allier). — Coléoptères.

1860. * Senneville (Gaston de), conseiller référendaire à la Cour des

comptes, rue de Grenelle-Saint-Germain, 52. — Coléoptères de

France.
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1855. Seoane (le D' Victor-Lopez), avocat, membre de plusieurs Sociétés

savantes, à Corufia^(Espagne). ~ Entomologie générale, Ortho-

ptères.

1865. Sharp (David), Thornhill, Dumfriesshire (Ecosse). — CoUopicrcs.

18/i3. * SiGNORET (Victor), l'Iiiver : rue de Rennes, Zi6 (place Saint-Ger-

main-des-Prés), et l'été : avenue de Clievreuse, 5, à Clamart

(Seine). — lUmiptcrcs.

1863. Simon (Eugène), ||, avenue du Bois-de-Boulogne, 56, villa Saïd,

16. — Arachnides.

1879. SpângberCx (Jacob), docteur en philosophie, professeur agrégé à

l'Université, à Upsal (Suède). — Entomologie générale, principa-

lement Hémiptères.

1850. Stainton, Mountsfield, Lewisham, near London, S. E. (Angleterre).

— Lépidoptères, spécialement Tinéites.

1858. Staudinger (Otto), docteur en philosophie, Blasewitz (3, villa

Diana), près Dresde (Saxe). — Lépidoptères du globe.

1868. Stefanelli (Pietro), professeur des sciences physico-chimiques au

lycée royal Dante, via Pinti, 57, à Florence (Italie). — Entomo-

logie générale, principcdemeni Lépidoptères d'Europe.

1862. Stierlin (G.), docteur en médecine, à Schaffhausen (Suisse). —
Coléoptères.

1856. Tappes (Gabriel), rue Nollet, 27, à Batignolles-Paris. — Coléo-

ptères d'Europe, Cryptocéphaiides européens et exotiques.

1879. Tardieu (Jules), rue de Brettes et Champ-de-Juillet, à Limoges

(Ilaule-Vienne). — Coléoptères.

1868. Teinturier (Victor-Maurice), médecin-major de 1" classe au

2G" régiment d'infanterie de ligne, à Nancy (Meurllie-et-Moselle).

— Coléoptères eCEurope et d'Algérie.

1877. Thomas (le D' Frédéric), professeur, à Ohrdruf, près Gotha (Alle-

magne). — Acariens et Insectes des galles.

ISbli. Thomson (James), l'hiver : rue de Presbourg, 12 (place de l'Étoile),

et Télé : villa Elderslie, rue Quinault, à Sainl-Germain-en-Laye

(Seine-et-Oise). — Coléoptères.

1880. TiNSEAD (Robert de), villa Molitor, à Auleuil-Paris, et l'hiver : rue

Nationale, 20, à Ilyères (Var). — Coléoptères d'Europe, surtout

Psélaphiens.
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1881. ToDosio DE Stefani Perez, via Alloro, /i9, à Palerme (Sicile,

Italie). — Coléoptères de Sicile ; Hyménoptères d'Europe.

1880. ToRRE (Carlo della), de Florence, à Paris, nie Monge, 60. —
Coléoptères d'Europe, particuli'erevient Anoplithalmus; Anatomie

des Insectes.

1858. * TouRNiER (Henri), négociant, villa Tournier, à Peney, près Ge-

nève (Suisse). — Coléoptères d'Europe.

187Zi. Tur.QUiN (Ceorges-Hippolyle), à Laon (Aisne). — Coléoptères, prin-

cipalement Lonyicornes, et Lépidoptères d'Europe.

1867. Uhagon (Serafin de), calle de Jovellanos, 7 lercero, à Madrid

(Espagne). — Coléoptères d'Europe et des pays limilroplics.

1880. L'zac (Alfred), cours d'Aquitaine, 50, ù Bordeaux (Gironde). —
Coléoptères en général.

1856. Valdan (de), G. 0. fjS, général de brigade en retraite, à l'Isie-

Adam (Seine-et-Oist'). — Coléoptères.

1880. ViALLANHs (H.), rue de la Clef, 39. — Anatomie entumoloyique.

187/j. Villard (Louis), rue Royale, 33, à Lyon (Uhône). — Coléoptères

d' Europe.

187Zi. ViRET (Georges), rue Monge, 118. — Lépidoptères d'Europe.

1836. Waga, professeur d'iiistoiie naturelle, à Varsovie (Pologne), et, à

Paris, rue de Pentliièvre, 22. — Entomologie générale et appli-

quée.

1865. Wankqwiez (Jean), naturaliste, à Minsk, par Varsovie (Lithuanie).

— Coléoptères, principedement ceux de Pologne.

1856. WfiSTRiNG, employé supérieur des douanes, h. Gotlienbourg (Suède).

— Coléoptères.

1870. Xajibeu (Vincent), "^^^ capitaine adjudant-major au 22* régiment

de ligne, à Lyon (l'.liône). — Coléoptères de France.

1870. Zapaïer (Bernardo), à Albarracin, province de Terruel (Espagne).

— Coléoptères et Lépidoptères d'Europe.

1869. ZuBER-HoFER (Cliarlcs), négociant, place Wagram, 1. — Coléo-

ptères de France.

(375)
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Assistants.

MM.

1881. BIG5ADLT fils (Juste), boulevard Saint-Germain, l/i9. — Entomo-

logie générale, principalement Coléoptères d'Europe.

1882. Richard (Charles), élève du laboratoire des Mollusques et Zoo-

phytes du Muséum d'histoire naturelle, rua Lacépède, 34. —
Entomologie générale.

Membres décédés en 1881.

MM.

1878. BiGNAULT père (Juste), à Paris.

183Û. Chaudoir (le baron Maximilien de), à Jitomir (Wolhynie).

1872. Clair (l'abbé), à Menton (Alpes-Maritimes).

1845. Demodlin (Gaspard), à Mons (Belgique),

1866. GiLNicKi (Henri), à Paris.

1851. Mniszech (le comte Georges Vandalin), à Paris.

1848. RosENHAUER (W.-G.), à Erlangen (Bavière).

Membres démissionnaires en 1881.

MM.

1859. BATES (Frédéric), à Leicester (Angleterre).

1867. Claddon (Albert), à Colmar (Alsace).

1860. Colbead (Jules), à Ixelles-Bruxelles (Belgique).

1878. CoLOMBET (Jean), à Seyches (Lot-et-Garonne).

1880. Deladney, à Cherbourg ^Vlanche).

(1881) ^'partie, 6.
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1875. DiLLON (Charles-Auguste), à Tonnerre (Yonne).

1857. Felder (le baron Gaétan), à Vienne (Autriche).

1879. HÉRON-ROYER, à Paris.

1873. Reiber (Ferdinand), à Strasbourg (Alsace).

Membres rayés en 1881.

{Décision du 23 novembre.)

MM.

1873. Aguilera (Manoel-Antonio), à La Habana (île de Cuba).

1863. Baddcer (Paul), à Sos (Lot-et-Garonne).

1877. GÉRAUD-MODSSET, à Paris.

187Zi. Taton (ÉdoUard-Louis).



I.

TABLE ALPHABÉTIQUE ET ANALYTIQUE
DES

MATIÈRES CONTENUES DANS CE VOLUME (1).

Abax caledonicus == Abacomorphus id., COL., Fauvel CXVIII. —
sexualis (sp. n.), Faiiraaire xlhi

Abeilles (mœurs), Hym., Girard xc, cvi,— Id. (ibid.), Senneville. cv

Acœnites perlas (mœurs), Hym., Lucas XXX

Acanthaspis cincticrus (liabilal). Hem., Signoret XLi

Acantholepis Frauenfeldi, pi. 3, fig. 8 (hab.), Hym., Efd. André. 61

Acanthomera (g.), Zi58. — BeUardii, Bigoti, Frauenfeldi, fla-

vipes û59, fulvida (sp. n.) /i56, /|60, Heideni /i58, immanis,

magnifica /!i59, picta Zi58, rubroventris (sp. n.) Zi56, 460,

tabanina Zi59, vittata, Dipt., Bigot /|60

Acicnemis apicalis 299, biconifer (sp. n.) 301, crassiusculus

(sp. n.) 300, maculicornis 299, variegatus, COL.,Fairmaire. 298

Acrolepia assectella (mœurs), Lép., Girard lxi

Adelopsides (g. et esp.) Adelops, Baihyscia, Quœsticulus, QueeS'

tus. Col., Schaufuss xcvi

Adelosia picimana (hab.), COL., Bonnaire xii

Adomerus (g.), Hém., SignoreU 37

Adrisa (g.) 3i, 206, angusta, pi. 7, fig. 27, 208, atra, pi. 8,

fig. 38, 216, distincta (sp. n.), pL 8, fig. 31, 211, Ericli-

soni, pi. 8, fig. 37, 215, expansa (sp. n.), pi. 8, fig. 35,

21/i, flavo-marginata, pL 8, fig. 33, 212, magna, pi. 7,

fig. 25, 206, Mayri (sp. n.), pi. 11, fig. 39, 218, nîgra,

pi. 7, fig. 26, 207, nitidicoltis, pi. 7, fig. 28, 209, nerncen-

sis, pi. 8, fig. 32, 212, picea, pi. 8, fig. 36, 213, punctata,

pi. 8, fig. 36, 211, rugosa, pi. 7, fig. 29, 209, sepulchralis,

(1) Cette Table et celle des Auteurs ont été rédigées par M. E. Desmarest.



S!i Table des matières.

pi. 11, fig. 51, 215, 217, similis, pi. 7, fig. 30, HÉM.,

Signoret 210

^t/ius (g.) 35, /i23, brevis {Tominotus), pi. 11, fig. 55, 426,

capicola, pi. 12, fig. %!x, Zi35, conformis [Trichocoris), pi. 11,

fig. bh, 425, constrictus {Tominotus)
,
pi. 12, fig. 56, 427,

hispididus {Cydnus), pi. 12, fig. 59, 431, Hogcnhoferi (sp. n.),

pi. 12, fig. 58, 429, impuncticollis {Pangœus), pi. 12, fig. 57,

428, indiens 436, osliolatus (sp. n.), pi. 12, fig. 62, 433,

pcrplcivus 435, pilosus {Cydnus), pi. 12, fig. 60, 432,

sculptus, pi. 12, fig. 61, 432, seiosus 432. Signoreti {Tomi-

notus) 428, tcstudinatus (Microporus), pi. 11, fig. 53, HÉM.,

Signorel 424

Agapanihia granulosa (sp. n.), irrorata xcv, nicœensis (sp. n.),

pubiventris (sp. n.), CoL., Chevrolal xcvi, — nicœensis =
cynarœ, Bedel cv

Agonum vcrsutum (hab.), CoL., Bonnaire xix

Agra? austrocaledonica = Formicomus id., COL., Fauvel. . . cxviii

A^rammrt m>-îCf^s (sp. n.), HÉM., Signoret L

Agrotis exclamationis, segdum (mœurs), Lép,, Girard CXLViii

Alaus costulicollis (sp. n.). Col., Fairraaire 267

Albunea symnista, Crdst., Lucas LlV

Alcides convenus diffère iïexcavatus, Col., Chevrolat, lxxiii, —
rufipennis, Col., Fairmaire 312

Aleochara rliopalocera, Col., Fairmaire 254

Aleurodes lauri (sp. n.), HÉM., Signoret Clviii

Alindria Sedillotii (sp. n.), Col., Léveillé lvi

Allantus Abeillei (sp. n.) 355, calcaralus (sp. n.) 357, Dahlii,

maculatus 358, nazarensis (sp. n.) 357, persicus (sp. n.) 440,

pictus (sp. n.) 356, syriacus 355, tubcrculatus (sp. n.) 441,

viduus 355, vittatus, Hym., Edm. André 358

Alocorrhinus albator = albolineatus , virescens = squamulatus,

COL., Clievrolat cxlvi

A/î/osm (g.) = Tnïongwra (g.), DiPT.,BigOt 22

i4w«5i5 Kwpf/v, s»?u7ïs (hab.), Hym., Edm, André 346

Amaurocoris (g.) HÉM., Signoret 37

Amblydcres truncatus (hab.), Col., Leprieur lviii

Amcropsis Lorquini = Pliythalmya guttipe7inis, Divr., Bigot . 373

Amnestus (g.), HÉM., Signoret 36

Ampagiarudesquamea {&p, ïi.)t Col.fF&irmmQ 312
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Amphibîa pallt'pes = Stenolophus id.. Col., Fa.\}ve\ cxix

Amphibolus M. et R. (g.) = Claudius, CoL., Des Gozis, cxl, —
bcduinus (sp. n.), Hem., Puton LXVi

Amphyorhynclms flexuosus (sp. n,), Col., Chevrolat xxvi

Ananca apicata (sp. n.) 288, incrassata (sp. n.) 287, lagenicoUis

286, lignicolor (sp. n.) 287, Moorii, 289, sabusta (sp. n.),

Col., Fairraaire 287

Anaxo rufo-janthinus (sp. n.), COL., Fairraaire 284

Anchastus major, tongaensis. Col., Fairmalre 270

Anchomentis teucomcrus = Platynus id., Col. ,'Fauvel .... cxviii

Anchonus planipenms {sp. n.). Col., Chevrolat xxxii

Andrenomija (g.) = Rhychoceplialus (g.), DiPT., Bigot .... lu, 18

>lnrf?-ocfo/i«<5 «M5;rrt/<5 (mœurs), Arach. ScoRP., Lucas .... cxlix

AnisopUa grossypiata (sp. n.), Uiicaspis, COL., Fairraaire, . . 86

Anisoto77ia rolundala (hab.). Col., Bonnaire xix

Anobium liirtum (hab.), Col., Bonnaire xxx

Anomacaulus (g. n.) fulvo-vestitus (sp. n.). Col., Fairraaire . . 259

Anommatus planicoUis {\\dh.), Ç^Oh.., h.. GvowsqWq xxxix

Anomobrenthus (g. n.), hamalorostrus (sp. n.), Col., Fairraaire. h^ô

Anophthalmiis el Batyscia (g.) (sY^on.), Col., Ahei[\e cx

Anopklludmus aclurontius (sp. n.) lxxxvi, croaticus hww, Eu-

rydice lxxxvi, Kiesenweileri, COL., Schaufiiss Lxxxv

Anthia ferox d* XLiv, Megcrœ, Rivoiti (sp. n.), Col., Lucas . . lxxx

Antliidipnis flavo-cinctus var. anthicinus. Col., Abeille .... 122

Antineura (g. n.) sericata, stolata (sp. n.), Dipt., Oslen-Sacken)

.

xcix

Anthocomus bicinctus 112, cardinalis (sp. nov.). Col., Abeille. 111

Anthonomus elongaius = Bradybattis fallax (hab.). Col., Bon-

naire, XIX, — gracilipes = leptosus. Des Gozis cxxxv

AnfAn^MS (g.) =M«(;rocejo/z«/Ms (g.). Col., Des Gozis cxiii

Apalochrus femoralis, Col., Abeille 123

Apate (mœurs). Col., Girard lxxxix

Aphœnogaster arenaria, barbara llx, Blanci (sp. n.) XLVill, cro-

cca (sp. n.) XLix, dcnligcva 76, pallida, rufo-tcstacea, splen-

dida (hab.), Hym., Ern. André 75

Aphaobius (g.) (synon.), Col., Abeille clx

Apharia (g.) = Scotocryptus (g.). Col., Bedel clxiv

Ap/ioo^îMS PiVrtizo/iY (sp. n.), Col., Fairraaire cxlv

Aphyllocerus {z. Xi.) dccipicns [sp. x\.),Co-L.,Yd.\xnid.\vç,. . . . 282

Apion astragali Payk. = sseculare Herbst cxxxv, genistse Kl.=
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astragali Herbst, parvulus M. et R. = serpillicola (sp. n.),

punctigcrum Payk. =PaykuUi, COL., Des Gozis, cxxxv,

—

burdigalense, Gyllenhali, Spencei (hab.), Bonaaire, xix, —
gatactidis (mœurs), Peragallo Lxxi

Apirocalus coniutus. Col. , Fairraaire 290

Apis meilifica var. noire (liab.), Hym., — Girard lxxviii, —
Lucas Lxx

Arseopus Lethicrryi (hab.), HÉM., Pulon CXLVii

Araignées produisant une sorte de soie, Arach., Fairmaire, La-

boulbène xcii

Archarias atripes xxvi, cylindrirostris xxi, granifer (sp. nov.).

Col., Chevrolat xxvii

Argas (mœurs), Arach. Acariens, Laboulbène, lxxxviii, —
reflexus Mégnin liv

Arma chinensis (hab.). Hem., Signoret xli

Aspidiotus coccineus (sp. n.), HÉM., Gennadius, — juglandis

(sp. n.), Colvée cxlv, — pyri (sp. n.), Lichtenslein. ... lu

A5?//2iona (g. n.) Z)o/esc/?«//e (sp. n.), DiPT., Oslen-Sacken. . . c

Athatia Paveli, rosœ (hab.), Hym., Edm. André 352

Aiopognatlius {g. n.) platypalpus i^"^. n.),'DïVl.,Ti\q,o\. .... 2i

Atractotomus tigripes (liab.), Uém., Puton cxlvi

Attalus constrictus [Sphinginus] labitis, varitarsis iilt, viduus

{Antholinus) (sp. n.), Col., Abeille 115

Atybtus (g.), DiPT., Bigot 372

Acoinotarsus insularis (sp. n.) 113, peninsutaris, Col., Abeille. 112

B.

Bactericera Perrisii (hab.), Hém., Puton xxx

Barystethus Imniscotus , semitomentosus (sp. n.), COL., Che-

vrolat VIII

Batyscia {Adelops) Damryi, mialetensis, persica, tropica (sp. n.)

Col., Abeille, ix. — Erbrri = cœlatus, Kerimi = tarsalis,

pruinosa = narentiim, Sédillot, cxi. — Synonymie de di-

verses espèces, Schaufuss, cxxxix. — Id., Abeille. . . . clv, clvi

Bellardia {^.) = Tabanus (q.), Dipt., Bigot. . . 372

Bembidium arteuse = Tachys id., kauatense= Tachys id.. Col.,

Fauvel, Lxxxii, — femoratum (mœurs), Lucas, lxx, — hu-
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merate (hab.>, Bonnaire, xix, — nitidulum (mœurs), Oli-

vier LXXXIl

Berytus gracilis = Signoreti = pygmasus, longicoUis = clavi-

pes, pilicornis = hirticornis var., HÉ M., Pulon LX

Bionesus (g. n.) cinereosparsus {i,"^. n.), Col., Fairmaire. . . . 28S

Btantulus guttulaiiis (mœurs), Mtriap., Lucas • lxxviii

Blapisa (s. -g.) li^à, abbreviata, fig. 69, 509, id. var. indagator et

rotundicollis, fig. 70, 510, acuminata, fig. 60, 499, aiigu-

lata 502 aiistralis Zi95, brevis, fig. 59, Zi98, carbo 503, con-

vexa, fig. 56, Zi9Zi, 510, crassa, fig. 63, 503, cribrosa, fig.

62, 502, ecaudata Û95, gibba, fig. 57, ïrf. var. impressi-

coUis et planicoUis Z|95, Jœgeri, fig. 6/|, 504, Ju^î'a? (sp. D.),

fig. 65, 505, kashgarensis, fig. 61, 500, laticollis, fig. 58,

497, luctuosa, fig. 71, 511, mutata 494, orbicoUis, fig. 66,

506, ourtfa 510, serripes k91, sodalis, fig. 67, 507, tenui-

collis, fig. 68, Col., Allard. 509

Blaps, 2* division, (g.) : sous-genres Blapisa 494, Lithoblaps

151, Platybtaps 512, Rhizoblaps 161, Uroblaps, Col., Al-

lard 131

Blennocampa lugens (sp. n.), 353, melanopygia, pi. 13, n° II

(larve et ins.), 444, stigata (sp. n.), Hym., Edm. André. . 352

Blephariptera Cartereaui (sp. n.), Dipt., Bigot 370

Blepharum cœruleipes (sp. n.), nigrum, COL., Fairmaire. . . . 264

Blepiardia lophata, COL., Fairmaire 309

Boarmia umbrana (mœurs). Le?., Pérngallo Lxxi

Boisduvalia = Oudablis (g. n.) lataniœ, HÉM., Signoret, CLVir,

— jo«nV<«na? (sp. n.), Lichtenstein cxv

Bolbogaster ctenostomoides, hebridarum (sp. n.), Col., Fair-

maire 464

Bolitophagus armaius (^^h.). Col., Bonnaire xix

Bombus (mœur>), Hym., Laboulbène xc

Bombyx trifenestrata (soie), Lép., Lucas CXXi

Bothriomyrmex meridionalis (hab.) Hym., Ern. André .... 64

Brachynema triguttata {\\?Lb.),Ui^.,^\yion CXLVI

BrachypcUus (g.) Hém., Signoret 36

Brachytarsus (g.) = Anlhribus (g.). Col., Des Gozis, cxiii, —
scabrosus (mœurs), Lichlenstein lxxv

Bradycellus biguttatus = Tachys artense, Col., Fauve! . . . . cxix
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Bradymerus sublxvicoUis (sp. n.), Col., Fairmaire 281

Brqjfios Parthenias Ç, Lép., Poujade Lii

Bruchus (g.) = Laria (g.) = Mylabris (g), Col., Des Gozis . . cxiii

Byrsinus (g.), Hem., Signoret 35

Bylhùius femoratus (hab.), Col., A. Grou\e\\e xxxix

C.

Cacodacnus hebridanus {sp. n.), Cou, ¥sirma\re Û71

Cafius fucicola (hab.), Col,. Bonnaire, xix, — nasutus Fair-

maire 253

Calandra iaïicnsis, Col., Fairmaire 318

CaUidium melanclwliciim (hab.), CoL., Bonnaire, xix, — russi-

cum (Sematiotus) (hab.). Chevrolat civ

Caliinotus anormis (sp. n.), Col., Chevrolat xx

Caltirliipis cosiata, cylindroides 272, femorata, vitiensis, COL.,

Fairmaire 271

Callislorhina vittigera = Cephaloconus tenebrosus, Dipt., Bigot. Zllx

CaUistroma oxypyra. Col., Fairmaire 205

Catosoma blapioides, Col., Géliin, cxxxii, — oceanicum, Fauvel,

cxviii, — maculalus, Abeille 122

Camponotus Latiralis 55, libanicus (sp. n.), pi. 3, fig. i.h, 15,

S7//raù'cM5, Hym., Ern. André b!x

Campylomma lucida (hab.), Hém., Puton xxx

Cantlwphora (g.), Hém., Signoret 38

Carabus des Corbières {auratus, cancellatus, catenulaius, cou-

vexus, hispanus, monilis, nemoralis, punctato-auratus , pur-

'purasc€ns,rutilans, splendens), COL., IVlayet, cvii, — punc-

tato-auratus = auronitens, Mayet, CLxi, — punctato-aura-

tus, auronitens, Géhin, cxxiii, — id., id., Kraalz .... cxxv

Cardiocondyla elegans, Emeri, pi. 3, fig. 10 à 13 (hab.), Hym.,

Ern. André 69

Carincta expansa (hab.), Hem., Signoret xli

Carpocoris baccarum (hab.), Hém., Signoret, xli, — tarsaia =
nigricornis var., Puton lx

Catadromus? impressus =: Gnathaplianus id.. Col., Fauvel. . , cxviii

Castascopus? Lafertei = Colpodes id.. Col., F3i\i\e\ cxviii
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Cathartus (g.) = Ahasvérus (g. n.), cassiae, advena, excisus,

Col., Des Gozis cxxvi

Centrocarenus Volxemî = coroniceps, Uém., Puion xxix

Ceniroscelis spinosus (hab.), Hém., Pulon CXLVil

Cephalocteus (g.) 33, 38, melolonthoides, punctipennis, pi. 1,

fig. 2, UO, scarabseoides = histeroides, pi. 1, fig. 1, Hém.,

Signoret 39

Gephalogonia Gaulardi (sp. n.), Col., Abeille 123

Cephus idolon 360, iibanensis, nigricarpus, nigritarsis 359, Par-

reysii 360, pygmœus 359, sniyrnensis 360, tabidus, Hym.,

Edm. André 359

Cerasis compressicornis (sp. n.), COL., Fairmaire 276

Cerambyrinjnchus Schonherri, COL., Fairmaire 465

Cerambyx cerdo, miles, Mirbecki, velutînus (mœurs), COL.,

Mayet clxii

Cercyon (Pelosoma) Lafertei (hab.), ovillum = melanocephalus,

postîcatum= Megasternum id., CoUf Beàel Lxxxvii

Ceresium angustulum hlh, gracilipes Zi73, grandipenne Zi72, im-

puncticoUe Zi73, olidum, simplex, CoL., Fairmaire .... Ii72

Cerobasles ausiralasiœ, viLicnsis (sp. n.), COL., Fairmaire. . . A63

Ceroplastes rusci ($ Hém., Colvée xii

Cetonia cardui (mœurs), COL., Girard, xc, — speciosissima

(mœurs), Fairmaire cxxxiv

Ceutorhynchus euplwrbiee, nanus, setosus (hab.), COL., Bonnaire,

XIX, — Lcprieuri (sp. n.) 130, longirostris (sp. n.), Cli.

Brisout 129

Chalcis, genres à y réunir, 334, flavipes (hab.) lxxviii, gallica,

pi. 9, fig. 1, 3, 7, minuta, pi. 9, fig. 5. pectinicornis, pi. 9,

fig. h, 6, Hym., Edm. André 339, Zkk

Ckaicoidea (g.) = Foudrasia (g.). Cou, Des Gozis cxxxiv

Cariotheca 278, infima, neomidina 279, smaragdipunctata (sp.

n.). Col., Fairmaire. 278

Chenilles urlicanles (physiologie), Lép., Goossens 231

Chermes coccineus = Acarus, HÉM.? Arach.?, Gennadius . . . 189

Chilocoris (g.), Hém., Signoret 36

Chilomenes polynesix. Col., Fairmaire 491

Cheerocydnus (g.) Hém., Signoret 36

Chlaenius biguttatus = binotatus, viridis = ophonoides, Col.,

Fauvel cxviii
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Cholus brasiliensis LXXIII, calcatus, Lacordairi LXXiv, ri4veus,

orna/M5 (sp. n.), Col., Chevrolal lxxiii

Chroantha ornatula (hab.), Hem., Puton gxlvi

Chrysis (mœurs), Hym. , Péragallo lxxii

Cicindela hemicycla = interrupta, Thomsoni = Vata ùL, Col.,

Fauvel, cxvii, —vitknsis, Fairmaire 244

Cionus fra-vim (mœurs), Col., Péragallo .......... lxxi

Gladius pectinicornis = difformis (hab.), Hym., Edm. An-

dré 350

Cleora angularia (hab.), Lép., Poujade LXXViii

Glerus angusiifrons (sp. n.) 100, Carceli 101, longissimus [Tn-

chodcs) (sp. D,) 99, syriacus, viridi-aeneus (sp. n.). Col.,

Abeille 101

Clytus cinereus , ptebejus, CoL.,tBonnaire, xix, — Duponti {hàh.),

Clievrolat civ

Cnemidothrix (g. n.) protensus (sp. n.), Col., Fairmaire. . . . 296

Cneorhtnus (parlim) = Bornazon (g. n.), Col., Des Gozis . . . cxx

Cnetlwcampa (g.), Lép., Goossens 235

Coccus rubi (mœurs), Hém., Lichlenstein cxvi

Coc%/îs rt»i6i^ur//rt (mœurs), LÉP., Girard lxxi

Ccelophora atrolineata (sp. n.), CoL., Fairmaire 491

Colax (g.) 14, 18, variegatus, Dipt., Bigot 14

Colenis Bonnairei (hab.), Col., Bonnaire xix

Coleocerus albidus (sp. n.), COL., Chevrolat .xxxviii

Coleophora de Russie, Lép., Ragonol, Renard xiv

Coléoplères d'Abyssinie, Raffray, cxxxii. — Coléoptères de

INice, Péragallo, lxxiv. — A. Grouvelle xxxviii

Colias Edusa var., Lép., Fallou xin

Colpodes cyaneus, COL., Fauvel, cxviii, — nigratus 248, trun-

catellus 247, xanthocnemus (sp. n.), CoL., Fairmaire ... 248

Comp/ie/MS /ïarus. Col. , Fairmaire 270

Compiosia (g.), DiPT., Bigol 22

Coniatus chrysochLoa (hab.), CoL., Bonnaire xix

Gaptomerus (g. n.) nigrinasus (sp. n.). Col., Chevrolat. . . . lxix

Coptosoma chinensis{sp. n.) nigriceps, UÉM., Sïgnorel .... XLI

Coreus Spinolx = pilicornis \àr., lit.yi., Vaion LX

Corisacavifrons, sclecta {ha.h.),tiÈu.,Vvi[on CXLVII

Corizus abutUon = crassicornis var., LX, hyalinus var., nigri-

mts, HÉM., Puton • • ^^^
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Corticaria (g.) 375, abietorum 396, atbipilis 405, Û09, algerina

ZllO, amphipennts 396, angulata, angulosa Û09, angusta

380, 391, attenuata Zi20, axillaris, badia (var.), baiaiica

421, éf//a 380, 393, borealis Z|20, brevicoUis 407, campi-

cola 397, cardiadera 390, Clairii (sp. n.), 382, 40l, concfl-

/or 381, 397, convexa 378, 388, corsica 382, 402, crassius-

cula {Migneauxia) 413, crenicollis 401, crenulata 379, 390,

cribricoUis 391, crocata 408, cucujiformis 380, 392, cwrfa

422, curiicoUis 408, cylindrica 384, cylindricoUis 406, t-y-

Undripennis 384, cypria 420, rfe/efa (var.) 404, denticulata

382, 399, Di'ecArî 378, 387, dilatipennis 420, depressa 395,

distinguenda 405, 409, elongata 402, Eppelsheimii 380,

394, /«^i 382, 401, fenestralis 403, ferruginea 403, flaves-

cens 390, 415, formicetorum 398, foveola 381, 396, /w/va

379, 390, fulvipes 406, 412, fuscipennis 405, 410, 412,

fuscula 405, 411, gibbosa 405, 406, hirtella 415, hortensis

408, îVtesa 378, 385, impressa 381, 397, inflata [Migneau-

xia) 418, inlerstitiatis 381, 396, Kauffmanni 416, lapponica

414, laterilia 394, laticollis 421, latipennis (var.) 411, Le-

ûfer? (Migneauxia) 413, linearis 382, 398, LongicoUis 382,

393, 398, longicornis 397, maculosa 377, 383, Mannerhei-

mii 380, 393, maura 421, melanophthabna 398, 401, me-

ridionalis 412, metallica 377, 383, monticoLa (sp. n.) 379,

388, moraviaca 408, Motschulskyi, nigriceps 421, nigricol-
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3* -partie, 7.



98 Table des matières.

Leptothorax luteus 71, nigritus, Rottenbergi (hab.), Hym., Ern.

André 72

Lestomerus glabraius, parvulus (sp. n.), Hém., Signoret. , . . xui

Lic/densia (g.) = Phitippia {§.), UÉM., Lichienslein CXIV

Licinus asiaticus = agricola, granuUitus = silphoides, COL.,

Bedel en

Limnoxenus grandis = Hydrobius convexus. Col., Bedel. . . Cil

Limnius Damryi xil, intermedius XI, sulcipennis (sp. n.), COL.,

Fairmaire xii

Linopsa (g. n.), Hém., Signoret 37

Liparis dispar (mœurs), Lép., Lucas cxlviii

Liprus (g.) = Nancredis (g. n.), COL., Des Gozis CXL

Lissâtes basilaris 2ZiO, Desmarestii, pi. 5, fig. U, 239, distinctus

(sp. n.), Col., H. Deyrolle 240

Litlioblaps (s.-g.) 151, abbreviata 156, amœna 160, brachyura,

fig. 35, 156, caudata, caudigera, fig. 32, 151, cognata,

fig. 3h, 155, Fischeri 160, gages, fig. 33, gigas 152, U-

neato-punctata 159, longipes , ovipennis 160, piligera

,

producta 153, pruinosa, fig. 39, 160, puncto-striata

,

fig. 37, 158, Rolli 153, roruUnta 160, roiundata, fig. 38,

159, turcomanica 160, Wiedmanni, fig. 36, COL., Allard. 157

Lithocharis scoiytina, Col., Fairmaire 251

Lilhosia (mœurs), Lép., Lichlenstein lxxvi

Lobonotus (g.), Hém., Signoret 37

Lobostoma (g.) 34, 193, giganieum, pi. 6, fig. 14, 194, g^î'^as

(sp. n.), pi. 6, fig. 15, reductum, pi. 6, fig. 16, Hém., Si-

gnoret 195

Lonchaea fulvicornis (sp. n.), Dipt., Bigot 370

Lopus hierogtijphica = vittata, HÉM., l'ulon CXLVii

Lycastrirhynchus (g.) = Rliingia (g.), nitens= R. nigra, DiPT.,

Bigot 373

Lycastris (g.) = Rliingia (g.), DiPT., Bigot 373

Lyctus pubesccns = bicolor = Duflsclmiidi, COL., Des Gozis. . CXXXV

Lyda iridescens (sp. n.), Hym., Edm. André 443

Lygira (g.) rubrifera (sp. n.), Dipt., Bigot 23

Lygistopierus fJabellatus = Lycostomus {Dictyoptera) porphyro-

plionis, Col., Bourgeois xlvii

Lygus Imibatus (iiab.), Hem., Puton xxx

Lyophlœba (g.), Dipt., Bigot 22



Année 1881. 99

M.

Macrhymenus (g. n.), Hém., Signoret 37

Macrocondyla (g.), Dipt., Bigot 22

Macrolophiis nubilis (hab.), Hém., Puton CXLVi

Macrolyclius flabellatus = Cerccros pectinicornis, Col., Bour-

geois, XLVi, — Kraatz lxxiii

Macrophya consobrina 353, Uneata ZbU, poslica, superba (hab.),

Hyji., Edm. André 355

Macroporus (g.) 35, 328, repetUus, pi. 10, fig. Zj6, Hém., Si-

gnoret 329

Macrocystus (g.) Z6, japonicus (hab.), Hém., Signoret XLI

Macrolylus gracilis (iiab.), Hém., Pu Ion CXLVI

Maira bisnigra = Laphria basifera, Dipt., Bigot 373

Malachius œneus var., Faldermanni 108, Bedeli (sp. n.) 110,

carinifrons 109, damasceenus (sp. n.) 125, dcntifrons, dila-

ticornis 106, dimorpkus (sp. n.) 105, Getlisemaniensis (sp.

n.) 106, lusitaniens 107, mossuUnsis (sp. n.) 126, paritis

var. calabrus 110, Pcyroni (sp. n.). Col., Abeille .... 108

Malacotheria (g. n.) 486, funerea 487, laterilia 488, strigiscu-

iata (sp. n.). Col., Fairmaire 487

Mante (oolhèques, larves), pi. 13, n° I, Orth., Brongniart . . 449

Mecistocerus ocellolineatus (sp. n.), Col., Fairmaire 310

Megacephala Revoili (sp. n.), Col., Lucas li

Megachile Pluto, Hym., Lucas CXLI

Megalobasis linge (sp. n.), HÉM., Puton lxv

Megalomerium méridionale (hab.), HÉM., Puton CXLvi

Megalemyia (g. n.) 457, argyropasia (sp. n.) 458, scticoniis,

Dipt., Bigot 455,458

Megistorliynchus (g.), Dipt., Bigot 16

Megops morosa = Piazorrhinus scnilis. Col., Chevrolat. . . . CXLVI

Melœnus elegans (hab.), Col., de Marseul cxxv

Melaneros acuticollis, angustiformis, atrotnolacciis, lugubris,

preelongus, quadraticoUis, Col., Fairmaire 274

Melanophila Lrgrandi= Marmoitani, Bedel, cm,

—

Marmottam

(larves). Col., de Marseul r.vi

Me/anoiMs (g.) =PenwecMS (g.), Col., Des Gozis cxxxv



100 Table des matières.

McUa forcipata {&\i. n.), DiPT., Bigot 368

Mrlobasis cuproœnea (sp. n.), Col., Fairmaire 266

Mrnaccarus Dohrnianns = hirticornis , IlÉM., Pulon LX

Mcsovdia furcnla (hab,), Hém., Pulon xxx

Meiacantlms mcridionalis = Cardoposicihus annulasus, Hem.,

Pulon LX

Metophthalmus mveicoUis (hab.), Col., A. Grouvelle xxxix

Meiopia polUceps (sp. n.), Dipt., Bigot 367

Motoponcus scminiber, Col., Fairmaire 253

Metrioidea (g. n.) signatipennis (sp. n.), COL., Fairmaire. . . . Û89

Mff;'ot,Y(/;ip« Aonorrtre'a, M?H'o«fl/t5 (mœurs), LÉp,, Péragallo . . lxxi

Microbothrus (g. n.) 301, squamituber (sp. n.), COL., Fair-

maire 302

Microrlwms (g. n.) siriatus (sp. n.). Col., Ciievrolat xxxui

Migneaua-ia crassiuscula (hab.). Col., A. Grouvelle xxxix

Monantliia angustata, ragusana, Horvalh,' xxxiv, — ciliaris :=

Balanogloi, Kicscnwctteri var. paupcrata = angustipennis,

HÉM., Pulon xxx

Monoctcnus juniperi {\\dih.),^.Yi\., Edm. André 350

Monomorium Abeillci (sp. n.) 67, davicorne (sp. n.), pi. 3,

fig. 9, graclUimum, minutum 68, Pharaonis 64, subopa-

citm, vcnusium pi, 3, hg. 16, 17, 18, Hym., Ern. André. . 65

Mordella Dodonese, Col., Fairmaire 286

Morio polynesise (sp. n.), COL., Fairmaire 2Zi6

Mylabris (g.) = Megabris (g.), Des Gozis, CXIII, — Id. = Zo-

nabris, COL., Fairmaire CLix

Myrmrcobius ugilis, COL., Bedel cm
Myrmecoajstus = Cataglyplns 56, albicans, pi. 3, fig 5, 57 alti-

squnnds (sp. n.), pi. 3, fig. 6, 7, 56, cursor 59, viaticus,

pi. 3, fig. Ix, Hym., Ern. André 56

Myrmica scutcUaris, Hym., Lucas xiv

Myzus {Aphis) nerii = asdepiadis,'Bm.,U.ch\.tVi^^Qm .... lxxvi

N.

iVaWs sarf;)<««u5 (hab.), Hém., Pulon xxx, cxlvii

iSaupoda (g. n.) plaiessa (sp. n.), Dipt., d'Osten-Sacken ... c

Necrobia defwiciorum, COL., Abeille 103



Annie 1881. 101

N^'mcsfn'na (g.), DiPT., Bigot 16

Neoltiglossa tineoLata = inflexa var., Hém., Pulon LX

Nfpachys exîinius {Ebaeus), Col., Abeille 127

Ncjyhila Labillardicri (mœurs) Arach., Simon xxxi, xciil

JScuria (g.) Dipt., Bigot 22

Névroplères Trichoplères fossiles, Mabille lu

Nezara Millieri = Hcegeri var. minor, HÉM., Pulon LX

./Vî'co^/îocf «sia« (mœurs), Crust., Lucas xxiv

0.

Obrium oblongoguttulum (sp. n.), CoL., Fairraaire. .... Ulh

Oclutostethus (g.) Hem., Signoret 38

Odontomyia nigriceps {sp. n.), Dipt., Bigot 363

Œdemagena (llypodcnna) tarandi (mœurs) Dipt., Lucas. . . cxxxvii

OEufs des Lépidoptères comme caractères de classification, Goos-

sens 235

Olethritis scabripennis (sp. n.). Col., Fairraaire Û70

Omalois atticus (sp. n.), CoL., Allard cm
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166, tœniolata, fig. 49, 172, vicina, CoL., Allard 178

Rhopea vittensts. Col., Fairraaire 356
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Sitaris acutipennts (sp. n.), Col., Fairmaire xliv

Smicra (g.) = Conura (g.) parlim 337, 338, picta (sp. n.) 3Zil,
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<an«, fig. 17, Col., Allard 133

t/ropoûfa ve^^fans (parasite), Agar., Mégoin lui

Vermileo (g.), Dipt., Bigot Lin

Vêrlusia sinuaia = rhombea var., Hém., Puton LX

Vitibia (g. n.) formosa [Rhyparida), rufoviolacea (sp. n.), Col.,
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— Bulletin bibliographique (partie), 3' partie, 1 à 51.

Brisoct de Barneville (Charles). Ceutorkynclms Leprieuri et longi-

rostris (sp. n.), 129.

Brisodt de Barneville (Henri). Essai monographique sur le genre Cor-

ticaria (espèces d'Europe et des confins de la Méditerranée), 375.

Brongniart (Charles). Oolhèque et premières mues de la larve des

Mantes (pi. 13, n" I), Ziû9.

Bdqdet (L.). Rapport sur les Comptes de la Société pour 1880, iv. —
Portraits offerts en 1880 et 1881, clxvi.

Chevrolat (Auguste). Agapanthia irrorata, granutosa (sp. n.) xcv, ni-

cœensis (sp. n.), pubiventris (sp. n.) xcvi. — Alcides convenus

diffère à."excavatus lxxiii. — Alocotrhinus albaior = albolineatus,

vircscens = squamulatus CXLVI. — Amphyorhynchus flexuosus

(sp. n.) XXVL — Anchonus planipcnnis (sp. n.) xxxii. — Archa-

rias atripes (sp. n.) xxvi, cylindrirostris (sp. n.) xxi, granifer

(sp. n.) xxvii. — Barystetims liemiscotus, semitomcntosus (sp. n.)

VIII. — Callidium (Semanotus) russicum, Glytus Duponti (hab.)

Civ. — CalUnolus anormis (sp. n.) xx. — Cholus brasiiianus

LXXIII, calcatus, Lacordairei LXXiv, niveus, ornatus (sp. n.) lxxiii.

— Coleoccrus albidus (sp. n.) xxxviii. — Coptomcrus (g. ï\.)mgri-

nosus (sp. n.) lxix. — Dionychus? {Ardoleucus) mnrgimcoUis
(sp. n.) XX. — Esamus lineicoUis, quinquclineatus (sp, n.) Lxxxviir,

— Eudius albulimbatus, lineolatus (sp. n.) xxxviii. — Megops
morosa = Piazorrhinus senilis CXLVi. — Microrliinus (g. n.) stria-

tus (sp. n.) XXXIII. — Oxygonia Boucardi (sp. n.) vu — Pachy-
iychius Bedeli (sp. n.) xxxii. — Pantoxistus rubripennis (sp. n.)
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XLix. — Phascecorynus lamiœ = Curculio varîegatus et varius

VIII. — Plectrophorus quadri-maculalus (sp. n.) xxxvill. — J{hi-

noscapha bifasciata (sp. n.) LXIX. — Thylacitcs carinula = nebu-

losa, se rapporte au G. Phacephorus Lxxxviii. — Troa; insularù

= fovciçoUis CXLV.

CoLVÉE (Paul). Aspidiotus juglandis (sp. n.) clxv. — Ceroplasles rusci

(mâle) XII. — Diaspis pyrî (sp. n.) li.

Constant (A.). Hémérobes parasites de Pcmpelia euphorbicUa xxi.

Des Gozis (Maurice). Brachytarsus = Anihribus cxiii. — Bruchus =
Mylabris cxiii. — Amphibolus M. et R. = Claudius (g. n.) CXL.

— Anthonomus gracilipes Desbr. = lepiopus cxxxv. — Anthri-

bus = Macrocephalus cxiil. — Apion astragali Payk. == sœculare

(sp. n.) cxxxv, genistx Kl. = astragali Herbsl, parvulus M. et R.

= serpyllicola (sp. D.) cxxxv, punctigerum Payk. = PaykulU

cxxxv. — Cathartus (g.) = Ahasvérus (g. n.) cxxxvi. — Chal-

coidea = Foudrasia (g. n.) cxxxiv. — Cneorhinus = Bornazon

(g. n.) cxx. — Corticus = Horrimanius (g. n.) cxiii. — Creni-

philus = Anacsena cxxxv. — Cteniopus = Sarandonyx (g. n.)

cxiii. — Dasytes tibialis M. et R. = Reyanus (sp. n.) cxxxv. —
Hypophleeus = Corticcus cxiii. — Liprus Molsch. = Naucredis

(g. n.) CXL. — Lyctus pubesccns= bicotor= Duftschmidi (sp. n.)

cxxxv. — Melanotus Escb. = Perimecus (g. n.) cxxxv. — Myla-

bris=^ Megabris (g. n.) cxiil. — Pachymeî'us = Adromisus (s. -g.

n.) cxill. — Rhinomaccr = Cimberis (g. n.) CXII. — Rhyucliites

= Rhinomacer cxii, CXLI.

DiSMAREST (Eugène). Banquet annuel (1881), xxxvi. — Bulletin des

séances pour 1881, i à clxviii.

— Bulletin bibliographique (parlie) 3* partie, 1 à 51. — Liste des

Membres pour 1881, id., 55. — Table alphabétique et analytique

des matières contenues dans le volume de 1881, id., 83. — Table

alphabétique par noms d'auteurs, id., 110.

Detrolle (Emile). Entimus nobilis (mœurs) lxviii.

Deïrolle (Henri). Description de cinq Lucanides nouveaux (pi. 5, fig. 2,

3 et Zi), 237.

Notice nécrologique sur le comte G. Vandalin Mniszech, cxlii.

Fairmaire (Léon). Descriptions de quelques Coléoptères de Syrie, 79.

— Essai sur les Coléoptères des îles Vili (Fidgi), 2/i3, /i59.
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Fairmaire. Discours comme Président de 1881, m. — Rapport sur le Prix

Dolllus 1880, XVII. — Lauréat i\I. le D' A. Pulon, xxxii, xxxvi.

— Abax srœiialis (sp. n.) xliii. — Aplwdhis Pirazzolii (sp. n.). CXLV.

— Araignée produisant de la soie, xcii. — CrUmia speciosissima

(mœurs) cxxxiv. — Cynips (galle) clix. — Cyrtusa castanescens

(sp. n.) XXI. — Hallomcnus scapuUdus (sp. n.) xii, — Hémiplère-

Homoptère cause du choléra d'après le D' Beauperthuy, clix. —
Limnius Damryi xii, ùiicrmedhis xi, sulcipcnnis (sp. n.) xii. —
Otiorhynchus globus (mœurs) lix, picipes (ravages) xlvii. — Se-

rica lutdpcs (sp. n.) xxvi. — Siiaris acutipennis (sp. n.) XLiv. —
Sur les changements de noms proposés par M. Des Gozis, clix.

Fallou (Jules). Collas edusa (variétés) xiu.

Fauvel (C.-A.). Cicindélides et Carabiques de la Nouvelle-Calédonie

(synon.) cxvii.

GÉHIN (J.-B.). Calosoma blaploidrs cxxii. — Carabus nuronitcns et punc-

tato-auraius cxxill.

Gennadius (I\). Aspidiotus coccinnis (sp. n.) 189.

Girard (Maurice). Abeilles (mœurs) xc, cvi. — Acrolepia assictella

(mœurs) lxi. — Agrotîs cxcUanaiionis, segrliim (mœurs) cxLViii.

— A/jrt^c (mœurs) lxxxix. — Apis mcilifita (variété) lxxvii. —
Cetonia cardut (mœurs) xc. — Cochylis ambigucUa (mœurs) LXXi.

— Crepidodcra Cliloris (mœurs) LXiv. — Embia Sulicri (larve, liab.)

cxxxvi. — Gastrophysa raphuni (mœurs) lxiv. — Hespcroplumes

cincreus (mœurs) xxvii. — Hylastes angustalus (mœurs) cvii. —
Hyloirupes bojuliis (larves, mœurs) cxxvni. — Ilylurgus pini-

pcrda (mœurs) xxxix. — Osmia pitncialissima (mœurs) cxxxvi.

— Pliilantlms Abd-el-Kader = triangulum cxxviii. — Phylloxéra

(hab.) xxviii. — Pissodes notatus (mœurs) cxxviii. — Pristony-

chus oblongiis (mœurs) xxxviii. — PsylUodfs altimiaia (mœurs)

cxxxvii. — Rhaphidophora palpata (hab.) cxxvii. — Rhynchiies

interpunclaliis (mœurs) Lxxxii. — Tctranychiis trlariiis (mœurs)

CXXVIII

GoossENs (Th.). Chenilles urlicantes et remarques sur l'utilité des œufs

des Lépidoptères pour la classification, 231.

Grocvelle (Antoine). Cucujides nouveaux ou peu connus, 6* mémoire

(pl. Z,), 89.

— Coléoptères de Nice ; Coléoptères trouvés dans les balles de tabacs

xxxviii. — Furonus nicœensis (larves) LVii.

(1881) 3' parlic, 8.
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HORVATH (D' Geyra de). Isclinocoris intermedius xxxiu. — Monanlina

anguslata, ragusana xx\iv. — Proslemma latérale (sp. n.) xxxv.

Kraatz (Gustave). Carabus auronilens et punctato-auratus cxxv. — Ma-

crolycus flabellatus = Gerceras pcctinicornis Lxxiii. — Trox ni-

dicola = Haroldi lxxiii.

Labol'lbène (D' Alexandre). Argas (mœurs) lxxxviii. — Bombus (mœurs)

xc. — Araignées (essais d'utilisation des toiles) xcii.

Lepriedr (C.-E.). Discours comme Président sortant, ii. — Rapport sur

les comptes de la Sociélé pour 1880, xv. — Rapport de piésen-

tation de candidats pour l'iionorariat, cl.

— Amblyderes truncatus (hah.) lviii. — Gyrinus niloticus (coque) lvii.

— Naphthaline employée pour la conservation dos collections en-

tomologiques, cxlix,

LÉVElLLÉ (Albert). Alindria Scdllloti (sp. n.) lvi. — Saprinus vircscens

(hab.) CLvi.

— Bulletin biblingrapliique (partie), 3' partie, 1 à 51. — Table du

Bulletin bibliographique, 3* partie, 51.

LiCHTENSTEiN (Jules). Aspidiotiis pijri (sp. n.) lu. — Boisduvalia paric-

tina (sp. n.) cxv. — Brachytursus scabrosiis (mœurs) lxxv. —
Coccus rubi cxvi. — Dinspis oslrœforniis Li. — Lichtensia (g.) ;=

Philippia cxiv. — Litlwsia (mœurs) lxxvi. — Myzus {Aphis)

ncrii = ascicpiadis LXXVI. — Philippia oleœ cxiv.

Lucas (II.). llemarques sur les Euryades cordhrus et Duponckeli, 219.

— Albunea symnistu (hab.) Liv. — Androctonus auslralis (mœurs)

CXLix. — Anthia fcrox (mâle) xliv, Megœra, Revoiti (sp. n.)

Lxxx. — Apis mellifica (var.) lxx. — Beinbidiuvi femoratum

(mœurs) lxx. — Blaniulus guttulaius (mœurs) lxxviii.— Bombyx

trifencslraia (soie) CXXL — Crioccris mtrdigrra (coque) xcviii. —
Dacus oleas et ses parasites (mœurs) xui. — Gastro/i/iysa polygoni

(mœurs) lxxviii. — Gymnopleurus flugelUdus, fulgidus (mœurs)

LViii. — Uaininaticherus héros, miles (mœurs) cxli. — Ilemero-

bius perlœ parasite iX'Acœnites perlœ xxx. — Lipnris dispar (hab.,

mœurs) cxlviii. — Megacrphala Revoiti (sp. n.) ci. — Megachile

Plulo CXLI. — Nicothoa astaci (mœurs) xxiv. — OEdemagena

{Uypoderma) turandi (mœurs) cxxxvii. — Papilio Laglaizei (chry-

salide) cxxviii. — Peritclus griseus (mœurs) xxxix. — Plirynus

aitstratiemus (œufs) cxvi. — Porcellio Olivieri, Reaumuri (hab.)

Lxvii. — Siipha opaca (mœurs) lxxviii.
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Mabille (Paul). Notice nécrologique sur Achille Guenée, 5.

— Névroplères Triclioplères fossiles, lu.

Marseul (l'abbé S.-A. de). Melœnus elegam (hab.) cxxv. — Mclauophi-

lus Mannottani (larve) lvi. — Sphcnoplwrus hemipterus (liab.)

cvii. — Xylobovus Saxeseni (hab.) lvi.

Mayet (Valéry). Carabus des Corbières, cvii — Carabus auronitnïs =
punctato-awatus CLXi. — Cerambyx ccrdo, miles, Mirbeclii, velu-

tinus (mœurs) clxh. — Crioccris mcrdigera (cocon) cxxvi.

MÉGNIN (J.-P.). Argas veflcxus Liv. — llœmopsis sanguisuga (mœurs)

XCI. — Oplupliora nilcns cxxix. — Tyroglyphus ecliinopus, spi-

nipes cxxix. — Uropoda vegelans lui.

OberthOr (Charles). Epialus alticola (sp. n.), 527.

OberthOr (René). Drypta Walerliousei (sp. n.) lxii.

Olivier (Ernest). Bembidium nitidulum (mœurs) lxxxii. — Priowtheca

coronata (mœurs) lxxxii.

Osten-Sacken (baron C.-R. d'). Anlincura scvicata, stolala xcix. —
Asyntona DolescludU c. — Nuupuda platcssa c. — Philocainpus

cupidus xcix. — Xenaspis pulistes (g. et sp. n.) xcix.

Péragallo (Al.). Coléoptères de Nice, lxxiv. — Insectes nuisibles à

l'olivier, lxxi.

Poujade (G.-A.). Briplws Parthmias (femelle) Lli. — Cleo}-a angularia

(hab.) Lxxviii.

Pdton (D' Au^.) Amphibolus beduinus (sp. n.) Lxvi. — Hémiptères (ha-

bitat, synonymies, variétés) xxix, lx, lxvi, cxlvi. — Megalobasis

Unee i&p. n.) lxv. — Palomena viridissima var., viridissima, dis-

similis xli. — Schirus dubius var., dubius, melanoptcrus xl. —
Sciocoris fumipennis (sp. n.) lxi.

Raffray (Achille). Goliathus (Goliathinus) Pluto (sp. n.) (pi. 5, fig. 1"),

2Zil.

— Coléoptères d'Abyssinie, cxxxii.

Ragosot (Emile- L.). Coleoplwra de Russie communiquée par M. Renard,

xiv.

RÉGiMBART (IJ"' Maurice). Dnjopkilus anobioides (hab., mœurs) cxix.

Salle (Auguste). Njiice nécrologique sur le baron Maximilien de Chau-

doir et liste de ses ouvrages, 181.
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SCHACFUSS (chevalier L.-W.). Aclrlops, Bathyscia, Questus, Quœsiiculus

(g., syn.) xcvii, cxxxviii. — Anophihabnus aciieroniius, Ewydice

(sp. n.) Lxxxv.

SÉDILLOT (Maui'ice). Brdhyscîa E7'bcn = C3status, pruinosa =nnrrniina,

Kerinii = tarscdis cxi.

SÉNAC (D' Hippolyte). Pùnrlia cordcda = gracileida Xix, maroccuna =
cordata xix, permi.ila Sénac= sn'icea Sol. xx, spectabilis = spé-

culum = Claudia xix, sericea 01. = asperaia xx. — Otiochyn-

clius lugdunensis (mœurs) XLViii.

Senneville (Gaston de). Abeilles (mœurs) cv.

SiGNORET (Victor). Révision du groupe des Cydnides, de la famille des

Penlatomides, 1'* partie : G. Cephalocieus, Scapiocoris, Stibaro-

pus, Lactistes (pi. 1 et 2), 25. — 2* partie : G. Lobosloma, Cyr-

tomcnus, Scoparipes, Adrisa (pi. 6 et 7), 193. — 3' partie : G.

Ectinopus, Syllobus, Onnlips, Plonisa, Macroporus, Hovialoporus

(pi. 8 et 10), 319. — h^ partie : G. Mihus (commencement) (pi. 11

et 12), Zi23.

— Agvamma nigriceps (sp. n.) L. — Aleurodes lauri (sp. n.) CLViii. —
Boisduvalia (g.) CLVii. — Coptosoma chincnsis xli. — Cydnopel-

tus Horvailiii (sp. n.) xxviii. — Dacerla mcdlo-spinosa (g., sp. n.)

CLVII. — Daerlac tricolor (g., sp. n.) CLViii. — Dernudinus reti-

culidus (sp. n.) XLii. — Gampsotes parallelus (g., sp. n.) xxix. —
Geocoris acuilceps (sp. n.) L. — Germatus violaceus (sp. n.) L. —
Hémiptères de Chine, xli. — Homœcerus distincius (sp. n.) xlii.

— Horcinia transversa (sp. n.) xlii. — Ilysteropterum grylloldes

(nids) xlii. — Lcslotnerus glabredus {sp. n.) xlii. — Oudablts

(g. n.) CLVII. — Plaiypleura hyalinolinibata (sp. n.) xlii. —
Spondyliaspis (g.) = Inglina (g.) clviii. — Scliiodtella (g. n.)

CLVi. — Stibeiropiis (g.) clvi.

Simon (Eugène). Toiles de Nepluln Labillardieri et d'autres espèces, uti-

hsées par les habitants de l'île Solo, xxxi, xciii.

Thomson (James). Goliallms (g.), S. -G. Fomasinus x, Goliedhimis xi,

Golùtihus X, Ilrgemus (-^.-g. n.) XI.

Xambed (capitaine Vincent). Hyménoptère parasite de la Manlis rtli-

giosa, cxiii.
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STATUTS & RÈGLEMENT
DE LA

SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE

Nota. Les articles des Statuts, intercalés dans le présent Règlement,

sont imprimés en caractères italiques.

CHAPITRE 1er.

Constitution de la Société.

Article 1". — La Société prend le litre de : Société entomologique
DE France. (Arlicle 1" des Statuts.)

Art. 2. — Son objet est de concourir aux progrès de l'Entomologie en

général, et d'appliquer cette science a l'Agriculture, a l'Industrie, aux
Arts et h la Médecine. (Art. 2 des Statuts.)

Art. 3. — Le nombre des Membres de la Société est illimité. Les

Français et les Étrangers peuvent également en faire partie, (Art. 3,

§ 1" des Statuts.)

Art. h. — Pour faire partie de la Société à litre de Membre effectif, il

faut être présenté par un de ses Membres.

Le Bureau, sur cette présentation écrite, nomme deux Commissaires

pour faire, dans la séance suivante, un rapport sur le Candidat.

Après la lecture de ce rapport, la Société se prononce, au scrutin secret

et à la majorité absolue des Membres présents, sur les conclusions

proposées.

Art. 5. — La Société peut admettre, à titre ^'Assistants, de jeunes

naturalistes, n'ayant ni le droit de vole, ni le droit de faire des commu-
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nicalions; el auxquels suffira, pour loule formalilé cradmission , une

simple prcsenlalion au Président par Tun des Membres, avec ratification

par la Société.

A l'âge de vingt et un {ins, les Assistants devront se faire recevoir

Membres effectifs; ils ne seront point soumis à la formalilé du rapport,

et leur seule déclaration écrite, portée par le Président à la connaissance

de la Société en séance, suffira pour régulariser leur situation.

En l'absence de cette déclaration, ils seront exclus de plein droit.

Art. 6. — Chaque Membre paye une stmime annuelle de vingt-quatre

francs. (Art. 10 des Statuts, § l-^'.)

Les Assistants payent une somme annuelle de cinq francs.

Art. 7. — Le payement de la première année de cotisation effectué, le

nouveau Membre est inscrit sur la liste générale, reçoit un Diplôme, un

exemplaire des Statuts et lièglement et successivement les publications

régulières de la Société, à partir du premier trimestre de l'année de sa

réception.

Le Diplôme est signé par le Président, le Secrétaire et le Trésorier.

Celui-ci ne remet le Diplôme qu'après l'acquittement de la cotisation

annuelle, qui lient lieu de droit d'entrée.

Les Assistants n'ont pas de Diplôme; ils reçoivent seulement le Bulletin

des séances.

Art. 8. — Les publications de la Société sont mises à la disposition

des Membres par le Trésorier, chez qui ils devront les faire retirer.

Cependant, s'ils désirent les recevoir fraixco, ils devront ajouter à leur

cotisation une somme de deux francs.

Art. 9. — Tous les Membres effectifs ainsi que les Assistants doivent

faire parvenir leur cotisation sans frais dans le premier trimestre de

l'année.

Art. 10. — Tout Sociétaire peut se libérer de sa cotisation annuelle

par le versement d'une somme de trois cents francs une fois payée. (Art. 10

des Statuts, § 2.)

Il prend alors le nom de Membre ii vie.

La somme de trois cents francs sera immédiatement immobilisée par

les soins du Trésorier.

Passé le premier trimestre de l'année, la cotisation est due.
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Toutefois, el par exception, les Membres nouveaux seront libérés par le

versement de celte somme de trois cents francs, à quelque époque de

l'année qu'ail lieu leur entrée à la Société.

Art. 11. — Tout Membre à vie peut oblenir, h titre de prime, un

maximum de dix volumes des Annales, prélevés sur les années disponibles

à prix réduit des séries antérieures à son admission.

La Société fixera chaque année, d'après la quantité Ôl'Annales dispo-

nibles, les volumes sur lesquels le choix de ces Membres pourra s'exercer.

Art. 12. — La Société nomme des Membres honoraires parmi les per-

sonnes qui ont rendu des services éminents h la science. Leur nombre ne

peut dépasser celui de douze.

Les Membres honoraires ne sont astreints à aucune cotisation et

reçoivent à ce titre les diverses publications de la Société.

Elle peut aussi nommer un Président honoraire.

Art. 13. — Toute proposition tendant à l'élection d'un Membre hono-

raire doit être signée de cinq Membres au moins ; elle est ensuite ren-

voyée au Conseil qui, dans la séance suivante, fait son rapport sur la

question d'opportunité.

Après avoir entendu ce rapport, la Société, s'il y a lieu, nomme une

Commission de cinq Membres chargée de présenter une liste de candidats
;

cette liste est insérée dans le plus prochain numéro du Bulletin des séances,

et le vole est renvoyé à la seconde séance suivante.

Tous les Membres français ont droit de prendre part à ce vole, qui a

lieu au scrutin secret et à la majorité absolue, soit directement, soit par

correspondance.

Dans ce dernier cas, l'enveloppe fermée contenant le bulletin de vole

et signée par le Sociétaire de qui elle émane, devra parvenir entre les

mains du Président avant l'ouverlure du scrutin.

CHAPITRE II.

Ailiuiiiiiiilratioii de la .Société.

Art. 14. — L'administration de la Société est confiée à wi Bureati et à

un Conseil.
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Les Membres titulaires du Bureau sont adjoints auœ Membres du Conseil

et ont les mêmes droits que ccii.r-ci. (Art. U des Statuts.)

Art. 15. — Le Bureau est composé :

D'un Président, d'un Vice-Président ;

D'un Secrétaire, de deux Secrétaires adjoints ;

D'un Trésorier ;

D'un Archiviste et d'un Archiviste adjoint. (Art. 5 des Statuts.)

Art. 16. — Les Membres du Bureau, du Conseil et des Commissions

spéciales sont choisis parmi les Membres résidants.

Dans le cas où l'un de ces fonctionnaires quitterait le département de

la Seine, sa démission sera acquise de plein droit, et son remplacement

devra s'eiïectuer à la plus prochaine séance de la Société.

Art. 17. — Le Bureau, le Conseil et les Commissions spéciales sont

renouvelés tous les ans dans la dernière séance de décembre et entrent

en fonctions à la première séance de janvier.

Art. 18. — Tous les Membres dit Bureau sont rêèligibles, à l'exception

du Président, qui ne peut être nommé deux années consécutives ; il ne

peut non plus être immédiatement élu Vice-Président. (Art. 6 des Statuts.)

Art. 19. — Le Conseil est composé de dix Membres : les quatre

Membres titulaires du Bureau et six Conseillers, dont trois sont remplacés

chaque année. (Art. 7 des Statuts.)

Art. 20. — Les Membres du Bureau sont élus nu scrutin uninominal

et a la majorité absolue des Membres présents ; ceux du Conseil sont élus

au scrutin de liste et a la majorité relative des suffrages, dans la dernière

séance de l'année. (Art. 8 des Statuts.)

CHAPITRE III.

Des Fonctionnaires,

Art. 21. — Le Président dirige Tordre des séances ; il nomme , de

concert avec le Bureau, les Commissions autres que celles indiquées aux

articles 29, 30 et 59,
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En son absence, le Vice-Président, et à son défaut un des dernière

Présidents, ou enfin le doyen d'âge occupe le fauteuil.

En cas de partage dans les votes, le Président a voix prépondérante.

AfxT. 22, — Le Secrétaire rédige le procès-verbal des séances. Il donne

lecture de ce procès-verbal, de la correspondance scientifique, des

Mémoires envoyés à la Société, il adresse la correspondance scienti-

fique, etc. Il reçoit et inscrit les travaux présentés, en dirige et en

surveille l'impression.

En cas d'absence du Secrétaire et de ses adjoints, le Bureau est chargé

de désigner un Membre pour en remplir les fonctions.

Art, 23. — Le deuxième Secrétaire adjoint est spécialement chargé

de la distribution du Bulletin des séances.

Art. 2U. — Le Trésorier est chargé de la correspondance administra-

tive, du recouvrement des cotisations, du dépôt et de l'envoi des Annedes

et des tirages à pari.

Il est personnellement responsable des fonds et des valeurs qui lui sont

confiés.

Art. 25. — Dans la première séance de l'année, le compte des recettes

et des dépenses de l'exercice écoulé est soumis par le Trésorier ci l'appro-

bation de la Société. Ce compte est publié dans le Bulletin des séances.

(Art. 13 des Statuts.)

Les dépenses courantes sont payées par le Trésorier, sans autorisation

préalable; les dépenses extraordinaires ne peuvent l'être qu'en vertu

d'une délibération de la Société, Le Trésorier doit justifier des dépenses

par pièces à l'appui.

Art. 26. — L'Archiviste a dans ses attributions la correspondance

relative aux échanges de publications avec les Sociétés savantes et de

l'envoi des Annales à ces Sociétés,

La conservation des livres, archives et manuscrits est confiée à sa

garde; il en est personnellement responsable; il doit en donner communi-

cation aux Membres résidants de la Société qui lui en font la demande.

' En outre, il est chargé de faire connaître en séance les ouvrages offerts

et de la rédaction d'un Bulletin bibliographique.

En cas d'absence, il est remplacé par son adjoint.
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CHAPITRE IV.

Dn Conseil et des Commissions.

Art. 27. — Le Conseil est chargé d'étudier les questions administra-

tives qui lui sont soumises. Il les examine et fait en séance un rapport,

sur les conclusions duquel la Société prend une décision.

Art. 28. — Le Conseil est spécialement chargé de la vérification des

comptes du Trésorier. Il résume dans un rapport motivé, présenté à la

Société dans la deuxième séance de l'année, ses observations sur la gestion

de ce fonctionnaire.

Art. 29. — Une Commission dite Commission de Publication est nommée

tous les ans pour examiner les Mémoires présentés, et choisir parmi eux

ceux dont elle juge opportun de proposer l'impression à la Société.

Cette Commission se compose des Membres titulaires du Bureau et de

cinq Membres résidants élus au scrutin de liste et à la majorité relative des

suffrages ; ces cinq Membres ne peuvent être élus deux années de suite.

Art. 30. — Une Commission dite Commission de la Bibliothèque est

chargée de formuler les propositions concernant l'emploi des fonds affectés

à l'accroissement de la Bibliothèque.

Cette Commission se compose des Membres titulaires du Bureau et de

trois Membres nommés suivant les formes adoptées pour la Commission

de Publication.

Ces trois Membres sont rééligibles.

CHAPITRE V.

Ordre des Séanees. Travaux.

Art. 31. — La Société tient ses stances habituelles et ses assemblées

générales à Pai'is. Elle pourra tenir des séances extraordinaires sur un

des points de la France qui aura été préalablement déterminé. Un Bureau

sera spécialement organisé par les Membres présents à ces réunions, (Art. 9

des Statuts.)
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Les séances ordinaires de la Société ont lieu, à 7 heures 1/2 du soir,

les deuxième et quatrième mercredi de chaque mois.

Art. 32.—Les travaux de chaque séance ont lieu dans l'ordre suivant :

1* Lecture du procès-verbal de la séance précédente;

2* Lecture de la correspondance
;

3° Présentation des ouvrages offerts
;

4° Rapports divers
;

5° Propositions de présentation de Membres et autres
;

6° Lecture des travaux écrits
;

T Communications verbales.

Les Communications écrites ou verbales sont faites par ordre d'in-

scription.

Le Secrétaire n'inscrit au Bulletin que les Communications sur lesquelles

il lui a été remis séance tenante une note détaillée. La remise de cette

note n'implique aucun droit d'impression intégrale ; elle est fournie à

titre de simple renseignement.

Art. 33. — Toute décision (sauf pour la nomination des Membres

honoraires et le vote du Prix J. Dollfus) est prise par assis et levé, à

moins que le scrutin secret ne soit demandé par cinq Membres.

Art. 3Zi. — Toute proposition tendant à modifier le Règlement doit

être écrite, signée par son auteur et déposée en séance entre les mains

du Président qui, si elle ©st prise en considération, la renvoie à l'examen

du Conseil.

Le Conseil entend l'auteur de la proposition et fait un rapport dans la

séance suivante. Les conclusions du rapport et la proposition elle-même

sont imprimées dans le Bulletin des séances, et la discussion renvoyée à

un mois à dater du jour où le rapport a été déposé. Il est procédé ensuite

au vote dans la forme ordinaire.

Art. 35. — Lors du décès d'un Sociétaire, le Bureau peut désigner un
Membre pour faire une notice nécrologique.

Art. 36. — Toute discussion étrangère aux sciences naturelles est

formellement interdite.
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Art. 37. — Tout IMembre résidant ou non, lorsqu'il assiste aux séances,

peut prendre part aux délibérations et aux votes.

Toutefois, les Membres frcmçais ont seuls le droit de vote en matière

administrative. (Arl. 3 des Statuts, § 2.)

Art. 38. — Tout jNIerabre peut amener aux séances une ou deux per-

sonnes étrangères à la Société : il doit, en arrivant, les présenter au

Président.

Art. 39. — Le Comité secret est de droit lorsqu'il est réclamé par

cinq Membres au moins. Dans ce cas, le procès-verbal doit mentionner :

1° la demande de Comité secret ;
2" l'énoncé de la question qui a été

traitée; et 3" le résultat du vote qui a pu intervenir.

CHAPITRE VI.

Des Publications de la Société.

Art. /tO. — Les publications de la Société comprennent :

1° Le Bulletin des séances ;

2° Les Annales, paraissant par cahiers trimestriels;

3° Les publications exceptionnelles.

Art. Ui, — Le Bulletin des séances contient le procès-verbal de la séance

qu'il concerne, avec mention du nom du Président, du nom des Membres

non résidants et des Savants étrangers qui ont assisté à la réunion. Il

renferme également le Bulletin bibliographique.

Art. /!i2. —-Chaque Membre n'a droit, par séance, qu'à une page

d'impression au plus dans le Bulletin.

Les descriptions isolées n'y étant admises qu'à titre exceptionnel et

seulement lorsqu'un intérêt d'actualité s'y rattache, chaque Membre ne

pourra faire imprimer au Bulletin plus de douze descriptions par an.

Art. Zi3. — L'énoncé des mentions et propositions diverses au cours

des discussions, les rapports ofTiciels réguliers ou extraordinaires restent

en dehors du droit d'insertion tel qu'il est établi à l'article précédent.

En outre, tout Membre rais en cause conserve, en dehors de son droit
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d'impression ordinaire, un droit de réponse qui ne peut excéder les

dimensions de la communication qui l'a provoquée.

Art. hh. — Le Bulletin des séances est distribué gratuitement aux

Membres français ayant payé leur cotisation de l'année précédente.

Les Membres étrangers peuvent le recevoir aussi contre le payement

de la somme dCun franc pour affranchissement.

Art. ^5. — Le Bulletin des séances et le Bulletin bibliographique sont

reproduits dans chaque trimestre des An?udes.

Art. 46. — Les Annales se composent des Mémoires et Travaux pré-

sentés par les Membres de la Société.

La Société, quatre fois par an, est appelée à voter la composition des

fascicules trimestriels sur une liste dressée à cet effet par la Commission

de Publication.

Les ouvrages seront insérés, autant que possible, dans l'ordre de dépôt;

toutefois, la Société se réserve le droit absolu de fixer l'ordre de ses

publications.

Art. 47. — Les Annales que la Société publie sont délivrées gratuite-

ment Il tous les Membres de la Société. (Art. 11 des Statuts.)

Art. 48. — Aucun travail ne peut être imprimé dans les Annales s'il

n'a été préalablement lu ou au moins communiqué par extraits à la Société.

Il porte, quelle que soit l'époque de sa publication, la date de la séance

dans laquelle il a été présenté.

Art. 49. — L'impression d'un Mémoire ne peut être votée par la

Société que si le manuscrit, texte et planches, est entièrement en sa

possession.

Les auteurs ne pourront, une fois leur manuscrit livré à l'impression,

faire aucun changement sans être engagés par ce fait à payer les frais

de composition nouvelle et de remaniements qui en seront la consé-

quence.

Art. 50. —- La Société peut autoriser l'impression d'un manuscrit dont

les dimensions dépasseraient la quotité proposée par la Commission de

Publication et adoptée par la Société, pourvu que l'auteur s'engage à

payer les frais de l'excédant. Ce supplément d'impression, tout à l'avan-

tage des Annales, ne peut en aucun cas porter préjudice aux auteurs dont

les manuscrits sont en portefeuille.
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Art. 51. — Les auteurs des Mémoires publiés dans les Annales ont

droit, à litre gratuit, à un tirage à part de vingt exemplaires (texte et

planches noires). Un tirage plus considérable peut être accordé, mais

aux frais des auteurs (1).

Art. 52. — Les opinions émises dans les Annales sont entièrement

propres à leurs auteurs ; la Société n'entend aucunement en assumer la

responsabilité.

Art. 53. — La Société peut faire paraître dans les Annales ou à part

des publications exceptionnelles.

Le Conseil et la Commission de Publication devront, préalablement

h toute décision, faire connaître leur avis à ce sujet dans des rapports

motivés et séparés. Ces rapports devront être imprimés au Bulletin des

séances un mois avant qu'il ne soit procédé au vote.

CHAPITRE VU.

DeM propriété!!», revenus et dépenses de la Soeiéfé.

Art. 5Zi. — La Société établit annuellement le budget de ses dépenses.

(Art. 12 des Statuts.)

Art. 55. — Les délibérations relatives à des aliénations, acquisitions

ou échanges d'immeubles, et à l'acceptation de dons et legs, sont sitbor-

données a l'autorisation du Goïivernement. (Art. lU des Statuts.)

Art. 56. — Les ressources de la Société se composent :

1° Du revenu des biens et valeurs appartenant à la Société;

2° De la cotisation annuelle des Membres, montant h 24 francs ;

3" Du rachat de ladite cotisation par le payement d'une somme de

300 francs, en conformité du § 2 de l'article 10 des Statuts; (Art. 10 du

Règlement.)

(1) Le prix de ce tirage a part est de cinq centimes par feuille ou fraction de

feuille d'impression (sans aucun changement), de dix centimes par planche

noire et de trente centimes par planche coloriée.

Toute demande de tirage supi)lémentaire doit ôtre adressée, soit au Secrétaire,

soit au Trésorier de la Société, en même temps que le manuscrit.
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W Du produit de ta vente des publications ;

5" Des dons et legs qu'elle est autorisée a recueillir ;

6" Des subventions qui peuvent lui être accordées par l'État ; (Art. 15

des Statuts.)

7" Des sommes payées annuellement par les Assistants.

Art. 57. — Les fonds libres sont placés sur l'État ou sur valeurs

garanties par l'État. (Art. 16 des Statuts.)

Art. 58. — Le Trésorier doit chaque année, à l'époque de la reddition

de ses comptes, soumettre au Président les litres appartenant à la Société

et dont il est dépositaire conformément au § 2 de l'article 2/i.

Les numéros de ces titres nominatifs ou au porteur doivent être inscrits

sur un registre spécial dont le Président reste dépositaire, et qu'il doit

transmettre à son successeur.

La Société peut, par une décision spéciale, décharger le Trésorier de la

garde de ces valeurs et les confier soit au Président, soit à tout autre

Membre du Bureau désigné à cet effet. Elle peut aussi, en pareil cas, en

faire le dépôt régulier à la Banque de France.

Art. 59. — La rente perpétuelle de trois cents francs mise à la dispo-

sition de la Société par M. J. Dollfus père, pour perpétuer le souvenir de

son fils, décédé Membre de la Société, est affectée à la fondation d'un

Prix annuel de pareille somme qui est appelé Prix J. Dollfus.

Ce Prix sera décerné conformément aux décisions spéciales prises dans

la séance du 10 mars 1875 (1), sauf la modification suivante :

(1) Extraits des décisions relatives au Prix Dollfus [Annales 1875, p. xlviii

du Bulletin) :

Le Prix sera décerné à l'auteur d'un travail entomologique iniprinié, rédigé en

français, se rapportant à l'une des branches de l'iiistoirc naturelle des Animaux
Articulés et plus spécialement à ceux de la classe des Insectes. Il devra être

appliqué soit à tout travail général ou spécial nouveau, soit a une partie nouvelle

(le travail en cours de publication, ou à une nouvelle édition d'ouvrage compor-
tant des améliorations reconnues ; mais ces travaux devront être publiés

postérieurement à l'époque où le dernier Prix aura été décerné. Le Prix, qui

pourra être partagé, s'appliquera particulièremenl au travail qui, par sa valeur

scientifique et son prix de vente, conviendra le mieux à l'instruction des débutants

en Entomologie.

Dans le cas où, faute de concurrents, ou de travaux méritant une récora-
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Tous les Membres français, résidants ou non , seront appelés à voter

sur les conclusions du rapport de la Commission du Prix Dollfus, soit

directement, soil par correspondance.

Ce vote aura lieu suivant les formes usitées pour la nomination des

Membres honoraires (§ 3 et 6 de l'article 13).

CHAPITRE VIII.

Bibliothèque, Archives et Collections.

Art. 60. — La Société forme une Bibliothèque. L'Archiviste tient un

Catalogue de tous les ouvrages et manuscrits qui la composent.

Art. 61. — Aucun ouvrage ne peut être prêté qu'aux Membres rési-

dants et sur un reçu donné par eux à l'Archiviste.

Les détenteurs d'ouvrages appartenant à la Société en sont responsables.

Dans le cas où ces volumes seraient en mauvais état ou incomplets au

moment du prêt, il doit en être fait mention sur le reçu.

Tout ouvrage prêté doit être rendu dans le délai d'un mois ; la même

pense ou pour toute autre cause, le Prix ne pourrait être décerné une première

année, il sera reporté à l'année suivante, et réuni à l'annuité de cette seconde

année. Si le fait se renouvelait pendant trois années successives, la Société

déciderait de l'emploi des fonds, sans s'écarter des intentions du Donateur.

La Société nommera, à la dernière séance de décembre, au scrutin secret et a

la majorité relative, une Commission de neuf membres, qui sont rééligibles.

Cette Commission sera chargée d'examiner les travaux présentés par les auteurs

ou désignés d'olTice par un membre de la Société, et établira une liste par ordre

de mérite. Après l'impression du rapport dans le Bulletin, la Société, deux

séances plus tard, désignera le Lauréat (ou les Lauréats) à la majorité absolue

des voix, et sans que le classement des travaux puisse l'engager en quoi que ce

soit. Si un premier tour de scrutin ne donnait pas de résultat, il sera procédé à

un deuxième tour, toujours à la majorité absolue, et ensuite, s'il y a lieu, à un

scrutin de ballottage.

Un exemplaire des ouvrages qui concourront devra être donné à la Société

afin d'être mis à la disposition des membres de la Commission avant le classement

qu'elle fera ; il sera ensuite déposé à la Bibliothèque.

Le concours sera clos au 1" janvier de chaque année. Le Prix, s'il y a lieu,

sera décerné, autant que possible, à la séance la plus rapprochée de l'anniversaire

de sa fondation (10 févricr\
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personne peut toutefois le conserver pendant un nouveau délai, mais à la

condition que dans Tintervalle nul autre Membre n'en aura fait la

demande.

Le même Membre ne pourra être délenteur d'un nombre de volumes

supérieur à trois.

Tous les ouvrages prêtés doivent être réintégrés à la Bibliothèque dans

la dernière quinzaine de décembre, afin que l'Archiviste en constate l'état

et en fasse, s'il y a lieu, son rapport à la Société dans le courant de

janvier.

Les Membres qui n'auront pas restitué dans le délai réglementaire les

ouvrages empruntés ^^ la Bibliothèque seront privés de nouveaux prêts

jusqu'à régularisation.

Art. 62. — La Société se réserve le droit d'interdire la sortie des

ouvrages rares ou précieux ; ils ne pourront alors être consultés que sur

place.

Art. 63. — Les procès-verbaux, rapports et travaux quelconques de

la Société sont déposés aux Archives, ainsi que deux exemplaires impri-

més de ses publications. Un de ces deux exemplaires doit rester à demeure

à la Bibliothèque et ne peut en sortir sous aucun prétexte.

Art. 64. — Les Collections dont la Société est ou deviendrait proprié-

taire par suite de dons ou de legs, pourront être confiées à la garde des

Membres de la Société qui se trouvent placés dans les meilleures condi-

tions pour les communiquer à leurs collègues.

Au début de chaque année, le Conseil délègue un ou plusieurs de ses

Membres pour s'assurer de l'élat de ces Collections. Le résultat de cet

examen est communiqué à la Société, qui décide s'il y a lieu de conserver

leur mandat aux Membres dépositaires des Collections.

CHAPITRE IX.

I$i«positioiis |>-éncrales.

Art. 65. — Le timbre de la Société est apposé sur tous les objets qui

sont susceptibles de le recevoir.
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Un timbre spécial est appliqué sur les ouvrages acquis au moyen des

fonds donnés par M. Pierret père à la Société.

Art. 66. -— Les décisions prises en séance, sur quelque objet que ce

soit, obligent tous les Membres présents ou absents à la délibération.

Art. 67. — Tout engagement contracté envers la Société par un de ses

Membres prend fin par suite de décès ou de démission.

La démission est constatée par le procès-verbal de la séance où elle a

été donnée et acceptée.

Art. 68. — Les Membres démissionnaires sont tenus d'acquitter leurs

cotisations arriérées et celle de l'année commencée.

Art. 69. — Celui qui refuse de se conformer au présent Règlement

perd ses droits et sa qualité de Membre de la Société, sans cesser d'être

tenu de remplir ses obligations envers elle, tant qu'il n'a pas donné sa

démission, ou qu'il n'a pas été rayé d'ofiice de la liste des Membres,

Art. 70. — Les Membres à vie sont astreints comme les autres

Membre's à l'observation du Règlement ; ils n'ont droit à aucun rembour-

sement en cas de démission, de radiation ou de décès.

Art. 71. — Nul changement ne peut être apporté aux Statuts qu'avec

l'approbation du Gouvcrneinent, (Art. 17 des Statuts.)

Art. 72. — En cas de dissolution de la Société, tous les Membres sont

appelés (i décider de la destination a donner ii ses propriétés, en respectant

les clauses stipulées par les donateurs. (Art. 18 des Statuts.)

Nota. Les Statuts, votés par la Société dans la séance générale du 28 février

1877 et révisés dans celle du 27 février 1878, ont été approuvés par le Conseil

d'État (8 août 1878) et par le Ministre de l'Instruction publique (23 août 1878).

Le Règlement a été adopté par la Société dans la séance du 13 avril 1881.

Pams. — Typographie Félix Maltestk it Ce, rue des Deux-Portes-Saint-SawTeur, Jî.
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